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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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PREFACE 

»  » 


Ce  nouveau  volume  complète  les  écoles  flamande  et  hollandaise*  Le 
grand  nomlire  de  pages  qu’il  renferme  tient  à  rirnportance  des  gra¬ 
veurs  dont  on  décrit  les  œuvres*  Pour  ne  pas  fatigtier  le  lecteur,  nous 
avons  abrégé  les  descriptions,  et  nous  avons  été  aussi  avare  de  mots 
que  cela  nous  a  été  possible  ^ 

m 

Fidèle  à  notre  système  de  faciliter  les  recherches,  nous  avons 
suivi  les  numéros  des  cinq  premiers  volumes  du  FelfUre- Graveur  de 
Harlsch  et  ceux  du  supplément  de  Weigeh  Après  l’œuvre  LVEver- 
dingen  nous  avons  ajouté  une  table  de  concordance  avec  les 
numéros  de  Drugulin*  Quand  il  s’est  agi  de  graveurs  qu!  ne  se 
trouvaient  pas  dans  îes  cinq  volumes  cités  plus  haut,  nous  avons 
toujours  adopté  les  numéros  de  Bartsch  en  y  joignant  ie  supplément 
de  Passavant*  A  Tégard  de  Remirmndi  et  de  mi  école^  ce  sont  les 
numéros  de  Claussiii  qui  nous  ont  servi  do  guide.  Pour  d’autres  ar¬ 
tistes  qui  ne  sont  pas  décrits  par  Bartsch,  nous  avons  adopté  les 
numéros  de  M.  Van  derKellen  *  Dans  l’œuvre  de  Rubem  et  de  son  éeok% 
nous  n’avions  rien  de  mieux  à  faire  que  de  conserver  les  divisions  et 
les  numéros  de  Basan,  en  y  ajoutant  la*  concordance  avec  ceux 
de  M*  Voorhelra-Schneevoogt, 


Nous  avons  maintenu  pour  Si/yderitoef  les  numéros  deWussiu 
et  de  M*  llynians,  en  inscrivant,  quand  le  besoin  s’en  faisait  sentir, 
des  numéros  doubles  et  triples*  Tenîers  a  été  décrit  dans  le  cata¬ 
logue  Rigal  ;  ses  numéros  nous  étaient  naturellement  indiqués.  Pour 
Cornelis  Visscherj  nous  avons  gardé  les  divisions  et  les  numéros 
de  Smith,  en  y  ajoutant  une  table  de  concordance  avec  les  numéros 
de  Wussin*  Enflii  nous  avons  cru  devoir  donner,  dans  le  SK^jpîément 
de  ce  volume,  une  table  qui  mettra  en  présence  les  numéros  de 


1*  N  ou  5  ayons  fait  en  sorte  que  chaque  volume  puisse  être  partagé  facilement.  Le  lomc  peut 
être  divisé  après  IVin  Dyck^  le  deuxième  à  R&màranfJij  et  le  troisième  après  Rtiisdaei  ou  aj>rès 
SitnneüelL 


rr 


PR  î- FAT.E 


notre  catalogne  de  avec  ceux  de  M,  Wihiral.  I/importance 

de  cet  appendice  rf échappera  à  personne»  surtout  pour  la  partie  rela¬ 
tive  à  Uombraïult  '* 

îsoiis  avons  eu  recours  aux  lumières  de  plusieurs  iconoplules  dont 
les  coiiiiaissances  sont  justement  appréciées*  M*  Jules  lîouillou,  de  la 
maison  Clemeiit,  a  bien  voulu  revoir  les  épreuves  de  Rubens  el  de  son 
école,  et  porter  aussi  son  examen  sur  d'autres  ^^Taveurs  dont  nous 
l'avions  prié  de  prendre  connaissance* 

M,  Hymans  a  en  l'obligeance  de  jeter  un  coup  d'œil  el  de  nous 
adresser  plusieurs  observations  sur  Faualyse  trop  succincte  que 
nous  avons  donnée  de  sou  Hisiolre  de  la  gramire  dans  V école 
de  Rubens.  Nous  ne  pouvions  avoir  un  meilleur  guide  :  on  sait  (fue 
cet  excellent  ouvrage  a  été  couronné  par  l’Académie  royale  de 
Belgique- 

M,  Middleton,  ranteiir  d’un  catalogue  très  estimé  de  Rembrandt, 
nous  a  envoyé^  sur  un  certain  nombre  do  graveurs,  un  travail  dont 
nous  avons  tiré  le  plus  grand  profit* 

M.  le  docteur  SIrâter  a  eu  la  bonté  de  revoir  de  son  côté  les 
épreuves  de  la  plus  grande  partie  de  ce  volume»  et  il  Ta  enrichi  de 
nombre  de  remarques  que,  sans  lui,  nous  u'eussioiis  jamais  connues* 
Nous  avons  ajouté  une  lisie  de  seize  dessins  de  Rembrandt*^ 
qui  sont  au  musée  de  Hambourg*  Ils  nous  sont  révélés  par  Tobli- 
geance  de  M.  Suormondt,  l’éminent  amateur,  dont  le  goût  et  les 
connaissances  sont  iiuiversellement  rccomms*  M*  le  docteur  Stràter 
a  pris  la  peine  de  nous  les  faire  parvenir. 

Ces  honorables  iconopliilcs  nous  permeltronl  de  faire  connaître  ici 
la  part  qu’ils  ont  prise  è  notre  ouvrage^  ainsi  ([iie  le  témoignage  de 
notre  reconnaissance* 

Malgré  tous  ces  secours,  nous  avons  peut-être  pour  notre  part 
commis  encore  bien  des  fautes;  nous  réclamons  donc  findulgence  du 
puldic»  eu  considération  de  ce  qui  peut  se  trouver  de  bon  dans  le  grand 
travail  que  nous  avons  entrepris. 

1*  Le  Suppl^menl  à  l'ceuvre  de  RmihranfH  forme  un  f^LScicule  qui  fniurra,  si  on  le  désire j,  élro 
reporté  à  U  lin  do  tome  précédent^  quand  il  sera  relié  de  nouveau. 


OUVRAGES  ET  C  AT  A  L  O  G  UES 


MRNTIOXXl'iS  DAXS  CE  VOLUME 


m 


O  U  V  K  AGES  SU  R  î,  A  f.  U  A  V  ü  R  Iv 


Alvis*  —  nusoriGC  âe  foiuvre  des  trois  frôrcs  Jean  ,  Jérdnie  et 

Antoîiie  Wierix,  [>ai’ !,♦  Aiviiu*.  Rruxelles,  T,  J,  I.  Arnolde...  186G<  I  voî.  in-8*. 

Hasan,  —  Catalogue  des  eslaiiipes  gravées  lEajirùs  P,  l\  Rubens,  avec  une 
nieUiode  pour  biaiicliir  les  estampes  le^i  plus  rousses,  et  en  iVler  les  lAches  dliuile. 
Nouvelle  éditioti  corrigée,  considérablement  augmentée,  et  précédée  de  la  Vtc  de 
Rubens,  par  h\  Rasaii,  graveur,  faisant  suite  au  lïictionnaire  des  graveurs  anciens  et 
modcrues,  A  Paris,  et  se  vend  à  Liège,  clie^  J.  ftessain..*,*  iTGl,  t  vol.  in-8. 


Duplessis.  —  Eaux-fortes  de  L  Huysdael,  reproduites  et  publiées  par  Arnaud- 
îhirand.  Texte  par  lieorges  Duplessis,  coriservalcur-adjoîiiL  du  dépaiterueul  des 
estampes  à  la  Biblintliéque  nationale.  Paris,,.  t8TH.  I  vol,  iii-foL 

IIymans.  —  tlistoire  de  la  Grjivure  dans  rÉoote  de  RubenSs  par  Henri  Ilymaiis, 
conservateur  des  estampes  h  la  Bildloihéijue  rnvnde  de  Üelgiipie,,.  Rruxelles,  elie^ 
En  J.  Olivier,  libraire,  1 1,  rue  des  Paroissiens..,  iSTtl.  lii-8®. 


IIyünns,  —  Jouas  Siivdcriioef ,  Son  œuvre ,  classé  et  décrit  par  M.  .1,  Wussîii, 
Conservai  eu  r  en.  ebef  de  la  Ebbliotliéqiie  de  rUiiiverslté  do  Vienne,  Traduit  de  iVdle- 
mand,  annoté  et  augmenté  par  El.  llynians,  de  la  liil>liotlié(|iie  royale  de  Urusellcs. 
Bruxelles,  inipiinierie  de  Labrotieel.  Mfuiens,,.  iMî3,  hi-8", 

.Michiels.  ^ —  [îidïcns  etPêcole  dMiivers,  par  AilVcd  Miclueb.  Paris,  1854. 

PioT.  —  Le  cabinet  de  rAmaleur  et  de  PAuLîijuaire,  (jiiatriénie  volume,  I84a 
et  1848,  Paris,  au  bureau  de  la  Revue,  chez  -L  Techener,  libraire,  place  du  Louvre,  tS, 
iSU  el  I84fî,  ln-h^ 


SciiNF.EvvooGT.  —  Calaloguc  dés  estampes  gravées  d’après  P,  P,  tînbens,  avec 
rindication  des  col  lections  oiT  se  trouvent  les  tableaux  et  les  gravures,  par  M,  C.  (I. 
Woorhel  ni-ScbneçvoogI,  directeur  du  musée  Teyler,  k  Itaricm,  1873.  Harlem,  tes  héri¬ 
tiers  Loosjes.  1  voL  in-8“. 

Smith.  —  .V  Catalogue  of  ihe  works  of  coaNxLirs  visscuer,  By  vvjluaîî  smith, 
Esq.  E.  S,  A,,  E,  U.  It.  S.,  *\I.  U.  L  Reprinted  froni  tbe  Eiiie  Arts  Quarlerly  Keview^ 
forprivate  CireulaUon  Only,  Ry  John  Cbitds  aud  son,  Eîungay.  ISiit,  Grand  m-8°. 
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OUVRAGES  ET  C ATA UO GUES 


W'irssis*  ^  Cornel  Vîs,^clier.  VerzùicUiiii>s  Soîner  KupfersUrlie  Bf^arbcilel  Vûii 
JOüANN  wcssrN,^  i*  Custos  der  k.  K.  liiiivei'sjlEils-Riliiîylheli  in  Wkiu  Nebsl  ^iiei 
Abhildùiigon  uîid  dcin  Pgrlrîiit  des  Meislers*  l  eîpsig,  verlag  von  Riidolph  Wùi- 
golj  180^,  Pet.  in-8°. 


CATALOGUES  OE  VENTE 

(]alidogue  de  IVmivre  presque  complet  de  Lucas  de  LeyJe,  Vente  âus  eiiclu’^res 
publiques  h  Leipzig ^  dans  îa  maison  Gellerstrasse,  i\°  2,  le  bindi  3!>  octobre 
sous  la  dimdiün  de  M*  Alexandre  OanK, 

Katai*oo  der  beriilimten  van  dyck-samult'NO  eiin^s  Avolilbekaiiiileii  iiAi[iiCRr.Ev 
KU.’tsîFRiîCMJEs  ebernals  irn  lieaitz  des  verstorbenen  gelieimeu  lalhs  n^*  ii*  wc»lff  in 
Ronn.  Versleig<injiig  m  «kulin  Monlag  den  23  Eeliruar  und  folgendc  Tage...  AUSLSit 
et  ni’TiiAiiUT,  Kimslanliquariat. 


(Voir^  poiU”  les  autres  omea/jes  et  ealahgues  cités,  les  deuæ  tomes  prccrdcufs). 


ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


RENESSE  (  A.  G,),  peintre  et  graveur  à  roau-forte^  no  en  Hollande 
dans  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle. 

Kermesse  avec  charlatans.  Sur  le  devant,  à  gauche,  se  voit  uno 
voûte  en  briques  sous  laquelle  un  paysan  est  accroupi.  Derrière,  une 
grande  foule  regarde  une  scène  exécutée  par  deux  charlatans  montés 
sur  des  tréteaux  placés  au  bas  d'une  architecture  en  ruine.  Sur  le 
devant  de  la  droite  est  un  autre  charlatan  debout,  vêtu  à  l'espagnole, 
qui  vend  de  la  mort  aux  rats;  ü  tient  de  la  main  gauclie  un  grand 
bâton  au  haut  duquel  est  un  panier  d'osier  où  se  trouve  un  rat. 

IlauLj  12G  aiilliuL.;  199. 

état.  A  l’cau-forte  pure,  moins  travailléj  eilrCmcmenl  rare,  cW  ainsi  qu'il  e^L 
décrit  dans  le  catalogue  Yerstoik. 

Verstolk,  61  francs, 

*  Uu  premier  étal  est  ainsi  décrit  dans  le  catalogue  Woher  :  «  Avant  aonikrc  de 
travaux  et  de  cliangciiients  faits  depuis  à  la  gauche  de  f estampe;  sous  la  colonne,  sur 
la  muraille,  sur  le  bras  droit,  la  maîo  et  la  caniisolede  rhoinioe  grimpant  sur  le  mur, 
ainsi  que  sur  les  cbeveiix,  le  visage  et  sur  ta  cami^aïc  d’uu  autre  placé  au-dessous  du 
premier;  tous  les  travaux  extiémemeut  fiiis  à  la  pointe  sèche  sont  distincte  ment 
visibles.  »  Nous  croyons  que  notre  épreuve  est  dans  cette  condition. 

Weber,  70  francs. 

Terminé. 

Verstolk,  Hl  fr,  30  c. 

Ce  très  beau  morceau  a  été  attribué,  mais  à  tort,  à  Simon  de  Vliegcr, 


RODERMÛNT,  pointre  et  graveur  àTcau-forto  ,  né  en  Hollande  dans 
la  première  moitié  du  dix-septième  siècle. 

VI  . 
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ŒIVRE  DE  RODERMONT 

I 

d.  Jacû^  et  Emu.  Celui-ci  vend  à  son  frère  son  droit  d'aînesse  pour 
un  plat  de  lentilles.  La  tete  couverte  d'un  bonnet  auquel  est  attaché  une 
plume  tombante,  il  est  assis  à  gaucho^  tenant  de  la  main  droite  un  arc, 
et  de  l’autre  s'appuyant  sur  une  table,  portant  un  carquois  garni  de 
flèches.  Vers  la  droite  est  Jacob^  levant  de  la  main  droite  le  couvercle 
du  plat.  Du  raemG  côté,  dans  une  cour,  Rébecca  donne  à  manger  à  des 
poules;  plus  loin,  Isaac  arrive  par  un  escalier.  Au  bas  de  la  gauche  : 
Rerabrandt  f. 

IJauUj  275  Entllîm.;  larg.j  J 03- 

■  ♦ 

état.  A  rcau-forlQ.  La  figure  de  Rébecca  et  Tcscalier  ne  août  qu’au  truil^  onue 
voit  pas  encore  lé  aom  de  Rembratidt, 

•  Celui  décrie 

Roberl-DumesuiL  25  fr.  43  c. 

W  *■ 

2.  Le  Svjppliünt^  ou  Shnêon  annonçant  à  Jacob  la  mort  de  Joseph. 
On  voit  un  homme  à  geuoux  devant  un  Oriental  assis  sur  un  trône 
placé  à  droite.  A  côté  est  une  vieille  femme  présentant  un  jeune 
homme  qu'elle  tient  par  la  main.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  long 
corridor  voûté  avec  des  arceaux  gothiques.  Sur  le  devaut,-  du  même 
coté,  un  chien  ronge  un  os,  Dans  le  haut  de  la  gauche  :  R.  M.  F. 

UauUf  144  ciiilliiD.|  brg'.,  122- 

état.  Lés  personnages  sont  pou  travaillés;  le  dosderhooimc  à  genouï  est  tout 
blanc;  la  jambe  droite  de  l'homme  qui  a  une  toque  est  à  poine  tracée  ;  l'arcade  gothique 
ifciisto  pas  dans  le  fond;  de  la  plus  grande  rareté. 

•  2°.  Terminé;  c'est  celui  décrit. 

Uobert-Dumosuil,  26  fr.  70  e. 

3.  Portrait  de  Jean  Second,  Vu  presque  do  face,  le  corps  tourné 
vers  la  gauche  de  Testampe,  avec  cheveux  crépus  et  harbe  courte,  il 
est  coiffé  d'un  bonnet  à  rebords  orné  d'un  bandeau  de  perles  et  enve¬ 
loppé  dans  une  robe  de  docteur  sur  laquelle  passe  une  chaîne;  sa  main 
droite  pose  sur  sa  poitrine,  un  papier  est  dans  la  gauche.  A  droite,  un 
rideau  va  de  haut  en  bas;  dans  le  fond  de  la  gauche,  sur  une  place 
blanche  :  Rodermont  fecii.  Dans  la  marge  du  bas  ;  iqa^^es  secundus 
uAGiENCis  poeta^ 

Haut.,  15^  mdlim.t  brg.,  140. 


^^4 


4 


f’ 


f  i  „ 


r  1  .  ► 


4 

_ T 


-4 


•# .  -  Ü 

F;-’.  .^ir^‘  • 

*  ■'  ’  “■‘rf’  ‘Wli.’.  :■.:?•■  :'.v  iSf,  ; .  -J  :  -Jl'  7.  V 

sm  '  *1 


JîF^ 


,S(. 


■J 


'  t  *  < 


k:ï;<4*v 
ri^’’  ‘. 


it  , 


iïlBVRÎjRiîp!  i;»'r-\f<;';\Si  J--  •  ?  •:  4tî*|fvii 

fl  '  wi-^Hîü  Çi'  >; Tli  ’  ‘  alffl  •  '  laiit ‘  Ai! 

'  l-'**  ■  '  ■  ■  *  *’"^'  ;•  •  î4^45 

.  :■'  •-,  '.’'-:i-  "iliiW#^v  ’.i*  '  '-'!•? 

■■  ‘  li»;.'4aj 

.1.  ■  . 

m  'ï- 


Twi*'  ^  •  ■  I 

i' r 

A 


â^o  -.,  M -H  fî' 

L  ,--if  I,*  -1  '  '  ‘4 

'■  ’xfeif.i'.,  .  ■  ^ 


.*‘1 


m" 


'  Cf Üt  U  '*%i  ' 

'ttMm»  ’  -  «IRîfiffifîf:  ' 

■  '‘‘k .  '  •«•*nitS-n '■  • . 

>>v^>âf'  *  *•  .  i  Tni^  r  . 


1. 


fi!  -,.:'feîi«i 


V 


r  MiA.ul .  '  . 

.îW  . 


JfJ 


1 

!  .  »  *  '  «  1 ^Ê. 


Mi  **^1  ‘  V,  '  •  i  ^  ^  1 

^FtirlBflAi  I  »  1  *  4-»’ 


iîf 


* 


*- 

‘  1 1  »  •  ’ 

l  ,  ‘H 

in-  '4 

-f;  .  ».  'r^ 

tf -■■>,'-•  , .  r 

-•r 

W  î ■ 


)]  /•» 


>  *  Vrl“' 


i.  î  I  '-  ^'îr'  - .  î' .;  A  ^  •  •  ‘l  ; 


’*  ^  A’  ‘  i 

.  f*  . 

■  • 


■  *  ■  ’  t  . 


.  • 


*  « 


*;  --  if- V;»j 

‘1* 

ï  I  I  Y  V  . 

*  '  .Éi’  *  ' 

\*]k  — ^  '  •  '  Ad 


fi 


I*  > 


ÎJI^n  •-.  ;7^7Î^',  ’■ 

0h  .•.;'*  •  '  .-■ 

/îaA'  V  -  fl"  *1.  ,: 

'  Èt.’  '  ^  f ■ 

i**'  :  /  . 


f"V‘:7^P 


îSf 


A 


il 


.  Ht  -•V^’] 


’ém. 


‘  t ,' 


•  *  .M 

•*if  r 
'  ^  t 

*  ■  '■vvW 


.  .,  _ i;î<*: 

v  I.  - 


■-'  -  *ji  riar1*lï  •  ♦  ‘.*  r- rt 

fM:  :-A:^V', 


4-^ 


îA,.' 

.1 

r?A. 


*J' 


»1} 


HODERMONT 


é 


* 


3 


*  r'  état.  Son  décrit^  avant  le  nom  de  Rûdermont  dans  Testampe  et  avant 
Jlnscrîptîou  dans  la  marge. 

2"*  Celui  décrit.  Dans  cet  état  même,  cette  pièce  est  rare. 

Robert-Dumesnil^  25  fr.  4a  c. 

Jean  Second,  poète  latin  célèbre,  né  à  la  Haje  le  JO  novembre  1 511,  était  fils  d’un 
père  distingué  dans  la  jurisprudence  et  la  haule  magistrature,  Nicolas  Evcrardî  [en 
hollandais  Klaas  Everts).  Jean  Second  montra’  un  goût  passionné  pour  la  poésie 
latine  dans  laquelle  il  eut  pour  rivaux  deux  de  ses  frères.  Après  avoir  suivi  Charles- 
Qiiint  dans  sou  eipëdilion  contre  Tunis,  U  revint  mourir  à  Tournav,  le  8  octobre  1536, 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-eînq  ans.  Ses  lïnisers  ont  rendu  sou  noiu  célèbre,  et 
ceux  de  Dorât,  qui  en  sont  la  traduction  ou  rimitation,  leur  sont  bien  inférieurs 
malgré  les  vignettes  qui  les  sauvent  encore  de  foubli.  ijUmagîiiatîon  de  Jean  Second 
était  riche,  son  pinceau  suave,  il  peut  presque  rivalbcr  avec  les  anciens,  et  rien  ne 
régala  de  son  temps.  Cet  éminent  poète  prit,  dît-on,  le  nom  de  Jean  Second  parce 
qu*il  avait  un  oncle  paternel  qui  portait  aussi  ce  prénom.  C’est  ainsi,  ajoute-t-on, 
qu1I  avait  voulu  se  distinguer  de  sou  oncle.  Ou  sait  que  le  célèbre  Mirabeau  a  douuê  une 
traduction  des  Baisers. 


On  attribue  encore  4  Rodermout  les  estampes  suivantes  : 


4.  David  en  prière*  Il  est  à  genoux  devant  un  pupitre  et  tourné  vers 
la  droite,  priant  les  mains  jointes  et  élevées.  Sa  tête  nue  est  presque  de 
profil;  un  large  manteau  ie  couvre.  A  terre,  sou  turban  et  sa  harpe;  au 
milieu  du  haut,  un  lustre. 

Uaut.,  15S  mUliiu.;  Urg.,  113. 

5.  VEcce  Homo.  Jésus-Christ,  couvert  d'un  manteau  noué  sur  la 
poitrine  et  couronné  d’épines,  est  vu  à  mi-corps,  presque  de  face, 
dirigé  à  droite.  Derrière  Jésus,  à  gauche,  on  voit  Pilate,  la  tête 
couverte  d'une  espèce  de  toque  et  tenant  un  bâton  Je  la  main  droite  ; 
plus  bas,  du  même  côté,  un  jeune  garçon,  la  main  droite  étendue 
devant  le  Christ,  tient  de  cette  main  une  grande  torche  ou  cierge 
allumé.  A  droite,  un  soldat  présente  au  Christ  nue  brancl  e  de  roseau. 
Sans  marque. 

Haut.,  t33  irtllUm.;;  larg.,  1G3. 

*  Épreuve  provenant  dc3  doubles  du  Musée  d'Amsterdam. 

* 

6.  Buste  d'un 'pontife.  Il  est  de  profil,  tourné  vers  la  gaucho,  la  tète 
presque  chauve,  portant  une  longue  barbe  et  revêtu  d’une  chape.  Au 
milieu  Je  la  gauche  :  PL  entrelacés  :  Hod  ou  Uotl.  Pièce  non  décrite. 


'  Vente  Visser,  32  fraTuis. 


HauL,  1Ù5  milltm^  krg.,  80. 
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7.  J.  G.  Bnich.  Il  est  en  longs  cheveux,  presque  de  face,  portant 
une  cravate  de  dentelles  et  un  baudrier.  On  lit  au  Las  :  J.  G.  Brüch 
Bipontini  Palatinus.  >1"  107 1 .  Pièce  ovale. 

IJauL,  110  mUlim.;  larg.j 


8.  Buste  d' homme  ri  grü7ide  barbe  fîdsée.  Vu  de  trois  quarts,  tourné 
vers  la  gauche.  Il  est  coilîri  d’un  hoiinet  plat  et  porte  une  chaîne 
autour  du  cou.  Le  fond  est  chargé  d'une  ombre  presque  égale;  elle  est 
laite  avec  quelques  petits  traits  courts,  traversés  par  des  points. 
Morceau  médiocre,  sans  nom  d'auteur,  mais  qu'on  pense  être  de 
llodermont. 

Haut.,  97  luilliin.;  larg.,  Bl. 

9.  Turc  à  mi-corps.  Sur  la  gauche,  un  vieillard  habillé  à  Torientale 
a  sur  la  tête  un  turban  orné  d'une  plume.  Il  tient  une  espèce  de  baguette 
de  la  main  gauche.  Au  haut  de  la  droite,  le  commencement  d'un  rideau; 
toute  la  partie  du  bas  est  en  blanc.  Ce  petit  morceau  n'est  pas 
achevé. 

Itaut.,  45  miilîm.;4arg.j  41. 

10.  Giict'rier  en  annure.  A  mi-corps,  à  gauche,  nu4ête,  la  main 
droite  sur  la  garde  de  son  épée,  de  raiilre  il  tient  un  chapeau  à 
plumes.  Eau-forte  sans  nom. 

Haut.,  lAB  millim.;  Urg-,  U  5. 

UüberUDumesnib  ol  francs;  Catalogue  Van  der  Kcllen,  30  francs. 

11*  Buste  d'ime  fe^mm^  Elle  est  tournée  à  gauche,  vue  de  face,  ou 
elle  regarde,  vêtue  d'un  rnanleaii  de  brocart  fixé  sur  sa  poitrine  par  une 
agrafe  de  pierreries.  Une  longue  chevelure  lui  tombe  sur  les  épaules, 
et  sa  tête  est  ceinte  d'un  bandeau  et  d'une  aigrette.  Le  fond  est  clair  à 
l'exception  d'une  ombre  légère  au  bas  de  la  gauche.  Sans  marque. 

Haut.,  iû  i  mlUIiïi.;  larg.,  79. 

Hobert-Ü  ume$inl,.5)  1  francs. 


ROGMAN,  ROGHMAN  ou  ROCIIMAN  (Roland,  Roelant  ou 
Roelan’dt),  peintre  et  graveur  à  l’eau-forto,  né  à  Amstenlam  en  1597. 
U  fut  lié  avec  Gerbrainl  van  den  Ecckhout  et  avec  Rembrandt.  Bartsch 
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dit  qu’il  vivait  encore  â  Tage  de  quatro-vingt-hiiit  ans,  mais  que  raniiée 
de  sa  mort  est  inconnue  ;  Je  catalogue  Camberlyn  place  cette  époque 
en  1687.  Ses  estampes  représentent  des  vues  de  villages,  d’anciens 
châteaux.  Elles  sont  gravées  d’une  pointe  rapide  et  souvent  négligée. 
Plusieurs  d’entre  elles,  qui  n’avaient  pas  bien  réussi  â  Teau-forte,  ont 
été  soumises  une  seconde  fois  h  celte  opération;  ce  sont,  pour  la  plus 
grande  partie,  celles  qui  ont  Pair  le  plus  cru  et  le  plus  négligé.  Outre 
quarante  estampes  gravées  par  notre  artiste,  on  en  connaît  un  certain 
nombre  d’autres  gravées  sur  ses  dessins  par  Gertrude  Rogbman.  On 
ignore,  dit  Bartsch,  le  degré  d’afftnité  qui  peut  avoir  existé  entre  cette 
Gertrude  et  Roland,  mais  on  sait  que  co  dernier  n’a  jamais  été  marié. 
Une  note  de  M.  Favart  est  ainsi  conçue  :  h  On  regarde  à  présent 
Gertrude  Rogman  comme  sœur  de  notre  artiste,  n 


ŒUVRE  DE  ROGMAN 


1-8.  Di0rentes  vues  de  Hoîlande,  Première  suite  de  huit  estampes, 
numérotées  de  1  à  8, 


Ilaul.j  129  à  132  162. 


1.  Schoonhoven.  A  droite  est  le  Leck,  qui  se  perd  dans  le  lointain  ; 
à  gauche,  un  cavalier,  dont  un  batelier  conduit  la  monture  par  la  bride, 
va  entrer  dans  une  barque.  Sur  le  bord,  sont  trois  maisons,  dont  la  plus 
éloignée  est  dans  un  fort  bouquet  d’arbres.  Presque  au  milieu  de  la 
planche  ;  i’Veer  by  Schoonhoven. 


2.  Veîsen.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  église,  avec  un  clocher 
pointu  qui  s’élève  le  long  du  bord  de  l’estampe.  Sur  le  devant,  à 
droite,  près  d’une  pièce  d’eau  qui  occupe  presque  toute  la  largeur  de  la 
planche,  sc  voit  une  hutte  entourée  de  grands  arbres.  On  remarque 
trois  groupes  de  figures;  dans  celui  qui  est  au  milieu  du  devant,  un 
homme  marche  à  côté  d’un  jeune  garçon  portant  un  gros  bâton  sur 
l’épaule.  Au  haut,  vers  le  milieu  :  Velsen. 

3.  Slooten.  Sur  le  devant,  presque  au  milieu,  s’élève  un  arbre,  qui 
se  courbe  vers  la  droite,  et  dont  le  feuillage  dépasse  le  haut  de  la 
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planche.  Au  bas  do  cet  arbre,  un  pêcheur  à  la  ligne  est  assis  sur  le 
bord  d'un  canal  partant  de  la  droite,  coulant  dans  le  lointain ,  sur 
lequel  est  un  petit  pont.  Des  deux  côtés,  à  droite,  il  est  bordé  d’arbres, 
et,  vers  le  fond,  du  même  côté,  se  voit  un  clocher  pointu.  A  gauche, 
sur  un  chemin  longeant  le  canal,  plusieurs  figures  ;  la  plus  avancée 
vers  le  spectateur  est  vue  par  le  dos,  l'épée  au  côté,  portant  un  fusil 
sur  l’épaule  et  tenant  un  bâton. 

4.  L’ancienne  et  la  nouvelle  êgîue  à  Slooten.  Sur  la  droite  sont 
quelques  piliers  très  élevés,  soutenus  par  des  éperons,  joints  par  des 
murs  bas  et  délabrés,  où  se  voit  une  petite  porte  ouverte;  ce  senties 
restes  de  l’ancienne  église.  La  nouvelle,  vers  le  milieu  de  la  planche, 
est  adossée  à  rancicnne.  Un  clocher  très  pointu  s’élève  à  une  des 
extrémités  de  son  toit.  Sur  le  devant,  à  droite,  une  pièce  d’eau  ;  à 
gauche,  une  souche  et  un  arbre  en  partie  dénudé.  Au  milieu  du  Las  ; 
Kaghman  ;  dans  le  haut  :  Ou.  en  nuwe  (et  non  neuve) kerek  toi  Slooten. 

5.  Hedighuisen,  ou  Ilehesen.  La  rivière  de  Diest  coule  du  côté 
gauche,  vers  le  lointain  delà  droite.  Sur  le  devant,  do  ce  côté,  est  un 

terrain  peu  élevé,  garni  de  plusieurs  arbres  ;  près  de  l’un  d'eux,  un 
homme  parle  à  un  autre,  assis  sur  une  butte  devant  lui.  A  gauche,  une 
haie  basse,  interrompue  par  places,  se  continue  jusqu^au  milieu; 
derrière  elle,  deux  arbres  près  Tun  de  Tautre.  Sur  le  de?ant,  de  ce 
même  côté,  se  voit  une  barrière  parallèle  à  cette  haie.  Au  milieu,  vers 
le  haut  :  Hedichhuysen, 

6.  Uèglise  de  Maersseveen.  Elle  est  à  gauche^  surmontée  d'un 
clocher  bas  et  massif,  dont  le  toitpointu  contient  une  horloge.  Quelques 
arbres  ombragent  aux  deux  côtés  cette  église  bâtie  sur  une  élévation, 
au  bas  de  laquelle  coule  une  rivière  traversée  par  un  pont.  On  remarque 
plusieurs  figures,  parmi  lesquelles,  au  milieu  du  devant,  un  homme, 
vu  de  dos,  est  accompagné  d'une  femme  menant  un  enfant  par  la  main. 
Vers  le  bas,  à  gauche  :  iî.  Rogman  feset  ^  en  haut^  de  ce  même  coté  : 
de  Maersse  en  Maersseeeense  Kerck. 

7.  Monster.  Ce  village  très  boisé  occupe  toute  la  largeur  du  fond , 
du  milieu  s’élève  une  grande  tour  carrée.  Au  devant  du  village,  des 
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troupeaux  pûturent;  parmi  plusieurs  figures,  ou  distingue  deux 
cavaliers  galopant  vers  une  partie  de  bois  qui  est  à  gauche.  Au  milieu, 
vers  le  haut  :  Monsler, 


U 

8.  RyswycK  On  arrive  en  droiture,  dans  cette  localité,  par  un 
chemin  qui,  partant  du  bas  de  Testampe,  et  orné  de  cinq  arbres  très 
hauts,  aboutit  dans  unelarge  rue.  A  droite,  uiipont  de  bois,  qui  traverse 
la  Meuse,  conduit  â  une  autre  partie  du  village  ,  sur  la  rive  opposée. 
Vers  le  haut  de  la  droite  :  Ryswych.  Dans  la  marge  du  bas  à  gauche  : 
Roelant  Rogman  inveni.  et  fecit  ;  à  droite  :  Cleïneyit  de  ionge 
Eûûcudît. 

M,  Middieton  nous  signale  trois  étals  i 
Avant  le  titre  et  rinseription  ; 

2*.  Avec  le  litre  et  riuscriptionj  mais  avant  les  numéros; 

3®,  Les  pièces  sont  numérotées. 

Rigal,  ii  francs;  Hobert-Dumesni],  39  fr.  SO  c, 

M.  le  docteur  Strater  montlonne  un  état  avec  les  a n^^l es  aigus  de  la  planche;  ce 
ocrait  probablement  un  Iroisième  état  qui  devait  se  placer  après  notre  deuxième, 

Nous  ne  savons  pourquoi  liartschn’a  pas  suivi  les  numéros  indiqués  sur  les  pièces; 
peut-être  étaient-ils  grattés  ou  enlevés  sur  la  suite  qifil  avait  sous  les  jeus.  Sur  son 
numéro  t  on  lit,  presque  au  milieu,  le  numéro  4  et,  dans  le  haut,  sur  son  numéro  2-7, 
3-S,  4-G,  5-2,  6“5j  7-3,  8-1.  Nous  avons  suivi  l’ordre  lie  Bartsch,  quelque  défectueux 
qu’il  soit,  pour  ne  pas  toujours  changer  celui,  des  numéros, 

*  9-16.  'Différentes  vties  de  Hollande.  Deiiiièmc  suite  de  huit 
estampes  numérotées  au  milieu  de  la  marge  du  bas. 

Haut,,  126  millim.;  lârg.^  203  à  20T. 

9.  Vueprès;  de  Na7*den,  A  gauche,  un  mur  de  jardin,  en  dehors 
duquel  s’élèvent  deux  grands  arbres,  au  bord  d’une  mare;  à  droite, 
commence  une  rue  de  village  se  dirigeant  vers  le  fond.  Vers  le  milieu 
de  festarape,  entre  le  mur  et  la  première  maison,  se  voit  un  paysan  à 
cheval  qui  en  conduit  un  autre  à  la  main.  Vers  la  droite  du  haut  :  Buylcn 
Naey^den;  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche:  Rùelant  Roghynaninventer 
et  fecit  ;  à  droite  :  Clement  de  longh  excudit  {\  ). 

10.  Vue  près  de  Harlem,  A  droite,  sur  un  chemin,  un  homme 
debout  parle  à  deux  bergers  assis  ;  un  peu  plus  loin,  le  chemin  se 
partage  en  deux  ;  il  monte  du  même  côté,  sur  une  colline,  où  Ton  voit 
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un  cavalier  SG  dirigeant  vers  le  fond.  Tout  à  fait  à  droite  s’élève  une 
maison  rustique,  entourée  de  grands  arbres,  et  bordée  d’une  clôture 
sur  le  devant.  L^aiitre  chemin  sYnifonce  vers  la  gauche,  oùTon  remarque 
plusieurs  personnes  et  un  chariot;  dans  le  fond,  une  rivière  ct^  plus 
loin,  un  vaste  paj^s.  Au  haut,  à  gauche  :  Buyleri  Ilaerlem  (2). 


IL  Vuep7-ès  d'Utrœht.  Sur  un  chemin,  à  droite,  un  homme  et  une 
femme  de  distinction  se  dirigent  vers  une  grande  auberge,  à  la  porte  do 
laqiiello  sont  plusieurs  personnes  ;  à  la  suite  on  aperçoit  plusieurs 
maisons,  dans  le  fond.  A  gauche,  sur  le  chemin ,  s’avance  un  cavalier, 
suivi  de  deux  piétons,  le  long  d'une  clôture,  où  Ton  remarque  de  grands 
arbres.  Vers  le  haut,  à  droite  :  Buyien  Uytrecht  (3). 

12.  Vue  près  de  Campen,  Vers  le  milieu,  une  maison  rustique 
s’élève  près  d’an  canal,  qui  coule  à  la  gauche  et  au  delà  duquel  sont 
des  chaumières  et  un  pays  garni  d’arbres.  A  droite,  un  liomme,  tenant 
un  chien  en  laisse,  se  dirige  vers  le  fond,  sur  un  chemin  séparé  de  la 
maison  rustique  par  une  petite  éminence  garnie  d'arbres*  Sur  le  terrain, 
vers  la  gauche  :  R.  Roghmaji  f.  Dans  le  haut  du  même  côté  : 
Bmjien  Campen  (4). 

13.  Vwcprês  d'Ütrecht,  En  avant,  sur  toute  la  largeur,  coule  une 
rivière  venant  du  fond  ;  sur  une  langue  de  terre,  un  homme  pêche  à  la 
ligne.  On  voit,  dans  le  fond,  une  espèce  de  pont  de  bois,  aboutissant  à 
un  grand  mur,  derrière  lequel  sont  des  arbres  et  un  clocher  pointu  ; 
sur  l’autre  bord,  à  gauche,  un  pavillon,  entouré  d’arbres,  près  d’une 
clôture,  A  droite,  près  d’une  hutte  entourée  d’arbres,  un  chemin  gravit 
une  éminence.  Au  bas  de  la  gauche,  sur  Toau  :  fî.  Roghman  au  haut, 
du  même  côté  :  aen  Uytrechi  (5), 

14.  Dans  le  bois  de  Semüg.  Ce  bois  semble  être  partagé  on  trois 
parties  ;  A  droite,  une  route  se  dirige  vers  le  fond,  entre  deux  bouquets 
de  bois;  une  autre  va  vers  la  gauche.  On  y  remarque,  sur  le 
devant,  deux  chasseurs  ayant  chacun  un  fusil  sur  l’épaule  ;  vers  le 
fond,  un  cavalier  et  un  piéton.  Dans  le  milieu  du  haut  :  int  Seunige^* 

bas  {6). 
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15*  de  Maersevecn.  A  gauche,  une  large  rivière  s'étend  du  fond 
jusque  sur  le  devant  ;  elle  est  bordée,  Jl  gauche^  par  une  rive  très 
boisée  ;  quelques  saules  et  de  grands  arbres  ombragent  rautre  rive,  à 
droite;  un  peu  plus  loin,  du  même  coté,  sur  un  chemin,  un  coche  et 
plusieurs  hommes  ;  tout  à  fait  à  droite,  un  grand  nombre  d'arbres  ;  sur 
le  devant,  une  mare.  Sur  Teau,  à  gauche  :  iï,  Boghman  f  \  vers  le 
haut,  presque  au  milieu  :  in  Maerseveen  (7)* 

IG,  AercheL  La  rivière  de  Sotuve  serpente  k  la  gauche  ;  ses  deux 
rives  sont  bordées  de  grands  arbres.  Vers  le  milieu  du  fond,  s'élève 
une  église  à  clocher  pointu,  entourée  de  grands  arbres,  près  de 
laquelle  passe  un  chemin  qui,  serpentant  sur  le  devant  et  vers  la  droite, 
monte  près  d'une  tour  en  ruines.  Dans  le  haut,  vers  la  droite  : 
Aerchel;  dans  le  bas,  du  même  côté,  il  y  a  comme  une  indication  du 
nom  de  Roghman  (8), 

17-24.  Di0yentes  imes  de  JloUande^  Troisième  suite  de  huit 
estampes.  Ces  morceaux  sont  numérotés  dans  la  marge  du  bas,  h  droite* 

Même  dimensioD  que  les  précédentea.. 

* 

17.  Vue  de  Watermg.  Sur  le  bord  opposé  d'une  rivière  qui,  du 
devant  à  gauche,  se  tire  vers  le  fond  à  droite,  est  le  village  que  nous 
venons  de  nommer.  Une  église,  surmontée  de  deux  clochers,  dont  un 
peu  élevé  et  très  massif,  occupe  le  milieu.  Au  milieu  de  la  rivière,  un 
petit  bateau;  à  gauche,  une  barque.  Un  homme  et  une  femme  se 
promènent  sur  le  devant,  k  droite.  Plus  en  avant,  vers  le  milieu,  un 
homme  pêche  à  la  ligne.  Sur  le  milieu  du  haut  :  Wateringe.  ;  dans 
la  marge  du  bas,  k  gaucho  :  Roelant  Roghman  invent,  et  fecit;  à 
droite  :  Clcment  de  jo7ige  eœcudU. 

18.  Vue  de  IIeesbe7i.  Presque  au  milieu  do  ce  village,  qui  est  ù 
gauche,  un  coche  est  arrêté  devant  une  église  surmontée  par  un  clocher 
pointu.  Sur  le  devant,  an  milieu,  un  seigneur,  tenant  un  bâton  à  la 
main,  et  une  dame  se  promènent  ;  un  valet  les  suit.  Au  milieu  du  haut  : 
Heesbe7i. 

M.  le  docteur  Stràler  nous  a  signalé  une  épreuve,  avant  le  nom,  au  Musée 
d^Amsterdam, 


in 
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19*  Vîw  d^Àbcoîidij.  Ce  village,  qui  est  dans  le  lointain,  à  droite,  se 
fait  remarquer  par  une  égliî^e  que  surmontent  deux  clochers  pointus. 
Sur  la  rivière  qui  le  borde,  se  prolongeant  du  milieu  du  fond  jusqu’au 
devant  de  la  droite,  se  voit  un  bateau  chargé.  A  gauche,  plusieurs 
groupes  d’arbres  s'élèvent  au  bord  de  l’eau*  Vers  le  milieu  du  haut  : 
A  beau. 


20.  Vue  de  Sa?7dvoort.  Ce  village,  où  Ton  remarque  un  clocher 
pointu,  occupe  toute  la  largeur  de  la  planche.  Un  chemin  creux,  garni 
de  quelques  figures,  serpente  dans  tm  terrain  accidenté  qu’entrecoupent 
divers  fossés*  Vers  le  milieu  du  haut  :  SantvoorL 


21.  Vue  de  Tienhoven,  Un  clocher,  sc  terminant  en  pointe,  so  fait 
remarquer  dans  une  partie  du  village  qui  est  à  gauche.  Une  colline 
boisée  et  garnie,  vers  le  bas,  de  quelques  arbres  à  haute  tige,  s’élève 
sur  le  devant,  à  droite.  On  remarque,  vers  la  gauche,  un  homme 
enveloppé  dhin  manteau  court;  une  femme,  menant  un  enfant  par  la 
main  ,  raccompagme  ;  ils  sont  vus  de  dos*  Au  milieu  du  haut  : 
tienhooven  (5). 

22.  Vue  d'Ameide  ou  fer  Mei/.  Le  Leck  qui  occupe  la  droite  se  perd 

dans  le  lointain;  sur  son  bord,  à  gauche,  le  village  Du  même 

côté,  sur  le  devant,  un  homme  à  cheval  qui  en  conduit  un  antre  par  la 
bride  passe  à  côté  de  deux  personnes  suivies  d\m  chien  ;  un  homme  et 
un  jeune  garçon  sont  un  peu  plus  en  avant.  Au  milieu  du  haut  : 
Amyden  (6). 

23.  Vue  de  R}j,%hergen.  Une  église  entourée  d’arbres,  ayant  devant 
elle  deux  chaumières,  et  surmontée  d’im  clocher  h  flèche  est  dans  le 
milieu.  Sur  le  devant,  h  droite,  un  grand  arbre  dont  on  ne  voit  pas  tout 
à  fait  la  cime  s’élève  près  d’un  autre  qui  est  tronqué.  A  gauche,  un 
chasseur  conduit  deux  cliicns  en  laisse,  près  do  lui  un  autre  homme 
avec  un  chien*  Au  haut,  vers  le  milieu  :  Ryshergen  (7) 

M.Je  docteur  St  râler  a  bien  voiibi  nous  faire  pari  qu'îl  ciiste  ou  Musée  d'Amstop- 
dam  une  épreuve  avant  la  lettre^  avant  les  rameatii  secs  aiix  troncs  d'aibrcs  à  droit*. 
Il  en  lire  la  conséquence  que  cette  suite  peut  tien  ciister  avant  tes  numéros  et  avant 
plusieurs  travaui. 
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Vue  de  Bergk.  Une  colline  surmontée  tfiine  grande  église  dont 
le  clocher  est  important  montre  sur  sa  pente,  à  droite^  une  rangée  de 
cinq  arbres*  Sur  le  devant,  presque  au  milieu,  se  promène  un  seigneur 
avec  une  dame  qui  conduit  un  enfant  par  la  main.  Au-dessous  de  ces 
figures  :  /A  Roghman  fe ;  dans  le  haut  r  Den  Bergh  (8), 

Deüit  étals  nous  sont  cités  par  M*  Middléton  ; 

Avant  le  nom  du  maître  et  les  iudicatioii&  de  lieui  ; 

2^  Celui  décrit. 


25'32.  Vues  (ritalie.  Suite  de  huit  estampes,  mise  au  jour  par 
Jérémie  Wolff^  à  Augsbourg,  et  numérotées  au  milieu  de  la  marge  du 
bas, 

25.  La  Colonne.  Dans  un  pays  moiitueux  on  voit  sur  le  devant,  à 
droite,  une  colonne  qu'ornent,  dans  le  haut^  des  sujets  de  sainteté 
exécutés  en  tableaux  et  surmontés  d’un  petit  toit.  Dans  la  marge  du  bas, 
h  gauche  :  Roeland  Itogman  fecit;  à  droite  :  Jerenüas  Wol/f  Eoomd. 
Aug,  Vind,  { 1), 

llauUj  126  243. 


26.  Le  Quartier  de  rocher.  Au  pied  dhine  masse  de  rochers 
escarpés,  d'une  grande  hauteur,  coule  une  rivière.  Sur  le  devant,  à 
droite,  deux  hommes  accompagnés  d'un  chien  passent  devant  un  grand 
quartier  de  rocher  (2), 

Mètne  dîmenaioD, 


27.  La  Hotte  au  pied  de  f  arbre.  Sur  le  devant,  à  gauche,  auprès 
d'un  grand  arbre,  un  voyageur  se  repose  auprès  do  sa  hotte  chargée. 
A  droite,  une  rivière  coule  du  fond  jusqu’au  bas;  sur  le  bord  opposé  on 
voit  plusieurs  arbres  au-dessous  desquels  s'élèvent  deux  rochers 
escarpés  d'une  immense  hauteur.  Dans  la  marge  du  bas,  à  droite  : 
Jerrn.  Wol/f  Excud.  Aug.  Vind.  (3), 

Haut,,  131  milSîra.j  krg.,  164. 

28.  Le  Pin.  Il  est  à  droite j  à  demi  desséché  et  incliné,  A  gauche 
s’élève  une  masse  de  rochers  escarpés  ;  une  grande  ouverture  y  figure 
rentrée  d'une  caverne.  Le  terrain  devant  cette  ouverture  est  couvert 
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d’arbres  touffus;  du  même  côté  un  quartier  do  rochers  surmonté  de 
deux  arbres  {4). 

Môme  dirceasion. 


29.  ÏÂi  Croix.  Elle  est  plantée  vers  la  droite  du  fond;  vis-à-vis, 
presque  au  milieu  du  devant^  un  berger  est  couché  à  terre.  A  droite, 
une  chaîne  de  montagnes  fuit  dans  le  lointain;  à  gauche,  se  croisent 
trois  arbres  à  hautes  tiges  plantés  à  des  distances  presque  égales. 
Dans  la  marge  du  bas,  à  droite  :  Jeremim  ^yùlff  Emmdii  (5}* 

30.  La  Chute  â!eau.  Elle  s'étend  depuis  le  bord  droit  jusque  dans  le 
milieu  de  Testampe,  où  Ton  voit,  sur  la  rive  gauche,  quatre  arbres 
isolés  ;  dos  biches  sont  à  leurs  pieds.  Deux  groupes  d’arbres  s'élèven 
à  gauche;  au  delà,  une  montagne  qui,  dans  le  lointain,  se  tire  vers  la 
droite  (6). 

111  millim.i  hrg.,  t4G« 

31.  Le  Pont.  Il  est  construit  en  pierres,  formé  de  deux  arches 
an-dessus  d'une  rivière  qui  occupe  tonte  la  largeur  de  l'estampe.  Sur 
le  pont,  au-dessus  delà  première  arche,  s'élève  un  toit  en  charpente  ; 
au  delà  de  l'autre  arche,  un  édifice  se  dresse  sur  un  rocher.  Sur  le 
devant  plusieurs  moutons  et  chèvres  (7). 

UaDl.,  131  raïUîin,'  larg.,  iù2. 

32,  Le  Chariot.  11  est  au  milieu,  vu  par  derrière,  dans  un  chemin 
montant  qui  va  vers  le  fond.  Sur  le  devant,  à  droite,  un  homme  marche 
à  côté  d’un  cheval  lourdement  chargé,  suivi  d’un  autre  homme  qui  a 
un  bâton  sur  l'épaule.  Dans  la  marge  du  bas,  à  droite  :  Jerem  :  Wol/f 
Exciid.  Aug.  Fmrf*  (8). 

Même  dimension. 

Weij^cî  décrit  quatre  états  : 

Avec  l'adresse  de  M,  Kûssel,  savoir,  sur  la  première  feuille:  Za  Angspurg  bey 
Mekhior  Kùssel  in  dm  Kolki'gftsscn^  et  sur  Ui  dernière  i  Verkaufft  by  M.  Kùsse/,  Au{^s- 
purg.  Toutes  les  autres  pièces  de  la  suite  n'oui  aucune  adresse, 

2®,  Celui  décrit.  Avec  l'adresse  de  Jûremiüs  Wolff  Eascud.  Aug,  aux  numéros  1 , 

3,  5  et  8. 

3*.  Avec  l'addition  suivante  :  Joâ.  Balth.  Probsi  Hacr,  sur  la  première  pièce  à 
laquelle  est  aussi  ajouté,  dans  le  milieu  du  bas,  îc  numéro  8  de  l'éditeur  ainsi  qu'aux 
numéros  3,  S  et  8. 
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4^  Toute  adresse  est  supprimée*  Dans  cet  état  les  épreuves  sont  mauvaises  et  com¬ 
munes* 

.M.  Favart  dit  quily  a  du  numéro  27  des  épreuves  moins  travaîUécs  :  le  ciel  et  la 
seconde  partie  du  roclier  ont  peu  de  travaux;  le  grand  nuage  au  haut  de  la  pièce  ne 
SC  dessine  pas  et  ne  se  prolonge  pas  en  se  perdant  par  derrière  le  rocher;  plusieurs 
pelits  nuages  et  les  oiseaux  manquent;  le  plan  de  montagnes  très  éloignées  ne  se 
trouve  pas  entre  le  bouquet  à  gauche  des  arbres  du  second  plan  et  le  second  rocher* 
L^adresse  et  le  numéro  3  s‘y  voient* 


33*  La  Rupture  de^  diguei^. 

Deux  sout  dans  le  haut. 

Deux  autres  sont  au-dessous. 


Quatre  pièces  sur  une  même  feuille. 

llaul.,  145  milllm,;.  iarg*,  523* 
JlaLt*,  Î08  millitn*;  larg.,  2G0* 


Des  marges  de  deux  millimètres  séparent  les  sujets* 


Première  vue.  On  lit  dans  le  haut  :  Deu  doorgebrooken  Dgck  bj) 
JaapJiannes.  On  voit  une  grande  étendue  d'eau*  Dans  le  milieu^  plu¬ 
sieurs  maisons  sur  une  partie  de  terrain  non  submergée;  à  gauche ^ 
sur  un  terrain,  où  s’élève  une  machine  qui  sert  à  enfoncer  des  pieux, 
une  foulede  personnes  ;  à  droite,  des  moulins,  et,  en  avant,  dansreau, 
des  pierres  qui  émergent  ;  dans  le  fond,  une  digue*  A  gauche  et  h 
droite,  sur  le  ciel,  des  noms  de  localités*  Cette  pièce  occupe  le  haut* 


Deuxième  vue.  Dans  tout  le  haut  :  Den  doorgebrooken  Dgck  bj) 
HouteioaeL  Dans  le  milieu,  s’élève  une  maison  auprès  de  laquelle  sont 
des  piles  de  bois  ;  on  y  communique  par  une  digue,  encore  intacte, 
qui  part  de  la  gauche  sur  laquelle  sont  plusieurs  hommes;  sur  le 
devant  on  voit  un  homme,  une  femme  et  un  entant  suivis  d’un  chien  ;  un 
peu  plus  loin,  vers  la  droite /plusieurs  hommes*  Du  même  côté,  s’est 
opérée  la  rupture  de  la  digue  ;  tout  à  fait  à  droite,  sur  une  partie  qui 
subsiste  encore,  un  certain  nombre  d’hommes*  Sur  le  ciel,  plusieurs 
noms  de  localités*  A  terre,  vers  le  milieu  :  Roelant  Roghman  fecU*  Ce 
morceau  est  au-dessous  du  premier. 

Troisième  vue.  On  lit  dans  le  haut  :  Ilet  doorbreecken  va^idefi 
Dÿch  hg  îlouteicael^  Op  Sondach  den  5  MaeH  1C51*  A  droite  et  ù 
gauche,  sont  deux  parties  de  la  digue  qui  subsistent  et  sur  lesquelles 
on  voit  un  certain  nombre  de  personnes.  L’eau  se  précipite  à  droite  et 
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à  gauche,  divlsoe  par  un  morceau  de  la  digue  qui  ifa  pas  encore  été 
emporté.  Vers  la  gaucho,  sur  le  ciel,  les  noms  de  deux  localités* 


Quatrième  vue.  Aldus  verioo7ide7i  hem't  gaâé  aan  Jaaphannes, 
Le  milieu  du  devant  est  occupé  par  un  terrain  non  submergé  ;  vers  le 
fond,  (juatre  parties  de  la  digue  sortent  de  Tenu,  sur  celles  de  droite  et 
do  gauche,  il  y  a  beaucoup  de  personnes  :  ces  dernières  sont  très 
petites  ;  tout  au  fond,  la  mer* 

On  lit  une  certaine  quantité  de  légendes  en  hollandais,  énumérées 

depuis  la  lettre  A  jusqu'à  L,  correspondant  aux  mêmes  lettres  qui 
* 

sont  dans  les  vues*  Tout  au  coin  du  bas  à  droite,  dans  une  partie 
séparée  :  fAïnster'dam.  Bij  Loodewijch  SpiUebouû  Boeckvercooper 
inde  Calverstraai. 

*  pièce  de  la  plus  ^jrande  rareté.  Bartach  ne  parle  que  du  troisième  morceau*  La 
pièce  entière,  comme  celle  qm  je  possède,  est  citée  pour  la  première  fois  dam  le 
catalof^uc  Uigal.  Notre  épreuve  a  de  la  itiargo* 

Rîgal,  103  francs;  Verslülk,  3Û3  fr*  50c. 

Weigel  dit  qu'il  y  a  des  épreuves  de  la  deuxième  feuille,  avec  cette  adresse  : 
t’Awisierdam  bÿ  Spilhboui. 

34-39.  Vues  du  bois  de  la  Haye.  Suite  de  six  pièces,  numérotées  de 
1  à  6,  à  terre  ou  dans  les  marges. 

Haut*,  205  miüim,  j  larg,,  251  à  250. 

Deux  hommes  py^êcédés  dim  chasseur.  Ils  sont  à  cheval  dans 
le  milieu,  s'avançant  dans  mi  chemin  qui  vient  dû  la  gauche  du  fond, 
occupant  toute  la  largeur  du  bas  de  la  planche*  Dans  la  marge  : 
Verscheyde  Gheslchten^in't  Haechsche  Bas  ndl  Leven  geteykenl  door 
Roelant  Royman,  — Peter  Nolpe  Excudit  fAmsief^dam  (1). 

35.  Paysan  vu  par  le  dos.  Il  marche,  au  milieu,  ayant  un  panier  au 
bras  droit,  et  portant  un  bâton  sur  Tépaule,  A  gauche,  deux  chasseurs , 
suivis  de  trois  chiens,  vont  vers  le  fond  (2). 

36*  Les  quatre  figures.  Dans  le  milieu  est  un  homme  debout, 
appuyé  sur  un  bâton,  ayant  un  ebien  derrière  lui  ;  plus  loin,  un  autre 
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homme  plus  petit  se  dirige  vers  le  devant  ;  au  fond ,  à  côté  d*un 
cavalier,  une  petite  figure  (3). 

37.  Des  Chèvres  sous  des  arby^es.  Elles  sont  au  nombre  de  huit, 
paissant  à  droite,  vers  le  devant,  où  se  trouve  nu  homme  tenant  un 
bâton  à  la  main  (  4), 

38*  lîonvyne^  un  bâton  d  la  main.  11  se  dirige  vers  la  gauche  entre 
deux  groupes  d'arbres  (5). 

39.  Un  Cerf  et  une  Biche.  Ils  sont  près  d'une  pièce  d'eau  à  gauche  ; 
à  droite,  vers  le  fond,  deux  animaux  semblables  (6). 

Welgel  décrit  cinq  états  : 

De  la  main  du  maître.  Oa  lit;  Jïoekfiï  llojman  ou  üt*  îloghman  fecit  ci 
excudit^  Ces  épreuves  qui  ressemlilent  à  des  eauï-fûrtes  pures  ont  un  ton  arj^eiitiu;  oa 
les  rencontre  quelquefois,  niais  rarenientj  en  feuilles  séparées,  mais  on  ne  cütmail 
qu’un  eiemplaire  complet  de  eeüe  suite. 

2*.  Avec  les  retouches  de  Peler  Nolpe  exécutées  au  maillet  et  qui  ont  complètement 
changé  ces  beaux  morceaux.  Ce  graveur  y  a  ajouté  de  nouveuujL  numéros  sur  la  terre, 
à  gauche,  toutefois  en  changeanl  l'ordre*  11  a  interverti  le  numéro  â  pour  en  faire  le 
numéro  3*  Dans  les  bonnes  épreuves  on  trouve  encore  des  traces  de  ces  mots  : 
B*  fecit,  etc.  Ou  111,  en  tête  de  la  première  pièce,  rinscription  citée  psir  BarUch, 

et  sur  les  autres  l'adresse  de  tSolpe,  Je  oe  possède  que  le  numéro  37.  On  Ut  au  pied 
d’un  grand  arbre,  è  gauche:  Piister  Nolpe  Excudit,  et  plus  bas,  sur  Feau,  le  miméro  4. 

3*.  On  lit  cette  adresse  :  Ymcker  excudit. 

4®.  A  fadresse  de  l'état  précédent  oa  a  ajouté  :  P*  Schmk Excudit. 

Ü*.  Cette  dernière  adresse  a  été  supprimée* 

Weigei  termine  en  disant  que  les  planches  eiislent  encore,  niais  que  les  épreuves 
sont  détestables* 

Weigel  40.  Les  corps  morts  des  deux  fy'ères  de  WiU.  Ils  sont  nus, 
évcMtrés,  suspendus  à  une  échelle  dans  Je  bois  de  la  Haye.  La  scène 
est  éclairée,  à  droite,  par  une  torche  allumée  que  tient  un  valet*  près 
duquel  est  un  homme  saisi  d'effroi;  à  gauche,*  sous  les  arbres,  un 
cavalier,  dont  le  domestique  porte  un  flambeau  ;  en  avant,  un  grand 
poteau.  Sans  nom  de  maître. 

Haut.,  275  miUlm.*  Jarg.,  216. 

•  Pièce  très  rare  dont  Bartscli  n'a  pas  donné  la  description* 

Riçal,  100  francs. 

Un  attentat  aussi  eïtraordînaîre  contre  dcui  hommes  qui,  de  leur  vivant 
et  peu  de  temps  même  après  leur  mort,  ont  été  placés  au  nombre  des  plus  grand:? 
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citoyens  de  leur  pays  ne  peut  s'expliquer  que  par  des  événements  très  graves,  que  pat 
des  passions  furieuses  et  par  un  profond  antagonisme. 

Les  immenses  services  que  le  prince  d'Orange,  Guillaume  le  Taciturne,  avait 
rendus,  en  Hollande,  à  la  cause  de  la  liberté  lui  assurèrent  pendant  toute  sa  vie  une 
îullucnce  et  un  pouvoir  Incünlcstès*  Après  sa  mort  ils  j^assèrcni  à  son  fils,  Maurice  de 
Nassau.  Celui-ci  les  soutint  [tar  de  grands  talents  mîlilairesol  par  une  guerre  heureuse 
contre  les  Espagnols,  mais  il  ne  put  empêcher  qu'un  parti  purement  républicain  iPes- 
sayjU  de  Jîmîtcr  son  pouvoir.  Leur  but  était  de  rendre  temporaire  la  dignité  de  stathou- 
der  et  d'assurer  la  prédominance  des  États-Généraux  :  pour  atteindre  ce  résultat  il  fal¬ 
lait  amener  la  pai.x  avec  les  Espagnols;  après  beaucoup  d'elTorls  ils  parvinrent  a  faire 
conclure  une  trêve  assez  longue.  Maurice  en  conçut  le  plus  vif  ressentiment  contre 
Darneveidt,  qui  était  grand  pensionnaire  et  rime  du  parti  qui  lui  était  opposé.  A  cette 
époque  s'élevait  en  Hollande  une  querelle  religieuse.  Un  des  partis  voulait  maintenir 
dans  toute  leur  rigidité  les  principes  de  Calvin;  il  était  représenté  par  le  docteur 
François  Gomare.  L'autre,  qui  voulait  mitiger  ces  principes  et  en  adoucir  la  rigueur, 
avait  à  sa  tête  Jacques  Arininius.  Le  premier  parti  reçut  le  nom  de  Gomartsies;  les 
secUtcurs  de  rautre  prirent  le  nom  J'.lrmîmens  ou  de  flemonimnts.  Barneveldt  appar¬ 
tenait  k  ces  derniers;  Maurice  embrassa  nalurellenient  Tautre  parti.  En  1618,  Maurice 
convoquai  Dordrecht  unsynode  de  toutes  leséglises  calvinistes.  Les  Arminiens  y  furent 
absolument  condaniiiés  ;  l'exil,  la  prison  et  touies  les  rigueurs  frappèrent  le  parti 
vaincu.  Lii  prison  de  Grolius  et  sa  délivrance  sont  trop  connues  pour  que  nous  en 
parlions  ici.  Barneveldt  fut  arrêté,  accusé  de  crimes  imaginaires,  jugé  par  des  com¬ 
missaires  vendus  à  Maurice,  condamné  à  mort  et  exécuté  à.  La  Haye  le  13  mai. 

Les  princes  d'Ürauge  qui  succédèrent  à  Maurice  jouirent  de  la  mémo  autorité 
qu'ils  soutinrent  d'ailleurs  par  de  grands  talents  militaires.  En  IGüO,  Guillaume  U, 
statbûuder,  mourut  à  vingt-quatre  ans  de  la  petite  vérole,  laissant  enceinte  sa  veuve, 
Henrielte-Mario  Stuart,  lille  de  Charles  l^s  roi  d’AngleleiTc;  elle  accoucha  d'un  fils 
qui  fut  le  célèbre  Guillaume  IJL  Le  stalhoudérat  en  subsistant  de  droit  cessa  de  fait;  le 
pouvoir  se  trouva  dans  les  mains  de  Jean  de  Witt,  grand  pensionnaire,  dont  le  frère 
était  un  amiral  dîsUiigué.  De  Witt  signala  son  gouvernement  par  des  victoires  navales 
sur  les  Anglais,  Il  força  Louis  XIV  à  évacuer  la  Franche-Comté  qu*il  avait  conquise  sur 
les  Espagnols;  enfin  il  enlreprît  de  faire  abolir  définitivement  Je  stathoudéraL  11  réussit 
dans  cette  entreprise,  sauf  en  Zélande  où  celte  dignité  fut  encore  maintenue  en  faveur 
du  prince  d’Orange,  Louis  XIV  avait  conçu  le  plus  vif  ressentiment  contre  les  Hollandais; 
étant  parvenu  h  rompre  la  triple  alliance  qui  les  proLégeaii,  il  résolut  d’envahir  les 
Pi'ovinces-Unies,  De  Witt  eflrayé  de  l’orage  qui  meiiaçait  son  pays,  et  n’ayant 
d'ailleurs  que  très  peu  de  troupes  de  terre  à  opposer  k  l’envahisseur,  essaya  de 
l’apaiser  et  ülfrit  toutes  les  soumissions  ;  niais  le  peuple,  en  ce  moment  si  critique,  se 
souleva,  demanda  que  le  prince  d’Orangej  malgré  son  jeune  âge,  fût  mis  k  latÊle  de 
l'armée  et  peu  après  exigea  que  le  stathoudérat  fût  rétabli.  C'est  alors  que  le  frère 
du  grand  pensionnaire,  accusé  d’un  complot  contre  la  vie  du  prince  d’Ûrange,  fut 
arrêté  et  mis  k  la  torture;  mais  raccusation  était  tellement  dénuée  de  preuves  que, 
malgré  les  passions  du  moment,  il  ne  fut  condamné  qu'au  bannissement.  Le  grand 
pensionnaire  s’étant  rendu  à  la  prison,  pour  le  délivrer  dit-on,  fut  assailli  avec  son 
frère  par  la  populace  en  fureur  qui  les  jnassacra  tons  deux.  Le  soir  eut  lieu,  dans  le 
bois  de  La  Uaye,  la  scène  que  représente  la  gravure  de  Roglimari.  Le  prince  d'Orange 
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qui  avait  riüïî  lail  pour  les  âduver  pfu’niit  qu’on  leur  donnât  la  séputture.  Plus  lard 
on  frappa  des  médailles  en  leur  boriueur.  Une  d’entre  elles  représente  les  deux  frères 
îivee  cette  devise  ;  /fie  «rnits^  MnMmm  ilia  toya.  Le  mol  M(ù£imus  placé  au  milieu 
laisse  la  balance  indécise.  Nous  ne  suivrons  pas  Guillaume  dans  sa  carrière;  il  devînt 
roi  d'Ang^lelerre  et  balança  la  puissance  de  Louis  A IV.  Toutefois  le  parti  républicain 
était  loin  J’étrê  abattu.  En  I7ÛÎ,  après  la  mort  de  GniUautne  (|ui  ne  laissait  qu’un 
parent  éloigné,  le  statlioiidéral  fut  de  nouveau  aboli  et  le  grand  pensionnaire  llcin* 
siuâ  resta  le  chef  seul  de  la  République,  Cet  élat  de  choses  se  prolongea  iusc|ii'en  1747. 
Après  la  prise  de  tterg-op-Zoora  par  les  Français,  le  pciqdc  demanda  de  nouveau  que 
leslütlioiidérat  fût  rétabli,  et  malgré  la  paix  qui  fut  faîte  en  1748,  cette  dignité  no 
fui  pas  supprimée,  beaucoup  plus  lard,  une  nouvelle  lutte  reeomniença  entre  Iü 
parti  républicain  et  le  prince  d’Orange,  Celui-ci  avait  épousé  une  princesse  de 
Prusse;  il  obüiiC  en  t787,  ipie  les  troupes  prussiennes  entrassent  en  Hollande^  dont 
il  s’aliéna  ainsi  les  babifants  L 


Survînt  la  lîévülution  française.  Après  ta  bataille  de  Fleurus,  la  Belgique  fui  con¬ 
quise  et  peu  de  teinps  après  la  tlollaude  envalue.  Le  i>arLi  républicain  seconda  les 
Français  et  le  prince  d'Orange  fut  chassé.  Plus  tard  les  Hollandais  soulinrent  éner¬ 
giquement  le  nouvel  étal  de  choses,  mais  le  Ixlocus  conlinenlal  qui  les  ruinait,  le 
reiiversemeut  do  la  république  érigée  en  royaume  et  ensuite  réduite  en  départe tnents 
français  les  nnidîreiit  complètement  liostîles.  A  la  tu>nvelle  du  désastre  de  Leipzig,  la 
Hollande  entière  se  souleva.  Peu  de  mois  après  reparaissait  le  prince  tPOrange,  üls 
de  Guillaume  V,  non  plus  cette  fois  comme  slalliouder,  mais  comme  prince  sonveraiti 
des  Pays-Bas.  En  fSlü,  il  obtenait  le  titre  de  roi^  sous  le  nom  de  Guilluiime  PL  Telle 
fut  l’issue  de  cette  longue  lutte  et  le  résultat  des  etforU  de  Barnevcidt,  des  frères  de 
Will  et  d’IIeinsius. 


iScrrlce  2^osial  entre  la  Hollande  et  ses  colomes.  Suite  sans 
nom  de  maître,  mais  avec  des  expUcatiüns  eu  hollandais. 

tlâivL,  446  miliim.;  larg.^  286. 

1.  Hütel  de  la  poste,  d’où  un  postillon  suit  avec  une  lûiig‘uc 
vue  les  signaux  ijiie  lui  fait  uu  bateau  de  poste, 

2.  Le  postillon  à  cheval  va  avec  ses  dépéclies  vers  la  ville,  et 
fait  des  signaux  au  bateau  de  poste, 

3.  A  cause  du  mauvais  teinpsj  un  homme  descend  d'une  cba- 
loupe,  et  porte  ses  dépêchas  à  l’iiôtel  de  la  poste, 

1.  Cinikncie  Vj  sial liouderj  avait  épousé,  le  i  oclobre  1767,  ['lédÊrique-Sophie-Wilhelmlne  île 
Prusse,  nièce  thi  grand  Frédéric  et  fitk  du  prince  Auguste  de  Prusse;  elle  était  ^iur  de  Frédéric- 
UuillauiAe  qui  âucuédü  au  gran<l  Frédéric. 

L’iiisurrectiDii  de  la  Jleilandc  contre  Giiiitkucne  Vj  dernier  staibouder^  éclala  à  Ainsteribnii  ic 
28  mai  1787-  Les  Prussiens  enlrércnt  dans  cette  ville  le  2Û  septembre  suivant;  k  sUtbüuder  fut 
rétabli  k  Sï  octobre.  Les  Prussteus  n’évacuèreni  la  HoUaude  qu’eu  août  et  septembre  1783. 
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4*  Le  postillon  reçoit  les  dépêches  de  la  chaloupe. 

5,  Un  bateau  do  pêche  de  harengs  est  sur  la  plage;  le  bateau 
de  poste  lève  Tancre, 

6,  Le  bateau  de  poste,  rcncoTitrant  des  vaisseaux  qui  entrent, 
prend  le  nom  de  chaque  vaisseau  et  des  capitaines^  et  reçoit  les 
dépêches, 

7,  Le  bateau  de  poste  indique  le  lieu  où  raiicre  doit  être 

virée  (?)* 

8,  Le  bateau  de  pilote  indique  une  nianœuvre  à  un  navire 

{ Fluitschip  ). 

9,  En  cas  de  tempête,  le  postillon  longe  la  plage  pour  annon¬ 
cer  qidil  y  a  un  obstacle  au  départ. 

Avant  toute  explîcalioJ)  dans  La  marg-e  du  bas,  il  y  a  des  numéros  de 
\  à  tO  au  milieu  des  ciels,  La  dixième  pièce  est  la  BfMrsû  des  (armatcui’ïi) 

à  Amsterdam,  CcUe  sidte  cornplüle,  avec  de  très  graiides  marges,  faisait  partie  de  la 

collection  ïCallej  vendue  612  fr.  iiOc, 

2®*  Celui  décrit.  On  y  Ht  les  iiiscriptions  que  nous  avons  cîierctié  à  traduire*  Les 
planclies  sont  iieltoyées  et  les  numéros  enlevés.  On  comptait  neuf  [décès  dans  la  collec- 
liou  Kalle,  et  le  même  iioiubre  est  à  la  biljlLollièque  de  Vienne.  Vente  Kalle,  KO  fiancs. 

William  Esdailej  qui  a  possédé  les  neuf  pièces  qui  sont  à  Vieime,  les  altribue  à 
Roelant  Hograati. 

M.  Viguères  a  mentionné  dans  un  catalogue  :  Une  grandû  üüe  de  maisons  hoUan* 
dîmes  avec  figures au  milieu,  un  hmnme  mène  une  clièvrc  qui  est  attelée  un  petit 
Iraiiieau.  Dièce  non  décrite  qu’il  donne  à  U.  Rogman. 

On  Jûiiii  ordinairement  à  l'œuvre  de  K,  Hagniaii  une  série  d'estampes  qui,  selon 
les  uns,  sont  dues  à  Gertrude  ou  Gcrtruydt  Koginan  ou  Koclimans,  d'après  les  dessins 
du  premier,  et,  suivanl  d’autres,  à  la  collaboration  de  deux  graveurs. 


1-14,  Paysages,  Suite  de  quatorze  estampes  nuinérütéeB  à  la  droite  du  bas,  dans 


Iei  marge. 


ILtuL,  115  nLillim.j  margf:  du  ba?,  16;  larg,,  IIS  à  121, 


I.  Titre.  Sur  une  toile  altacbéc  k  un  vieux  mur  :  plaisantïi  tANTscHAPPE.v  ofte  ver- 
makelijckc  GESlCHTE^l  mi  V Le'i^etigeteakefd  djor  Roûiint  Rognum  ett  tiedruckt  %  C  /  Visschèr. 
A  droite,  une  roue  el  une  barrière  rœr.lique:  k  gauche,  un  fond  depaysagp. 


2,  A  gauebe,  s'élève  une  grande  tour,  près  d'un  mur  eu  ruines^  sur  un  chemin  à 
droite  J  une  certaine  quàntiiè  de  personnes  se  dirigent  vers  le  fond  *  sur  le  terrain, 
vers  la  gauche  :  G.  B,  Dans  le  bas  ;  D.  Ùud^.ku  ck  m  Muf/derbergh. 

3,  Une  église,  surmonlée  d'un  petit  clocher,  se  volt  h  droite:  sur  le  devant,  trois 
hommes,  dont  un  debout;  au  milieu  du  fond,  une  vieille  lonr  et  uue  grange;  à  gau- 
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chc,  trob  vacUes,  dont  deux  couchées;  sur  le  lerraiii,au  mîUou  :  H.Ii.  Dans  la  marg-e  : 
De  Siemt  ekereh  tôt  Mwjderbfrgh* 

4.  A  gEiucbe,  sur  lin  monticule^  s'élève  une  vieille  tour,  vers  laquelle  un  homme, 
qui  c$t  sur  le  devant,  se  dirige;  au  milieu,  une  vaste  plaine;  à  gauche,  une  pièce 
d’eau .  Dans  la  marge  i  De  Zeekant  vaii  Muyderbergh^ 

a,  A  gauche,  sur  une  langue  de  terre,  entre  deux  bras  de  rivière,  une  maison  en 
planches  ;  sur  le  dcvanl,  du  même  côlé,  plusieurs  personnes;  au  mîlîêu,  un  pont; 
dans  le  fond,  une  ville,  oii  l'on  remarque,  à  droite,  un  cloclicr  carré.  Dans  la  marge  : 
Sloterdyck  aent  Schoiav, 

Ck  Sur  le  devant,  une  rivière,  au  hord  de  laquelle,  î"i  gauche,  sont  quatre  bomines, 
dont  un  pèche  h  la  ligne;  du  meme  côté,  un  homme  sur  un  bateau;  au  fond,  une 
ville,  oh  s’élève  le  même  clocher  carié;  à  droite,  deux  vaches  dans  un  pré;  sur  Teau, 
à  droite  :  CrH.  Dans  la  marge  :  S/oierdÿcA  ueu  de  Westkani. 

7,  Au  milieu,  s'élève  une  vieille  église,  qui  parait  n^être  qu’une  partie  de  la  pri¬ 
mitive,  dont  les  ruines, y  aitenanles,  s'élcndcnt  à  gauche;  h  droite,  un  homme  et  un 
enfant  vont  vers  le  fond,  où  est  un  liois;  une  rivière  occupe  tout  le  devant.  Dans  le 
bas,  à  gauche^  sur  l'eau  :  Jlft.  Dans  la  marge  :  Shkr  Kerek. 

8.  La  même  église,  vue  par  derrière;  au  sommet^  des  cigognes;  h  droite,  deux 
hommes  assis  :  Tun  d'eux  est  occupé  à  lire  ;  sur  le  terrain,  vers  la  gauche  :  (iil.  Dans 
la  marge  :  Kerck  toi  Slotm^ 


ft.  Tout  îc  fond  est  occupé  par  un  village  entremêlé  d’arbres;  au  milieu,  s’élève 
une  église  remarquable  par  son  clocher  pointu;  à  droite,  sur  un  chemin  qui  mène 
au  village,  plusieurs  personnes;  au  milieu,  vers  la  g'auche,  un  canal,  oh  est  une  bar¬ 
que*  Dans  la  marge  **  Dorp  Am^^fiï■î)ccn. 

iO*  Le  milieu  est  occupé  par  un  village,  montrant  sur  le  devant  une  grande 
couslrucLioii,  devant  laquelle  sont  deux  hommes,  appuyés  sur  des  lices;  à  droite,  une 
femme,  assise  près  d’un  canal;  à  gauche,  une  maison,  sur  une  pelite  bauLcur*  Au 
iniiieu,  sur  un  canal  :  G.  il*  Dans  la  marge  :  i'Reohthuys  tôt  Ouderkerck. 


U.  Dans  le  milieu,  se  voit  un  groupe  de  maîsons,  sunnonlées  par  un  clocher; 
près  d'ime  maison,  à  gauche,  des  charrettes  et,  tout  h  fait  sur  le  devant,  quehjues 
personnes*  Vers  la  droite,  au  second  plan,  des  animaux.  Dans  la  marge  :  tlet  Dorp 
Spaerivouw. 


12*  A  droile,  aevanl  une  auberge,  des  hommes  sont  attaîdés;  deux  autres,  du 
même  côté,  paraissent  ij'y  diriger  ;  vers  la  gauche,  une  église,  surmontée  d'un  clocher, 
et,  plus  loin,  un  moulin^  *4ii  premier  plan,  sur  un  peu  d’eau  :  fi*  /L  Dans  la  marge  : 
Spfierîoomr  orn  de  laegewech. 


13.  Au  milieu,  s’étend  un  canal,  oh  Ton  remarque  un  pont  qui  se  lève;  h 
droile,  un  village,  entouré  d’arhres  ;  h  gauche,  une  grande  maison,  devant  laquelle 
sont  des  lices  et  de  grands  pieux;  sur  le  devant,  h  gaucho,  un  homme,  une  femme 
et  un  chien*  Sur  l’eau,  k  gauche  :  it.  iL  Dans  la  marge  :  De  Bi'uyh  lot  Maenen. 

14*  Un  village  occupe  le  fond.  A  gauche,  sur  une  hauteur,  une  assez  vaste 
maison  séparée  du  village  par  une  roule*  Le  lermîn,  sur  le  devant,  est  très  acci- 
vi*  r* 


^0 


KCOLKS  KLAMA.NJ)E  lil T  HüJJ.AM II AlS  E 


denté;  H  est  ruiirné  par  quelt|uC3  figures*  Au  bas,  a  gauclic  :  ÎL  R.  Dans  la  marge  : 
fi  et  Dot'p  Mut/(krl/eryh. 

Plusieurs  dû  ees  épreuves  suiit  tirées  sur  papier  ans  armes  d’Amsterdani,  d'autres 
sur  papier  à  la  folie, 

iNotre  suite  vient  des  doubles  du  Musée  d'Amsterdaui*  bG  fr,  î!)  e* 


la*  Le  Chdtmu  de  Zut/kn.  Il  est  à  droilei  entouré  d’un  canal  i[ne  borde^  vers  le 
fond,  à  gaiicbe,  un  mur  au  delà  duquel  selôvcnl  plusieurs  grands  arbres.  Sur  le 
devaid,  de  ce  iiièiiie  côté,  uu  Imniniet  vu  par  lo  düs,  est  assis  à  terre  et  entouré  de 
quatre  chasseurs  accoinjuigiiés  de  leurs  chiens.  Dans  la  marge  du  bas  :  t'ouïs  te 
zuylen;  a  gauche  :  Roehindt  lioehmaîi  dcUneavit  t  à  droites  Cturlruydt  Rochmans 
smlpsit.  t>ans  un  cartouche,  au  Jïulîeu  du  bas  :  Medaus  Visschùf'  excudit. 

Haut.  J  378  mlUÎEn.;  la  mar|^«  du  l>aSj  18  i  larij.^  &i(). 

Pièce  très  rare*  tîartsch  dit  qu'elle  est  dans  la  manière  d'Herman  Saftleven* 
Weigcl  indique  un  deuxième  état  avec  cette  adresse  :  Tût  Amsterdam  by  Uerard 
van  Keulen. 

11  parait  que  la  planche  a  passé  dans  les  mains  dé  Peter  A'oip©  qui  Pa  grossiè¬ 
rement  retravaillée.  Aussi  les  épreuves  que  l'on  rencontre  moutreubclles  la  manière 
de  ce  dernier  graveur. 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Middleton  de  pouvoir  encore  faire  connaître 
quelques  pièces  qui  sont  aUribuées  ù  Gertrude  Uogman. 

A.  Dans  le  milieu  de  Testampe,  on  voil  des  figures  dont  les  toits  sont  élevés; 
il  y  a  des  arbres  sur  la  droite  et,  le  long  du  prernier  plarij  mi  canal  avec  celte  ins¬ 
cription  :  îkvûcht  ;  sur  la  droite,  au-dessus  des  toits  des  fabriques  :  tlluys  k  Nkwero- 
dtn.  Sans  nom  de  maître. 

Haut  ,  î3ü  luillim.;  larg*, 


Ou  trouve  les  cinq  pièces  suivantes  au  Ürîtish  Muséum  : 

Deux  femmes  assises  sont  occupées  À  coudre.  Un  léger  trait  de  bordure  en¬ 
toure  la  jdaîiche.  Dans  le  coin  du  bas,  k  gauche,  le  numéro  l,  et,  en  trois  lignes  i 
GecrUuyt  Rfjyimn  Invmit  tt  scuipsil.  1  Çûvens  et  Ü,  MoHier  ewc* 

llaiiL,  211  milliiuq  liirg.,  f(>S» 

i.  Une  femme,  assise  à  une  Uhle,  sur  la  gauche  ,  examine  une  pièce  de  toile 
qu'elle  tient  des  deux  mains.  Uaiis  le  coin  du  bas  ,  à  droite  :  ±;  sur  la  gauche  : 
GGcrtruyd  Rûyman  invenit  et  scidpsit, 

llaul.,  ^ÛU  inîUijn.;  larg.,  1G3. 


:k  Une  feniine,  assise,  vue  par  le  dos,  s'iiicîlnanl  sur  le  feu  et  faisant  la  cui¬ 
sine;  ou  voit,  à  droite,  des  ustensiles,  tels  que  pois  et  terrines.  Dans  le  coin,  à 
droite,  vers  la  gauche,  la  même  inscri[dîoii  que  dans  le  numéro  précèdent. 

Haut.,  205  millinu;  larg.,  166. 
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4.  Une  femme  filant;  vers  îe  fond,  4  gauche,  un  en  finit.  An  bas,  dans  le  coin,  à 
droite  :  4;  mÔme  înscrîpliün  que  dans  le  nuniéra  2. 

Même  dimeoAioiî  que  le  numéro  3. 

5*  Une  femme  pétnssanl  (roulant  du  pain)  vue  par  le  dos,  ineluiée  sur  un 

f 

grand  coffre,  devant  une  feiiftre.  Au  bas,  à  droite:  5:  à  gauclie  r  Gerfrui/t  Rûf/- 
imn  ùivemL 

Haut, J  2î3  millim.;  larg.,  17 L 


f 

ROOS  (loHANN  Heinrigh).  Voir  Ecol^  allâmandé. 

RUBENS  (  Pïehre-Paul),  RG  à  Siègent  le  29  juin  1577^  et  non  à 
Cologne,  ilans  la  maison  où  Marie  de  Médicis  cstdécéddeon  1642, était  le 
cinquième  enùtnt  de  Jean  Rubens  et  de  Marie  Pypering.  Après  la  mort 
de  son  mari,  arrivée  en  1587,  sa  veuve  était  retournéo  à  Anvers,  dont 
elle  était  originaire»  Son  fils  PieiTo-Paiil  y  fit  les  plus  brillantes  éludes. 
Dès  qu'il  eut,  très  jeune,  terminé  ses  bumanités,  sa  mère  le  plaça  en 
qualité  de  page  cbeiî  Marguerite  de  Ligne,  veuve  du  comte  de  Lalaing^  ; 
mais  Rubens  s’étant  vite  dégoûté  de  ce  séjour,  et  ayant  manifesté  une 
vocation  irrésistible  pour  la  peinture,  sa  mère  le  fît  entrer  d'abord  chez 
Tobie  Verhaegt,  ensuite  chez  Adam  Van  Noort,  dont  les  mauvaises 
manières  ne  tardèrent  pas  à  révolter  Rubens;  il  lut  admis  de  la  chez 
Otiio  Venins,  aussi  doux  et  aussi  poli  que  le  premier  était  brutal  et 
incivil.  I^e  9  mai  1600,  Rubens  se  dirigea  vers  ritalie.  Ses  talents  ne 
tardèrent  pas  à  s'y  révéler;  il  fut  distingué  par  plusieurs  princes  île  ce 
pays.  Vincent  de  Gonzague^  duc  de  Manlouo,  voulant  envoyer  au  roi 
d'Espagne  de  magnifiques  présents,  chargea  Rubens  de  cotte  mission. 
Ses  manières  nobles  charmèrent  le  monarque  Sa  mission  accomplie, 
il  vint  en  rendre  compte  au  duc  de  Mantoue,  dont  il  fut  parfaitement 
acctieillî.  Peu  de  temps  après,  le  duc  lui  permit  de  parcourir  le  reste 
de  ritalie;  mais,  pendant  ce  temps,  au  mois  de  novembre  1608,  une 
triste  nouvelle  vint  lui  apprendre  que  sa  mère  était  dangereusement 
malatle,  il  se  mit  immédiatement  en  route  ;  sa  mère  étant  morte 
le  14  du  même  mois,  il  u’arriva  à  Anvers  que  lorsque  cel]t>ci  était 
déjà  inhumée  dans  rabbaye  de  Saint-Michel,  ou  il  lui  fit  élever  un 


î.  Voir  iiuàens  ei  rEco/e  d'ÀJivers^  par  Alfred  .Mlnlm!?*  Pnrîs,  lS5i,  On  peut  consulter  aussf 
VïiMotre  de  Buàens^  etc.,  par  André  Van  Bruselles,  Ifiifl. 
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monument  funèbre.  Accable  de  douleur^  il  allait  immédiatement  quit¬ 
ter  la  Belgiquej  lorsque  rarchidtic  Albert  et  Isabelle,  ne  voulant  pas 
laisser  partir  un  artiste  d’un  si  grand  mente,  le  firent  prier  do  se 
rendre  à  la  courj  raccueillirent  avec  la  plus  grande  distinction  ;  pour 
rengager  à  demeurer  en  Belgique,  ils  le  nommèrent  leur  peintre 
officiel^  avec  500  florins  d’appointements.  Les  lettres  patentes  de 
cette  dignité  lia  furent  remises  le  23  septembi'e  1609,  Mais  une  autre 
cause  plus  puissante  le  décida  encore  à  rester,  c’est  la  rencontre  qu'il 
fit  d’Isabelle  Brandt,  dont  la  sœur  était  mariée  avec  le  frère  do  notre 
artiste.  Rubens  épousa  cette  jeune  fille,  le  13  octobre  16U9,  et  il 
alla  demeurer  chez  sou  beau-père.  L'année  suivante,  il  acheta  une 
habitation  spacieuse  dans  la  rue  qui  porte  son  norUj  y  Ht  construiro 
une  maison  splendide,  dont  les  frais  s’élevèrent  à  (30, OW  florins, 
somme  très  considérable  pour  Fépoque;  c’est  dans  cette  maison  qu’il 
produisit  ses  plus  beaux  ouvrages. 

M*  Alfred  Micbiels  dit  que  le  nombre  de  ses  tableaux  s’élève  à 
treize  cents  L  II  est  à  croire  que,  pour  plusieurs,  il  s’est  fait  aider  par 
SOS  élèves,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  la  galerie  de  Médicis.  Quoique 
nous  ayons  beaucoup  do  peine  è  penser  qu’il  ait  exécuté,  dans  une 
seule  journée,  la  fameuse  kermesse  qui  est  au  Louvre,,  il  est  certain 
qu’il  travaillait  très  facilement  et  que  sa  fécondité  était  prodigieuse. 
En  1626,  il  perdit  sa  première  femme  qui  fut  inhumée  dans  le  tombeau 
de  sa  mère.  On  ne  connaît  pas  la  date  précise  do  la  mort  d’Isabelle 
Brandt;  mais  on  sait  qu’elle  eut  lieu  avant  le  15  juillet  de  raniiée  pré- 
citée.  C’est  à  cette  époque  que  Rubens  fit  un  voyage  en  Hollande.  Tout 
le  monde  connaît  les  missions  diplomatiques  dont  il  fut  chargé  en  Es¬ 
pagne  et  en  Angleterre,  Négociateur  heureux  de  la  paix  entre  ces 
deux  souverains,  Charles  P''  et  Philippe  IV,  il  reçut  de  chacun  d’eux  le 
titre  de  chevalier.  L’archiduchesse  Isabrdle  était  morte  le  P'  décembre 
Î633,  et  Rubens,  ayant  éprouvé  d'ailleurs  quelques  désagréments  avec 
un  personnage  trop  vain  pour  garder  les  convenances  vis-à-vis  d’un 
si  grand  homme,  se  retira  des  afl’aires  publiques  et  continua  à  résider 
à  Anvers,  11  y  était  retenu  d’une  manière  définitive,  car,  plusieurs 
années  auparavant,  le  6  décembre  1630,  il  avait  épousé  une  jeune 


1.  il  eo  décril  ceiil  qualre-v'mgt?. 
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personne,  nommée  Hélène  Fourment ,  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de 
cinquante-trois  ans.  Le  mariage  avait  été  célébré  à  l'église  Saint- 
Jacques,  Sa  femme  était  sa  nièce  par  alliance  ;  la  sœur  aînée  crisabolle 
Brandt  avait  épousé  Daniel  Fourment,  La  jeune  personne  était  belle, 
mais  modeste,  pieuse  et  régulière  ;  elle  lui  donna  cinq  enfants.  Depuis 
plusieurs  années,  Rubens  éprouvait  de  fréquentes  attaques  de  goutte. 
Le  17  avril  165-0,  dans  une  lettre  qu’il  écrivait  â  François  Duquesnoy, 
il  semblait  pressentir  sa  fin  prochaine.  Le  30  mai  suivant,  un  accès  de 
goutte  remontée  mettait  fin  â  sa  glorieuse  existence  ;  il  était  âgé  de 
soixante-deux  ans  et  onze  mois  ;  son  inhumation  eut  lieu  en  grande 
pompe  dans  Féglise  Saint-Jacques,  sa  paroisse.  Il  repose  dans  une 
chapelle,  derrière  le  chœur  ;  sa  pierre  sépulcrale  est  placée  devant 
rautel  que  décore  l'un  de  ses  plus  beaux  tableaux.  Rubens,  à  sa  mort, 
laissait  sa  femme  enceinte  de  trois  semaines  seulement;  elle  accoucha, 
le  3  février  1641,  de  Constance- Albertine ,  qui  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  la  Cambre,  près  do  Bruxelles.  Rubens  avait  eu  deux  fils 
de  sa  première  femme.  L'aîné  devint  un  savant  distingué  ;  il  avait  été 
nommé  secrétaire  du  conseil  privé  par  rarcliiduc  Léopold. 

Rubens  paraît  avoir  réuni  tous  les  genres  de  mérite  :  doué  d'im 
grand  génie,  il  y  joignait  une  belle  physionomie,  imc  rare  distinction 
de  manières,  une  instruction  vaste  et  complète  ;  il  savait  concilier 
rautorité  qui  s'impose  û  Fart  de  la  faire  accepter.  Parmi  les  peintres, 
il  forma  de  nombreux  élèves,  entre  autres  :  Yan  Dyck,  Jordaens, 
Siiyders,  Crayer,  les  Teniers,  Quellyn  le  Vieux,  Jean  Van  Hoeck, 
van  Thulden,  Diepenbeeck,  etc.  Une  foule  de  graveurs  ont  travaillé 
sous  sa  direction,  parmi  lesquels  se  font  remarquer  les  deux 
Bolswert,  Pontius,  Yorsterman,  Siiyderhoef,  Soutman,  AVitdouck  et 
autres,  dont  il  a  lubmérae  souvent  retouché  les  œuvres. 

L'influence  du  génie  de  ce  grand  peintre  sur  Fécole  flamande,  qif  il 
a  transformée  ou  plutôt  recréée,  riniportance  de  son  œuvre,  siadmira- 
blement  reproduit  par  tant  d’illustres  graveurs ,  nous  imposent  la 
nécessité  de  le  décrire.  Mais  cette  tâche  est  difficile  :  si  l’on  veut  faire 
connaître  tout  ce  qui  a  été  gravé  d’après  lui,  on  peut  etre  entraîné  à 
parler  d'estampes  de  peu  de  valeur  et  même  raodernes.  Xous  croyons 
qu’il  faut  se  borner  à  mentionner  toutes  les  œuvres  qui  émanent 
d’artistes  formés  par  Rubens  lui-même  et  par  ceux  qiu  ont  fait  leur 
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apprentissage  süiis  les  premiers,  qui  ont  reçu  leurs  leçons  et  leurs 
conseils  et  qui  en  sont,  pour  ainsi  dire,  une  émanation:  c’est  ainsi 
Rubens  continué*  Le  titre  de  cet  article  doit  être  :  Rubem  et  son  école. 

Plusieurs  guides  se  présentent  à  nous*  D'abord  le  catalogue  de 
Basai!  ,  dont  rouvrage  est  une  reproduction  anaéliorée  de  celui 
d'Hecquet*  La  dernière  édition  de  ce  travail  est  de  1707  ;  il  est  devenu 
suranné  et  présente  do  nombreuses  lacunes*  Un  auxiliaire  important  a 
fait  connaître  de  nouvelles  pièces  et  des  remarques  inconnues  ;  c'est 
le  catalogue  de  Messire  del  Mannol,  publié  en  Belgique  en  1704*  Enfin 
se  place  celui  des  estampes,  gravées  d'après  P*  P*  Rubens  par 
C*  C.  Voorhelm  Schneevoogt,  directeur  du  musée  ïeyler,  a  Harlem,  qui 
a  paru  en  1873* 

Ce  dernier  est  le  plus  ample  de  tous  ;  mais  ici  l'abondance  devient 
excessive.  Ûn  est  exposé  à  parler  de  reproductions  modernes^  qui  ne 
sont  pas  toutes  heureuses  ;  ou  à  citer  des  estampes  par  trop 
médiocres*  Nous  comptons  nous  borner,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  à  TEcole  de  Rubens  ;  mais  nous  ne  serons  pas  absolument 
exclusif,  et  nous  n'hésiterons  pas  è  décrire  d'autres  pièces  moins 
anciennes,  lorsqu'elles  seront  d'un  mérite  incontestable*  Nous  main¬ 
tiendrons  les  numéros  de  LLisan  ;  mais,  lorsqu’il  s'agira  de  copies  ou 
de  pièces  exécutées  de  sens  opposé,  nous  serons  forcé  d'avoir  souvent 
des  numéros  doubles,  triples, etc.  Los  gravures,  d'après  des  sujets  qui 
n'anront  pas  été  décrits,  devront  être  renvoyées,  s'il  y  a  lieu,  en  sup¬ 
plément  à  la  fin  de  chaque  partie* 

Un  certain  nombre  de  tableaux  de  Rubens  se  sont  présentés  dans 
les  ventes  depuis  le  comincnceraeiit  de  ce  siècle  ;  mais,  comme  il  ne 
serait  pas  toujours  possible  d'en  garantir  l’authenticité,  nous  citerons 
aux  diflerents  articles  les  tableaux  dont  les  gravures  nous  paraîtront 
bien  réellement  les  reproductions.  La  modicité  du  prix  de  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  rigiiré  dans  les  ventes  ne  laisse  pas  que  d’inspirer  des 
doutes  ;  mais  nous  ne  pouvons  résister  an  désir  d’en  citer  au  moins  un 
qui,  acheté  en  ISiOpar  M.  Tencé,  de  Lille,  pour  la  somme  modique  de 
25,700  francs,  à  la  vente  Sebamp,  de  Gand,  tableau  connu  sous  le  nom 
des  Miracles  de  saini  Benoît,  vient  d'être  acquis,  pour  le  musée  de 
Bruxelles  ou  pour  le  roi  des  Belges,  au  prix  de  170,000  francs.  C’est 
une  perte  pour  notre  pays  où  cette  remarquable  esquisse  a  séjourné 
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plus  (le  quarante  et  un  ans.  Delacroix  en  avait  fait  une  belle  copie  qui, 
croyons-nous,  n’est  même  pas  restée  en  France. 

Les  tableaux  de  Rulicns  décorent  en  lielgic^ue  la  plupart  des 
églises  :  on  en  trouve  éiraleinent  à  Gènes  et  même  ù  Rome.  Ils  font 
rorocment  (riin  grand  nombre  do  mnséos.  Celui  du  Louvre  possède, 
en  y  comprenant  la  galerie  do  Médîcis,  quarante  toiles  de  Tillustro 
artiste  flamand,  ainsi  qu’une  amez  grande  quantité  de  dessins. 

Nous  nous  proposons  de  mentionner,  autant  que  cela  sera  possible, 
les  endroits  où  se  trouvent  les  tableaux  que  les  gravures  ont  repro¬ 
duits,  d'après  les  recherches  particulières  que  nous  aurons  pu  faire, 

•I 

d’après  Louvragc  de  Smith  et  celui  de  M.  Mîchicls. 

Nous  avons  particulièrement  consulte  l’oeuvre  si  remarquable  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  celui  du  British  Muséum  et  de  nombreux 
catalogues. 


RUBENS  ET  SON  ÉCOLE 

SUJETS  DE  L’ANCIEN  TESTAMENT 

1.  Chute  des  anges  rebelles.  Dans  le  haut,  saint  Michel,  armé  d'un 
bouclier  où  brille  le  nom  do  Dieu,  renverse  les  démons  dans  les  enfers. 
Au  haut,  à  gauche,  deux  anges,  dont  un  est  armé  d'une  lance  ;  à  droite, 
deux  autres  anges.  Dans  la  marge  ;  piiilïppo  iiii.  hispaniarym  régi 
CATHOLico  ixDiARUM  MOXARCHÆ  IIumilL  fjUcas  Vorslerman  sctdplor 
D.D^f  au-dessous  ;  P. P,  Pubens  inuenL  Citm  priuilegijs  îtegîs  Chrls- 
Ikuiisslmiy  Prmcîpum  Belgarum  ci  Ord,  Baiauiœ  .1^.  1621.  {Basan,  1, 
Voorhclm-vSchneevoogt,  1.) 

flaut.j  5n  millim.;  larg,,  425. 

*  Avant  Tadresse  de  (îrt.çj}.  îfubei  tL  Collection  Camberlyn, 

2*.  Avec  cette  adresse  qui  a  été  cltacée  dans  î’état  snivanL 

Une  contre-épreuve  élaît  dans  la  collection  de  Messire  del  Marmol  (V.  n"  3). 

Le  tableau  orî^iaal  est  dans  la  galerie  de  Munidx, 

IPexisle  une  copie  en  sens  contraire.  Titre  :  DËimsTt  eos  ocit  ELEVARESTun.  Psalni,  72. 
A  gauche  :  JïufreMS  au  milieu  :  F.  Ragot  fecit  et  excudit;  vers  la  droile:  Cum 

'orivikgio.  A  l’arîs,  eu  l'hle  du  PaUiis,  au  deux  Crots&mts^  mr  le  guug  gui  regarde  la 
Megi&serië^  en  sa  boutique  au  Palais  dam  la  Galierie  des  Prismmiers,  (V.  S.  2.)  Haut., 
540  miilim;  larg.,  432. 

Cette  copie  n’est  citée  ni  par  Basan,  ni  par  le  catalogue  de  Messire  del  Marmob 
Nous  l’avons  vue  à  Rouen  chez  M.  Vallery,  légiste  cl  amateur. 
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La  mêïï\&  composiiion.  Ég^alemenl.  en  sens  contraire,  sans  nom  de  peintre  ni  de  gra¬ 
veur.  Titre  :  Qui$  îi^  7>eî/s,  .  ,  h  gançhe  :  Cor  de  Tiondi  excu.  AnL;  à  droite  :  Cor^î. 
Gülie  cxcudit  Anlw.e>7ï^æ.  (V*  S.  3.)  HeiuL,  437  mîlliin.  ;  hwg,,  331. 

La  mime  composition.  Même  litre*  A  droite  seulement  i  C.  Galie.  (V.  S.  4.)  îlaul.  j 
297  millini.  '  larg*,  207* 


2,  Chuie  des  anges  7^ebeUes.  Dans  le  haut,  saint  Michel,  armé  d'un 
bouclier  où  brille  le  nom  de  rÉteniel,  renverse,  vers  la  droite,  Satan 
qui  a  le  poing  droit  fermé  ;  à  gaiiclie,  deux  diables  tombent  renversés. 
Titre  r  S.  micharl.  ;  à  gauche,  Pet,  PauL  Rubem  jnnœU.  ;  au-dessoas: 
lacohus  Neeffs  sculpsH.\  h  droite  :  Glliis  IlmdriCûûexcndU,  Cette  pièce 
est  connue,  sous  le  nom  de  a  Petite  chute  des  anges  ».  '(B.  2,  V.  S.  5.) 

Haut.,  414  milHrn*}  larg.,  348. 

*  (*^  état.  Non  décrit,  avant  divers  Iravaus  et  avant  des  modifications  dans  les 
flammes;  les  étincelles  sont  noires. 

‘  2^  Avec  les  divers  travail r  ajoutés  pour  donner  plus  d’effet;  les  étincelles  sont 
blanches. 

Le  tableau  original  a  péri  dans  rincendic  de  régUse  des  Jésuites,  à  Anvers,  le 
18  juilet  1718. 


3.  Loih  sontanl  de  Sodome,  Il  se  dirige  vers  la  droite,  conduit  par 
un  ange  ;  sa  femme  raccompagne  et  ses  filles  le  siih^ent*  Dédicace  : 


ERVDITIONE  ET  PROBITATE  V. 

ANTVERPIENSI*  .  .  PETRVS  PAVLVS 


D.  lOHANiST  ERANTîO  LD®  PRBI 
RYBENS  GENER.  OBSERYANTIÆ 


ERGO  D.D.  Au-dessous;  P.P.  Rubens  2niidsU,i  Oum  p^duüegijSy  Regis 
Chrîstkumsimî^f  Principimi  Belgarum,^  et  O^^dlmtm  Bataidœ^  Lticas 
VorsterriKm  Sculj}^  et  excud.  /172''.1G20.  (IL  3,  V.  S.  fl.) 

IIlluL,31S  milllin,  ;  larg*,  383* 


*  état-  Celui  décrit.  Collcdion  du  marquis  de  Brême. 

2®.  Le  millésime  est  1647. 

Le  lablean  original  est  au  Musée  du  Louvre,  où  Ton  volt  aussi  un  dessin  attribué 
à  Btibens,  mais  plutél  fait  sous  sa  direction. 

Il  existe  une  copie  eh  sens  opposé,  litre  :  Igné  ût  suiphure  yduH . t'ror  m 

salis  staîuam  vertüw\  Gcne,  19 J5.  Au-dessous,  seize  vers  hollandais.  Dans  la  gravure 
au  milieu  :  F, P.  Ftiheas  invent. ^  J.-C,  Vlsscher  Excudüj  sans  nom  de  graveur. 
(V.  S.  10.)  HhuI.,  370  millim*  ;  larg.,  oIO. 

4*  Loth  cnim’^é  par  ses  filles.  Il  est  assis  k  droite,  regardant  ù 
gauche.  Sans  titre.  Dans  Testampe,  à  gauche  :  P. P,  Rubens  pinxîl.  A 


lUÎBKNS 
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droite  :  W.  P.  Leemu  fecU.  Los  trois  premières  lettres  tbrment  un 
monogramme-  (B-  L  V-  S.  12.) 

tlauL^  259  Urg.|  990. 

l®*'  état.  Avant  Tktîihi^ris  exc.  — *  2®,  Avec,  cette  ütdrcs.<îC. 

3*.  C.  Dankeiis  ex.  —  4*.  -F.  de  \V7(  ex. 

Lü  tableau,  offert  par  la  ville  d'Anvers  an  due  de  Marlboroiiiïljj  faisait  pal  lie  de 
la'galerie  de  BleînlieiiUj  vendue  réccinnient. 

5.  Le  tnâme  nujet.  Loth/qni  est  outre  ses  deux  filles,  ombrasse 
celle  qui  est  à  gauche.  Au  milieu,  dans  la  planche  :  Pei.  Paul  Rnbbens 
innxii.,  \V*  SwauenhHrf/ satfp.  A  n'^.  1012.  Dans  la  marge  du  lias, 
quatre  vers  latins  : 

Qutd  vef  îiî  püréunt,  ........... 

hæc  sculpta  Utbdh  refeit.,  .  .  N.  a  Wasseuatr.  (B.  5,  S.  13.) 

Haut. J  291  mOlim.;  larg.,  37  k 

état.  Avant  Jansen  ex,  et  quatre  vers  latins.  —  2“.  Avec  cette  adresse. 
—  3®.  On  lit  ■  C.  de  Jmigk  ex.  —  4®.  F.  îtkœur  ex. 

Au  Caliinct  des  estampes  de  Paris,  il  existe  uii  état  avant  l’adresse,  nvàh  avec  les 
quatre  vers  latins. 

On  trouve  une  copie  de  cette  pièce,  moiiis  haute  de  30  iniiliin.;  mais  la  tille  de 
Lütli,  qui  verse  à  boire,  est  à  gauche,  et  non  k  droite,  comme  le  dît  Basan.  A  droite  : 
jY,  a  3Pû.sse«rter,  comme  dans  roriginal. 


C.  Loih  enivré  parsea  filles.  La  scène  se  passe  sur  la  droite,  et  Ton 
voit,  dans  le  lointain,  la  ville  de  Sodome  en  feu.  Titre  :  dixit^vh  maiou 
FiLiARVM  LOT.  .  .  .  DOHMiAMVSQVE  GVM  EO,  otc-,  geu.  cha.  XIX,  Ver. 
XXXI  et  XXXII.  Au-dessous,  à  gauche:  J\  P.  lüibem  pinxii.Xé.vü\Ui  : 
L  Coehaam  sculpsit  1702,  (H.  0,  V.  S.  15.) 


Haut.,  255  millim.;  larg.,  295. 


Le  premier  état  est  avant  J'adresse  de  Lebas, 


G  hU.  Le  même  sujet.  Titre.  Vabiôe  des  filles  de  Loih. . ; 

d'après  le  tableau  de  P.  P.  Rubens,  grave  par  Seb.  Barras.  (V.  S.  10.  ) 

Haut.,  259  milücn.;  Urg.,  279,  y  coaiprîsî.  la  bordiire. 


/.  Job  tourmenlé  pür  sa  femme  el  pcir  les  diables.  Il  est  A'^ers  la 

frauclie  ;  pendant  rjue  les  diables  Ini  tirent  les  cheveux,  sa  femme, 
qui  est  à  droite,  lui  adresse  des  reproches.  Titre  ;  Homo  nalus  de 
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muUere.  .  *  .  In  eodem  slala  permanet,  J oh.  14.  Au  bas,  à  ^lauche  : 
P,  T\  Rubens  pmxil.;k  droite  :  L.  Vorsierman  excud,  emu  jrrrmleg. 
(li.  7,  V,  S.  17.) 

llaitLj^OO  lïiillitti.;  targ.,  2îïl. 


i®’’  étal.  Celui  flécril. 

2®,  Avee  Tadeessc  de  Lebas,  Les  épreuves  sont  retouehées,  (,c  lablenui  qiiî  était 
dans  Tégliso  Saint-Nicolas,  a  clé  déiruit  par  le  liomhardcnieni  de  Bruxelles,  en 
Une  esquisse  est  au  Musée  de  Munieli. 

7  bis.  lobs  lentalie.  Swerts  exc.  (V.  S.  18.) 

Haut.,  S29  inilSim.'  brg.,  S4B. 


On  trouve  des  épreuves  avant  l’adresse  de  Lebiond  ex.  Le  taldcau  est  au  Musée  de 
Darmsladl, 


S.  Job  (oilé  ses  amis  e(  (onrytienlé  par  les  dlnhles.  Job  est 
assis  vers  la  gauche,  tourmenté  par  les  diables;  i\  droite,  sa  femroe 
et  uu  de  ses  airiis.  On  lil,  au  haut  de  Testampe  :  In  nkîido  meontoriai\ 
ei  ut  pahna  nmPipUeabo  dies.  Job  20.  Dans  le  bas,  cinq  lignes  de 
texte.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  (B.  8,  V.  S.  20.) 

Haut. J  113  millim.^  i9rt. 


9.  Job  sifr  le  fumier.  Il  est  au  milieu,  tourmenté  par  sa  Femme  et 
ses  amis  :  ceux-ci  sont  ;i  gauche  et  sa  Femme  k  droite.  Titre  :  Co7i- 
cltmique  me  Deits  apud  inîqimm.  J  oh.  XVL  Ingemostssimo  ac 
Faiuosmimo  Domino  dn"'  jacobo  rrrge  ....  Au-dessous  :  P.  P. 
Rabbens  plnxlf  Ilorsl  delm^.  (Ih  0,  V.  S.  21.) 

Jlaut.,  334  252. 

Le  LahleaUi  qui  étad  dans  régliso  Saint-Nicolas,  a  péri  dans  le  bcirnbardeincnt  de 
Bruxelles,  cïi  Itïtla. 


10.  MelchmkîeCj  at/anl  béni  du  pain  cl  du  vin,  les  présente  à 
Abraham.  Celui-ci  est  a  droite,  le  casque  en  tète,  couvert  d'une 
arniui*e  ;  Melchisédec  est  k  gauche.  Titre  :  mklchisedkcfi  Rex  Sa¬ 


lem  ,  .  .  . 
au-dessous 


eœlnm  et  lerram.  A  gauche  :  P.  P.  Rubeits  plnæiL,  et 
:  IL  Wildouc  seidp.  /l".  4fô8;  fi  droite  :  Curn  prîuitef/ns 


Regis  ChHsHanissimijPf^^^^^^  Belgaritm  et  Oi^d.  Batauiay  (B*  10, 


\T  C  99  \ 


Haut.,  383  mllUm.  larp.,  438. 


IlLTlîblNF; 


21) 


1er  Avant  la  lettre  et  avec  des.  ditrércnoeA  considénLhlcs  dans  les  travaux* 

2".  Celui  décrit.  —  .  Avec  radi'esso  dllubeiii. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Ilesse-CasseL 

11.  Melchisêdec  et  Abnüiam.  Melchisétlec  arrivant  de  la  droite 
présente  le  pain  â  Abraham  qui  est  debout,  vers  la  gauche*  Composi¬ 
tion  dans  une  bordure,  avec  colonues  sur  les  côtés*  Titre  :  AhraJm  a 
liegum.  .  .  *  decimm  Oïmiiimi  dimsiL  Jîehi'e,  cap.  VIL  Sur  la  base  do 
la  colonne  de  gauche  :  Pet,  Paul  Rabhens  pbmti.  lac  Neefi>  î>€ulpslL 
Sur  la  base  de  la  colonne  de  droite  :  Gmpar  Iluberti  eoGCudlt  Animn'^ 
piœ*  Eu  deux  planches*  (B*  11,  V*  S*  2S.) 

llaui.j  G35  miliim*;  larg.,  873* 


Mentionné  dans  le  Catalogue  de  Messîre  del  Mannol  (n*  2b);  les  noms  du 
peintre  et  du  graveur  sont  au  bas  de  Cestampe,  j>nr  uu  fond  blanc. 

2®,  Avec  radressc  de  Vun  Veldc. 

3^.  Avec  celle  de  Ga^p*  HubeHL 

Sinilb  dit  que  le  tableau  se  trouve  dans  la  galerie  de  (irosvenor. 

Frenner  a  gravé  le  niênie  sujet  d’après  le  tableau  de  la  galerie  du  lïclvédèrcj  à 
Vienne.  (V.  S.  24.) 

12.  Le  Sacrifice  d' Abraham.  Isaac  est  à  genoux  à  droite;  l’ange 
arrête  le  bras  du  patriarche.  Dans  Testampe,  à  gauche  :  Petro  Paulo 
Rubens  pincU.;  au  milieu  :  cum  prwUegio  ;  au-dessous,  deux  distiques 
iatins  ;  Car  quatum  o  Abrahame.  *  .  *  ,  .  Tout  au  bas  :  llondim 
eœcudit  1638  ;  Andréas  Stock  sculp.  (B.  12,  V.  S.  25.  ) 

^lUiit.,  39G  DiililtiiL.;  larg.,  325. 

i®r  état.  Avant  f adresse  àllondins.  —  2'^.  Ccluî  décrit,  —  3®*  .Vvec  6\  (ialk 
sans  le  nom  de  Stock.— 4'.  La  plauclic  est  coupée;  Il  ne  reste  que  les  deux  db- 
tiffues. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  de  Berlin  ou  à  Polsdani. 


12  bis.  Même  sujel.,  ii’ayanl  (lue  deu.x  vers  au  bas, 
BuneL  C.  Galle^ 

Décrit  dans  le  catalogue  de  Messlrc  del  Marniol  (ii^  30.  ) 


Michiet 


13.  Sacrifice  d' Abraham.  Titre.  FldcUssimum  Abrahamœ  Sacrl-- 

ficlum.  Sans  nom  de  peintre  ni  île  graveur.  C.  Galle  ex.  (B.  1 3,  V*  S.  20.) 

II.iiiL,288  niiUiin.;  Urg.,  222. 


Le  tableau,  qui  ôtait  dans  l'églisâ 
incendie,  en  1718* 


des  Jésuites,  à  Anvers,  a  été  détruit  par  un 
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ConciUaliofi  de  Jacoh  ei  d^Esan. 


Ce  dernier  est  à  droite, 


couvert  de  son  armure,  suivi  de  plusieurs  guerriers;  Jacob  est  à 
gauche  avec  Rachel  eï  Lia,  ses  enfants  et  ses  serviteurs  ;  ses  tj  ou- 
peaux  sont  presque  de  tous  côtés.  Dans  la  maig-e  du  bas  :  ecce  ovam 


EuxwM  ET  QVAM  ivüVNOVM ,  fttc.  Au-dcssous,  sur  dcux  colonnes, 

quatre  distiques  latins  :  En  f/ertimniis  Anmr . corda  inlmica 

oiGffî?/.-,- plus  bas  :  Dorumo  martixo  kretser  Artis  Piciorie  admi- 


raioid . lOANXKs  de  hekm  Dical  Consecralqàe  Anhtcrjnc 

24-,  Febr.  1652.;  tout  au  bas,  à  gauche  :  Pel.  PauL  Rttbhens  ptnxU.; 
au  milieu  :  Pef.  de  BaUtu  sculpdL;  à  droite  :  RQ/nbondi  vande  Velde 


excudit,  (B.  14,  V.  S.  30.) 

llauU,  453  ntilEtm.^  DO. 


*  étal.  Avant  Ifuîlc  adri^ese.  CollecUoti  thugulin. 

2®,  Celui  décrit.  —  3*^.  Avec  G^t^purd  de  IloUander  eçcc^ 

Le  catalogue  de  Messire  del  iMarmol  (n®  33)  mentionne  une  contre-épreuve. 
Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Municlu 


15.  Le  tnênic  sujets  Jacob  à  genoux,  suivi  de  ses  CeiorDes,  se 
présente  à  son  frère  qui  est  tout  armé  et  à  la  tête  dhme  troupe  de 
.soldats.  Ce  sujet  traité  dihéremment  est  gravé  par  Prenuer.  Cette 
estampe  fait  partie  de  pièces  qui  ont  été  exécutées  d*après  des  ta¬ 
bleaux  de  la  galerie  impériale  de  Vienne.  {IL  15,  V.  S,  31.) 

UauUj  162  mllliai.;  Jar^.,  225. 


KL  Le  Serpeni  d'aimin.  Moïse  et  Aaron  sont  à  droite,  montrant  le 
signe  du  salut.  A  gauche  et  dans  le  fond,  on  voit  des  hommes,  des 
femmes  et  des  enfaTits  (pii  se  débattent  contre  des  serpents.  Au  niilieii 
de  la  marge,  des  armes  empiètent  sur  la  gravure.  Des  deux  cotés, 


le  titre  suivant  :  fecit  ergü 
Nmneri  21  ;  au-dessous  une 


MOÏSES  SERPENTEM  ÆXEVM.  .  .  .  .  . 

dédicace  :  xobili  ac  ôexeroso  do- 


Mïxo . .  D.  c,  Q.  /EGinivs  iiEXRîGi  ;  h  \  Pet.  Paiiî  Rlib- 

hem  pinxU.;  plus  bas  :  S.  A  Bolswert  scuIpslL;  h  droite  :  /biKfcv- 
plœ,  (B.  16,  V.  S.  33.) 


llsiut.  .  455  millieu.^  CIO. 


i'f  élat.  Av:ini  la  lettre;  nniioncü  par  Rasan  et  par  Vooihelin-Sçhncevoûgi. 
*  2®.  Avant  les  amies  et  la  dédicace.  ColJeclion  Pagîn. 

Debois,  400  francs. 


tUIHE.NS 
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Avaiii  le  raccord  des  Lravaux  au-dessus  des  armes  cl  avec  U  dédicace,  mais 
avanl  l'adresse  de  Gifliit  Ifetidncx,  Collection  lîe  Vos. 

Ilchois,  iSOIraiics* 

4®.  Avec  l'adresse  metilioniiée  cî-dcssus;  le  tour  des  armes  est  raccordé, 
a'.  Huùerti  exc.  An'u* 

V^iî:  *l/tT/eji  cxc.  Antv. 

7®*  Toute  adresse  estefTacée* 

On  coimait  quatre  tableaux  :  uu  à  lu  CalerJe  nationale  de  Londres,  un  autre  h 
FEscuriaC  un  autre  à  Polsdaiii  et  un  quatrième  clicz  Sir  Oïveci,  en  ATigleterre. 

Il  existe  une  copte  de  sens  o[ïposé.  Titre  :  fecii  ergo  Mogses...,  StmabafHiir  : 
E.  ftago  fecit  et  excudit,  (V,  S.  34.)  Haut,,  40^  millim.;  larg»^  iîOO;  et  une  autre  de 
sens  opposé  aussi  :  G.  Gaflc.  {Vi  S.  3a.}  Haut.,  34T  ruillim,;  larg.,  451), 


17*  Samhwi  iimnl  le  lion.  Le  liéros  juif  est  k  gauclif^.  Dans  la 
rnar«:o  :  Pet.  Paul  Hiibenius  piuxU.  FraucL^cus  mn  den  Wf/ngaerde 


HauUj  12^  mUliro,-  krg,,  115, 


fecU  et  excndil,  (B.  17^  V.  S,  3t>,  ) 

Le  tableau  a  été  brôté  dans  rincendtc  de 

18,  Le  même  sujet.  Sans  titre  : 
(IL  18,  V,  S.  400 


réglise  des  Jésuites  à  Anvers,  en  17  3  8. 

K.  QueUinus  fecU  in  aqmforii. 

Haut,,  1L3  millim.;  larg.,  135. 


I«f  état.  Celui  décrit,  —  2®.  /towiéûMi  Va»  de  cÆ. 

Les  dessins  oiiginau.^  des  esquisses  pour  les  deux  tableaux  élaienl  dans  la  collec¬ 
tion  de  Sir  T\i.  Lawrence. 


19.  Samson  surpris  pendant  son  sommeiL  II  repose  k  ilemi-cou- 
ch(5  sur  les  genoux  de  Dalila,  taudis  (fiduii  Pliilistiu  lui  coupe  les 
cheveux.  Dans  un  cartouche,  à  la  gauche  de  restainpe  ;  Noir  et  mn- 
pliss.  v,i),MCOLAO  Rocoxio.  .  .  ,  .  Duiis  la  marge,  deu.v  distiqties 
latins  :  Qui  genus  hurnanum.  .  .  .  ;à  gauche  :  Cuniprlcil.  Sa.  Cæs. 
M.;  ù  di'ûite  ;  J\  Pauolo  lüdnms  plnxlt;  au-dessous  ;  /«,  Malham 
scnlp.  et  exciid.  (B,  19,  V.  S,  41,) 

Uaiit.,  3GÛ  niiilim.;  krg-.,  I3i. 


Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Munîeb, 

C'est  probablement  Je  iiiènie  que  reliiî  qui  u  été  gravé  par  tfreen,  à  l'aquatinte,  et 
qu'il  a  dédié  4  Ch,  Théodore,  éledeur  de  Uavîère.  (A'*  S.  42,) 


20.  Saerlfice  de  Samuel  ci  Vocéaslon  du  t'eeomrement  de  Larché 
enlecée  par  les  PhiUstins.  En  deux  planches  ;  gravé  par  Loïftrnelin. 
(B,  20,  V.  S.  44.) 


ll.\at,,  03“!  milbm,;  larfL.,  SoG. 


[■COLKS  K^A^1A^^JK  KT  II O  L A  X  JiA  I  S  E 


2L  Damd  qm  étouffe  un  ours.  David  est  vers  la  i^auche,  l’ours 
qu’il  serre  dans  ses  bras  lui  mord  Ja  eiiisso;  il  y  a  aussi  un  lion  mort 
et  un  belier  étranprlé.  Dans  la  gravure,  au  milieu  :  l\  l\  Ruhmiins  in- 
cenL^  et  à  droite  :  (î,  Pamieeh  fecit,  (B.  21,  V,  S*  45.) 

HatiU,  105  mtlHm.;  larg.^  140.. 

22.  David  CGiipard  la  léle  de  Goliath.  Le  héros  j  ni  Test  vers  la  gau¬ 
che,  le  pied  sur  Goliath  étendu  dans  le  iiiilicu,  les  jambes  vers  la 
droite,  Dajis  le  bas  de  restaTni>e  :  Rœ  mu  hvbexi,  fee.  Dheip.  eim. 
Giiif.  Pa}üiecls.  colonL  Ayrip.  103Ü,  Dans  la  marge,  à  droite  : 
F.  V.  IK.  (B.  22,  V*  S.  46.) 

Uaul.j  1  iO  niillim.;  htg,,  UiO^ 

f 

état^  Etiui  décrit. 

2*.  Les  Initlfiîes  Süiil  remplacées  par  vanden  Wynfjarde  tæ. 


23.  Ablgaï!  venant  ftéchir  la  colère  de  DavkL  David  est  repré¬ 
senté  venant  do  la  gauche,  suivi  de  guerriers  ;  devant  lui,  AMgail  à 
genoux  ;  derrière  elle,  des  personnages  de  sa  suite*  Titre  :  et  aitoa- 
VII)  AU  AuiGAÏi . *  IN  occvRsvM  MEVM*  Au  bas,  U  gauclie  :  I\  I\ 


Rubens  Plnxll.^  et  àn-i\essoi\H  :  Adrian  Loïnmeiin  sculp.;  d  droite  : 
Gillls  IlendricoG  exeudlL  (B*  23,  V.  S*  49.  ) 


Uaul.,  423  milltin.;  larg.,  liSti, 


1^*^  état.  Avant  toute  adres&e*  —  2^  Celui  décrit.  —  3^.  Celte  adresse  est  rem¬ 
placée  par  (j^îspai-  Huberti  eæ.  —  4*^  On  liL  l'adresse  de  Van  Merlm.  Dans  cel 

étal,  la  planche  est  reloucliée*  — 5“*  Celle  adresse  est  eUacèe. 

Selon  Sniilli,  le  tableau  se  trouve  daJïs  la  galerie  de  Paul  MeUiuen  esq. 


24.  Le  Jiq/cment  de  Salomon.  Il  est  assis  ù  gauche  sur  sou  trône  ; 
la  bonne  mère  est  à  genoux  et  la  mauvaise  mère  debout  h  droite  ;  dans 
le  milieu,  est  reniant  mort,  ainsi  que  le  bourreau  prêt  à  couper  en  deux 
rent'ant  vivant.  Dédicace:  A vlris  d,d*  frax- 

cisÿco  lÆR  PradorL  PJnf/eïberlo  de  Tap  C'onsidi  *  .  *  .Schéma 
hoc  Salomonici  ludlcij  ad  aram  Themidls  DD.CÜ.  Boeilnsà  Bolswerl. 
Dans  Teslampe,  à  gauche:  P. P.  Rubens  plnœU;  au  milieu  :  Cum  Prû 
uilef/ijs  Reyls  ChrisUanlssimi.  Sto'enissirnœ  tnfanlis.  et  O/ulinuift  con^ 
federaiorum ;  à  droite  :  IL  d  Bohwert  scitlp.  el  eœcudM:{B.2k,V.  S*5I)* 

Haut,,  4?0  rnillim.;  Iarg.^510* 


# 


ut  nK>s 


33 


üLaL  (ieiui  décrit 

^  2®.  Après  le  moi  Themidis.  Il  ii'y  a  phiî  qifim  $çiil  /ï  ci  (jifun  seul  CoHretion 
C^iml^ciivu* 

V 

Le  laMcîiu  ongiiml  est  dans  b  galerie  de  Copeidiagiic, 

Citons  encore  :  La  métm  Gompositton,  Titre  ;  F^minGs  dirimit — tendit  kübe^^e  suam  - 
f.  lingot  fic,j  rt  PariSf  chez  V,  Manette.  (V,  S,,  33. }  UatiL^  412  millîm  ;  larg.,  340. 

La  cempesîïton.  Même  titre ^  avec  quatre  vers  liolîandaîs,  par  un  anonynic. 
Uans  la  planche,  à  droite  :  P.P^  Rubem  îVîiv.  C,  \7sscAer  CJicüdit,  |V.  S.,  ot-)  Haut., 
230  millim.;  larg.,  207. 

La  même  composition.  Titre:  Ji/c/ior  esÈ  sapieniia.  .  .  fpmn  fortis.  T'an  Somer  f. 
(V.  S.,  ë0.)lïaui.,  410  niilliin.;  larg.,  3! 3. 

La  même  composition  î  MAine  titre,  par  un  anonyme.  A  droite  :  P.P,  inv. 

C.  Danekeits  exc.  (V.  S^,  37,)  Haut.,  403  inîllini.;  îarg.,  407,  avec  lahordurci 


2t  bk.  La  Reine  de  Saba  deeanl  Salotuon.  Sâlomon  est  assis  sur  le 
trône,  u  droite.  La  reine,  accompagnée  de  sa  suite,  est  à  g:enoux 
devant  lui.  Composition  de  dix  lif^ures  gravée  à  l’cau-fortc  par  Spntyf. 
San.s  nom  de  peintre,  S.  Ci.) 

Haut,,  £7t  miliim.;  Urg.,  312, 

25.  Semiacho'ib  épouvanié.  Il  est  dans  le  milieu  tombant  de  son 
cheval,  aux  crins  duquel  il  essaye  de  se  retenir.  A  droite,  son  armée 
s'enfuit  dans  le  plus  grand  désordre  en  voyant  dans  les  airs  Tangc  du 
Seigneur;  à  gauche,  plusieurs  cavaliers,  dont  Tim  tombe  de  son 
cheval  qui  rue.  Dans  la  marge  :  Venit  Àngeltis  Dommi^  et 
sU  in  castris  As^sjpiormn.  .  ...  el  mansU  in  Nlnive.  4  :  Reg.  ip; 
au-dessous,  à  gaiiche  :  I\P.  Rubens  Pinxit;  au  milieu  :  Cum  Priull; 
à  droite  :  P.  Soutman  Ef/ipiauU  et  Ea)cud,  (B.  25,  V.  S.  07* 

liauL,  333  mitliin,;  larg.,  S60* 

*  B**  ctut.  Avant  les  Ladies  sur  lu  figure  de  riiomnie  qui  est  cuire  les  deux  chevaux, 
on  l>as.  “  Dans  le  2®,  celte  ligure  est  couverte  de  travaux  qui  la  rendent  méconnais¬ 
sable* 


P 

2G*  Elle  auquel  un  mige  ü2)porie  sa  subslslanccK  Lixiige  arrivant 
du  fond,  à  droite,  présente  û  Elie  le  pain  et  le  vin.  Le  sujet  est  entouré 
d'une  bordure  avec  colonnes.  Titre  :  Ilic  j)as€i(irr  ab  angelo.  *  *  *  * 
ac  toiiis  veneralur  Orbis.  Dans  la  gravure,  au  bas  de  la  droite  :  Pair. 


VT. 


3 


ai 


fiCOLÎ’S  Kl.AMAM)!-:  KT  ItOLLANH  AlS  K 


Paiilus  Rubens  phixtt^  Coenr.  Lauioers  scttlpsU  cl  eæcudU  A  ntaerpiœ 
Ciim  prkiîepio.  (IL  26,  \\  S.  65.  ) 

Haul.j  G45  millim.;  larg.j  509. 

l-e  tableau  est  au  .Musée  du  Louvre,  acheté  par  Louis  XVI IJ,  au  général  Sébastian î 
qui  l'avait  rapporié  d'Espagne, 

26  bis.  Méîne  composUton.  Sans  titre.  L'ange  qui  est  à  droite  offre 
à  Élic  le  pain  et  le  vîn.  Dans  la  marge  :  Eûo  mu  Rube^m.  Se  dücip  eim 
GhU.  Pamieels  fe.  (IL  2G  bis,  V,  S.  06,  ) 

tlaul.j,  144  milUni.*  larg.,  H 3, 

état.  Celui  décrit,  La  bordure  est  lino. 

*  Cûiïiplèteiiient  retravaillé,  le  trait  de  bordure  est  très  fort.  On  lit  dans  la 
marge  :  P.  l\  UuiiE?f[  in.  Discip  dus  GuîL  Punneels  A'.;  à  droite  :  fmn^,  v  .  Wyngaa  de  ex. 

3®.  Celte  adresse  est  effacée , 


27,  Judith  coupant  la  iête  ddlolopheme.  Celui-ci  est  renversé 
sur  la  droite,  h  moitié  sorti  de  .son  lit,  Judith  est  à  gauche,  et 
derrière  elle,  au  milieu,  la  servante.  Dans  le  liant,  une  gloire 
d’anges.  A  gauclie,  dans  l’estampe  :  ConieUus  Galle  scnlp.  et  excud. 
Dans  la  marge,  six  vers  latins  :  CedUe  Roïnani  ductores^  ,  ,  ,  . 
pernicieni  Vna  mmim;  au-dessous  :  Ç/armL  et  amicisshm  vîro 

D.IOAXNI  WOVEIUO,  .  ,  ,  ,  PETRVS  PAVLLVS  RVilEXlVS . pminhsi 

iatu  olhn  Veronœ.  ,  .  .  ,  dat  oicat,  (B.  27,  Y.  S.  79,) 

Haut,,  521  inilliEii,]  Urg.j  375, 

"  F'  élat.  Avant  toutes  lettres,  très  rare. 

*  Celui  dêciiL,  niais  avant  ^adresse  de  C.  Cdluert  exxudit,  qu'on  lit  dans  le 
troisième  élat. 

Le  tableau  original  est,  dit-on,  dans  la  galerie  de  Brunswick, 

On  connaît  une  copie  du  sens  opposé,  Judith  est  a  droite.  On  lit  au  bas  deux 
distiques  latins,  Fœmim  quid  potmt .  ,  ...  P,  P.  Rubens  inuent.  et  pinxit.  F.  Rugoî 
ftcUetexcud.  Citm  prmkgio  Regis.  A  Fans  en  VI sk  du  Palais  deux  ÙvissantSf 
SU)'  le  fptfi}/  qui  regarde  laMegmerie  ,  .  ,  *  (V,  S,  SL) 

Haut. J  513  milliaiq  larg.,  STB, 


Judith.  Elle  donne  la 


tétc  d’IIülophernc  îi  sa  servante  qui  est  â 


gauche,  tenant  un  sac,  Dau.s  la  marge,  un  distique  ;  Aspice  qvil»  po- 
TviT, .  ,  ,  ,  icx  îIoLOFERXis  HABET,  A  gauclie  :  Pidr.  Paul.  Rubens 


iniuM.  A  droite  :  Àleæ.  Voel  mniou  sculpsit  et  excudli.  ;B,  28,  V,  S*  82.) 

Paul. J.  29B  inillim.;  Iarg,j  227, 


1“  élat.  Celui  décrit.  —  *2®,  C. 

3',  Rclûuelié.  —  4®,  A  Paris  chez  le  Msr 


hthens 


iv, 

28  his.  Le  catalogue  de  Messire  del  Mamol  (n'  70),  mentionne 
encore  :  Judilh  tirant  le  sabre  pour  couper  la  tête  iVlIolophcnic.  A 
l’eau-forte,  sans  inscription  ni  titre. 


29.  Eslker  decant  Assuérus.  Assnéru.s,  à  gauche,  se  lève  de  son 
trône  pour  secourir  la  reine  agenouillée  devant  lui.  A  droite,  derrière 
Estlicr,  des  soldats  et  personnages  de  sa  suite.  En  has.  quatre  vers 

latins  ;  Estheris  obiinuU  pojndo . Si  tua  cota  feret.  Dédicace  : 

R‘’  adinoduiii . L.  .V.  D.  C.  (l.  Rnmoldas  miule  Velde.  Au  bas, 

à  gauche  ;  Pet.  Paul,  Ruhbens  pinxit.  .4u  milieu  :  Rlchardo  Colins 
sculpsU.  .4  droite  :  Romboudl  vandc  Velde  excudit.  (13.  29,  V.  S,  09.) 

liant,,  430  lar{r«j  oGT. 


état.  Ct'luî  déciit.  ^  2®,  (ïii  lit  :  Fpanûiscas  mn  detï  exc. 

Le  tableau  est  ilanïi  la  collection  de  M.  Norton. 


20  bis.  Le  même  sujet.  AsMuénts  se  lève  h  gauclie  pour  secourir 
la  reine  agenoiiillëc  ;  a  droite,  des  soldats*  Titre  :  Ex  inné,  rubeni 
fcc.  Bheip,  eim.  (iml*.  Pminee^s^  A  droite  :  Fvmt.  v,  \V//nf/aerde  ex. 
(B*  29  bis^  \\  S*  70.) 

IlauUj  i(i8  mUliin.;  larg.,  239. 


29  La  meme  composilioHj  gravée  par  Sprui/i.  (V.  S.  TL) 

:30,  Dajiiel  dans  la  fosse  aux  1  lotis.  Il  est  assis  û  ganclic,  entouré 
de  huit  lions.  Sans  titre.  IK.  P.  Leiuü  fecU.  (ï3.  30,  Y.  S.  72.) 

lUul.j  405  nUüim.;  5iîK 


*  état.  Avant  Tadrcftse  de  Collection  Debois, 

Deboi^ü,  9a  francs. 

Avec  l*adrc&se  indiquée  cï-dessus. 

Le  tableau  original,  qui  était  dans  la  collccüoii  du  duc  d'ilaniilton,  vient  d'élrc 


vendu  123,000  francs. 


3J.  La  même  coniposlllori.  Sans  titre  et  sans  riorns  d'artisles^  gra- 
vec  à  l’eau-fortc  par  R.  Stricker.  Très  rare,  (  B.  91,  V.  S.  73.) 

JUuL,  230  miltim.;  larg.,  310. 

32.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions^  Il  est  assis  a  gauche,  eidniiré 
de  quatre  lions  seuleiuenl.  Au  fjas^  dans  la  niarge  :  P.  Rabens 

innxii.,  .1  Biooteling  ex.  Cim  prwliegio.  (B.  32,  V.  S.  TL) 

[JfiMl.,  320  nullinu;  i&rg-,  24*1 


32  Le  mërae  wjet^  ^ravé  avec  des  changements,  en  manière 
noire.  J .  Smith  ex^ 

Cette  pièce  est  citée  dans  le  catalogue  de  Messirc  del  MurmoU  (V*  11°  7^1,) 

33*  Snmnneei  le^  melllarcU.  lillle  est  assise  dans  le  milieu,  regar¬ 
dant  vers  la  droite.  Dans  la  marge  :  LerAhmnœ  mrginl  annæ  roemke 
vissGHHRs.  *  .  *  .  Pcirm  Paulm  îhihenim.  L.  M.  D.  D.  Ati-dessons  : 
P.  P,  Riiheiis  jnnxU.^  Cttm  Pegh  Luem 

Vorstenna?h  scidp^  et  exaicL  1G2Û  { B.  33,  V.  S,  84.  ) 

Haut.j  370  miliim.  ;  liifg.,  S77* 

état.  Avant  l'année.  —  2^.  Aviitii  eicuii,  “  3®.  Celui  décrit. 


34.  Susanne surprise 'jmr  les  vieillards.  Elle  est  vers  la  gauche, 
presque  nue,  dans  an  jardin,  près  d'une  fontaine.  Les  deux  vieillards 
sont  à  droite;  Tun  la  ddeonvre,  rautro  lui  pose  la  mam  sur  rdpaule. 
Dans  la  mai'ge:  türpe  sexilis  amor.  A  gauche  :  Petrus  Paidus 
liabcnim  pinxil,  An-àessom  :  Paidas  Poïdins  scnlpsUy.  A  droite: 
Cum  priuiîeggs  Régis  Chrislianissimi,  Serenissimœ  Infanlis  et 
Ordlnitm  confœderalonüii.  Anna  1024.  (B.  34.)  (V,  S.  90.) 

Uauu,  3i2  aiüllm.;  làrg.,  2Tü. 

*  Collection  Roheddiiiincsiuh 

Lé  tal>lcàii  original  est  dain>la  galerie  de  l^lmiicb. 

34  bis.  Suzanne  surprise  les  vieillards ^  Celte  pièce  est  du 
sens  oiiposé  avec  qachpics  changements.  Titre:  Suj:^anne  avec  les 
viclUards^  gravé  d'après  le  dessin  original  de  Rubens^  tiré  du  cabinet 
de  M.  le  prince  de  GaUt^in.  ....  Gravé  par  Qulrin Mardi.  (V.  S*  9L) 

FifiuU,  2Gi  miUlnl,^ 

.35.  SiŒanne  surprise  par  les  vieillards.  M.L.  Ces  initiales  de  Michel 
Lasue  sc  voient  sur  la  terrasse  dans  le  sujet.  Titre  :  Suzanne  sur- 
jndse . conserve  .sa  chasielé.  (B.  35,  V.  S.  92.) 

Haut,,  219  mVllim.;  lAfg.,  212. 

35  bis.  La  tnénie  eoinposUlon.  Dédicace  :  LecHssinue  Viipini 

ANN.-E  ROEMER  vissüHERS . Pelt'us  /'((k/ks  Rttbenius,  L.  M.  D.  D. 


I.  M.  îlyinaiis,  coftâ^rrvaleur  du  Cabinet  des  estampes  de  Bruxdles,  nous  fait  remarquer,  dans  un 
article  critique  atir  notre  IJ«  volume  du  Itlwittei  de  fAumtetir  if  estampes  (écoles  fliïmaDde  el  liollan- 
d<ii5(;),que  rontiua  iCesL  pas  né  en  1596,  mais  sepL  ans  plus  tard,  et  qiilleBl  mort.  Agé  de  cinquante- 
cinq  anSj  le  16  janvier  165S. 


1- 


1 


KUfîENS  Ti 

Kn  dc3ssons,  au  uiilieu  :  P.  Rubens  pînxU.  Le  monogramme  de  Micbel 
Lasne  est  dans  le  bas  do  la  gravut  e,  à  droite.  (V.  S.  03.) 

Haut. J  300  meUim.;  larg*,^  2Î0* 


30.  Suzanne  sitrprlse  par  Rs  Elle  est  assise  au  milieu  do 

Testampe,  entre  les  deux  vieillards.  Gravé  entaille  de  bois  par  Jegher, 


Dans  la  planchOj  vers  la  gauche  :  P,  P.  Rnb.  delhi,  et  exc.  cvm  prtvi- 
LEOiis,  Cnstoffeî  leghersc^  (IL  30,  V.  S.  94.) 

Haut-,  V48  mitlinu;  larg,,  580. 


Hans  les  6prcüves  du  deuxième  état,  Tadresse  de  Jtfjhtr  e$l  ^^ubstituée  à  celle  de 
UuhenS  i  le  premier  état  est  celui  déerîL 


37.  Suzanne  surprise  par  les  eieillanh.  Cette  pièce  a  été  gravée  i 
reau-torto  eu  17C3,  par  Spray peintre  à  Anvers.  (B.  37,  V.  S.  05,} 

Haut.,  270  □lillim,;  lar™.,3ti7. 


Le  catalogue  de  Messire  del  Marmül  (n®*  S7  et  SS)  décrit  une  épreuve  avant  toiiLes 
lettres;  celles  du  deiixièine  état  sont  avant  la  lettre,  mais  avec  P.  l\  Rubens  pinæîL 
P.  S.  $cîiL 

;JT^.  Le  nié/ite  stiJeL  Far  lo  mémo  graveur,  aussi  à  l’eau-forto. 
(V.  S.  meme  numéro.) 

lUuli,  223  milllm.;  larg.,  238. 

37  ^  Suzan?ie  sarp/'ise  par  les  vieillards.  Elle  est  assise  an  milieu 
de  Testampe.  Les  vieillards  sont  derrière  elle;  celui  de  droite  porte 
une  très  grande  l>arbe  et  a  la  tète  couverte  dbin  liant  turban.  Titre  : 
CoxsTAXS.  Dans  la  gravure,  à  droite,  la  date  de  1055.  Gravure  à  Feau- 
forte,  sans  noms  d'artistes. 

llaul.,  4C0  larg.,  2K0. 

Cette  pièce  est  classée  dans  Cœuvro  de  Uuhens  au  Cainnet  des  estampes  de  Paris. 


37  L  Jû/ias  Jeté  dans  la  nier.  La  barque  est  dans  le  milieu 
de  restampe;  la  tête  de  la  baleine  est  vers  la  gauche,  la  queue  se  voit 
il  droite.  Dans  la  marge  du  bas,  ù  gauche  :  P. P.  Rubens  pinx.;  a  droite: 
P,./,  7Vï.s.vaee^  /'eeil^  af/ua  /'orli.  Il  ii’y  a  pas  de  titre,  (V.  S.  78,) 

Uàut.  40 L  milliin.;  Uvg.,  445. 

t.e  tülilcnii  ornait  jadis  la  charielte  des  Puissonniers  à  Nolru-Dainc  de  Maliiics. 
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ECOLES  ELAMANÜE  ET  HOLLANDAISE 


SUJETS  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

1.  Le  ^fariar/e  de  la  Vierf/e.  Marie  est  k  droite^  suivie  de  sainte 
Anne  et  de  plusieurs  autros  femmes  ;  saint  Josepli,  îiii-tête^  est  dans  le 
milieu,  et  le  grand  prêtre  à  gau  cl  lO  ;  ou  haut,  dos  anges  jettent  des  fleurs. 
Fniui  irarchiteetiire.  Titre  :  ViRao  Despoxsata  viro  gui  nomen  krât 
Ioseph  dedomo  davïd  et  Nr>MEX  N'iroinis  maria.  Lncæ.  1.  Au-dessous, 
à  gauche  :  Pet.  PatiL  Pnbens  jifnæît^  plus  bas  :  è  Ikilwerl  sculpsifj 
adroite:  Oil/h  îlendeicx  excudlL  (H.  1,  V,  S.  IL) 

llauL,  413  rntlimi.;  ki'g.+ 


*  1®*^  étal.  Avant  toutes  tettros.  —  S'.  Avaid  G.  Hcndrkæ  excudit, 

3®.  Celui  dùeriL  —  4*.  Après  l'adresse,  on  lit  :  AnOwpiæ  G,  P. 

L’adresse  est  cfîatèe»  —  6®*  À  PariSi  chpz  le  Btia. 

Il  existe  une  cô[ùe  de  cette  estampe  ^ini  ifa  de  liauleiirque  4tl  millim.,  avec  le 
même  lilrCj  mais  sans  innn  de  graveur.  On  lit  :  Gemic^  Bonf  k  eMudit  Antweïyiw. 


2.  Ce  .sujet  a  encore  été  gravé  par  Coent\  /Aimoers,  avec  le  même 
titre.  (Il,  2,  V.  S.  15.) 


Même  ditneasioïi 


O''  état.  Celui  décrit.  “  A.  Vûci  CÆC, 

On  cou  naît  la  com2>ositîoii  avec  le  même  titre  eu  sens  Cüiitrairo  sur  deux 

renîlles.  Au  milieu  de  laplanclic  :  R  ftiU  d  exeudii.  (V,  S.  IB.)  HauL,  lllâ  iiiilliiii*  ; 
larg.,  644. 


La  Vieri^e  est  à  yeiioiix,  à  droite,  près  irnii 
prio-Dioii  sur  lequel  brûle  une  lampe  ;  elle  a  la  main  droite  sur  un  livre. 

L’anpie  Gabriel  est  û  genoux,  à  gauclie.  Kii  l’air,  le  saint  Ksprif,  et  des 
deux  côtés,  lieux  anges.  DéiUcace:  lUîRir.rusTRi  sodai.itati  parthkni.e 
Maioui  i.n'TKRATORT:s[,  quarn  ipsa  xurgixis  axncnciatæ.  ,  ,  ,  .  hftne 
in  o*x  incisam  Marlinus  vanden  Kndcn  offteii  camâ  D.C.Q.;  au-des¬ 
sous,  à  gauclic  ;  Pet.  Pau!,  iiubhcns  pinxit.;  plus  bas  :  -S’.  «  Bohwerl 
seidp-dl.;  à  di'oite  :  Mavtinus  vanden  Knden  excud.;  encore  plus 
bas  :  Antwei'pkt!  citiu pi'ivilegîo,  (H.  3,  V.  S.  I.) 

ILiut.,  44Û  KilUm,;  krg.,  33 1, 


*  l^''  état.  Celui  décrit 


2^.  [^a  jiremière  adresse  est  reiiipUicéc  par  celle  de  Gilii$  ihmincæ. 

Ou  Itnuvc  un  tableau  de  ccHc  composition  dans  la  Galerie  du  lîelvédère,  i  Vienne 
ci  un  autre  dans  ctdic  du  duc  de  Marlborougb,  k  Bleîiihcîm. 


I 
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3  htJi.  L'Annonctaliosi,  La  Vierge  est  agenouillée  sur  un  prie-Dîeu 
vers  la  ilroite  :  fange  est  ilebout  côté  irelle.  Titre  :  Anxla  ne  II- 
7/iea^s.  ....  Vh^f/o  Püi'efisqi  slniuL  Au-dessous,  à  gauche  :  P.  P.  Hti- 
bms  hw,  fi\  [jtycxS,  O.^L  plcL  deUneamL  franclsco  ileSleen  S,  C.  M. 
scidpcU.  fV,  S,  2>) 

Haut.,  millim,;  larg.,  3tSt 


t^os  deux  épreuves  qui  sont  dans  l'iuciivrc  de  Rubens,  au  Cabinet  des  estampes  de 
l\aris,  ne  porleiii  que  le  nom  du  ü^raveur, 


3  lei\  La  niét^ie  composilion.  En  sens  contraire,  par  im  anonyme. 

Titre:  Ai^e  Maria  prada  plena . Gîllls  llenclrlcxexc.  Anlioer- 

2)iœ,(\.  S,  3.) 

ElauL,  40Û  millini.;  3G3. 

Les  [décès  suivantes  sont  au  Caliinet  des  estampes  de  Paris. 

VAnwmdation.  L'Ange  est  à  gauche  et  la  Vierge  à  droite,  sans  nom  de  graveur. 

IlaiiL,  283  miüim.;  t^rg.,  100. 

Celte  estampe,  décrite  sous  le  nuïiiéro  3  de  Basaii,  gravée  par  J.  Co/hierf,  est  îa 
même  que  celle  <pril  décrit  dans  les  diffiU'mtes  suites,  n*  I>-1* 

L1  existe  une  copie  du  munie  sens,  mais  plus  grande,  ainsi  quhine  autre  copie 
j)lu3  petite. 

VA7inonciiUion.  La  Vierge  est  à  genoux,  à  gauche;  sans  nom  de  maître. 

Haut.,  20C  mlîlim,;  larg,,  194, 

Awfre  An/iortcéition.  La  Vierge  est  i  genoux,  ù  droite. 

Haut.,  257  Diiiliitk,;  larg-,  1G9« 


4.  La  VîsUadon.  Ag^auclio,  sous  un  portique  à  colonnes,  la  saluto 
Vierge  est  reçue  par  sainte  Aune,  tandis  que  saint  Joachim  accueille 
saint  Joseph.  Derrière  celui-ci,  à  droite,  sur  un  escalier,  une  jeune 
lémme  ayant  un  panier  sur  la  tête.  Dans  le  bas,  au  milieu,  un  homme 
décharge  râne  ;  îl  gauche,  un  coq  et  des  poules.  Dans  la  marge  :  Elisa¬ 


beth  a/L  ....  lit  ait  MARIA.  ....  in  I)eo  mhitati  meo^  eic.; 
à  gauche,  I\  P.  Rubans  puixii.^  aunlessous  :  Peirtis  de  Iode  Junior^ 
scidpsU  ;  a  droite;  Cum  pruulepjjs  Régis  Cbristkimssitm.,  SeîWiisstmœ 
Infantiti  et  Ordimini  confædeî'atoram.  (B.  4,  V.  S.  G.) 


HauL,  621  millim.;  larg.,  193. 


1,  M.  Hynians  apprend  que  ce  graveur  n'esl  pas  né  eu  1GÛ2,  mats  bien  Eu  22  octobre  1606» 
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•i'PéUt,  Avant  loiiLcs  lettres.  Colleclion  Dhi^-ullin  On  trouve  au  Gain  net  des 
estampes  de  Paris  une  t-preuve  du  mCune  état,  avec  des  retüuclics  (|üi  sont  attribuées 
à  Pubens  Jubmôiue^ 

*  2^.  .Vvant  Gusp.  Jhibciii  e^ncudit, 

3*.  Avec  l'adresse  que^neus  venons  de  citer, 

4'.  Celte  adresse  est  reiii(dac6e  par  celle  de  Vtm  MeHm. 

Le  tableau  uriginal  forme  le  volet  droit  de  là  DentenH  de  cmiæ  qui  est  dans  la 
cathédrale  d’Anvers. 

Cette  méJiie  pièce  existe  aussi  ^^ravée  en  contre-partie,  par  JîuÿoC  Titre  :  V^f  aiulivU 

SALVTATioxKix . iN  vtkho  Kl  US*  Au-dcssous  :  P.  P.  Rubens  pinxit.  h\  Ragot  fecil  ùi 

ùxcudit.  Avec  pvimlége  du  Roy  et  sfi  vendent  en  boutique  au  Palais^  dans  la  gaUerie  des 
prisonniers  proche  ht  chancellerie.  Haut.,  015  nnlim,  \  îarg,,  488. 


5.  L'Adopaiion  des  Bergers.  La  Viergo  et  saint  Joseph  sont  à 
«gauche  montrant  rcnfanl  Jésus  aux  ber^^^ers  qui  arrivent  de  la  droite  ; 
du  mémo  côté,  l’âne  et  le  bceiiL  Composition  do  neuf  liyures.  Dédi¬ 
cace  :  Nobilissimo  et  Amplissimo  vmo.  .  *  .  .  RuBENUS  DEDICAT  GOX- 
secratoce*  An-dessous,  h  gauche  :  1\  1\  Rubem  Fina^U.  Au  milieu  : 
Cuiii  qjrwileggs  Régis  C/trisHanissiiHif  PrlnclpUin  Jkdgarutn^  et  Ordt- 
7110)1  Bakwîæ.  A  di’oite  :  fAtcas  Vorsierituvt  sctdp.ei  exend,  An^  1620. 
(IL  5,  V.  S.  23.) 

Haut. J  &T2  millim.;  larg.,  440. 


Le  tableau  fut  peint  pour  Téglise  des  Capucins^  à  Aîx-la-CIiapelle. 

On  connaît  la  même  composition  en  sens  contraire.  Titre  :  Virgo  quem  yenuit 
iidoravit.  F.  lltujot  feciiet  excudit.  (V.  S,  24.)  llaLil.,  540  niillim.  ;  larg.,  42'2. 


6.  L"Adomlio7i  des  Beî^ga^s.  La  Vierge  est  â  genoux  derrière  le 
berceau  où  estrenfaiit  Jésus,  dont  elle  soulève  la  tête  ;  derrière  elle, 
saint  Joseph;  plus  loin,  en  Fair,  une  gloire  d'auges;  au  bas  du  même 
côté,  le  bœuf  et  râno.  Au  milieu,  une  vieille  femme  est  ù  genoux; 
derrière  elle  une  autre  est  debout, teuani  une  cruche  sur  la  tête  ;  autour 


d'elle  (luelques  bergers.  Dédicace:  petro  vexio 

OPini  SYNDICO.  ....  AMICÎSSIMOQ.  PETRVS  PAVIA'S 


CL"’''  UAGÎEXSIS 
RVBEXS.  .  .  .  . 


LVBEXS  MEIIITÜ 


i)Ei>ir  DEDiCAviT  QVE.  Aü-dessous,  à  gauche:  P, P. 


RtdmisjdAxil.  Au  milieu:  Cion  priuilegï/s  Regis  ChràllanîssiiHh 


cqnoii  Belgarui/t  .f 
scalp,  et  excud.  A 


et  Oixlmioii  Balauiœ;  adroite  :  Lacas  Vorslerman 
"L  lC2ü.(B.  0,  V.  S.  28,  ) 


U.TUU,,  275  rablîiïi.t  krg/  43fl. 
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iJjie  épreuve  avant  la  lellre  est  au  Brlttsh  Muséum* 

Le  tableau  original  fut  peint  pour  LégUse  des  Dütiüuîcains,  à  Anvers, 


où  il  UC  SÛ 


trouve  plus* 

On  voit  au  Musée  du  Louvre  le  dessin  de  cette  estampe;  il  est  à  la  plume  et  ù  la 
pierre  noire,  lavé  d'encre  de  Chine  et  de  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 


C  bis.  IJAdoralmi  des  Bergers.  C'est  une  copie  en  seiiî^  contraire. 
Titre  :  aatvs  est  vüüis  salvator*  Sans  nom  do  peintre*  A  droite  :  6\ 
Galle.  (V*  S*  29*) 

Haut*,,  32G  miJIiiu.;  larg.,  443. 

7.  LaXalivUé.  L’enfant  Jésus  est  au  mUieu,  entre  la  Vierge  age¬ 
nouillée  à  gauche,  et  saint  Joseph  h  droite.  Dans  le  haut,  une  gloire 
d’anges  tenant  une  handerole.  Titre  :  virgo,  üvem  genvit  auoravit.  A 
gauche  ;  P.  Paulus  Pubbens  pinxU.,  S.  «  Bolswert  fecil.  A  droite  : 
Martinuÿ  vanden  Enden  exc.  Antuerpka  curn  prhdiegio  Regi&.  {IL  7, 
V.  S.  19.) 

Haut*,  433  rnUlira*;  larg*,  315. 

*  1®“^  état.  Avec  Tadresse  de  Ma^tinus  vanden  Enden^  ruais  avant  le  nom  de  la 
ville  etîe  pi'ivllégc.  —  2**  Celui  décrit* 

3«*  Avec  l’adresse  de  Hendpicjc.  —  4^.  A  PtiWj?,  chez  Le  J3«s* 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie,  dfunetfe  excudii. 


8*  La  NatwUé.  La  Vierge  est  à  gauche  avec  saint  Joseph  montrant 
aux  bergers  Tenfant  Jésus  qui  est  au  milieu  de  Testampe*  Titre  et  dédi- 
eace  :  Chrisle  Redemptor  onmiurn.  ...  *  Doctoris  Theolog.  etc.  Au- 
dessous  r  Guillelmus  Panneels,  Dkeip.  Rubeni.  inu.  et  fcc.  franco- 
furti  ad  Mœnim.  mdcxxx.  ....  F.  v.  W.  S,  V.  S*  34.) 

Haut,,  495  miliirD,;  larg.,  IGQ. 

Le  catalogue  de  Messirc  del  Marmol  (n*  1 14)  menUonne  une  copie  au  burin  en 
contre^partic;  avec  quelques  ctiangemciils,  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 


0*  La  NaiwUé.  La  Vierge  est  dans  le  milieu,  suivie  de  saint  Joseph 
a  gauche.  Sans  titre  et  sans  nom  do  graveur.  Cette  pièce  est  remai^qua^ 
ble  parce  qu’il  y  a  six  capucins  qui  adorent  l'enfant  Jésus,  ils  sont  à 
droite.  Au  bas  dans  rostampe  :  P*P,  Rttbem  muent.  (O.  0,  V.  S,  lOû.) 

Haut,,  loü  mllbm.;  krg,,  200, 


lü*  La  Naiiviié.  La  Vierge  est  adroite,  montrant  Tenlant  Jésusaux 
bergers  qui  sont  dans  le  milieu  et  vers  la  gauclie.  Saint  Joseph  est  der- 


KHOLES  PLAMAMïE  ET  H  OU,  AM)  AISE 


rière  Marie  ;  en  Fair,  un  grand  nombre  d'anges;  sur  le  devant,  à  droite, 
le  bœuf  ci  Fane.  Titre:  ecce  vikôo  concipiet.  ,  .  .  Tsalael.  Au  coin 
du  lias,  à  ganebe:  I\  P,  lùibbens  pinætl.  ;  au-dessous  :  Paul  Poniius 
KCulpsU.  ;  dvoiie,  en  deux  lignes  :  Ileudricûo  eæctulU  Anltter- 

ptœ.  Pièce  cintrée,  (Ib  10,  V.  S.  ^55*) 

Uatit.,  5SÛ  mliUin,;  larg.,  3S0. 

•  l'f  état.  Avant  laloUrc.  Cüllectîon  d'AUVy. 

2®.  Celui  décrit. —  3^  Avec  Gasp.  tfubcriî. 

4^.  Cette  adresse  est  cltacée.  On  iCûnnail  uuc  copie  en  contre- parUe, 

Le  Labteau  oi  jgiiial  est  dans  la  fratcnc  de  Munkh. 

11.  La  Naiwîlé,  La  Vierge  est  k  droite,  découvrant  Fenfant  Jésus; 
près  d'elle,  vers  le  milieu,  saint  Joseph  ;  au  fond  Fétable,  et  au  bas  le 
bœuf  et  Fane.  Deux  bergers  adorent  le  Sauveur,  plus  loin  une  femme 
verse  du  lait  dans  un  pot  ;  une  femme  est  debout  avec  un  panier  sur  la 
tête;  derrière  elle,  des  bergers,  Titre  :  salvator  xosteh,  dilectissimi 

IIODIE  XATVS  EST  EXS'LTET  SANCTVS,  ....  Dc  '/laliuiiaie  DOfflim, 

Pabens  Inuenf,  Joan,  WPdoeck  scalp.,  et  au-dessous,  à  droite: 
Ctmi  prhüîegiis  Per/is,  J.  de  BerlL;  h  gauche  :  //.  midocck  cxctul. 
A  n( iverpîW ,  (  H .  H ,  V.  S .  3C .  ) 

Haut.,  380  la^g^,  1330. 

*  éUt.  C'est  celui  décnl.  Les  gorges  des  femmes  sont  nues.  CûllecUoii  Maîîand. 

2*^  lielravaîllé  par  les  gorges  sont  couvertes*  On  lit;  Corn.  Coebrechts  exc. 

3".  [.e  nom  de  est  effacé,  on  ne  voit  plus  l'adiesse  précédente.  Au  bas, 

à  gauche  ;  8.  à  IlohwGrl  et  JtlaHimtfi  Vuu  dm  Enden^  exc.^  J.  de  Berti  est  toujours  resté 
iluiis  le  coin  du  baSj  k  droite. 

4"^.  Aj>rès  exc.  ;  Anfirej^uff  C.  i*.  —  ii*.  Avec  radresse  de  llendnx, 

(i®.  Cette  atlressc  est  roïiiplncée  par  celle  d'ifii6er(L 
7*.  J.  de  Ikrti.  —  S®.  Com  Merkn  ex. 

Ce  laJdeau  a  été  peint  pour  J^église  des  Capucins  à  Lille. 


11  ^  La  meaie  compost 
Verahi  orbi  lucem 
cxcadii.  (V.  S.  37.) 


L'  m.  n 


,  jiravée  en  contre-partie.  Titre 
e  Marce  gens.  F.  Ragot  fecU  el 

Haut.,  387  milliïn.j  larg.,  561. 


n  ^  Attire  Naiicikl  Composition  dc  sept  figures,  gravée  à  Paris 
d’après  le  dessin  original  dc  Kiibens,  d'après  lequel  on  avait  déjà  repro¬ 
duit  VAdoraiiôn  des  bergers,  dont  on  trouve  la  description  dans  les 
difrérentes  suites.  La  Yiei’ge  et  saint  Joseph  sont  à  gauche,  lesbergers 
à  droite.  Titre:  Quel  (}cIüI  brillaal  !  Au-dossoiis  :  d  Farh^  chez  Basan. 


i 


4:1 


Ail  bas  de  la  gravure,  k  gauche  :  P.  P.  Rffhem  inr.  A  dî-oite  :  F.  Bman 
exciffUL  (B.  Il  bls^  V.  S.  11.) 

llaul.j  28i  mîllîm*  larg.,  198, 


1 1  ^  Adoi-adon  bergers  ou  Naiwifé.  Sans  nom  de  peintre  ni  de 
graveur*  Titre  :  El  lyerhion  earo  factitm  esé  el  babîlcwit  in  uobis, 
(iaspar  îlidjerll  eœ.  (V*  S*  42*) 

UauLj  277  millim*;  larg*,  108* 


11^.  Noilüiià  OU  Adoration  des  berge/'s^  par  un  auouyiue.  Ménie 
cotnposdion  en  contre-partie  que  le  numéro  11^  Titre  :  yascitar 
m  slabido.  *  *  *  .  dat  rndiquc  sœcUs,  Au-dessous  :  Pci.  PauL 
Pu.bbens  tnnenL  Michael  Situjers  excud.  (V*  S.  15.) 

ftaut.,  27(1  milllm*;  larg.,  19(1* 


M  Aalre  NatlvUé,  gravée  probablement  par  P,  SjjrHjjt,  Deux 
anges  tiennent  une  banderole  où  on  lit  ;  Gtorla  in  cxeelsis.  (V.  S*  46.) 

Haut.,  167  millim,;  Inr^.^  122* 

12*  ly  Adorai  ion  des  Rois.  La  Vierge  est  assise  à  gauche,  tenant 

P 

renrant  Jésus  sur  ses  genoux.  Les  trois  mageSj  suivis  de  leur  suite  ar¬ 
rivant  de  la  droite,  lui  olfrent  des  présents.  Dans  la  marge  du  l>as,^  huit 
versla^iim  :  C\ni  qDùndam  Patj'ihus.  ,  .  *  ,  siippllciier  gemlnts  /fexis.f 
aigue  ordme  soluuni .  Dans  la  gravure,  ù  gauche;  PJ\  Rubens  plnæiL 
A  droite  iXicolaes  Rgekctnans  scalp,  et  excud .  Erda en .  {B.  12,  V.  S*  57.) 

Haut,,  u6ij  millim.;  lai^*,  y7* 


1^''  étal*  Celui  décrit.  “2®.  Avec  Gaspard  litiberti  e*. 

3*.  Avec  van  Merlûn;  épreuve  l'ctouchée*  —  4*.  Cette  adresse  est  effacée* 
Ou  trouve  des  contre -épreuves  avec  l'adresse  du  preniicr  état* 


13.  I/AdorationdesRois.  La  sainte  Vierge  est  a  gauche,  présentant 

Feufant  Jésus  a  un  vieux  roi  a  genoux.  Dans  la  marge:  et  procidextes 
ADonAVKRVNï  lEsvM.  Au  has,  à  gauche  :  F,  F*  A  droite  : 

F.  Galle  exetuL  flL  13,  V*  S.  58,) 

Uaul.j  383  iniliiin.^  270, 

14.  [y  Adorai  Ion  des  Rois.  La  Vierge  est  ù  gauche;  un  des  rois  est 
prosterné  ;  dans  le  fond,  un  roi  coiffé  dhiii  turban*  Sans  titre,  A  gauclie  : 
PeL  Paul  RubbeJis  pinxlt,  A  droite  :  Reînoldus  Egnhoiiedls  fecIL 
(B,  I  4,  A'*  S.  51)*) 


llaul.i  317  mllliiii.j  larg.j  2;>0* 


Le  tableau  original  est  au  musée  d'Anvers* 


( 
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KCOl.ES  flamande  et  IÎ  O  ELAN  MAI  SE 


io,  f/A dora tmi  des  Rols,  La  sainte  Vier^^e  est  à  droite  tenant 
rorifant  Jésus;  derrière  elle  est  saint  Josepli.  Dans  le  milieu  sont  les 
trois  rois;  h  gauche,  leur  suite.  Titre:  et  ehocidentes  aiïoravera'nt 
EVM*  Maih,  2.  Plus  bas,  i\  gauche  :  IKPauhts  Rubbens  plnxli.;  au-des¬ 
sous  :  à  Bol^icert  fecU^;  à  droite  :  Marilum  vandea  EndenexcadiL; 
au-dessous  :  Anlnerpiœ  cttfn  prwde[/io  Repk.  (JL  15,  S.  6lh) 

Jlaul  J  42i:  miHlm,;  targ.,  3l8. 

t'’’  état*  Avant  toutes  lettres*  On  trouve  une  épreuve  au  Cabinet  des  estampes, 
(jui  [larall  retouchée  de  la  main  de  Itubens. 

2®.  Celui  déorîL  —  Avec  l'adresse  de  GilUs  Hendricx. 

J.c  Musée  du  Louvre  possède  le  tableau  orij^îiiaL 

IG*  l/Adoraiion  des  Rols.  La  Vierge  qui  est  à  droite,  accompagnée 
de  saint  Joseph,  leur  présente  renfaiit  Jésus  ;  ù  ganche  jes  rois.  Titre  : 
Ilostis' Ilerodes  i/npie  ,  .  .  *  Ex  iim  Rnhem  fecR^dtsclp^  eiMsfhtiUet 
Pawieels  FrancofitrU  ad  mmuim,  *  *  .  .  mdcxxx.  Au  has,  h  droite  : 
F,t\  n\  ex,  (IL  10,  y.  S.  G3.) 

HauL,  2l>0  nillEiiin.;  156* 

17.  fJAdoralion  des  Rois*  La  Vierge  est  dans  le  milieu,  vers  la 
droite,  tenant  renfant  Jésus  quhin  des  rois  à  genoux  adore;  les  deux 
antres  sont  debout,  à  gauche,  et  la  suite  sur  un  escalier  à  ieiitrée  de  la 
crèelie.  Au  bas,  ii  droite,  un  jeune  homme  à  genoux  tient  l'encens,  un 
autre  debout  l’encensoir  et  le  troisième  porte  un  flambeau.  Titre  :  I/i- 
Imnies  doiniüii  InHenerunt  ynierufii  cum  Maria  ^aatre  eim,  .  .  .  . 
obltdto'iml  ci  inwwi'a  auritm  Ihm  eè  mjjrrhain,  A  gauche:  Pcli'us 
Paulus  Rubens  pinxitr^  au  dessous  :  AL  Lauwers^  sütdpsii.;  h  droite: 
Cwn  2^i'iailcpÿs  Regts  Chrisliantssirnty  priiiclpurn  ei  Ordifiurn 

Balaaiæ*  (O,  17,  \L  S*  08,) 

Haut,,  53S  millim,;  krg.,  451- 

Une  épreuve  avant  toutes  lettres  se  trouve  au  BrUish  Muséum. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  de  Bruxelles  j  une  e3f[uièsese  trouve  à  rEnnUa^e, 
ù.  Saiiit-Pélersbourjî. 

18.  Adorallon  des  Rois.  La  Vierge  est  à  gauche  tenant  renrant 
Jésus <iiPellc  présente  aux  rois,  dont  deux  lui  ofîVeut  des  présents; 
le  roi  nègre  est  derrière  eux  avec  sa  suite*  Saint  Joseph  est  ù  gauche, 

i.  M*  Uyinairis  nous  kil  remarquer  que  N.  Lauvvers  nkst  pas  né  à  Leuze  daus  le  Uamaut,  mais 
à  Aîiver.<i  en  HifiO  i  il  est  inorl  dans  h  meme  ville  eu  1652. 


1 


lilUtKXS 


4;; 

en  aiTÎèrc  de  la  Vierg-c.  Titre:  procidkntes  atioraterv.n't  evm.  MaU. 
cap.  Il;  au-dessous,  deux  lignes  de  psaumes.  A  gauche  :  P.  P.  Jttihens 
jjwioji/.;  ail-dessous  :  II.  n'Udouc  sculp.  /1“.  16T8.  A  droite  :  CfOHîj/'na- 
legiis  Rcg'të  Chri-itiüHissiinl,  Prindputn  Edgar  uni  et  Ord.  Balauhc. 
(15.  18,  V.  S.  73.) 

[Jaut.;,  4!>k  milllin.;  larg^,  1^25* 

*  éhiL  Avaiil  toutes  lettres»  Collections  Woodbousej  tle  Frîcs  et  Caniberlyn* 

On  voit,  au  ISritisIi  Miiseuni,  luic  è|H‘eiïve  du  Jiiêinc  état  avec  des  rctoiielica  au 
|vmceau. 

“  2^.  Avec  la  lettre,  mais  avant  dtiers  changements,  prînçi|mlernent  k  la  tcLe  du 
rot  fpîi  est  au  milieu  des  deux  autres;  cette  tete  est  bien  plus  tnimc  qtte  dans  Fêtât 
suivant*  Collection  d'Orscî,  de  Cries  et  Camherlyn* 

3*.  Avec  les  cliangcmenls. 

Le  laldeau  original  est  dans  la  galerie  Grosvenor. 

Même  com position.  Titre  :  Kt  prûvidentes  ad<^r(ivcrunt  Jesum.  Aux  pieds  du  roi 
prosterné  qui  tient  un  encensoir  de  la  main  gaueliCj  on  voit  un  cinen.  Sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur,  C.  GaUe  exemL  (V\  S*  74*)  Haut»,  ü9Gniillim*;  larg,,  219* 


19*  Adoration  des  Roi^.  La  Vier^rQ,  à  tlroito^  suivie  de  saint  ^ïosoph, 
présente  rciifanl  Jésus  aux  Rois  ma^es  qui  sont  à  gauche  avec  leur 
suite*  Titre  :  Et  Apkrtis  tuesavris  svis  obtvlervnt  et  mvxera  avrvm 
THVS  ET  MYRRiiA^r.  McUtfiei  2*  Dédicace  r  Nobilisslmo  aniplUslrioff 

virOj  Domino  D*  Renrigo  a  Wervio . Ægidms  Hênrlcius  A  nlrer- 

pianus  Ohsercanlke  {estandæ  ergo  Lut).  Mer  :  dedicai  comecratq). 
Anno  Kîüi.  Au  bas,  à  gauche:  Peé.  Paul  Rabbens  pinxU,  Au-dessous  : 
Adrtan  Lommelin  scHlpsU;  à  droite  :  Glllls  Ilendrlcx  excudU 
Anliiei*piæ.{B.  10,  V*  S,  77*) 

tlaul.j  593  mülim.;  46(1* 

•  r*  éUt»  Avant  la  lettre  et  avant  divers  travaux*  Collection  Camhcrlyn. 

ü''*  Avec  Fadresse  du  graveur* 

3®.  Celui  décrit* 

4^.  Avec  Fadresse  de  Güsp.  ihiberti  ca?. 

5*.  Celte  adresse  est  remplacée  par  V'«/i 


20*  l/Adoralion  des  Rois,  I,a  Vierge,  à  gaiiclie,  suivie  de  saint 
JoseplG  présente  renfant  Jésus  qui  reçoit  les  présents  des  Rois  placés  à 
droite  avec  leur  suite.  Titre  i  Et  apertis  thesavris  svis  ortvlervxtei 
MVNERA  AVRVM  THVS  ET  MYRRiïAT.r*  Mallhei  2,  Dédicacc  :  Nobllissimo 
A  mplissimorp,  viro  Domino  D*Henrico  vaxdexWerve . Ægidius 


U} 


HCOLKS  VÏ,\M\yuE  l-T  ^iÜLI.A^ÜAlSE 


Ilendrlcj)  Anlverpkim(s.  A*",  1C03.  Au  bas,  à  gaucbc  :  î\  P,  Hubbens 
jyinxU^  aii-tlessoiis  !  Adtiamts  Lommelm  sculpsU,;  à  droite:  Gillh 
Jlendricx  excudil.  {B.  20,  V.  S,  78.  ) 

Haut.,  372  mîllim.j  krj^.,  492. 

1**'  ülat.  Celui  déci’îl,  rînsci'iptîon  est  en  deux  lignes. 

2^*  L’îtiscnpUon  est  eu  Iruis  lignes,  mi  Ml  :  A7uicàu^em  consuH  Primmio.  L  If.  h,  C. 
0-  ÆijhUus  îienlrkx  1003. 

3"»  1 /adresse  de  Giilis  lïcndncx  est  effaeée* 

2L  La  même  compositmi.  Avec  quclquûs  légers  changements  par 
un  anonyme*  L'ciifaiit  Jésus  est  vu  de  trois  quarts,  au  lieu  (Tetrc  de 
profil  ;  la  Vierge  a  le  sein  découvert;  ou  voit  quelques  brins  de  paille 
au  pied  de  la  table  sur  laquelle  Fenfant  Jésus  est  posé*  Meme  sens  (pic 
la  précédeiite.Titre  :  EGCEMArTi  AB  ORiENTK  VENERVXT*  *  .  .  *  Matlhœi 
2  capUe^  Par  un  anonyme.  (H.  21,  V*  S*  79*) 

Même  dimensioES. 


22*  I/Adoi^ailoH  Rots.  La  Vierge  est  debout,  à  gauctie,  avec  saiut 
Joseph;  elle  tient  renfaut  Jésus  qui  est  debout  sur  une  table  couverte 
de  paille;  un  des  rois  umges  est  à  genoux  devant  lui*  Eu  deux  feuilles. 

Dédicace:  Serexissimo  Maximiliano . Dedicat  coxskcrabatqî. 

Au-dessous  :  Cuat  pi'h-ih*{/ljSf  L*ef/is  Chrîslianhsirfii,  P/ymelpum  Ikd- 
fjaraai,  et  Baiamœ.  Dans  la  planclie,  à  gauche  :  P*  P,  Jùfbea:^ 

PinxiL  A  droite  :  Lucas  Voi\derman  sctdp,  ef  exmd^  A",  1021.  (B.  22, 
V,  S.  8ü,) 

ilauL,  501  inïllim,;  l^rg,,  732. 

bc  lulilcau,  selon  Naglei’,  sc  trouve  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à  .Maliiies* 

Le  catalogue  de  Messîre  dcl  Marmoi  [n*  toO)  mentionne  fa  même  composition 
gravée  du  même  sens  sur  une  seule  feuille.  Titre  :  vkmte  sDOREiivs.  ,  C.  GaUe; 
sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  (V,  S,  SI  .) 

llatil.,  120  niillim.;  krg-,  431. 

Il  cite  aussi  (u'^  lai)  une  partie  do  la  même  oomposilioii.  Titre  :  fêlices  uaoi 
UEGEii  ADORANT,. .  Piècc  011  ssiis  coutraîrc,  gravée  par  À.  Voef. 

22  bis.  LM  chraiioii  (ks  l'ois,  l-’ii  sens  confj'iiii’e  de  celle  de  C, Galle. 
Titre:  PROCiniJN'TES  ADon, VVER VM  KVM,  ,  .  .  avec  f|uatre  vers  liol- 
laudais,  par  un  anonjane.  P.î'i  Rubens  invenlor  J.  C,  Visseben  excudii. 
(V.  S.  82.) 


liauLj  360  millim.:  laig,,  573, 


HUUK.NS 
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23.  [J AdonUtOii  desRoü.  La  Vierge  est  tleboiU,  à  droite,  avec  saint 
Joseph;  eJie  tient  renfant  Jésus  qui  prend  une  coupe  que  lui  donne  un 
des  rois  mages  a  genoux  devant  lui.  Le  roi  nègre  tient  un  coffret 
ouvert.  Dédicace  :  Serexissimo  et  potentissimo  Aiæerto.  .  _  ,  Detrus 


PAVLVS  RVBENS  ex  FIDO  CVLTV  Hvmilttee  dedigat  goxsecratqve.  Au- 


dessous,  à  gauche  :  P,  P,  Rnbens  jnnxü.  Au  milieu  :  Cum 

Regk  Chrhiianhslïm  ^  P  r  met  puni  Beîganmi^  et  OrdbiUiïi  BaRwiœ.  A 

droite  :  Lucas  Vorsterman  sciüp.  et  excucL  A*  1620.  (B,  23,  V,  S.  84.) 

Uiiut.j,  îiG'd  tniliim.;  lai'g.^  US. 


Le  tableau  peint  pour  régHsc  des  CapucinSj  k  Tuernai,  fut  endommage  par  un 
boulet  pendant  le  siège  de  celte  ville. 


Basai!  et  Messire  dcl  Marmol  citent  une  copie  de  même 
grandeur  et  du  même  sens.  On  lit  la  même  dédicace  et  le  même  privi¬ 
lège.  Peter  Nolpe  fecit.  (B.  S.  85.)  (V,  Marjnol,  ip  153.) 


23  ter.  Autre  Adoi-alion  des  Rols.  Sans  titre.  Au  Las  r  à  Bols- 
teert  fccit.^  Martmus  mm  den  Endcn  Exciuüt  cum  j^rluilegiQ, 
Probablement  d'après  Rubens. 


24t  Adoration  des  Rois.  Sans  titre.  La  Vierge  est  assise  à  gauche, 
ayant  Fenfant  Jésus  sur  scs  genoux;  saint  Joseph  est  derrière,  uii 
mur  à  sa  droite  ;  ils  sont  adorés  par  les  Rois.  Eu  haut,  quatre  anges. 
Dans  la  plaiiclie  ;  Girolamo  FrezmscuL  A  gauche,  dans  la  bordure  : 

f 

P.  P.  Rubens  pma:U.  An  uiüieu  :  Si  Stampam  esi  ueitdono . anno 

1602.  IB.  24,  V.  S.  00.)  ■ 

HauLj  i&G  miilim.;  larg.,  3G5  sans  U  bordure, 
pf  ébil.  C  'est  celui  décrit.  On  lil  i  pre&sù  Carlo  Antomni. 


2A  bis.  lAAdoralioji  des  Rols.  Cette  estampe  paraît  avoir  servi  2)oiir 
un  dessus  de  thèse.  Les  assistants  sont  vêtus  il  la  liongroise;  chaque 


roi  offre  sa  couronne  à  Fenfant  Jésus.  Titre 
ciPES.  ....  N.  Lcmwers  sculp.  (V.  S.  08  bis.) 


UT  OLIM  TRES  PRIX- 


Haut.,  yOS  mîllim.]  larg.j  451. 


On  trouve  des  épreuvea  de  cette  pièce,  «aus  Pinscrîption  ;  catalogue  de  Messire 
dcl  Marmol  (n®  157). 

On  connaiL  encore  :  Ado/'onon  des  Uoii.  Titre  :  Mayi  intnmti)S  domum . 

fldo?vn’cntnf  cwm.  Par  un  anonynic.  C.  Damketts  exeudit .  (V.  S.  PL)  Haut-,  38o  uiillini-, 
!arg.  5 EL 


l^COLKS  rî.AMANÎIIi  KT  [I  DU.  AN  f)  A  ISK 


î^r>,  Im  ChTO}i€hion.  Le  ‘ivand  prdtrc  est  îi  jzanclie  ;  ronCaiit  Jésus 
sur  une  tablO;^  au  uiiiieu*  Dans  le  liaut^  une  Dire  d'aiiires.  Titre  :  Clr- 
Cffraclsto  lem  Chri^il.  Au  l>as,  ri  gaiiclie  :  P.  P.  îüibhens  püixil;  au- 
dessous  :  Adriamf.s  LommeUn  scnlimL  A  droite  :  GUUs  Ilendricx 
cxctidK.  (Ib2ü,  V*  S.  i-7  bis.) 

ElaùLj  millim.:  lar^.j  3ü(}. 

Le  Uiltleaii  i;sl  u  l^église  de  Satiit-Ambroiseï  ù  tiCjies* 

I 

2(D  La  Fuite  en  Fffppie.  La  marche  se  diripi'G  vers  la  droite* 
Titre  :  Joseph  consurf/ens  accepit  piieriim  et  maireui  élus  nocie  et 
secessU  in  Ægyptmn.  AIatt.  cap.  jt.  Au  bas,  à  franche,  en  trois  lij^nes  : 
CumprleUegys  Régis  Cristiamsslml^  Sercnlssimœ  Infanlls  et  Oedlnnm 
Confœdcratormn.  A  droite  :  P.  P,  Rnbbem  pinxit,  Marinm^  sculpdt, 
(B.  2(L  ALS.  1Ü2,) 

llaui.^  S57  millim.'  iarg.^  45R. 

'  pï  éLüL  Avant  toutes  lettres. 

2*.  Celui  décrit,  l.cs  épreuves  postérieures  sont  retouchées. 

Le  tableau  orip'ieial  est  au  musée  du  Louvre, 


27.  ÎM  rnètae  coiupoùtîon.  En  contro-partio.  Sans  titre.  Corn, 
(iaUe.  (IJ.  27,  V.  S.  107.) 

tiaiit..  230  mitliTn.;  Inrg.,  135. 

I 

Faite  en  P^gypte,  2V  rcau-forte,  par  un  graveur  anonyme.  Dans 
le  haut  de  Testampe,  et  vers  la  gauche  ;  P.  Paul  Hubbens  fecii*  (IL  28, 
V.  S.  IU5.) 

IlauLj  113  millim..;  larg.,  146. 

Autre  fuUe  en  Kÿypfe.  Titre  :  Fuge  tUkck  mL  Caiil.  S.  La  Vierge  lient  dans  ses  bras 
l'Knfant  Jésus  auquel  un  ange  présente  une  rose*  A  gauche,  saint  Joseph,  tenant  un 
lïiiton  dans  sa  main  gauebe,  indique  le  chemin.  Par  un  anonyme.  C.  Galk.  Sous  le 
litre  :  Sc  vend  che:.  J*  f/oes/,  à  Arteer^.  (\L  S.  106.)  Haut., 430*  millim.;  laig*,  3i2, 


I 

2IL  Reloar  d'PJggpie^  La  ALcrgc,  à  gauche,  ot  saint  Joseph,  à 
droite,  ayant  l'enfant  Jésus  au  milieu  d'eux  se  dirigent  vers  le  devant; 
au-dessus  de  Jésus  plane  le  saint  Ksprit,  Dans  le  haut,  Dieu  le  Père* 
Tilre  :  et  erat  svbditvs  ilus.  Luc^  2;  h  gauche  :  P.  P.  Rubbens 
^nnxiLfS.  à  Bohwert  fecH^  ;  à  droite  :  Maréinm  vanden  Etidcn  excudU 
cum  2)eiuilegio,  (B.  29,  V.  S.  110*) 

lïaut.j  422  millim.;  larg-,  320* 


1.  N^tre  erroiir  éhiît  plus  grave  au  sujet  de  Marioua*  *\L  Rymaos  mm  Liit  rtmarquer  qu'il  «fût 
né  eu  1Ü96,  et  iidn  en  ÎG26.  tl  iiu  fut  pas  élève  de  Uolswertj,  mais  de  ^’o^3te^nlan,  <laüs  Patel ier  üuque^ 
il  fut  admis  eu  1G3I . 


Kl’UKNS 


4 'J 

*  !«'■  étal.  iVesl  celui  tlécrii.  Collection  Ccinibcrlyiu 
2®.  L'adresse  de  GifUn  ntiidricJ^  rcinpiaco  la  prcuiière. 

Le  catalogue  de  Messire  dcl  Maruiol  (n*  Jfj!>|  menüùjioc  une  copie  du  sens  opposé 
avec  le  niènie  titre,  itiais  sans  iiofiii  de  peintre  ni  de  graveur. 

M.  \oorhclm  {ii®  il7J  mentionije  la  ïoétne  cfiiupo&ilJOn  eu  sens  contraire  par  S.  ci 
ilo^'u^£r£  avec  Tadresse  de  Hart,  van  den  Enden.  Même  dimensiom 


I 

29  bis.  Retour  d\N(/î/pte.  C’est  la  iiiêine  composition  gravée  par 
A.  Voel^  avec  quelques  changements,  (iî.  29  ùlSf  V.  S.  12:3.) 

JUtil.,  2^7  niîllian^  larg.,  U2. 

I 

30.  Reiour  d*p][/i/pie.  Saint  Josepii  mène  sou  àiio  par  la  bride  ;  en 
haut,  à  ijauche,  une  cigogne.  Titre  :  Dei  et  mateis  et  Fir.ïi  fvgam  ix 
Ægyptvm. Dédicace  iXoBiLiYiRO  loAxxivFLASco.  .  .  . .  Fetuvs  Pavevs 
Rvbexs  bemvolextiæ  cavssa  ixscRïFsiT.  An-dessoiis,  à  ganclie  : 
1\  P.  Rubens  piuxii.  Au  milieu  :  Cuui  prmilcgijs  Refjis  Chrislkinlsshiu, 

Ordinum  IkUacke.  A  droite:  Lticm  Vo/sier- 
man  sculp.  et  excud.  1020.  (Li.  30,  V.  S.  124.) 

Haut.,  4Û(J  ndlli:n.;  lar^.,  2tB. 

Ou  couiiait  des  cüiitre-épreiives. 

Le  dessin  fait  sous  la  diredlun  de  Hubens,  ii  la  pierre  nuire  cl  à  la  plnnie,  avec 
qLtekjucâ  imiches  d’eufTe  de  Chine  et  de  Idanc,  est  au  .Musée  du  [.ouvre,  l.c  lalileau 
original  appariieut  au  iluc  de  Marlîiurougb;  il  se  trouve  au  palais  de  nieiidiciin. 

Le  catalogue  de  Messire  det  Marmol  (ti®  172)  luentiariEio  nu  autre  Rvloui'  d'Egypte. 
Titre  :  bün  nusquah...  Joauïies  Thoîwjs  iïmntor.  F,  V'.  i),  Wt/ngaerde  fecît  aqua  fwli. 
Celte  eslaiiipü  îfcsl  pas  de  Uubens;  niais,  dit  le  ealalogue,  comme  on  possède  une 
épreuve  avant  la  lettre  corrigée  pur  Bühens  îni-rnénic,  pour  servir  de  guide  au  graveur, 
on  a  cru  bien  faire  de  la  joindre  à  ruiuvre  du  grand  maître.  Celle  assertion  pourra 
paraître  eoiilcsllalile.  îlauL,  201  mill.^  larg.,  jUL 

Ou  connaît  encore  : 

La  nahne  compfjfsi  ion  que  le  numù'o  Tilre:  ntfitris  difkiw:..  Sans  nnni  dij: 

peintre  iii  de  graveur.  Gmpar  ihiberti.  (V.  S.  Ihiiit.,  2 2a  inill.  ;  larg.,  I  UL 

La  même  crmposüiùn  en  sens  contraire,  sans  tilre  ni  nom  de  peintre  el  de 
graveur.  Gtispar  l/u6eWt.  (V.  S.  130.)  llatiL,  i3l  inilL;  targ.,  lia. 


I 

31.  HetùUi'  iViiyypie.  Titre  :  iksv.s  maiua  u>ski»ii . Sans  iium 

de  peintre  ni  de  'rravenr,  lluberii  ex.  (li.  31,  V,  S.  131.) 

llaüt.,  227  rniilinn;  Lng.,  13ï* 

L^eslanipe  est  inipriniée  dans  un  jiasse-parlont  de  Heurs,  d'après  le  Père  Seg-iicrs 

VI.  3 


K\ 


ECOLKS  KLAMAXJ)!*: 


ET  il  O  LE  AM)  AISE 


32.  Le  Massacre  des  Innocenfs.  Pièco  en  deux  feuilles.  On  voit  à 
gauche  Tédit  d’ilérode  sur  uji  pilier,  et  des  femmes  qui  luttent  ccmlrc  des 
soldats;  dans  le  fond,  un  grand  édifice  avec  des  colonnes;  à  droite, 
des  soldats  massacrent  des  enfants  ;  les  ruines  d\in  édifice  et  un  temple 
en  rotonde.  Trois  anges  planent  dans  les  airs.  A  gauche,  dédicace  en 
quatre  lignes;  sur  la  première  feuille  :  peiullvstri  et  reyerex^ 

msSÎMO  DOMINO,  1>.  ANTONIO  TRÎEST,  EPISGOPO  CrAXIUVKNSL  .  .  .  . 
INTER  CVIVS  cm  ELI  A  H  VI  VS  TABVL/K  EXSTAT  ARCHETYPON.  DailS 


rcstanipe,  à  gauche  :  PeL  Paul,  Rubemus  pùiiJûU.;  au-dessous: 
Paitlff.s  PonUus  sculpslL  Sur  la  fetiille  de  droite,  on  voit  dans  la 
marge,  à  gauche,  les  armes  de  révêque;  suivent  trois  ligmes  : 
Conlemplare,  speckitorf  in  hoc  ktbelM,  furenlem  innocent issinm  in- 
fatitihiis  (rucidendis^  sœiüliam;  ....  frmira  exlinguere  7iitllH}\ 
C.  CT  Dans  Testampe,  à  droite  :  Cnm  pHuilegio^  et  au-dessous  :  Anna 
lGi-3.  (B.  32,  V.  S.  107.) 

ilaut.,  DOS  mniim.i  krg., 


*1"’'  étal.  Avant  toutes  lettres  dans  la  marge  cl  avant  toute  inscription  dans 
l'eslampc.  —  â“.Cetui  décrit.  —  3®.  On  lit  :  Jïitberii  ex€, 

4®,  L'adresse  est  effacée;  fcsUmpe  est  rctoucliée. 

Lo  talilcau  üriginal  est  dans  la  galerie  de  Munich. 

On  connaît  un  înmcents  en  six  feuilles.  Titre  :  Infante5mütrem,..fiUm 

Tki,  Malth.  cap.  2,  avec  des  vers  en  trois  langues,  Par  un  anonyme.  {V.  S.  100«)Haul,, 
Si>\  rnîIL;  larg.,  ISfUL 

Il  existe  un  autre  Massacre  des  Innocents  du  sens  opposé.  Titre  :  herodes  valde 
ïRATvs,,.  Math.  eh.  2»  J\  P.  Rui»efî.î  pinxit;  F.  Mgoi  fecit  et  excudH^  avec  son  adresse  : 
/Iwc  Saint- Jacques  m  faeî  la  fonUtine  Sainl-Séverin,  {V.  S.  llî.)  Haut ,  7ÎD  niillim,  j 
larg  J  1 ,070. 

Massacre  des  himoents.  Sans  iîlrc,  par  iin  anonyme.  A  droite,  dans  la  planche  î 
1'.  P,  /Inôcns  mveni.  ;  à  gauche  :  Hùmbout  van  der  lîoûge  exc.  (V.  S,  108.)  Haut., 
3{iJ  niillim.;  larg.,  5011. 


33.  La  même  Composition.  Également  en  sens  eontraîre.  Titre  :  vos 
PRIMA  GHRisTi  vicTiMA.  .  .  .  . ,  et  trois  lignes  de  texte  français.  Car. 
Dupuis  sculp.  A  ParLs^  chez  Duchange^  graveur  du  Roi,  C'est  la  copie 
defestampe  de  Pontiiis.  (B.  33,  V.  S.  112.) 

Haut,,  315  niillim.;  larp.^  464. 


34.  La  Présentation  au  temple.  Saint  Siméoii  est  à  di’oite»  tenant 
fenfant  Jésus  dans  ses  bras  et  levant  les  yeux  au  ciel  ;  U  est  suivi  dTiu 


I 


iu'hp:ns 


I 

ül 


prêtre  et  (riin  jeune  lévite  portant  mi  flambeau  ;  vers  le  foiKb  sainte 
Aune;  à  j^auclie^  la  sainte  Vierg'o  les  mains  étendiies,  et  auprès tUelle 


saint  Joseph  à  genoux  tenant  deux  colombes*  Dans  Testanipe,  vers  le 

milieu  :  Nunc  dimUte  semum  itmm  domine . saïatare  limrn 

hvcÆ  CAP  ii;  plus  k  gauche  :  P.  Rnbe?is  P.  Ponlius  sculpsU. 

A'*  1G38;  à  droite  :  Cum  Prit(iie{;iis  Regis  Chrislianiss.  Prineipum 
Beigamm  et  Ordmü  Batamœ.  (B.  31,  V*  S*  48*) 

Haut.,  610  millim*;  larf.,  49&* 


1^"'  état*  Avant  toutes  lettres*  Catalo^îriie  de  Messire  del  Mariïiol  {ri®  Ï77).  A  la  Uiblio- 
thèque  nationale,  il  existe  une  épreuve  du  même  état,  mais  avec  des  retouches  de  la 
main  de  Uubens, 

*  2®*  Avant  les  rayons*  Collection  Kobert-Dumesnîl* 

3®.  Avant  Tadresse  d'HuterU.  —  4®.  Avec  (ïasp*  Huàerli  ea^&udiL 

5®.  L'adresse  de  Van  Merîen  a  rempîaeé  cclie-cL 

Le  tableau  original  forme  un  des  volets  intérieurs  de  la  Dmeitte  de  Croix  qui  est 
dans  la  cathédrale  d'Anvers, 

Tl  existe  de  cette  pièce  une  copie  en  plus  petit  avec  des  changements*  GiUis 
lîendj’icx  exe.  Antu.^  i*  de  â/an  ex. 


35*  La  Vierge  ci  saint  Joseph  rai/ienant  Jésm  du  Temple.  On  voit 

Jérusalem  dans  le  fond.  Titre  :  et  kon  intonirntes . Gillis 

Ilendncx excudit  Antve.rpia\  sans  nom  do  graveur.  (B.  35,  V.  S.  13i.) 

Haut*,  414  milL;  larg.,  33Î. 


36*  Le  Baptême  de  Jésas^Chrhi^  Saint  Jean  est  à  gauche*  Titre  : 
HTG  EST  FiLivs  MEVS  PiLEGTvs.  Mattli*,  17*  Alt  bas,  à  gauche  :  P.  Paul 
Rebbens  pinxit..^  Arfr,  Lommelin  scalp.  A  droite:  GllUs  ilendricx 
excudit  Aniuerpiœ*  (B.  30,  V,  S.  J 38.) 

Tlauu,  426  milbm*;  larg.,  .'ISS* 

l*e  tableau  original  est  peint  sur  rextérieur  du  volet  du  grand  Ubieau  de 
r Adora h'ou  tics  lioü  dans  Téglise  de  SaintTean,  à  Alaliiies* 


36  bis.  La  même  eomposlHon.  Gravée  en  contre-partie  par  Pan- 
neeh.  Sans  titre.  Cette  dernière  pièce  est  supérieure  a  ia  précédente. 


On  lit  dans  la  gravure  :  Guil\  Pa^meels  fs.  P.  P.  Rubeni  in.  163h. 
Dans  la  bordure  :  F.  î?*  W.  ex.  (B*  30  bis^  V.  S*  130*) 


Haut.,  t64  luilliinq  îarg*,  137* 


C-» 


30  tet'.  Aîilre  Baptême.  Le  Christ  est  à  droite,  dirigé  ù  gauche. 
Titre  :  et  baptisatvs  est  a  ioaxxe,  Marci  1.  Au  bas  de  la  gravure,  à 


g'aiiclie  :  Ruhenn  p.  A  droite  :  J*  L.  Kmffl  sc,,  ITtîô.  A  l'eaie 

lu  rie.  (V.  S.  137.) 

llauLj  ISO  miflim.;  2îâ, 

37.  Tenlalimi  de  JiUm-ührht  dam  le  déssel.  Le  fils  île  Dieu  est 

assis  ù  Lï’aiiche;  )e  dialde,  qui  est  à  droite,  lui  offre  des  pains;  an  milieu, 
ini  serpent.  Dans  la  niar^e  :  cvm  privilecois;  à  gauche  :  P.  l\  Ruh, 
dcUii.  elexc,;  à  ilroite  :  ChrlüofJ'el  îegher  sc,  K\i  taille  de  boîs.  (B.  37, 
\\  i:^.) 

3m  miliain.;  lar^.,  428. 

1®'“  étal.  Sans  nuju  (ranteur;  ia  intxiLiigiic  du  haà  n'esl  paî  faite. 

‘  2^.  Tenu  il  jé.  Celui  décrit. 

Le  lahleati  qui  faisait  partie  du  plafond  de  l'étrlisc  des  Jésuites,  i  Anvers,  a  été 
détroit  par  un  incendie,  le  ES  juillei  ITIS. 

38.  DécoUalion  de  saint  Jean.  L(3  bourreau  est  à  gauche;  il  met 
dans  un  plat,  tenu  par  Salomé,  la  tete  de  saint  Jean.  Au-dessous^  à 
gauche  :  Pet.  Paul  Rubens  pnnx^^^  francisciis  vanden  W yngaerde 
excadil.  Plus  bas  :  Petrus  de  Iode  feeil.  Titre  :  spic^^lator  decolavit 
lOAxxEM  ix  c.ARCERE.  Piècc  daiis  LUI  ovalc.  (B.  38,  V.  S.  ICO.) 

Haut.,  I UO  lîiLiluiUj  brg./75. 

l/üri|;iiial  se  trouve  sur  un  des  volets  du  grand  iabteau  de  rAdomitoa  JioîS, 
ilaiis  l'église  de  Saitil-Jeaii,  àMalines. 


30.  Le  Bourreau  donnani  la  têie  de  saint  Jean  à  Salomê^  fille 
PUérodlade.  Le  bourreau,  qui  est  à  gauche,  met  la  tôte  de  saint 
Jean  dans  le  plat  que  tient  Saloiné  accompagnée  de  sa  servante; 
elles  se  diligent  vers  la  droite.  Titre:  spiciîl.itoh  dhcullavit  ioanxem 

■TT' 

IX  CAiiCEHE.,  etc.  Mai'ci  C.  6.  D.  Au-dessous,  à  gauche  :  P.  P.  Hiibem 
innxU.  Au  inilieii  \Cuïn  prUdlefjlo.  A  droite  à  Bohwôrt  scalp,  et 
excad.  (IL  3ü,  V.  S.  IG'J.) 

UauU,  2lj4  millîÉîi.  ;  larg.,  225. 

*  l^^étaL  Celui  décrit.  Collection  Camberlyn. 

2®.  A  Bontufatit  ej;c  f  P.  îi. 

Naglür  uiontioniic  la  inéuifi  coinposiliüu  ]>ar  ilagoU  (V.  S.  100.) 

Le  mûmû  suj'qî.  Saint  Jean  décapité  est  couebé  à  terre;  le  bourreau  donne  la  tète  à 
Sain  mû.  X  gauche,  on  voit  la  salle  du  féslîu  d’Jlùrodiade.  Un  chien  est  couché  au  pied 
(l'un  escalier.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  giavcur.  Tilre  ;  Ihrodes  UcrodiudiSf  et  huit 
vers  bolEandais,  Mart  i  Lap.  VL  V.  iJanckati  exc.  (V.  S.  167.) 

ItiiiU.,  'JTS  niiilmi.;  krg-,  49L 


R r MENS 


40*  Im  fille  d'IFth'ôdlfid^^  tenani  la  (élâ  de  srihif  Jean.  Elle  an 
lüilieu,  éciairtie  par  une  servante  qui  est  à  ^^auclie.  Dans  la  marge  : 

El  tupicer  Peoplifda  AlilssieniVocaberh . CanL  Zaehn.  Luc.  1. 

Détlicace  :  Admodum  reiierendo  ac  Detiolmimo  Palrl  ifi  Chrido  Dno. 
Joanfii  Ziglero . iTullielmm  Paujieeh^  Dkclg.  HiihenL  Fran¬ 

co  fur  (i  ad  Mœnura  fe.;  aii-iîessous  ;  P.  P.  Pubem.  in.  F.  v.  ex. 
G,  P.  fec.  in  aqua  forli  m.dcxxxi.  (B,  4i),  V.  S,  1(Î8.) 

Elrtut-j  liïO  niillîm.;  lar^.^lâL 


'  Le  catatogue  de  Messiic  dcl  Mannol  (n“  ift3)  signale  un  premier  ejlal  avant  le 
nom  de  Hiibens. 

2e.  Celtii  décrit.  —  3^.  L'adresse  de  F.  v.  W.  ex.  est  etTacée. 

R  existe  des  eontre ‘épreuves  de  celte  pièce. 


41.  La  fille  dPIérodiade  présen(a7il  la  (été  de  saint  Jean.  Hdrodo 
et  Hdroitiade  sont  assis  au  bout  de  la  table  à  gauclio  ;  Salonie  debout 
devant  eux  leur  présente  la  tête  de  saint  Jean  dans  un  plat.  Titre  ;  isii- 

SITQVE  ET  DEGOLAVIT,  .  .  .  ET  ATTVLIT  MATRl  SVÆ,  MalkeJ  14.  Cap. 
An  baSj  h  ganrhe  :  Pelr.  Paul  Rulums  pinxiL  Aii-dessoiis  :  S.  à 
Polsicert  sculpsii.  A  droite  *  Gtllis  Ilendrtcx  exe.  Cette  estampe  est 
connue  sous  le  nom  de  Festin  d^Hérodiade.  (0.  41,  V.  S.  ITÔ.) 

t06  millim.*  lurg.,  610. 

*  Avaiii  toutes  lettres.  Qüiincts  Uebois  et  Vau  den  Zande. 

Debois,  0)0  francs;  Van  den  Zande,  220  francs. 

*2®.  Celui  décrit. 

Le  tableau  est  Chrisliansbotirg,  à  Copenhague. 

La  même  compodtmi  avec  le  même  litres  en  contre -partie  par  lîagot.  decollàvjt 
est  écrit  avec  deux  l*  an-dessaus,  la  traduction  en  français;  Ymnfvh  LüfjGt  senipdi. 
{W  S.  172.) 

n^ut.,  !3n  nullim.;  krg  j  07i. 

La  même  composition.  .4vec  le  même  titre,  en  contre- partie,  Ciouet 

scu/pSîL,  Gitih  îkmdricæ.  ex.  Lue  autre  estampe  du  même  graveur  porte  Ga.sp. 
IlubertL  ex.  (V,  S.  171.) 

llaut*,  S 05  mlllim.;  larg.,  55i* 

La  même  composition^  en  conlrc-parlie. 

Titre  .*  Film  tlerôdmfÜs  dat . jmdri  suæ  in  patina.  Mmci.  G.  v.  27,  et  quatre  vers 

hollandais,  fivinçais,  allemands  et  anglais;  par  lui  anonyme.  Oaiis  la  phinche,  h 
gauche  :  P.  P.  Rubens  pma;.,  A'-  Vi.sscher  exeud.  (V,  S,  173.) 

IlaïU.,  37S  mîliim.;  lütrg,,  031. 


KCOLES  n,  A MAN  DK  CT  HOLLANDAISE 


42,  Le  Denier  de  Dêmr.  Tih'o  :  kedditio  qvæ  svnt  cæsahis.  ,  .  ,  . 
et  soi/'.e  vers  hollatKlnis,  par  ini  anonyine*  A sur  le  jacilestal 
triiiie  colonne  :  IL  P.  Pubeas  hivenl.^  J.  f\  Visscher  eæcudii.  (B,  42, 
V.  S.  21 1,) 

Haut. J  360  millîm.:  brg.j  5G4. 

Oïl  rnïinftît  lu  mémG  composition  livcc  le  ni^nio  titre,  îsar  uti  iinonynic.  C*  Galle, 
(V.  S.  2i3.) 

nai.it,j  324  4Sp6. 


4:î.  Le  Denier  de  César,  Jésus  est  à  f^aucîie.  Composition  de  neuf 
fi^ni’cs  i\  lîii-corps.  Titre  dans  le  liant  de  la  gravure  :  reddite  qvæ 
svxT  c*KSARis  cÆSAiii  LT  QVÆ  DEi  DEû.  Mallh.  22.  Dédicacc  en  bas  : 
REVERENDO  DOMINO  DNÔ  BERNARIX)  CA^IPMAN?^.  *  ,  ,  LlîGAS  VORSTER- 
MAN  scuLPTOR  RENIUOLENTER 1),  D.  Aii-dessoüs,  à  gauclie  i  P,  P,  liubem 
pinxiL  A  droite  :  Cmn  privUegijs  Défais  Chrlsiianlss  :  Principum  Belg  : 
el  Ordln  :  Bakiuiœ.  *1“.  162L  (B.  4B,  V,  S,  207  ) 


liant.,  ilCI  nûllim,;  larg*,  300*. 

Il  existe  des  coiitrc-é  preuve  s  de  cette  pièce^ 

Le  caUilogee  de  Messiredei  Miiriiio!  (ii^  201)  mentionne  la  meme  composition  en 
très  grand  forjnat  en  deux  feuilles.  P.  Lmdnj  Parisijs,  sans  nom  de  graveur, 

Haiit.j  ~Q2  rtiillim.;  larg,,  023, 


Il  mentionne  également  (n^  202)  une  copie  en  contre- partie,  sans  nom  de  peintre 
ni  de  graveur. 

Le  talilcau  original  est  au  musée  du  Louvre, 

Ou  voit  an  iïrîUsh  Muscuin  : 

Le  fknicr  de  César .  Celte  coraposiiieu  est  de  sens  op|JOsé  et  plus  grande  que  ic 
numéro  43,  auquel  elle  ressemble,  mab  Jcsus*Cbrist  a  trois  disciples  derrière  lui* 

Avant  toutes  lettres. 

On  voit  aussi  la  même  eom position,  mais  de  sens  opposé  A  celle  ci.  Il  y  a  une 
colonne  qui  n'existait  pas  dans  les  antres  pièces-  On  ht,  sur  le  [uédeslal  i  P.  P. 
JiulfCus  imenL  C.  ikmckeHs  excud,  (V,  S.  209,)  Haut-,  374  inill,;  larg.,  STü* 


4k  La  Pêche  du  pomon  pour  pnï^er  le  Irilmi.  Composition  de 
six  ligures,  A  gauclie^  une  IcmiDc  porte  sur  sa  tête  une  corbeille  rem¬ 
plie  de  poissons*  Titre  :  Vade  ad  niare  et  mille  hmnum . hnie- 

nies  sialerem.  M.\t,  xvil  .A  gauebe  :  P,  P*  Huhens  pinxii.  Adroite  : 
Ciiiti  priuilegils  Uegh  (Pirlsliamsshm,,  Ptducipnm  Belgaritie,^  et  Ord. 
Batauiœ^  Sans  nom  de  graveur.  Cette  estampe  est  toujours  classée 
parmi  les  œuvres  de  Vorsterman*  (B*  44,  V.  S*  188.) 

Itaui,,  274  luillim.:  larg.;,  360, 


HIHIENS 


Celle  coniimsillon  est  peinte  sur  rintérieur  dn  voiel  de  la  Pèche  mirmutmse^  dans 
la  catliédrale  de  Malines,  ^ 

La  même  composition.  En  contre-partie,  Môme  litre  par  un  anonyme.  Jeun  Galle, 
ex.  (V.  S.  1800 

Haut.,  165  millim*;  larg,j237. 

La  meme  composition.  Eu  contre-pailic.  Le  litre  est  le  iiiômej  on  lit  deux  vers 
liallandais.  Pur  un  aiiuiiyme*  L  C.  Visscher  excudü.  (V.  S,  190,) 

257  niillim,}  529- 

45.  La  même  comjjosition.  Avec  quelques  changements  ilaus  le 

fond.  Titie  :  oeef  smattingh,  toi,  en  cer . 6’.  Saert/  smtl2isi(. 

(lî.  45,  V.  S.  192.) 

llaiti.f  36ü  mîllini,;  Ur^.^  515, 

Le  même  sujet.  Titre  :  capit  pisem  in  iknanum  inventum  in  ptsce,  P.  P*  Zl«- 

bens  pitixii  in  eccküa  beatæ  Marim  ultra  delitim  Mecklmi^.  P,  Sprwÿf,  (V.  S.  193.) 

HauLj  259  millim,;  Jftrg,,  2ÎG, 

Le  même  sujcli  probablement  par  P.  Spruyl  en  deux  plancUcs,  Titre  de  la  planche 
‘^auche  :  Tobias  capit  piscem  ■  iili  e  de  la  planche  droite  :  Dcnnrimn  mreii^uMî  in  pisce, 
A  gauche  1 1^  P.  Rubetis  pitix.  En  bas  :  Rnbempinxit  in  beata  Maria  ultra  ddkm  Mech- 
îiniæ.  (V*  S,  194.) 

Haut,  totale  de  chaque  plancbej.  232  mVllim,;  Urg,,  97, 

46,  La  înéme  comjjosiUon.  Elle  est  augmcnti^e  triiii  des  disciples 
à  genoux^  vu  par  le  dos  et  tenant  une  corde  de  la  main  droite.  En 

bas,  quatre  vers  :  FlagUat  a  DorühiQ . irîbuia  man.  Au  milieu  : 

P.  P.  Rubens  jnnxit.  Dans  la  gravure,  au  bas,  à  gauche  :  Nicolaes 
Lamoers  excudU  eu  Anners.  (B,  46,  V,  S,  191,) 

UàuLj  266  millioi.;  larg,,  351, 

1®''  état.  Celui  décrit,  —  On  lit  :  C\  de  lonffhc  exe. 


47.  La  Pêche  miraculeuse.  Les  pêche ut’S,  au  nombre  de  si.x. 
montés  sur  (Icu.x  barques  qui  se  dirigent  à  droite,  abordent  le  rivage. 
Tilve  i  Implelum,  keti,  ducunt.  ....  Piscîji  Adesl,  cum  jmiuil.  A 
gauche  :  P.  P,-Iiubens  Inuenl.  A  droite  :  P.  Soulrnan  Excud.  et  [exil. 
(IL  47,  V.  S,  140.) 

*  P*"  élat.  Céhii  décrit,  Colicction  d'AUVy, 

2®.  C/émenf  de  lomjhe  ea?c. 


Haut.,,  235  millim,;  lurg.,  32i, 


fii;OI,ES  E'f.AMANtHi  ET  KO  l.f.A  >*  [)  Al  S  E 


■s» 

,ih 


\S.  La  grande  Pèche  miracaleusfh  Pihce  en  trois  feuilles-  Notre- 


Seignoiir  est  vers  la  gauche,  debout,  sur  la  barque,  parlant  à  saint 
Pierre;  les  pêcheurs  tirent  leurs  filets;  à  gauche^  deux  hommes 
nagent;  îi  droite,  iin  homme  dans  une  harqiio*  Titre  :  AU  adSimonem 


iKsus-  ,  ,  .  .  hoimnes  erb  capiens,  Lucœ  cap.  V-  Au-de^îsous,  au  mi¬ 
lieu  :  Cnm  prUdlegljs  Regh  christ kmhshni,  Principum  Belgarnm  et 
Ordimtm  P>a(aidœ;  sur  le  morceau  de  gauche  :  Pelrm  Paulm  Rubans 
pinxil.^  sur  celui  de  droite  :  Sahelle  à  Bôkwert  sculp,  et  excud.  (B-  48, 
V.  S,  1410 

Haut.,  545  mîllim  ,  lirg.,  842. 


*  état*  Les  deus  pit>cea  de  côté  de  Feslampe  ne  sont  pas  encore  séparées.  Avec 
L'adresse  du  fi^raveiir.  —  -2".  Avec  celle  de  MaH.  Van  dm  Enden^ 

Le  tableau  est  dans  la  eaUiédralc  de  \Ialines. 


^  49.  Jésus-ChriHt  donnant  les  clefs  ri  saint  Pierre.  Notre-Seigneur 
est  ù  droite,  et  les  disciples  sont  groupes  autour  de  lui,  à  gauche. 

Dans  la  marge  du  bas  :  tibî  daho  claves  regnt  gæloeüm . 

soLVTVM  KT  IX  GÆLIS-  Matlh.  16.  Au-dessoiis,  à  gauche  :  Erasm. 
QaeUinms  excudit,  A  droite  :  Ctini  Priiiilegio.  (B.  49,  V-  S.  ITS.) 

Haut.,  410  iDiLlim.i  hrg.,  315. 

*  état.  Au-dessous  de  la  première  ligne  :  Cckbmdmo  Excdlentmimofp ^  in 
arti  plctoria  viro  E^anni  Breugethh..  D.  LL  Petrus  de  lotie;  au  bas,  dans  le  milieu  : 

de  Inde  exèudU.  La  marge  du  bas  SS  niîilîiu.  L’estampe  olFre  d'ailleurs  les 
diflércrices  suivantes  :  t-cs  bras,  le  corps  et  les  véternculs  du  Christ  montrent  de 
grandes  places  blanches  sans  travaux  ;  les  rayons  de  la  gloire  qui  entoure  sa  tôle 
en  sont  éloignés  d’iiii  centiuiètrc,  tandis  qtrils  la  LoucIkîiU  dans  l’état  suivant;  il  n'y  a 
[«as  de  tailles,  à  ganebe,  sur  le  fer  de  la  clef  dont  la  poignée  est  toute  bîanciie;  de 
nombreuses  places  tjlâncbcs  se  voient  sur  la  iéte  et  le  vêtement  de  saint  Pierre;  la 
joue  gaiidie  d'üii  disciple,  sous  le  bras  droit  du  Christ,  montre  une  large  place 
blanche,  le  pli  en  forme  de  V'  c[iiî  est  sur  son  vêtement  ii'a  qiihtna  taille,  ainsi  qii’un 
long  pli  'itie  Poîi  voit  [dus  bas,  vers  fa  droite;  il  y  a  une  large  place  blanche  sur  la 
colonne,  et  le  pilastre  qui  est  h  cAté,  ver§  fa  gauche,  n'oifre,  dans  la  plus  grande 
partie,  tprune  seule  taille:  le  fond  é  côté  u'est  ombré  que  de  deux  tailles.  Tout  k  fait 
à  gauciie,  dans  le  bas,  la  quatrième  taille  qui  est  borizonUle  mampie  sur  le  vctemeiil 
de  saint  Pierre 

2®.  Celui  décrit,  avec  les  travaux  addilîounels.  La  dédicace  et  le  nom  de  Petnts  de 
Iode  ont  été  enlevés;  la  marge  n’a  [dus  que  12  millimètres, 

*  3*.  1/adressc  de  QiteUl  ints  est  clfacèe  ainsi  que  le  [invüégc.  On  lit  au-dessous  du 
titre,  U  gaticbc  :  Pet.  î^aul  Huhben-  jtnæii.  A  droite  :  Mart.  vüude  f  Enden  excttdU. 

4®.  L’adresse  de  l/urL  tîuvt/e«  Enden  est  reuqitEicée  par  celle  de  Tau  Merlen. 

tîasaii  dit  que  ectic  estafrqve  a  été  copiée  en  manière  noire  dans  un  ovale 


H  [J  U  EN  fi 


at' CO  ni  P  a  gué  tie  fieux  branches  de  laurier,  au-dessous  duquel  sont  trois  carloii  clics*  Il  ne 
donne  pas  ie  nom  du  graveur*  Le  tableau  original  faisail  partie  do  la  collection  de 
Giùllautne  il,  roi  des  Pays-Bas;  il  fut  acheté  par  M.  Mawson  3G,00d  francs  k  la  vente 
de  cette  collection. 

50*  Jésus-Chriat  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  Le  Prince  des 
apôtres  lui  baise  la  main,  tandis  que  le  Seigneur  lui  montre  deux  brebis 
dont  on  ne  voit  que  les  têtes*  Titre  r  Dixit  Jesm  Simonî.  .  *  *  .  Joan 
C,  21*,  avec  la  traduction  française*  Au  bas  de  ia  gravure,  à  gauche  : 
P.  P.  Rubens  pinæît;  à  droite  :  F\  Kisen  del  et  f.  (B*  50,  V,  S.  ÎSL) 

Haut.,  221  millim*;  larg:*,  185* 


r>l .  Le  même  sujet.  Gravé  par  J.  L.  Krafft,  d’après  le  dessin  tl’Eisen. 
En  contre-partie.  (B.  51,  V.  S.  183.) 

lidul*,  220  millim.;  birg.,  ISO. 


52.  La  même  composition.  Gravée  par  //*  Winsianle}i,  L728*  Titre  : 
Juxta  exeniplo}'  in  Ædibus  præ  nohiUs  Jocohl  comiiis  Pevhij.  *  .  *  . 
(B*  52,  V*  S.  184.) 

Haut,  231  millim*;  larg,  19G* 


Le  tableau  original  avait  d’abord  été  attribué  àYan  Dyclî,  mais  cette  gravure  n’e$t 
faîte  que  diaprés  une  copie  de  Uubens  qui  se  trouve  dans  Tégiise  de  Saiiitc-Cudule,  à 
Bruxelles.  On  trouve  une  copie  de  celte  estampe  en  contre-partie  de  même  ditnension* 


53.  La  même  convposUion.  Eji  sens  contraire  et  à  l'eau-forte,  par 
P.  Spray t.  (B.  53,  V.  S.  185.) 

Haut. J  300  millim*;  larg,,  153. 

On  connaît  une  copie  en  conlre-partîe  de  celte  dernière  estampe. 

54.  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  Tous  les  disciples 
sont  présents.  Titre  :  Tv  es  petrvs.  ....  Mathœi  16.  A  gauche,  dans 
V Q&lSimpe. liaphaello  Vrbÿn pinxU.,' P. Soulma}t  delin. , et eæcud,,  cum 
Pi'ivil.  (B.  54,  V.  S.  187.) 

Haut*,  3t5  millîm.;  larg*,  482* 

1*'  état.  Avant  les  mots  cum  —  2^  Avec 

3*.  Retouché  en  plusieurs?  endroits* 

Cette  estampe  a  été  gravée  sur  un  dessin  fait  par  d’après  un  tableau  de 

Raphaël. 


55*  La  Madeleine  chez  le  Pharisien.  Notre-Seigneiir  est  assis  à 
gaache*  Au  bas,  six  vers  latins  :  Acceptât  Domirms.  .  *  *  *  gaudla 


1)8 


ECOLES  FLAMA^nt:  ET  HOLLANDAISE 


iania  duye,  A  gauche  :  Pe.L  Paul  Uubhem  pmxU.,  Michael  N atalis 
sculjmt.  A  droite  :  Abrahmii  a  Dlepenbeke  exciidU  Aniiterpiœ 
prluilegio.  (ii.  55,  V.  S.  150.) 

J[aut..  306  millim.;  larg.j  500. 

56,  La  même  cortcpoùiion.  Sans  titre,  gravée  à  l'eaii-forte,  du  même 
sens  que  la  prccédeiile.  On  lit  au  bas  de  la  gravure  :  p,  p.  rubeni  m, 
GulUeP.  Pamieh  fc.  f.  v.  W.  ex,  (B.  56,  V.  S.  151.) 

Haut.,  liû  lïîillim  1  larg.,  17i. 

étftl.  Non  terîuinû,  avec  Fjiiscriptiüii  suivante  :  ïrm  Huüeki  fe  Guüid^  Pmi- 

îieîs  vyn  eiits,  —  2^.  Celui  décrit, 

La  même  composition.  Sans  titre  :  coîe.  (V.  S.  152.)  Haut., 

410  miilim.  ;  larg,  518. 


A 

57.  La  même  comjjosiUon.  Sans  nom  de  peintre.  Titre  et  dédicace  : 
MARIA  MADDALKNA  iN  ATTo.  ....  Au  mïiieUy  P iclro  Mo/iaco  dci  scoL 
e  forma  in  Vene^ut^  (B.  57,  V,  S.  153.) 

ElaiiL,  3GÛ  niillim.j  targ.,  534. 


i®'  étaU  Avant  la  lettre.  —  Celui  décrit ,  —  3®.  ScamagHtt  cæ.  —  4®.  Vierc  €xc. 

57 ^  La  même  compo&Uion.  Notre-Seigneur  est  assis  à  droite. 
Sans  titre.  Au  bas,  à  gauche  :  Rubens  Pinaf,.,  G,  farhiglon  delüiL  A 
droite  :  RieP.^  Earlom  sculpsl.  En  bas  du  môme  côté  :  PapUshed 
Attgiisi  Pi  1777  by  John  Boydell  En  graver  in  cheapslde  London.  En 
manière  noire.  (V.  S.  154.) 

Elaut.,  448  miilim.;  iarg.,  583. 

57^.  La  même  coitiposiiion.  En  contre-partie  avec  le  même  titre  que 
la  gravure  de  Natalis,  et  avec  six  vers  français.  Ragot  fecü  et 
exciidU,  (V.  S.  155,) 

Haut.,  430  millim.j  larg.,  554. 

57 h  La  co>îïp067^ioiL  Aussi  eu  contre-'partie.  Memes  titre  et 

vers  français,  gravée  par  Ragol^  en  deux  feuilles.  /I  Tronvam  exc. 
à  Paris.  (V.  S.  156.) 

Haut.,  621  miilim.;  larg.,  972. 

57’.  La  même  compoÿUion.  Également  en  contre-partie.  Titre  ; 
Venientemadme  non  ejiciam  /bras; avec  des  vers  liollamlais,  latins  et 
français,  parmi  anonyme.  Nie  Visscher  excudit.  (V.  S.  157.) 

Haul.,  asâ  milliiu.;  larg.,  561. 


rUIBEMS 


iiu 

57®.  La  môme  compoûüoïi.  Totijoiirs  en  contre-partie .  Titre  :  Maria 

Magdalena  loascJit  ChrUlai^  melen . ,  et  quatre  vers^  par  un 

anonyme.  Te  Am^ierdarft  blj  Frederick  de  Wit.  (V,  S.  158,) 

Haut. J  3î)i  millim.î  4S4. 

\ 

Le  tablcQu  est  au  musée  de  Briinsw  ick. 


57^  Le  même  $ujeL  Composition  toute  tîifTé rente,  par  un  anonyme, 
mais  attribuée  à  N.  Lainvers,  Dans  un  cartouche  :  RemUtimtur  ai 
'peccaia  muUa  quonlam  dUexit  Luca  7.  Outre  la  Madeleine, 

il  y  eJicorc  trois  autres  figures  sur  cette  planche.  Mari.  Vandea  Endea 
excudit  Aidwerpke,  (  V,  S,  15y*). 

IJauU,  353  miHîra.î  Urg„  277. 


58.  Jésii^-ChrLü  imtruisant  Nicodème,  Jésus  est  à  droite.  Titre  : 


TV  ES  MAGisTER.  .  ,  .  ,  Jomi:  Cap.  3.  V.  10,  Aü-dessous  ;  Ad  arche- 

üjpum . De  Doncker  Bruxelüs.  Au  bas  de  la  gravure,  à 

gauche  i  /.  L  Krafft  fec*  aqua  foHl.  Pièce  en  demi-figures,  (B.  58, 
V*  S.  139,) 

Haut.,  273  Jar^.;  220, 


Les  premières  épreuves  sont  avant  lu  lettre. 


59.  La  Femme  aduUère.  Composition  en  demi-figures.  On  lit  au 
bas  :  P.  J,  Tassard  F.  aquaforii.  (B.  59,  V.  S,  195.  ) 

lUuUj  274  krg.,  3G9, 

Les  premières  épreuves  sont  avant  toutes  lettres;  il  y  a  des  contre- épreuves  dans 
le  nié  me  état  . 


fr 

ft 


59&I5,  La  même  co\rqioütion.  En  sens  contraire.  Le  Christ  est  à 
auclie  :  Dédie  à  Monsieur  Knyff,  chanoine  Noble^  gradué  de  U  Église 
Caihédrale  d'A  nvers^  eic.^  etc.y  gravé  d'après  le  lahleau  original  du 
célèbre  Rubens  qui  se  trouve  dans  son  cahinet  et  dont  les  figures  sont 
de  grandeur  naturelle^  par  sa  très  humble  servante  Marie  Elisabeth 
Simons,  (V,  S.  19G.  ) 


tfaul.,  314  milliiït.j  lar^.,  425. 


Il  y  a  des  épreuves  avant  toutes  lettres. 


Cetlfc  pitce,  (itie  hidlijuoiis  d’après  M,  Vûôihelm  ScliüeevQoglj  qobs  parait  être  la  niêine 
que  celle  décrite  mus  le  numéro  1  des  AUêgorieÿ  sacrées. 


[•:cnLES  Fr.AMANflK  ST  Hni.T.AN[>AlSh: 


5U  ter.  La  même  eiymposHton.  Sans  iioin  île  ^rr^vcnr.  Au  foml  de  la 
])laiicliej  dans  une  liordiire  :  RemMiimlur  ei  peccaia  nmlia.  ,  .  .  . 
Lauicers  exe.  {V*  S.  11)8,) 

Uaiit.i  38.7  luillinii.;  &6S, 


00,  Le  Bon  Pastefir.  Jésus-Ghrist  au  iiiîlicii  d’un  li'oupeaii  de 
lirobis.  Titre  :  pastor  .  Au  bas,  à  ^^auche  i  Ex,  Â  rcheiij- 

jns  P.  P.  Pabem.  A  droite  :  Omù  îlemlricx  excudii,  {H.  00,  V,  S,  201,) 

Uûut,  4t5  miltim.j  hrg.,  335, 


01.  Rêsarrecllon  de  Lazare.  Jesiis-Christ  est  à  gauche  ;  autour  de 
lui,  de  nonibreiix  spectateurs  ;  h  droite,  Lazare  sort  du  tombeau  à 
demi  enveloppé  de  son  linceul.  Titre  :  Lazare,  vexi  foras.  Joan  //, 


Au-dessous  ;  Cum  Prwilegïjs  Régis  Screnimmœ 

Infaniis,  ei  Ordmmn  Coîifederalormn.  Au  bas,  à  gauche  :  Pelrm 
Pauhis  Rifiants  pinxU.  A  droite  :  Boëllus  d  Bohweri  sctdp.  et  excitd. 
(B,  01,  V.  S.  203.) 

UîmL,  'ëSS  tïiiltim.;  !arg,j  500, 


étal  Avaiil  toutes  lettres  Une  épreuve  faisiiil  partie  do  la.  colleclîon  Marshall. 
Marsluill,  750  francs. 

'•'2®*  Avec  r adresse  cî -dessus, 

La  jïiémÊ  composilion  avec  le  ïnémetilre,  En  sens  contraire*  Au  milieu  :  F,  iiüf/of 
f(cU  et  exciolii  cum  peitilegio .  (V,  S.  204.) 

Haut.,  634  miUim.;  larg.,  486* 


Le  ?némc  sujet.  Uiéce  c'uilrée,  FxT  inv.  lïubeni  fc.  disctp.  dus. 


ffuUL  Pimneels.  F,  v. 


tV.  eæ.  {V.  S,  200,) 


llauLj  324  inillim.),  larg.^  18^, 


02.  La  Cène.  Notrc-Seigneur  est  ù  table,  dans  le  milieu,  tenant  de 
la  main  gauche  le  pain  ([ifil  bénit  de  la  droite;  à  gauche,  un 
livre  ouvert  entre  deux  Hambeaux  allumés  ;  au  Iras,  du  mémo  coté, 
des  vases  dans  un  bassin.  Dans  la  marge  dn  1ms  :  Aceepli  ibsvs 
jmtiem.  .  ,  .  .  smnUe  hoc  est  corpvs  imevm.  Marc,  cap.  xiiii.  Au  bas, 
à  gauche  :  P.  P.  Rubens  pinxii.  A  droite  :  Boetlm  a  Bolsweri  scidp. 


cl  exciuL  Au  Jïïilieii  :  Cmu  Prhdligijs  Regis  Chrlsllanhslmi^  Serenis- 
siffue  Infant  h  ei  Ordlnmn  eonfœdemiorum .  (B.  02,  V.  S.  220.) 

Uai.ll.,  636  millîm,}  larg^,,  430* 


*  état.  Avant  radrcï^se  flT/wéerfî,  Colleclion  Cnmhcrîyn, 

2®,  Avec  radresse  précUco, 

Le  Laldean  original  se  Irouvait  dans  rôfrlisc  de  Saiiit-Uonihuiil,  h  Malii^es. 


4 


KîîUFINS 


\\\ 


La  même  Cômpostlion.  Avec  le  même  titre,  gravée  par  Kag^ot. 
même  grandeur,  {H,  03,  V,  S,  221.) 


La  màne  ûompQsitiont  on  neuf  feuilles.  Su  r  une  ban  demie,  à  gaucho  :  1\  P*  Rtt 
bens  phiJcU^y  Pi^trm  Landry,  Pmisiis  via  Jacobae  &ub  sign^  sancti  Fiancüci  dè  Sal  s. 
P,  beveaux  L  (V-  S.  223.)  Haut,,  i02l  tïiîÜ.;  larg,,  I43i. 

La  Cène.  Sans  litre  ni  nom  de  graveur,  finissant  au-tlcssus  des  tôles  des  apùtres. 
Dans  une  Jiandemle,  à  droite  :  P.  P.  liubens pitixiL  PaWsiS*  n/nw/  P.  Landf  fjt  rue  Jtteo- 
iuert  sub  svjno  S'  FnnîclËci  d  -  Saks.  (V,  S.  23ü.)  Haut.,  486  inill.;  larg,,  7i)2. 


Oi.  La  Cè/ie.  Dessinée  par  Rubens,  d'après  le  tableau  de  Léonard 
de  Vinci,  Cette  estampe  est  en  deux  feuilles  du  sens  opposé  au 
tableau.  Judas  est  à  droite  près  de  Jésus^Christ,  Dans  le  bas  :  Mallh, 


20,  AccepU  Jestis  jmnem.  .  .  .  ,  in  meam  coniineinoî^aUiynem.  Au 
dessous,  à  g'aiiclie  :  Lmiardo  da  Vinci  pinJoK.  P.  SotUman  effigiauU 
eé  exend  ciim  Privilepio.  Dans  le  milieu  :  La  cœna  sitipcnda  da  Léo 
7iard(mlL[umci  ehl  morm^  neUe  braccic  dl  Re  dl  francia.  (B,  64, 
V.  S,  23L) 

IJaul.j  9^2  millîm.i  larg.,  2"L 


*  ôtat.  Avant  Je  nom  de  Rubens^  Collection  Cariibcrlyn. 

prôtniid  que  cetlo  pièce  est  sans  nom  de  graveur* 

2®*  On  lit  le  nom  de  à  la  place  de  celui  de  Süuimam 

d®*  On  lit  :  CL  de  hnghe  exc^  —  4®,  Wif  exc. 
li®.  Le  Pas  exe.  —  6°,  l/adresse  est  effacée. 

Tout  le  monde  sait  que  la  fresque  de  Léonard  de  Vinci  est  k  Milan. 


04  bLi.  La  Cène,  Dans  le  haut,  deux  lampes  sont  suspendues  ;  à 
ilroite,  on  voit  un  chien* 

tIauLj,  29ü  mlliim,;  larg,,  195- 

Oi  ier.  La  même  composliion.  Du  même  sens  que  la  précédente, 

UauLcur,  300  müïim. :  larg.,  197. 

On  eomiaii  une  copie  plus  petite,  dans  ie  môme  sens.  L’endroit  où  est  le  cliien 
fornie  une  marche  blanche  dont  le  dessous  est  ombré. 


65,  Le  Lacemenl  de^  pieds.  Le  Sauveur]  est  è  genoux,  au  milieu, 
tourné  à  droite*  Titre  :  et  cœpit  lavare  pedes  dis(:ipvlorv.m 
Joan,  13j  Au  bas,  à  gauche  :  P*  P.  Raben^  pmsxil.  Au  milieu  : 
A,  Lommelhi  sculp.  (B,  05,  V*  S.  217,) 

lUüL,  491  inillim.;  larg.,  331. 

On  voit  au  Biitish  Muséum  le  Lavement  des  pieds,  gravé  par  le  mpiiaUw  lîaüiiej 


fi 
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en  1787,  d’api  fts  un  tableau  qui  était  aussi  dans  Légi  be  de  Sainl-ïlomLoüt,  à  Mali  lies, 
(V*  S,  213.)  ilaut.,  3^7  inill.;  laig,,  600. 

Le  même  sujet.  Titre  :  V.  P,  Uubens  pinxit  in  ecclesîa  JlemuaMi  Mechliniæ  Sadlhm 
S.  Sacremenîum*  P.  Spru^t  sculp.  (V,  S.  SID.)  Haut.,  210  ïiiilL:  îarg.,  270, 


CG,  Prière  au  jardin  df^s  Olimers.  Le  Christ  est  à  genoux  clans  le 
milieiij  tonrné  à  gauche,  vers  l’ange  qui  lui  présente  le  calice;  dans  le 
bas,  à  droite,  on  voit  les  disciples  endormis.  Dédicace:  Ampîissimo  ac 

Reverendo  Ad"^  d,  iacobo  hoose . DD.  huïniUs  cliens  van 

wyngakkde;  aii-dessons,  à  gauche  :  PeL  Paul.  Rabhens  plnæil.;  au 
milieu  :  Francisco  vanden  Wÿngaerde  eûocudU,  A  droite  :  Pelrus  de 
BajUmsciilpsii.  (IL  GG,  V,  S.  234,) 

Haut. J  311  milLiin.;  îarg,;,  266, 

*  étal.  CHüi  décrit.  Collection  du  Tnarquis  de  Rréme, 

2®.  Gflspar  ex.  3®,  Juc.  Peters  ex. 


07.  La  même  comjjosîiwn.  Titre:  TtAydet  et  aydet . Par 

un  anonyme.  Gaspar  TI uberti  eæciuUt  Antwcrpiœ.  {B.  07,  V.  S.  105.) 

Haut  405  milEim,;  324, 

i «T  état.  Celui  décrit,  —  Jac,  Peters  €xc, 

G7  hh.  La  nUhne  coin2io.dllon  a  été  aussi  copiée  et  gravée  par 
A ,  Mekir.  Elle  est  en  contre-partie  :  Ilendricx  exc,  (B,  67  ftîs, 

V,  S,  2370 

08,  La  même  comjmsUion,  Jésus  est  à  gauche.  Titre  :  IestsPosttis 

GENIBVS . GALÏGEM  ISTVM  A  ME  ETC,  LtiC,  22,  All-deSSOUS,  à 

gauche  :  P.  P,  Ritbbens,  pinxü.  Ant,  Cogei  scalp.  (B.  68,  V,  S,  238,} 

Haut.,  412  mililin.;  larg.^  33S, 


CB  bis,  Jésm-Christ  au  jardin  des  Oliviers.  Il  est  tourne  ix  droite;  en 
haut,  dunieme  coté,  les  instruments  de  la  Passion  et  quelques  figures 
relatives  aux  péchés,  ainsi  qiriin  ange  tenant  un  calice.  Titre  :  Trislis 
est  anima  niea  vsqiic  ad  inorlem,  Mail/r  2G,  Au-dessous  :  Bolsweré 
feciè  et  exeudlt  eimi  Pnmlegio.  (V.  S*  241,  ) 

Haut,.  2*2  iDillîtn.î  larg.,  i9D. 


08  ier.  Jésus-Chriÿl  mi  jardin  des  Oliviers.  Tkre:  bkshcb  svdantbm 


RUIÏENS 


va 

lacrymis . P.  P-  Rubem  pinoG.,  CrLsp.  de  Pas  junior  fec. 

(V.  S.240.) 

état.  C’est  celui  décrit* 

2^*  Ou  ne  ne  voit  pUts  le  nom  de  UulienSj  mais  on  lit  :  Crisp*  de  Pas  înv,  et  ex* 
Crtspmïw  de  îkisjimw  fec. 


69*  Jésm-Chrisi  atiaehé  à  ime  colonm.  Le  Christ  est  dirigé  à  gauche* 


En  haut,  dans  la  gravure  :  o  vos  oxtNES  qui  transitis,  *  *  sïcut 
DOLOR  MEvs,  lEREM  TtiREN  Eli  bus,  iiiic  déthcace  :  AnipUssimo  ac 
prœstantksimo  Domino  Dnô,  ioanni  yan  werden*  .  .  in  bencDolenilœ 
a/fectuni  dedicai,  eoJisecratque,  MaPhœus  Borrehens  CID.  IC.  LL 
Au-dessous,  à  gauche  :  Pet.  Paulus  Pubbens  ùwentm\  Au  milieu  : 
Erasnms  QuÆlmis  delmeavît.  A  droite  ;  Matth.  Borrekens  excud. 


Ciim^ynmUeg.  habümis  A^itverjj.  nionelam.  (IL  09,  V* 


l]aut*j,  liiillim*;  brg*,  410* 


Basa»  ne  pense  pas  que  l'onginal  de  celte  estampe  soit  de  Uubeiis. 


70,  La  FlagellaUon.  Le  Christ  est  au  milieu.  Le  soldat  qui  est  à 
droite  le  frappe  avec  une  corde  :  sicvt  fragme^'tvm  maltpvnigi.  Au 
bas,  à  gauche  :  P*  Paulus  Rubens  pinælL  A  droite  :  Paid  Ponilus 
scuîpsit.  *\u  milieu,  en  bas  :  €.  vmi  der  Stock  excudli.  (B.  70, 
V*  S.  245*) 

Haut.,  360  iDilliin*^  larg^., 

étal,  Celüi  décrit.  —  2^*  Gillis  Hendri^f^  exûudü  Antwerpiæ. 

Le  tableau  est  dans  réglise  des  Dominîcaîiis  d’Anvers. 

On  connaît  plusieurs  compositions  semblables, 

10  bis.  Coiironnement  d*êpines. Tï{ve:m.ECTE7itES  CùRù:^A^i.  ,  .  .  , 
^Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  iÇanrfrarf  excudiL  (V*  S*  249.) 

Haut.j  351  miilira.^  larg.,  203. 

Le  tableau  a  été  peint  pour  l’église  Santa  Croce  în  Oerusalemo,  à  Home. 

71*  Un  fêle  cVEcce  Homo.  Eu  buste,  vu  do  face.  Titre  :  aspicîextes 
IN  AYCTOREM.  *  .  *  *  üd  Ilebr.  XI L  Au  bas,  à  gauche  :  P,  P,  Rubens 
pinxit.  A  droite  :  P.  Dannoot  fecit.  (B.  71,  V,  S.  55,  Histoire ,  AUê- 
{/0}'ieSi  etc.) 


UatiL,  207  Tnillltn.;  îa^^^t  160. 


m 
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72,  Kece  Homo.  Jésus  est  vu  de  face;  â  gauche,  un  soldat  tient  son 
manteau*  Titre  :  egr^dimini  et  videtk.  .  *  illum  mater  sua*  Gant*  3* 
Au-dessous,  une  ligue  do  dédicace*  Au  bas,  à  gauche  :  Peints  Pauhts 
Hiibcnitis  pinæU.  An  milieu  :  Corn,  {ralleus  sculpsit.  A  droite  :  Tkeo- 
dorits  Gaiieus  eœctidii.  {B*  72,  V*  S*  25Û*) 

ELiul.j  33$  niillim*;  larg:.,  SBO* 

ùUil.  Celui  dùerît.  —  '2''.  Üii  l!t  :  Jo  GaUcus  cajc* 

On  reiiconlre  le  même  sujet  avec  le  même  titre^  îiiais  gravé  en  plus  petit,  sans 
nom  de  graveur-  Nicoktus  Lttuwers  exc,  (Y.  $.  2o3.J 

lUut.,  251  mlinm.;  krg-,  178. 

Il  existe  une  même  compositRin  eo|ÙBË  très  exactement  par  un  anonyme.  A 
gaiiclic  :  /'/éfrû  Paoh  I\ubms  pmx,  (V.  S-  2?i2d 

tlaul.,  340  miilim*;  201, 


Nous  signalerons  encore  cette  composition  : 


72  bis,  Ecce  Uorao.  Demi-figure*  Sans  titre,  sans  nom  de  peintre  ni 
de  graveur,  Luc.  Vorslertnaii  excudii^  C,  P.  (  V,  S*  254,  ) 

llaut.j  318  millim,;  larg.,  243, 

73,  Jèsus-Chrhi,  en  demi-figure,  les  mains  garrottées,  un  roseau 
dans  la  main  gauche,  auprès  d’une  colonne  où  la  verge  est  attachée* 
Titre  :  Ecce  Homo.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Corn.  Galle, 
(B.  73,  V,  S,  255,) 

Haut,,  225  milltm,:  larg-,  131, 


74.  Ecce  IIqïûo.  Autrement  dit  :  Jésus  devmii  Pilate.  Celui-ci  est  à 
droite,  debout  sur  une  estrade;  devant  lui,  Jésus  est  debout,  les  mains 
liéoSj  couronné  d’épines  et  le  manteau  de  pourpre  sur  les  épaules,  A 
gauche  et  à  droite,  des  soldats.  Le  peuple  est  représenté  par  quelques 
personnages  en  demi-figures  au  bas  de  la  composition.  Titre  :  Eximt 
ergo  Ieslis.  , ,  GavrjFïrrE  chvctfïge  kum,  îoan,  c,  19,  Au  bas,  à  gauche  i 
Pet.  Paul.  Rid)(niiu$  biucnit.  An  milieu  Cuni  priuilegioConsiliiSanc~ 
lioris  et  Brabaniiœ.  A  droite  :  Nie.  Laeiuoers  sculpsit.  (iî.  74, 
V,S,  250.) 

ïlauU,  634  miJlim,;  Urg,,  455, 

fîf  état.  Coliii  décrit 

2',  Au  lieu  de  Aie.  Laeimers^  on  Ut  :  SS,  a  tiûlsîvertf  qui  probable  meut  a  eu  part  à 
celte  gravure* 

2^.  Ci*  Sluberti  cxv.  —  4*,  Vrtn  Mer/cn  exc.  —  Ü®.  Sans  aucune  adresse- 


RI”  HK.NS 


Hj 


74  his.  La  même  composHkm.  Titre  ;  ecce  Beiim  iiœlif.  .  . 
Gaspar  Ilaberti  excudU  Aiilwef'piœ.  Par  un  anonyme,  {V,  S,  27>T.) 

lïaiil.,  4SH  millim.j  larf., 


74  Ier.  La  même  compo^iHon^  en  contre-partie.  Titre  :  Eœluil  ergo 
Jêsm.  ....  ciüH.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  gra¬ 

veur.  AdroitOj  dans  laplanclie  :  îlennau  Wepen  excudU.  (V.  S.  25S.) 

MaiiU^  44G  imItïiTî.j  htg.,  35 L 


75.  Le  Pùrfemetil  dû  crohj.  Jésus,  dirigé  droite,  est  tombé  sou.s  le 
poids  de  la  croix.  La  Vierge  est  à  droite,  ainsi  que  la  Madeleine  qui 
essuie  le  front  de  Notre-Seigneur.  Titre  :  îksvs  baiylans  crtcem.  . . 
C.4LVARïœ  Logym.  loan  cap,  XIX.  Au-dessous  :  Apprehenderimt  snro- 
>‘em.  . .  inierfmerentur.  Au  bas,  à  gauche  :  Peérus  P*mil  Habens  pinœU., 
Paulus  Ponllus  sciilpsîL  A  droite  :  Cum  prlvilegîjs  Regis  chrislla- 
nissiitu,  seremssimœ  Infaniis  eè  Ordutum  confederaioruin.  4®  1632. 
(  B.  75,  V,  S,  202.  ) 

llauLj  50T  millim.î 


Deljoi?,  ;i2  fraiïcs, 

IjS  lalileau  est  au  musée  de  Bruxelles. 

On  connaît  la  compost f ton  en  eontre-parlie.  F.  flrtÿof  fecitj  C.  P.  B.  Tf/pk 

Pétri  Mariette,  (V,  S.  ÎC4.) 

Uaut.^  581  niillÎTD.;  lar^.^  428. 


Antre  jmme  composithn  avec  le  même  tîlrc,  sans  nom  de  peintre.  Arfr.  Mekir 
fec.  C.  Galle.  {V.  S.  205.) 


Haut.,  277  nnlliin.i  larg.j  203. 


70.  Le  Porlûmûut  de  croix.  Le  Christ  est  dirigé  â  gauclie.  Titre, 
six  vers  latins  :  Sangitine  currenies,  et  t'eddU  Amor. 

An  has^  à  gauche  :  P.  P.  Rabens  pinxil,  A  droite  :  Cooir  Lauwers 
scidpsil.  (B.  76,  V.  S.  206.} 

Haut.,  42S  million.;  brg.,  305* 


77.  Le  même  sujet.  Titre  :  christo  gondotto  alcalyario. 

P.  Monaco  dtd,  scol.  forma  in  Yenezia.  (B.  77,  S.  207.) 

ilduL,  486  mlllim.j  larç.,  355. 


«  4.  É 


77  bis.  Le  auhne  sifjeft  aufre  coinposlilon,  I.e  Christ,  est  dirigé  îV 
droite.  Titre  :  Si’CEI’BRL’.nt  autem  Iesum...  qui  dicitur  Calyahi.e 


VI. 


KCOl.ES  ELAMANUE  ET  HOLLANDAISE 


(il) 

Locum*  ïoan,  19  cap.  DétUcace  :  Amplisshno,  Preskmtissimoq?, 
Dno  Iacobo  Edelheer.....  Alejcmider  Voel  ^culpior  Dical  conse- 
cratfp.  Au  baSj  à  gauche:  Cihh  Prlutief/io.  A  di'oite  :  Alex,  Voei  sculp, 
cl  exc*  La  planche  est  eu  trois  feuilles*  {V.  S,  269.) 

]UMU^(i70  milllm.;  Urg.,  &54* 

11  lee.  Le  mêiiie  sujelA^Ave:  Qiü  mare^  qui  cœliOH.  ....  Par  un 
anonyme.  Gaspar  Iluberii  excndil  Anliverpke.  (V,  S.  271.) 

Ilaul.j  i32  niilllm.;  larg.^  313, 

P 

78.  Kléealioii  eu  croix.  Eu  trois  feuilles.  Sarcelle  du  aulîeu,  Notre- 
Seigneiir,  cloué  sur  rinstrumeut  du  supplice,  est  penché  vers  la  droile 
au  milieu  d’un  groupe  <jui  est  prêta  Félever  ;  à  droite,  un  liomme  couvert 
dhine  armure  semble  faire  un  violent  offorl.  Sur  la  feuille  de  droite,  on 
voit  la  sainte  Vierge,  saint  Jean  et  les  saintes  femmes  dans  la  plus 
grande  affliciion.  Sur  celle  de  gauche,  un  guerrier  romain  est  ix  cheval, 
tenant  dans  sa  main  lehaton  de  conimandcment;  il  préside  au  supplice  ; 
devant  lui  on  cloue  iiii  des  larrons  sur  la  croix  et  d’autres  hommes  en¬ 
traînent  le  second.  Dans  le  milieu  du  bas,  dédicace  à  d.  gornelio  vander 
GEEST.  ....  A  itlhor  et  jjnHoiorfmt, Ail  gmche  i  P J\  Hubena 

jiinxii I  an-dossoiis  :  J{.  IVHhoiic  sculpsH  A'\  Î038;  à  droite  :  Cum 
priuilegiis  Regis  C^irislktmssbni^  Prlnclpuni  Belgarum  e£  Ordinum 
Iktimuœ,  {B.  78,  V.  S.  273.) 

Haiit.j  GGO  millinri.;  krg.^  125i. 

*  \  noü  décrit.  Avant  toutes  lettres  dans  le  bas,  avant  toute  îiiscriptlün  sur  f  êcn- 

leau  (le  la  croix.  .Vvanl  des  travaux  sur  le  liras  droit  au-dessous,  ainsi  ijuc  sur  rarbreau 
haut  du  rocher  ù  droite;  avant  la  luerrcdansle  bas  au-dessous  de  Iliomine  d'armes  qui 
s'efforce  d’élever  la  crois;  sur  la  feuille  droite,  avant  de  nombreux  travaux  sur  le 
vêtement  de  la  Vierge  ci  de  saint  Jean  et  sur  les  rochers  du  fond;  dans  la  feuille  de 
gauche,  on  voit  une  place  blanche  sur  le  poitrail  du  cheval  tlii  commandant  romain. 

*  2'.  Eiitiércnient  lcr  miné,  mais  avant  la  réuiiimi  des  trois  feuilles.  CuHeclioîi 
Vau  deii  Zande. 

3^,  On  lit  :  J.  J.  Chereau  ixcJ 

78  bk.  L'Élévaflon  de  la  croix.  Titre  :  v.nvs  qvisqve  xostrvm 
GRATiAs  AGAT.  ....  P. P,  Rubcns  pmxlt..,  F.  Ragoi  fccli  eé  excadll.; 
avec  son  adresse,  rue  Sainl-Jac{iues.  (V.  S.  275.) 

llauLj  CGGmillira.;  Urg.,  1113* 


L  Ou  voit  Jiu  musée  du  Louvre  un  dessin  qui  la  première  peusée  du  g^rand  Ubleau  à  trois 
coniparliments.  Celui-ci  fut  peiiU  en  1620  pour  féglise  Saiute-Valburga  d^Vnver.*^.  fl  est  aujourd'hui 
dans  la  ruUiédralc  de  la  mênic  viile  et  sert  de  pendant  à  la  Dinçmic  de  crôùct 


n  ÏJUENS 


<i7 


78  ter.  La  même  composUlon.  Titre  :  Postquam  venerimi.  ,  *  .  , 
Sans  nom  lîe  peintre  ni  dof^ravenr*  Voef  eœcudll  AHh.cerpUe. 

[W  S.  271K\ 

lüD  milliiiu;  iarg^-j  331^ 

71).  Jci^us-Christ  en  croix.  Titre,  quatre  vers  latins  :  Fiei  eœimn 

niorieute . fiere  récusai  horuo.  Par  iiii  anonyme*  An  Las,  u 

gauche  :  Pei^  Pauhis  Rubbcus  j^inxil.  A  droite  :  loaH  Met/aens  exe* 
{B.  79,  V,  S*  283*) 

llauU^  133  millirn*;  larif.j  113. 

8b,  Jésm-ChriM  en  croix.  Il  porte  sur  son  corps  les  marques  de  la 
llagellatiüih  Sans  nom  de  graveur.  (B.  80,  V.  S.  2Si.) 

Jfaul.j.  170  tniEliin.;;  Urg.j  133. 


80  his.  Le  même  suJeL  Sans  titre  ;  par  un  anonyjue.  Sur  un  fond 
blanc,  on  voit  la  ville  de  Jérusalem;  sur  le  bois  de  la  croix  *  Jems 
Namrenus  Rex  Judœonim.  Dans  ia  planche,  à  g'auche  :  P,  P.  Rubens 
2nnxU*  ;  à  droite  :  P.  Baf  exe.  {X*  S.  285.) 

Jlaul.ÿ  2ül  miüiciLO  krg*, 


Jésus-Chrtsé  en  croix* 


Le  Christ  a  la  tête  tournée  à  gauche. 


bas,  quatre  vers  latins  :  VUa  careé  vila . Vtj^unque  nouo. 

Au-dessous,  üi  gauche  :  P,  P.  Rubens  mu.  A  droite  :  M.  fecllt  cl  au- 
dessus,  du  meme  coté  :  A.  bon  enfant  exeu*  (B,  81,  V.  S,  2SG,) 

Haut,,  ;ntj  mlUâin.î  larg,,  260. 


82.  Le  CLrht  en  croix.  Pièce  cintrée  par  le  haut.  Le  ciel  est  ora¬ 
geux.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Jérusalem.  Sans  titre.  Au  bas,  à  gauche  : 
P,  V an  Somjyelen  scitlimi .  Adroite  :  P.  ^Souiïnan  excud  cum 
(B.  82.  V.  S.  287.) 

ÜAut.j  501  mUIini.;  Iirg.,  370. 

élut.  C'est  celui  décrit* 

2*‘.  On  lit  en  bas,  au  milieu  :  P.  1\  UraENS  jîûiJîiC  Les  épreuves  sont  un  peu  mi- 
forcée  s  au  burin. 


83.  Jésus-Christ  en  croix*  il  lève  les  yeux  au  ciel  sur  lequel  plane 
lui  orage.  A  gauche,  so  voit  la  ville  de  Jérusalem.  Titre  ;  damans  voce 


magna,  ....  Lucæ  2:S.  A  ilroile  :  [Hiixit  et  P,  Souiuiati  excud, 
{B.  83,  V.  S*  288.) 


ilauL,  milluu.;  Urg.,  37S* 


HfiOl.iis  kj.amamïi*:  1-t  hoij.amiaisf: 


tSi 


118 


Husaii  dit  que  cc  Christ  SD  rencontre  rarement  beau  d'éprenve, 

Oti  connaît  ce  même  ChrUt,  eu  sens  contraire;  sans  titre  ni  nom  de  peintre^  ni  de 
graveur;  sur  te  bois  de  la  crois  rinscrîptiou  est  ditTéreute.  {V,  S.  28y») 

[lauL,  450  inillino.^  I?*rg.,  331. 


84.  Jésus-Chrisi  en  croLyj.  Le  ciel  est  orageux^  la  ville  de  Jenisaleni 


se  voit  ^  gaaclie.  Titre  :  Sob  cof/nouU^  7ion  cor/noull  honw . 

ei  oniHÛ  ordo  cœlesliurn  coniitrbaius  esé.  Dédicace  :  Ornât issimo  viro 


D.  Godefrido  Hovtappels . D.  D.  Lucas  Vorslennan,  Au  bas^ 

à  di'oite  :  Ei  exciid.  cimi  primlegijs.  {B.  84,  V.  S.  290*) 

Haut.,  371  luillim.;  larg.,  250. 


85.  Le  Cltrisl  en  croix.  La  face  levée  au  ciel  et  la  bouche  ouverte. 
Titre  :  C.HRISTVS  crvgifixvs.  Au  Las,  h  gauche  :  Pet.  Paul  Puben^ 
^nnxlLy  S.  ù  Bolswcrt  sctdpsU.  (IL  85,  V,  S.  292.) 

Haut.,  530  miltiii].;  3^0. 

Los  premières  épreuves  sont  avant  toutes  lettres. 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie. 

Selon  Xaglei\  le  tableau  est  dans  la  galérîe  de  Copenliagnc. 


86.  Le  Christ  entre  les  deux  larrom.  Il  a  la  tête  penchée,  un  peu 
tournée  vers  la  droite  ;  le  bon  larron  qui  est  du  même  coté  est  réelle¬ 
ment  à  gauche  du  Christ;  au  fond,  Jérusalem;  dans  le  lointain,  deux 
croix  vides  ;  an  pied  de  la  croix  du  Christ,  une  tête  et  un  os  de  mort. 

Titre  :  et  latroxes  vxvir  a  t>extris . sinistrts,  Luc  28.  Dans  la 

marge,  ù  gauche  :  Pet  Paul  Rubens  pinxit.,  S.  à  Bohweri  sculpsU. 
A  droite  :  GUlis  llendricx  exeud  Anluerptœ.  (IL  86,  V.  S.  328.) 

lUut.,  590  milliŒi.;  lârg.t 


*  !''■  cUt,  Avant  le  titre  kt  latboxe.^,  etc. 
Débats,  tll  francs. 

2^.  Celui  décrit  : 


Lo  catalogue  de  iiiessire  del  Marmol  (ii*  284)  uientioiiue  une  épreuve  probablement 
unique  puisqu’il  n’y  a  d'acbevé  que  les  1  rois  figures  en  croiï  ;  iiiùmc  les  tailles  de  la 
croix  ne  sont  encore  croisées  qiCen  partie;  tout  le  reste  est  absolument  blanc. 

I.e  tableau  est  dans  l’église  des  Capueins,  à  Anvers. 


87.  Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons.  A  gauche,  uu 
guerrier  perce  le  coté  du  Sauveur,  et  un  des  Ijourreaux  c.asse  les 
jambes  du  mauvais  larron,  Jésus-CIinst  expire,  tourné  vers  la  gauche; 


à  droite,  saint  Jean  et  les  saintes  femmes.  Titre  :  iesvs  crvgifixvs 
Vcnerunl . Sanguis  et  aqua.  loan,  19.  Au-dessous,  il  gauche  : 


fi  l  lîK.VS 


un 


P,  Riibem  pinxU.  A  droite  :  B.  à  Bolsice/'f  scitip.  ei  excndii.  Au 
milieu  :  P/ Repis  Chnsdanissimi,  Serenissimœ  Infanlis, 

et  Ordinura  confedemiQriim.{B,  87,  V.  S.  333.) 

ffàuLi  S!>0  millira.;  Urg.^  430. 


i^étaL  Peut-être  unique*  Avant  toutes  Jettrcs  et  avant  divers  travaux.  Cabinet 
des  estampes  de  Paris, 

'  2^  CeJui  décrit*  l/esfampc  est  terminée, 

■  3^  Avec  A®*  r63i. 

Le  tableau  est  au  musée  d’Anvers;  Fcsquissc  était  dans  la  collection  de  M.  Siiermont, 
4  Aix-la^CJiapetle. 


8T--  Même  composUiOii  ;  avec  ]e  même  titre.  F.  Ragot  fecit. 
(V.  S.  331.) 

Uaut,  541  nullim.;  làrg,^  432* 

87^*  Même  coûtposUton;  avec  le  même  titre;  par  lui  anonyme. 
Dans  le  bas  de  la  jLrravure,  à  droite  :  P.  excudît.  Au-dessous  de 

riiiscription,  en  Las  :  P.  P*  Rubens  Inv.  (V.  S*  335*) 

llauU,  403  mîUliD*;  larg.j  3S5. 


87  \  Même  cot/iposUion.  Titre  ;  Cruciffenmû  eim . a  aimslris. 

Par  un  anonyme*  F)miclscns  vanden  E/ukm  excudtl.  (V*  S.  337,) 

Haut,,  500  mîllim,*  360. 


On  connaît  la  même  mtapostfim,  en  sens  constraire,  La  croix  est  alTcrnue  par  trois 
pieux;  au  pied  est  une  tête  de  riioi’t,  Titre  :  Jésus  a'ucificus.  L'inscriplion  sur  la 
planche  est  eti  trois  langues.  Zi*  itîJtfm  seulp.  (V'.  S.  338.) 

llauL.,  605  miHim.;  larg-,  439, 

La  même  composüion  gravée  par  .Vefar,  eîtéc  par  Leblanc*  (Y,  S*  340,) 


88.  Le  Christ  en  croiæ,  gravé  sur  uii  fond  blanc,  par  un  anonyme 
(R.  88,  V.  S.  29t.) 

Haut.i  443  mitlim.;  larg**  185. 


89*  Jésus-Christ  en  croix,  surnommé  au  coup  de  jwing,  parce 
quTin  ange  qui  est  ù  droite  va  frapper  nu  démon;  à  gauclie,  la  Mort  est 
renversée  i>ar  un  ange.  Dans  le  bas^  Jérusalem.  Titre  :  damans  voce 
magna  iksvs  aîL  ,  ,  ,  ,  ei  hœc  dteens  explrauH.  Lucœ  2  L  A  gaiiclic  : 
Petrm  Jkmlus  Rabenlus  pmxU;  Pauhts  Pont  tus  scuipsit;k  droite: 
Cum  prtuilegijs  Régis  ChrlsttanisslmL  Serenisshna*  fiifantis  ci  OrtU- 


r 


ffi 


KCOLES  PLAMANnE  ET  HOLLANDAISE 

HUiii  €ùnf(»'<lern(6ri(m,  .1;!.  IGJÎl.  FlancliD  ciiitréo  ilii  liant.  (B.  89, 
V.  S.  295.) 

Haut.,  'i8S  inUlifo.;  Urg, »  38^1* 

*  Collection  Cainbcrlvn. 

V 

Le  dessin  du  tableau  par  ïittbms  est  au  musée  Boyinans,  k  KoHerdam.  Le  tableau 
était  autrefois  dans  le  réfectoire  de  l'atibaye  lic  Tongerloo» 


89  his.  Le  même  Chnsiy  sans  les  ang:es,  avec  une  autre  inscription 
sur  le  Lois  ilc  la  croix.  Titre  :  les^s  avicm.  ,  .  *  .  spirHvm,  Au- 
dessous  :  I\  P*  Ihibcm  Se  vcfid  à  Farts  c/tez  la  imtfue 

de  F.  RarjoL  Si-IacqueSi  près  Si-lues^  auec  prmilér/e  dti  lloy, 

(y.  S,  208,) 

594  millirrn;  Itirg.j  459, 


OU,  Le  mène  Chrisl^  gravé  <lii  sens  opposé.  Sur  le  bois  de  la  croix  : 

CV>^>î,  Galle  eœ.  Anlwer]jiœ.{lk  90, 

V,  S*  300,) 

llaut,^  434  îniJlIm.^  l^rg,,  330. 


01,  Jésus-Christ  en  erolœ.  On  volt  dans  le  lointain  la  ville  de 
Jérusalem  ;  le  reste  du  fond  est  blanc.  Titre  :  præbicamIt  s  christum 
cnvciFixvM,  .  .  *  ,  Jk^rnardi  Harfeld  sculpsti^  Pelrus  Oversiadt  ex. 
(B,  91,  Y,  S,  3020 

HauL^  299  millim,;  larg',j,  2U1. 


91  Ms.  Un  Christ,  A  ses  piods,  la  Madeleine  à  genoux,  la  sainte 
Vierge  et  saint  Jean  doboiil  ;  nn  ange  recueille  dans  nn  calice  le  sang 
qui  coule  de  la  plaie.  Titre  :  flet  cœli  m.  .....  Jean  Met/ssens  exc. 
(B.  91  Ms,  V,  S.  818.) 

Haut.,  162  millim,;  larg.,  in. 

Un  lablcau  semblable  est  au  nuisèe  dti  Louvre, 


91  ter.  La  mêuie  mmpùsHion.  Sans  titre,  par  un  anonyme.  Dans 
la  planche  :  Itiihens  hit'.,  C.  Galle  ex.  Corn.,  de  Bandt  exc.  .\nt. 
(V.  S.  319.) 

HauL,  291  millim. ï  larg.,  19S, 


QO 

apifd. 
Cette 


Jèms-Chrhl  en  crohic.  Au  las,  saint  François,  Titre  :  P'xsiat 
.  .  ,  J.  de  Mecre  scalp.  An  bas,  h  g'auelie  :  /L  F-  Nulmis 
éçe  est  très  mal  dessinée  et  gTavée,  (B.  92,  Y,  S.  323.) 

Haut.,  243  millim.;  larg.,  J 56, 


« 


FUritEXS 
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93,  Le  Cheht  en  enoix.  Il  a  la  pencliée  vers  la  g’aucUe,  On 
voit  la  ville  de  Jérusalem*  Dans  la  mar^^e  :  Pr.edieamvs  CimïSTvjr 
CRveiprxvM,  *  .  *  *  Au-dessous,  Rei^  admodHm  ai  que  Plxhnlo  pATRt 
Mûo.  F*  Rarteiolomæo  HELOS  Rios  ET  Alarcqn.  ,  ,  -  *  D.C.ihMar- 
ibuis  eanden  Enden,  Plus  bas,  i\  gauche  :  P,  PauJus  Pnhbem pinxU ; 
au-dessous  :  S.  à  Bolsweri  sculpsli ;  à  droite,  en  deux  lignes  : 
Marilniis  mnden  Enden  exc^  AnlHerpiœ  cuni priuîJegio  Eef/is,{Jl^  03, 
V,  S*  30 i.) 

tîaitt.j  518  millîm*;  larg^j,  3 S  i* 


*  ûlal.  Celui  décri l.  Collection  Cainherlvii, 

Dclioi^,  76  francs, 

'2*.  I/adrcsse  do  dfur^/îîws  Enden  a  été  olYacée  et  remplacée  par  0,  Jkn- 

driex  exii* 

3*^,  Huberti  exc,  —  4®,  Van  Mcrlen  exc^ 

Le  iableaiî  esi  dans  Ea  galerie  de  Munieli* 


93  Ms,  Le  meme  Chebi,  Gravé  avec  lïcaueotip  de  force  dans  le 
rueme  sens*  Ou  lit  ;  Peints  Rubens  inventop.  Sans  nom  de  graveur, 
(V,  S*  305,) 

Même  dimension. 


9k  Le  meme  Chrisi,  Gravé  sur  im  fond  blanc,  sous  te  même 
adresse  que  le  numéro  03,  par  Corn,  (kifle.  i^B.  Oi,  Y\  S,  306,) 

Unut-,  144  milliiri.^  larg.,  02. 


05.  Le  même  Christ,  encore  gravé  snr  un  fond  Idaiic  et  sons  la 
même  adresse,  par  un  anonyme.  (B.  95,  V.  S.  507.) 

Haut»,  466  millim.]  larg.^ 


05  bis.  Le  même  Chrlsl.  Titre  :  El  incHnato  eapite  tradidll  spirL 
imi.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  G,  Galle.  {V*  S,  30S.) 

UauLj  millim,;  larg*,  32L 


On  trouve  dans  le  catalogue  de  messire  del  Marniol,  numéros  297  A  290  ; 

4 

Un  Chrht  en  craix^  La  ville  de  Jérusalem  dans  le  fond.  Tilre  :  o  vos  omneb  qlu.  .  *  : 
sans  nom  de  peintre.  Corn.  Galle  Junior  scutpsit.  (VL  S.  313.) 


Tu  Chriiit  en  croix.  Il  adceliaqnc  cdté  sept  emblèmes*  Titre  :  SEPTEMCHmsTl  VRanA* 
Sans  nom  de  peintre*  Joan,  Galle  inv  et  exe,  (VL  S. 

Pu  Christ.  I,a  Vierge  est  dclmnt  le  glaive  dans  le  sein,  sainte  Catherine  de  Sienne 

est  à  genoitx  an  bai^  de  la  croix,  le  tout  sur  un  fond  blanc.  Titre  dans  la  gravure,  en 

%■ 


11  écojjlS  pi. aman et  hollandaise 

bas  ;  AD  i>OLüROâAM,  ,  .  ,  .  siï  ,«iîm  rrwÆ  pRTRo  I^AüLUM.  .  ,  .  .  et  titui^  ensîs  erît. 

En  dessous  i  3faltr  ed  filium.  S*  ad  îesum,  Plus  bas,  huit  vers  JalÏTis  séparas 

par  une  draperie  en  forme  d'armoiries^  sur  latjueMe  est  cette  inseri[dion  :  Nvitiatvs 

DRvjEELLENSis . S*  DouiMci  CùîiSGcrüttfuü.  Üaus  ic  bas  de  la  gravure,  à 

droite  :  Büfisiüert ^Cîi/psîf.  (V.  S.  \U1.) 

Haut,,  3S0  mlliim.î  krg,  544. 


1)0,  Le  Christ  en  croix.  Il  recommande  la  sainte  Viei>iea  saint  Jean  ; 
cehu-ci  a  la  main  sur  Tépaule  de  la  mère  de  Dieu.  Titre  :  ecgr  mater 
TVA,  loan  19,  Au  bas,  à  gauche  :  1\  I\  Rulmis  pmxU.^  lacob  Neefs 
scHlpsU.  Adroite  :  Glllis  Hendriex  exeud  Anluerpice,  {13,  96,  V.  S.  324,) 

liaul.,  Glü  indlim.;  krg^.,  445, 


96*.  Jésm-Christ  en  croix,  La  sainte  Vierg'e  est  à  gauche,  et  saint 
Jean  à  droite.  Titre  :  lvcmnato  cAPirii  emisit  spiritüm.  Au  bas,  à 
gauche  :  P.  Paul  Rubens  inu.  A  droite  :  Coini.  Galle  cxc.  (V.S.  lîîJü.) 

Haut.,  315  niiliim.;  krg,,  210, 


9GL  Le  Christ  seul,  eomerl  de  ffouUes  de  sang.  Dans  le  fond, 
la  ville  de  Jérusalem.  En  bas,  dans  la  gravure  :  P.  P.  Rubens  pinxit.) 
P.  Bal  exciuL 

Haut,,  553  milliin.;  larg,  13 L 

96-*.  Petit  Christ  seul.  En  bas  :  P,  P.  Pahbem  pinxii..,  C,  Galle 
junior  fec.^  vanden  Enden  emn  Priidlegio. 

Haut.,  145  milllira.;  Urg. 

Autre  Christ  stml.  Dans  le  bas,  A  jrauebe  :  P.  P,  fîuGdetw  pinxlt,  Martînm  tmidvn 
Enden  excudit  Antucrpiæf  oum  prùdlegio, 

Haut.,  472  milliai,;  larg'.,  I&O, 


97,  La  Descente  de  Croix.  Pkisieiirs  Iiomines  descendent  le  corps 
du  Sauveur  ;  à  gauche,  deux  hommes  sur  une  échelle  ;  à  droite,  la 
Vierge  et  deux  saintes  femmes,  1  itre  et  dédicace  :  Reverendo  ai>modvm 

KOBIU  DoGTISSÎMOQî  VIRO  DOMINO  DNO,  GVILLIELMO  VaN  HaMME . 

DD,  c.  JoANNES  Meyssrns.  Ah  bas,  h  gauche  :  P.  Paul  Rabbenspinxit. 
Au  milieu  :  Pet  rus  Clouwet  sculpsit.  A  droite  i  loanncs  Meyssens 
excudit.  (B,  97,  V,  S,  3GL) 

Haut.,  530  itiillifii.;  larg.,  417. 

Ce  tableau  a  été  pemt  pour  Té^lise  des.Capucins,  à  Lille, 


HnîKxs 


73. 

DS,  La  Dc^cenle  de  croix.  La  composition  est  differente.  La  Vieri^'o 
est  à  gauche  et  la  Madeleine  est  à  genoux  au  pied  de  la  croix.  Dmlicace  : 

lllT  ci  KxcelL'^  l>ominm  LoTiibim  Maximilianm  Wilibaldfis . 

Cinguiariier  obsemand  L,  M.  D.  C\  Q,  [oannes  Mei/ssêns^  Au-dessous^ 
A  gauche  :  PeL  Paul  Pubbem  phixU.  Au  milieu  :  Coeur.  IRiioîî/uîs 
sculps^li.  A  droite  :  loatmes  Mei/ssens  exc.  ÂnlDerpiœ  (iL  DS,  V.  S,  305.) 

lUiul.ji  4o8  millim,:  34 fï,  - 

J®'  état.  Celui  décrie  “  2.\  On  lit  :  C,  (hilte  eæc. 


99,  La  Grande  descente  de  croix.  Le  Clirist  est  dans  le  milieu; 
dans  le  bas,  A  gauclic,  deux  disciples  le  soutiennent;  à  droite,  la  Vierge 
et  deux  saintes  femmes.  Dans  Testampe,  à  gauche  :  Lucas  Vorstennan 
sculp.  et  cxciuL  IG’^O.  Dans  la  marge  ;  illvstrissimo  kxcellï!9  ac 

PRYDEXTISSIMO  DOMINO,  D?  DVDLEYO  CARLETOX  EQVITL  ....  PctrUS 


Pauhis  Pubens^  graiiludinis  et  heniHoUentice  ergo  nuncupait  dedP 
calque.  Au-dessous,  à  droite  :  Cum  qyrtmlegÿs,  Pegts  Chrisikmlsshnt^ 
Frlncipum  Belganm,  et  Ordimim  Balautœ.  (B.  99,  V.  S.  3i2.) 

llaul.,  S69  milllïïi,;  larg^.,  430, 


*  étal.  Celtii  décrit.  Collections  SciLîvaux  et  Üebois. 

Üehois,  249  francs;  Van  den  Zandc,  francs* 

2®,  Avec  Tadresse  de  Corn,  raa  Jfer/CH, 

Le  dessin  fait  sous  la  direction  de  naÈcnî  est  au  musée  du  Louvre.  Il  est  aux  trois 
crayons  cl  à  la  fjluiiie  lavé  d’encre  de  Cliîne  et  rehaussé  de  blanc.  Le  tableau^  peint  pour 
la  confrérie  des  arf|iiehuAiers  d\\nvers,  est  doEis  la  caiUédrale  de  celle  ville. 


DK).  Descente  de  croix,  La  Vierge  est  A  droite  cl  la  Madeleine  A 
genoux  au  ])ied  de  la  croix.  Titre  :  Joseph  ab  arhnaihia.  .  ,  .  , 
Mallhœt,  29.  Au-dessous,  A  droite  :  J\  P.  Rubens  plnxtf.  N. 
Laiacers  ex,  (B,  ICK),  V*  S,  306.) 

Haut.,  376  nûlllm,;  larg.,  27a. 

Le  tableau  a  été  peint  pour  Tégllse  des  Capucins,  d  t.ierre. 


100  hi,s.  Descente  de  croix.  La  Madeleine  soutient  et  baise  les  pieds 


du  Sauveur.  Titre  :  De  eritce  depositum.  ,  .  .  ,  ;  par  un  anonyme. 
Ga.spar  }[uberii  cxc,  Anlv.  {Voir  cat,  del  Marmol,  n'^  311.)  (V,  S.  307.) 


10 L  Le  Christ  mort  sur 
gauche*  on  voit  deux  anges 


tes  genoux  de  la  Vierge,  Marie  est  A 
A  droite,  A  gauche,  saint  François  et 


74 


lïcoî.rs  F  LA  MAN  DK 


LT  [lOLLAMiAISL 


autres  personnages.  La  Maileleiiie  est  aux  pieds  du  Christ.  Titre  : 
cMRisTi  Fvxvs;  a  gauche  :  I^elrifs  Pauhis  lù(bens  in  stmima  P. 
Capucinomm  ara  plnxii  BraxellLSi  Pmilm  Fondus  œri  ijicifüi  ;  à 
droite  :  Cmu  pi^iailrr/i/s  Id^gis  Clu'islianissimî^  Serimissimœ  Infanlis  Pt 
0}'(limm  eonfiHferaiorum.  Anno  1028,  (B.  lût,  S,  8G8.) 

Haut,  ifi4  millicn.i  krg.^  :i7L 


J®*"  otaL  Avant  la  lettre.  CaLincl  des  esUinpes  de  Paris.  A  Vienne^  il  existe  im  état 
sans  titre  j>ortaiLt  à  droile  :  P.  Ponfuis  &ûulp. 

*  2*.  Avant  les  contre-tailles  au-dessus  du  genou  droit  de  saint  Fj'ançois.  Elle  est 
aussi  tirée  avant  que  la  marge  du  Las  ait  été  réduite  de  4  millimètros.  Elle  mesure 
29  millimétrés  au  lieu  de  2ii.  Collection  Camberlyn. 

V 

*  3*.  Avec  les  contre-tailles  au-dessus  du  genou  de  saint  François,  la  marge  du  bas 
est  réduite  a  23  miliimétrcs. 

Le  tableau  est  maintenant  au  musée  de  Bruxelles. 

l.e  dessin  original  au  crayon,  vigoureusement  lavé  de  bistre  et  d'encre  de  Cîiînet 
et  retouché  4  rhiiile,  est  au  musée  du  t^oiivrc. 

Le  même  sujet  a  aussi  été  gravé  en  contre-partie,  avec  le  même  titre,  par  F.  I{a(jùt. 
(V.  S.  371) 

Haut.,  56(  milüm.^  krg.,  ISO. 


103.  fji  meme  composiimi,  avec  quelques  changements.  Sur  le 
papier,  aïKlessoiis  de  la  cooronne  trcj>lnes,aiilieüd\ine  inscription  en 
liébreii,  on  lit  :  iesvs  î^aî^arents  rex  ivdæorvm.  Dans  Testampe,  au 
milieu  du  bas  :  P,  P.  Puhens  plnxU.,  S\  à  Bohiccrt  sculp^  et  excud. 
cuiti  jyriuUegio.  Dans  la  marge,  trois  distiques  latins  :  Angelc  san- 

(pdnea  vubim . cor  porc  vulnm  habei;  auHlessous  :  Admodum 

K'''"  P.  F.  Georoiû  MAirrRETio  S.  T.  D.  .  ,  .  .  D.  D.  S.  a  Bolswert. 

(B,  102,  V.  S.  :î75.) 

Haut-,  430  millini.j  larg.,  348, 


1"  état-  Avant  la  dédicace.  —  2^  Celui  décrit. 

3®.  jUei/.sscHs  exc.  —  4^  Celle  adresse  est  elTacée. 

103.  Jésus  que  l'on  porte  au  toûibeüu,  Tilrci  Acceperuni  corpus 
Jésus . Corn  Galle  fcciL{B.  lO-îj  V.  S.  384.) 

llauL./i  t9  millim.;  hrg*,  149. 

lOk  JèAus-Chrht  mort  sur  les  genouj;  delà  Vierge.  Il  flst  coiicUé 
fil  travers,  la  lete  à  ilroito  dans  les  bras  de  la  Vierg-c;  saint  Jean  est 
deiTièro  elle  ;  la  Madeleine  lui  baise  la  main  droite;  un  ange  pleure; 
au  bas.  à  droite,  dans  un  plat,  la  couronne  d’épiiies.  Dans  la  marge  : 


iiinïi-Ns 


Tli 


A  IliüîC.  qui  Imilillos  nos  (miUifn  ianlus  aituwit . Sed  tuagis 

ingraiîs  sic  ohgsse  dolcL  An  milieu  :  P.  Pendus  Rubens 
Lauwers  fe.  e(  ex,  (B,  104,  S,  370.) 

tlautj  322  milHm.;  232. 


10 i  his.  Le  inéme  sujet.  Titre  :  O  OcœU,  .  .  ,  ,  qui  mihi 

lumen  emd.  Sans  nom  de  peintre.  ÎIem\  Snyers  se.  (  V.  S.  377.) 

Ei.tul.,  270  millim.;  hrg.,  ISO,  av«c  la  bordure. 


tOü.  La  meme  composillon,  avec  cotto  difïereiice  que  le  plat  ne 
s\v  trouve  plus.  La  couronne  d’épines  et  deux  clous  sont  vers  le  Las 
de  la  droite.  Titre  :  Vocate  me  mara . O.mxï  potées.  Rut  h.  1. 


Dédicace  :  Recerendmhno  ArtipUssluioq^  Doinmo  D.  Ioaxxi  Chrysos- 
T0>[0  VAM)ER  STERRE.  ....  7/oc  Plefaiis  opus  î),  D,  C.  Q,  Cornélius 


Galle,  En  dessous,  au  milieu.  Petr,  Paidus  Rubens  pinxii.,  Cof^nelius 
Galle  sculpsH  et  excadU.  (B.  105,  V.  S.  378). 

EJaut.,  31C  mÜîîm,;  larg..  274, 


étal.  Avant  toutes  îettres.  Catalogue  de  messire  dcî  Mamiol  (n®  32 îj. 
*  2^.  Celui  décrit. 


105  L  Jésus-Chrlsl  rnorL  II  est  sur  les  g-enoux  de  la  sainte 
Vierge  assise  attprès  d’un  tronc  d'arbre  ;  à  gai  ici  le,  dans  la  planche  : 
Lommelln  fec.  (V,  S.  379.) 

Ilaut.^  iD8  utilliïn.î  i 


lü5^  Jésus  deseendit  de  la  croix.  Il  est  etendn  au  [nilieu  de  l'es¬ 
tampe,  la  tête  et  le  haut  du  corps  appuyés  sur  la  sainte  Vierge,  rjui  est 
assise  ii  droite.  Composition  de  huit  ligures.  En  bas  :  Gravé  le 

faldeau  original  de  P,  i*.  Rubens.  ....  Du  cabinel  de  M,  Friex, 
Imprimeur  de  R.  AR  R  et  R,  A.  a  Bruxelles,  Au  bas  de  la  gravure, 
gauche  :  P.  P.  Rubens  pinx.  A  droite  :  F,  de  Rog  fec  aqua  forfl. 

Haut,,  473  mïïlim,;  larg.,  384. 


105  L  Jésus-Clu  jst  morl.  Il  est  stir  les  genoux  de  la  Vierge,  ([uî 
est  C!ntourée(Vnueaurc3ole,et  dont  sept  glaives  percent  la  poitrine  ;  de  la 
main  gauche  elle  soutient  la  tète  du  Sauveur;  les  deux  figures  occupent 
toute  la  planclie.  Sans  titre  ni  nom  de  graveur.  GÜlts  Hetidricx 
excmUl.  (V.  S.  3S0.} 

Planche  à  peu  près  carrée. 

Xagler  mcnliouiie  encore  une  estampe,  représentant  le  Clirist  inoH,  avec  ce  îitre  : 
F/e(  mhm  imnenR,  *  gravée  par  Jean  Meyssens  t.  IX,  p.  230,  n*  I).  fY,  S.  383.) 


E  COI.  ES  KL  AM  A  N  (TR  ET  KOI.I.AXO  A I  SE 


:« 


106.  Jésns-Chrisl  porU!  nu  lombeaii.  Une  des  saitites  IV'uime.s, 
à  gaiiclifi,  apporle  de  la  paille.  Titre  :  O  tristes  axim.k.  ....  Ianva 
Lætitiæ.  An  bas,  ;'t  gauche  :  P.  P.  Rubens  înv.enf.,  Je.  WUdoeck 
sCitlp.  Adroite  :  Jnan  WUdùcek  excud  cum  gratin  et  primleyio  Renis. 
J,  de  Berli.  {li.  lOG,  V.  S.  685.) 

'JSÎ  miHim,;  larg,^  486^ 


Le  tableau  a  été  point  pour  ré#?lisc  des  Capucins,  i\  Cambrai, 
f.e  calalogiic  de  mes&îre  del  Marmol  (n*  331)  inenlionne  le  môme  sujet  dessiné  par 
s,  d’après  Hap/tae/,  et  gravé  par  Vorsterman,  Même  lilre.  Il  signale  aussi  une 
ropîe  de  colle  estampe  de  même  grandeur  et  en  conire-partie.  Mîch*  t'/ï»  Lochem  eæû. 


'  Le  même  sujet.  Titre  :  Christ  mm  t.  Dessiné  par  JiuieïïS^  d’après  un  Lablcau  de 
M.  A.  Curt7Vrtâre,<[in  est  <i  Home  dans  la  nouvelle  église.  Gravé  par  ?.  S.  387.) 


llauL,  3üi  miHim.;  larg.,  223. 


107.  an  lOi/ihean.  Une  îles  saillies  ienimes  lui  ferme 


les  yeux.  11  est  couché  vers  la  ilroite  où  sont  deux  hommes,  dont  im 
le  soutient;  ù  g:anche,  saint  Jean,  la  Vierge  et  des  saintes  femmes. 
Titre  :  Reœ  meus  est  Jésus.  .  ,  .  .  Rex  eeîi  illâ  meus\  h  gauche  :  Rubeus 
ptnxit.]  a  droite  :  J\  Soulinanefffj/uwll  et  excud.  ;  au  milieu  t  cum 
priuR.  fFh  107,  V.  S.  3TO.) 

Haut.,  2^1  ntillim.;  larg.,  S&5. 


1^'’  élut.  Avant  la  retouche  de  Wltdoeck. 

3*.  Heloiîclié  par  Wütoeck  pour  lui  donner  plus  d’cfïcU 
3^  Le  nom  de  Soulman  est  elfacé.  On  lil  :  Duéerti  «?Ær. 

Celle  adresse  esl  rem  placée  par  de  Man  ex. 

lOH.  Jésus-Chrhl  au  tomheaiL  II  est  assis  au  milieu  sur  une  pierre 
et  sur  de  la  paille.  La  sainte  Vierge  et  saint  Jean  sont  ù  gauche.  A 
droite,  dans  i'estampe  :  P.  P.  Rubens  in.,  Nlcolans  Rf/ckemans  sculp. 
Dans  la  marge  :  Aspicimtes  In  A  uciorern  fidei  et  consumaiorem  lestmi. 
Ad  Hebr.  12.  JL  lOH,  V.  S.  391.  ) 

Haut.,  270  mlllim.*  larg.,  192* 


Le  tableau  peint  d’abord  jjour  le  tomlieau  de  M.  Mîcbelsens,  à  l’église  de  Noire- 
Dame,  es!  aujourd'hui  .lu  musée  d’Anvers. 


lus  bis.  J(}sus-Chmst  au  lombeau.  Autre  composition.  Titre  : 

Acceplo  corpare  Joseph. . ;  avec  quatre  vers  hollandais;  par  lui 

anonyme.  Dans  la  planche,  au  milieu  :  P.  P.  Rubens  invenioe,.^  J.  C, 
Visscher  excudit.  (V*  S.  397.) 

Haut.,  263  tnillim.:  [arfr.,  513. 


A 
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109,  Iai  Rémrrecri<m  de  Notre-Seigneifr,  A  gauche,  le  Ghrîsl:  sort 
(lu  tombeau  tenant  son  étendanl  de  la  main  droite  ;  les  gardes  sont  au 
milieu  et  à  droite.  Dans  la  marge  du  bas  :  curistvs  besvroe.\s  ex 
MORTvis  lAM  NON  MoiUTVR,  acl  ROfU.  î-.;  pIus  Ijus,  à  gauche  :  I\  Paiüus 
Ruhhem  pinxit;  aiHlcssous  :  -S',  à  Bohwert  feclt;  ii  droite  :  Mai-linus 
vanden  E/ickm  cxcud.  Auiwerplœ  ctti/i  prhillegio  Rer/îs.  (B.  109, 
V,  S.  398.  ) 

Uaut.j  -iùa  milliiu.;  29S, 

•  l"éîaL  Avec  railrcsse  de  vamknEnden  et  une  seule  li^rne  de  dire,  au  lieu 
de  trois  iju'on  voil  dans  tes  étals  suivant,  (lî  100  )  ColJcction  Caïiiberlyn, 

2*^.  G.  liendrkx  ex.  —  Celte  adresse  est  elTacée, 

4®,  Mariette  ex.  —  îî".  Cette  dernière  adresse  est  clFacée  j  k  droite,  le  Jimiicni  3, 

Ce  taldeau,  qui  décorait  le  tombeau  de  la  fanulle  Moretws,  est  maintenant  au  musée 
d'Anvers, 

On  coüiiaii  îa  mène  composition  gravée  eu  manière  noire  jiai’  Eur/omi  (V.  S,  309.) 

Jlaut.j  554  luiilm.;  larg.j 


109%  La  même  composition*  Titre  :  Chrislus  Resargens . 

avec  quatre  vers  hollandais.  Par  un  anonyme.  A  gauche,  dans  la  plan¬ 
che:  P.P.  Rubens  invenior.^  J*  C,  Visscher  exe*  (V.  S.  402.) 

JlauU,  313  millim,;  ïarg.j  403,  avec  k  bordufe- 


109  ^  La  même  coinposUion.  Le  titre  est  le  même.  Par  un  anonyme. 
JIcnnan  Wet/cn  cxc.  (V.  S.  4ü5.) 

Uàul.^  430  mîUîm.^  krg._,  353, 

109  ^  Le  méine  sujet.  Titre  :  I\  i\  Rabens  pinxit  in  ecclesia  S. 
Joannes  Mechelmea.  J\  Spniiyl  sculpsU*  {V.  S.  407.) 

Haul.j  210  mîltim.;  larg.,  210, 

110.  Jésus-CIirisi  assis  su)^  son  lornbeau.  Au  bas,  à  gauche  :  Pet. 
Paul  Uubbens.  Pinxit.  Adroite  r  Reynondus.  Pgnltouedls.  fecU.  Pièce 
gravée  à  rcau-forte.  (D.  110,  V.  S.  408.) 

Haut.,  21 Û  Eptbim.',  larg.,  243, 


On  connaît  fe  même  sujet  en  conlrc-tmi  Lie, 

Le  tableau  fut  peint  pour  te  ionibeau  de  la  famille  Cock  dans  Téglise  de 
SaiuLe-VValburge,  à  Anvers. 


1 10  bis.  Le  même  sujet.  Par  un  anonyme*  A  gaucho,  Jansla  planche  : 
PP.  Rubens  inventor.,  J.  C*  Visseber  excud.  {V,  S*  40i>*) 

Haut.,  309  mllJim.;  (arg,,  i2G* 


H 


KCOMiS  Kf.AMANüE  ET  11  CJ  ï,  L  AN  U  AIS  E 


Le  catalogue  cle  Messire  del  Marnjoî  (n“  3S8)  cite  encore  : 

Le  mêm^^  sujelt  sans  noiu  de  j^eintre,  S.  «  BdsweH  fec,  et  cæc.  Giiïts  Hmdrkx  c^c. 

Le  même  sujet.  Eu  petll,  dans  un  ovale,  sans  les  anges.  H,  WUdoeck  e^tc.  {V*  S* 
4  RM  II.) 

Ml.  VAjiparilfon  des  anr/es  aiix  sahiles  femmes.  La  scène  se  passe 
au  tombeau  de  Jésus-Christ,  Les  saintes  femmes  sont  à  droite. 
Dédicace  ;  Leclmunls  Mal/^OHÎs  D.  Maïuæ*  ,  ,  ,  .  Offerehal  Lucas 
VoestermaH.  AiLdessous,  a  droite:  1\  /^  Rubens  pinxii.^  L.  Vorsiee- 
iuan  excudU  emu  petuHef/'f/s.  (IL  111,  Y.  S.  412.  ) 

llaul.i  3i0  millîai.^'larg.,  iUil. 

112*  lAAiiparUlOft  de  JésKS-Chrisl  à  sainle  Madeleine.  Il  est 
debout,  à^^audie,  eu  costume  de  jardinier.  On  lit  quatre  vers  latins  :  Te 
slmul  abscondis.  .  .  .  .  ludeee  nouU  Amor.  Au  bas,  à  ^î-auclie  :  iL  1\ 
Rnbhens  inuenL  A  droite  :  F/‘anciscus  vanden  \]^i/nÿaerde  fecil  el 
excudii.  (B.  112,  V,  S,  415.) 

llaiiL,  231  miljiin.;  larg.j 

éliil-  Les  nuages  sont  Irès  légers;  la  nionlagnc  du  fond  est  presque  blanche^ 
ainsi  quo  celle  derrière  la  porte,  l.es  terrains  et  les  personnages  sont  peu  travaillés, 

2®.  La  plancliG  est  entièrement  retravaillée;  les  monlagncs,  les  terrains,  les 
personnages  sont  cuinplèlenienl  oinlirés;  il  i\y  a  aucun  cliangenient  dans  les 
inscriptions* 

Nagler  dit  que  le  tableau  est  dans  la  galerie  de  CasscL 
«■ 

113.  La  même  corn  pas  il  ion.  Elle  est  du  sens  opposé  avec  quelques 
changements*  Titre  :  rarroni  noli  me  tangere.  *  .  *  .  Dédicace: 

viro  D.  J.  B.  de  la  Faille.  D.  I).  C\  Q.  Æi/kUus  Ilendricx  1G73.  Au 
bas,  à  gauche  :  P.  P.  Rtdjbeus Pinxit.f  Ad.  Lonmielm  sculp.  A  droite  : 
Gillis  Hendriex  cxcudit  Anheerpiœ.  (B*  113,  V*  S*  417*) 

Haut*,  443  milliiïi*;  lorg*,  3G0, 

Les  premières  épreuves  sont  avant  le  litre  :  uaiujonl.* 

114.  Jésus-Christ  à  table  avec  L'un  d'eux 

otü  son  cliapcaiL  Nulre-Scigneur  est  à  table,  à  gauche;  les  deux  disci¬ 
ples  sont  il  droite;  derrière  eux  l’hote  tient  un  put  de  la  main  gauche. 
Titre  ;  Aeeepil  Iesvs  panem.  .  ...  et  apnouenml  eum.  Au  miliciî  : 
Luc.k  cap.  xxiiiï*  Au  bas,  à  g^auche  :  P.  Rubens  pinxit.,  IL  Wiidouc 
scidp.  /M.  1038*  A  droite  :  Oum  primleffiis  Régis  ChristlanîssimL  Prin- 
cipum  Betgarum  et  Ordimim  Batavke.  (B*  114,  V*  S.  418*) 

llauU,  42S  millini**  larg.,  iSiGi 


I 


j{rjn‘:  NS 


*  état*  Avant  touUs  lettres/ —  2^.  t-elui  décrit. 

(Jn  voit  au  Cabinet  des  estampes  de  t^aris  une  épreuve  dont  les  retouches 
paraissent  être  de  la  main  de  Rubens* 

Il  y  des  épreuves  imprimées  en  clair-obscur;  elles ’sonUrès  rares. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  .Municli. 

On  connaît  la  même  composition  en  cûiilrc-parüej  Jésus-Chrîst  est  dans  une 
auréole.  (V.  S.  419*) 

llauL^  324  iniirmLj  l^rg.^  504. 

état.  .\vaTil  la  lettre  * 

2'.  Même  titie  i[ue  la  pièce  précédente*  y«n  .ïïeWe  car. 


115*  Jésus-Chi'is^  à  labié  avec  les  pèlerins  frjimmam.  Il  bénit  le 


pain  'j  à  côté  de  lui  tiiic  vieille  debout,  tenant  un  verre  plein  ;  à  droite, 
lin  liornine  apporte  un  plat.  Au  bas,  huit  vers  :  Me  quanlas  ignis 
lorreL  *  *  *  *  Dans  la  planche  en  lias  :  P*  Paul  Rubeuius  pinæiL^ 
P.  Soufi/ian  Effir/iavR  et  excttcL  Cam  PriviL,  P.  lum  Souipeten  scalp. 
Sur  le  pied  de  la  table.:  A“*  IGW*  (IL  1 15,  V.  S*  420.) 

llauL,  344  mlliir»*!  brg.,  320* 


état*  Celui  décrit.  —  2*.  Clém.  de  longhe  OÆc*  —  3^  J*  Vtikh  Oiv, 


Le  taJdean  est  4  Madrid,  au  palais  Parada, 


MO*  La  même  composUiou.  EM  est  du  sens  opposé.  En  bas,  six 
\ers  Minfi  :  fjiüs  Apellea.  *  .  .  ,  nostri  miramur  Apellis.  P.è^\ex- 
lempore.  Dans  le  bas  de  la  gTaviire,  a  gauche  :  Pei.  Paul  Rnbens 
W,  Sioauenburg  sculp.  et  exeufL  an,  101 1*  (B*  110,  Y*  S*  421.) 


Haut.,  milliiïi*;  313* 

l*’’  étal*  Celui  décrit*  —  2®,  /.  JuMseiî  exe. 

3^  CL  de  Jotifjlte  exc.  Eâtampe  retouchée, 

On  connaît  une  copie  de  cette  pièce,  triais  du  sens  opposé  à  la  précédente.  PeC 
i^fu^  ilu&wis  pinojiC  Daret  exeudü,  {V*  S.  422.) 

Autre,  également  en  sens  contraire,  du  numéro  1 1 0,  avec  le  niéjne  titre*  1\  Paul 
liuliens  în.j  1**  il*  Iode  earc.  (V.  S.  423*) 

Deux  autres  par  Vai^  Lochem  et  par  Pkart.  (V.  S*  424  et  423.) 


Itaut*,  2P3  millim.';  birg»,  304* 


117.  La  màné  composiUon.  Il  y  a  luie  auréole  autour  de  la  tète  de 
Jésus-Christ  et  avec  un  autre  fbud  d’architecture.  Titre  :  In  fraciione 
pank  agnoKei'cnt  evm,  Luc.  2\.  Au  bas,  ii  j^auclie  :  P.  P,  Rnbens 
2}inxU.  A  droite  ;  A .  Loinmeli/i  scalp.  (13.  HT,  V.  S.  43U.) 

Iluutij  42S  mhJiin.j  larg.,  34(Ié 

èlal*  Celui  décrit*  —  2*.  O*  ilaberü  cjto. 
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(:c  O  L  11  s  FL  AM  AN'  h  F  E  T  lUi  1.  L  A  Mï  A 1 S  E 


117 La  même  composilion.  Il  y  a  quelques  changements*  On 
voit  le  corps  entier  de  riiomine  qui  apporte  un  plat;  par  une  porte 
ouverte^  un  paysage  avec. trois  pfMerins;  sur  le  devant,  un  grand  chat, 
l^ar  un  aiionymo*  J*  (L  Visscher  exc^  (V.  S*  427*) 

Haut.,  392  millim.;  largr.,  4S9* 


HtS.  LLiseenslon  de  Jésus-ChrlüL  Xotre-Soig-neur  s’enlève  vers  la 


gauche  ;  deux  anges  sont  vers  la  droite  ;  au  bas,  les  disciples.  Titre  : 
viDENTiHVS  iLLiSj  KLEV.VTVSE3T.  AcL  1 ,  F,  9*  Au  bas,  àgauclie  :  Pel^  Paul 
Rahbens  pînxiL;  au-dessous  :  S.  à  Bohicerl  scidpi^it.;  à  droite  : 
Mariinm  vandea  Enden  exciid.;  au-dessous  :  Aritwet'pia*  cmn 
PrhfAlegiQ.  (H*  118,  V.  S*  FîC) 

Haut.,  451}  itiilïîm*;  krg*.  33G, 

*  F”'  état.  Cehïi  décril.  -- Avec  0.  Jlendnc^  exc. 


3®.  Ce^e  adresse  est  eJFacée.  —  On  connaît  une  contre-épreuve  de  celte  estampe. 
Le  tableau  qui  sc  trouvait  au  plafond  de  l'ég'lisc  Jésuites,  4  Anvers,  a  été  détruit 
pur  un  incendie,  en  1718* 


119,  La  Descenle  dusaînl  Esprit,  Il  plane  tout  nu  haut.  La  sainte 
Vierge  est  dans  le  milieu;  les  langues  de  feu  tombent  sur  les  apôtres; 
un  d’eux,  ù  droite,  est  h  genoux,  le  corps  et  la  tète  renversés  en  arrière  ; 
a  gauche,  une  rampe  avec  des  baliistres.  Titre  :  animis  illaîîere  xos- 
TRis.  A  gauche  :  Pelrns  Püahts  Rabeniiis  plnxlt  ;  au-dessous  :  Paaltts 
PonHm  scufpslt  ;  à  droite  i  Cmyi  prhiilegijs  Regis  CJirislkinmbm.^ 

cf  Ordirimn  confederaioritm.  Aiitio  1627.  (B.  119^ 

V*  S.  438,) 

HauL.^  571  millim*;  larfe^.,  406* 


•  1'"  état,  Non  décrit.  .4vant  toutes  lettres*  Colicclîon  Camberlyu, 

Celui  décrit. 

On  Lroino  des  conlve-éprcuves. 

Le  Ubleau  est  dans  la  galerie  de  Manicli. 

Il  esisic  une  cojde  eu  sous  eonlraire  avec  le  uiérnc  Litre*  Franc,  Ragot  fedt  et 
exeudit.  {V,  S.  439.) 

Haut.,  567  jnîlHm.:  brg.,  410* 


Le  mûme  sujet.  Dans  im  hexagone;  par  un  anonvme.  Titre  :  Jlcjîfftî  swn^  sp*nf» 
sancto.  F,  Puberti  exc,  (  V.  S.  441.) 

Iïaut._p  126  ndilim*;  larg.j  88. 


120*  La  Sainte  Trinité.  Dédicace  : 
D*  EnuARDo  DR  Brrtt . .  ïlancS.S, 


pj'œnohlli  ac  generoso  Ylro 
Triados  hnagine  I),  D.  ÆguL 


RI  ïUmVS 


Ihmdrtcx,  Eu  bas,  au  inilioii  : 
pinxU.,  Âdr.  Lommelin  sculp 
V.  S.  4420 


Anna  10ü4.  A  gauche  :  I\  P.  lùdjens 
,  Glllls  llcndricæ  excudit.  (B.  120, 

IIauL,  432  millim.;  brg  ,  3i0^ 


121*  Le  77iéme  sujets  sans  les  auges  et  sans  titre*  Au  bas,  à  gauclie  : 
I\  P.  Ptibenms  2yinxU.  Au  milieu  :  Lucai^  Vorsiermans  iwüor  feclL 
Adroite  :  Fmneheus  mnden  Wy?igaerde  excitd,  (B*  121,  V*  S*  4430 

IhuU,  28 J  iDÎUiiu.;  larg.j  23Û, 

Le  tableau  est  au  Musée  de  MimiL-lî. 

12 L  bis.  La  7/mne  coruposUion;  i>ar  un  anonyme*  Titre  :  saxota 
TRiNiTAS  YNVS  DEYS.  GlUw  Ilcndricx  exc^  (V*  S*  4440 

UauL,  2’:3  rnilliieu'  hrg-,  201* 

122*  Laméme  com2)osUlon^  gravée  au  biuin*  Titi'e  :  kt  m  très  cnym 
SUNT*  C.  Galle,  {B*  122,  V.  S.  4450  dcl  Marmol,.  ii®  307*) 

Haut, J  lïS  millUii*,  larg.j  91* 

Le  catalogue  Voorliclni  Schneevooght  décrit  aussi  une  pièce  sous  le  iiunicro  122, 
ruais  en  ajoutant  que  cette  pièce  et  la  précédente  sont  peut-être  la  même.  (V.  S.  4îC>.} 

123*  La  Trüuié.  Au-dessus  de  la  tête  de  Dieu  plane  le  Saint-Esprit 
tourné  vers  la  droite  ;  le  Christ  est  couché  sur  les  genoux  de  sou  père, 
la  tête  tournée  vers  la  gauche.  A  droite,  un  ange  tient  la  lance  et  la 
couronne  d'épines  ;  à  gauche,  un  autre  ange  verse  des  larmes.  Titre  : 
HIC  EST  FiLivs  MEYs  DiLEGTVS*  MaUh.  17,  Y*  5.,  plus  bas,  à  gauche  :  PeL 
Paul  Eubbeïis  2nnœU2  au-dessous  :  S\  d  Boîstveri  scul^mt  2  à  droite  i 
Martmus  vanden  Efideu  excud.;ü\x-ilcBSO\x^  :  A  nlweriJiee  Cuïh  j^riuP 
%m*(B*  123,  V*  S*  447.) 

Uaut*,  432  millim  j  ïarg.,  341). 

*  état*  Celui  déerit. 

2®.  L’adresse  de  3f,  Endm  est  remplacée  par  celle  du  GHiis  llendrica^. 

Le  tableau  est  au  Musée  d*  An  ver  s. 


123  Ms,  La  TMhne  corn2)osüiO}h  Titre  :  Esl  jmier  in  dwh.  .  .  .  , 
2^neskU  amoris  opern.  Par  un  anonyme*  Gasjuir  llubeHi  exc.  Anltcer- 
2yiœ.  (V.  S*  450.) 

Haut,,  G96  millim.;  larg.,  S'iâ  * 

123  Ier,  La  même  com2)OsUion,  En  contre-partie  par  un  auojiyine* 
Titre  :  SIG  i>EVs  DiLEXiT  *  •  .  *  3,  avec  iiiie  traduction  hollandaise 

vt*  ü 


«2 


KCOIJ'S  FLAMAXHE  ET  IfüLLAADA  I S  P: 


ol  française.  GiiUs  Ilendrlcw  eæcitdlt*  D’après  le  dessin  ûrîj^qrial  qui 
existe  dans  le  cabinet  du  comte  de  Cuypers  de  Rymenam,  à  Bruxelles. 
(V.  S.  4510 

Ilaul.,  422  milJim.;  larg.,  3;î5. 

124.  Le  Jugeinené  denüer.  En  deux  feuilles.  Titre  :  omnes  enïm 

NOS.  ....  STVEMALVM.  2  Goi’.  5.  Au  bas,  à  gauclie  :  P.  PftW /tlitit'Jîs 
pinxit.  Corn.  Visschcr  sculp.  Au  milieu  :  Cmîu  in-iuilegio.  (11.  124, 
V.  S.  453.)  (Voir  G.  Vissclier,  n"  36.) 

Haut.,  594  miJllm.;  4GB, 

*  6tat-  Avant  l’adresse  de  Pet,  Souitmn  excud,  qui  se  lit  t  droite  de  resLampe, 

'2®.  Avec  cette  adresse;  les  épreuves  sont  retouchées. 

3*.  F.  de  Wit  et  Soutmmi  exc.  —  4^  L-adres.se  est  effacée. 

Le  tableau  est  au  musée  de  Munidi. 

125.  Chute  des  Réjyroiwés.  Titre  :  DDCant  in  bonU  .  .  .  ,  ,  Job. 
Cajj,  21",  Au  bas,  à  gauche  :  P.  Paulus  Rubbens  Inimiü  et  pinïUiY,  A 
droite  :  loâs  Van  Orlcy  didineewU  et  Rich.  mn  Orley  fecit  m  aqm-^ 
forlL  Pièce  en  deux  feuilles.  (O.  125,  V,  S,  457.) 

l[aut,,  813  millim.;  jarg'.,  GÎ5, 

étal.  Avant  la  crevasse  de  la  bombe, 

2®,  Avec  eeUe  crevasse. 

Le  ialileau  est  au  Jiiuséc  de  Mujûcb  et  i^esquisse  dans  la  collection  Suemiondl,  à 
Aixda-tlbapclle. 

126.  C/uile  drs  Réprouvés.  Au  haut,  à  gauche,  on  aperçoit  une 
femme  renversée,  traînée  par  les  clieveu.x  ;  dans  le  milieu  un  homme 
est  avalé  par  une  des  têtes  de  l’hydre  dont  les  autres  têtes  sont  à  la 
droite  du  bas.  Titre  •  Lapsum  Draconis  cmi  ot/inibus  À  ngelis  eju.^, .... 
Ob  ocidos  hic  liositmn  Vides,  Tu  fiuje  ;  au  Las,  à  droite  :  À".  1642,  et 
au-des.soiis,  en  trois  lignes  :  P .Soutriian  effiyiauit  cum  Priuil.  Pièce  en 
deu.\  feuilles.  La  partie  droite  est  eji  sens  contraire  de  la  précédente. 
(P.  126, 'V.  S.  458.) 

57ü  millim.;  larg^.j  410. 

•  1"  étal,  décrit.  Collections  Loiisbcrgs  et  Canibcrlyu. 

2®,  On  lit  radre^sc  de  Phii.  Bouttaets;^  les  épreuves  sont  reloucbées. 

127.  Chute  des  Réprouvés.  Dans  le  milieu  du  haut,  des  anges  armés 
de  lances  et  un  autre  duiii  bouclier,  lançant  la  foudre  de  la  main  gauche^ 
les  précîpîteiit  dans  les  enfers.  Au  bas,  à  droite,  un  groupe  d^bommes 
et  de  femmes.  Dana  le  bas,  titre  et  dédicace  :  Superbiev  ergo  depulsi 


HriiK>’S 


e  cœlh  VlmUc^ïn  Michaelemj  Comianimo  ÎIngem  .  *  , 

Musarmn  AiyolUni  dedicai  Seseqi  ejm  Clarh$imo  Nombii  L.  Ml  Q, 
demcct  Peints  Souiraan,  Cum  PrhdL;  plus  bas,  à  gauche  i  P,  Paulo 
Rubens  PinœU  ;  h  droite  :  /.  iSugderhoefSçifJqï.A  ^^  1C42.  (B,  127,  V. S. 459.) 


lliiut.i  6f(}  luiiJtm.j  ^41 . 

*  état.  Les  iiuditéâ  sont  déco iivc des.  Collcctiün  d’Atîi'y. 

2*.  Des  draperjes  cacbent  les  nudités. 

3*.  Avec  l’adresse  de  F.  de  \V7f  qui  a  remplacé  celle  de  Soutman. 

4^.  Les  cpi  envcs  sont  retouebées;  elles  sont  dures  et  sècbes. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Muuick.  Lue  réduction  pour  la  gravure  CJîécutéc 
par  Hubens  est  cbei  M.  Marsusi  de  Aguirre, 


P 

128.  Les  quatre  Evangélistes.  Saint  Atarc  et  saint  Luc  sont  à 
ilroite,  saint  Mathieu  et  saint  Jean  a  gauciie.  Eïi  bas,  yuatre  ligues 
eu  latin  :  Si  quod  duorum  €ib  arc.  ....  ierra  ckintat  et  mare. 
Au-dessous,  dédicace  :  Ornaiissimo  mnjRissîmoffi  Vira  1).  Phtho 
Hannekart.  ....  Lautoers  amorts  sui  reclprocl  quale  quale 
sgmbolU  L,  M.  D.  C,  (L  Dans  la  gravure,  eu  bas,  sur  une  tablette  à 
gaucho  :  Ikd.  I^atd  Rubans  et  S.  à  Bohwcri  sculpsit.  A  droite  : 

Nicolaus  Lauicers  exeudit^  Antverplœ.  (IL  128,  S.  40 1.) 

11:11.91.,  515  itillim.;  larg.,  iS2. 


•  l'r  état.  Sans  aucune  adresse.  —  2".  Celui  décril. 
3®.  ü.  limdnm  exc.  —  4®.  J.  eosc. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  (îrosveiior. 


12S  bis.  La  même  composilioH.  Lo  titre  est  le  même  ;  sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur.  Gaspar  lluberli.  (V,  S.  462.) 

Haut.,  2S1  mlllim.;  larg.,  2Û0. 


128  let\  La  même  corapositmi.  En  contre-partie,  avec  le  même  titre 
mais  sans  dédicace,  Coanradm  Lamvers  sculpsil.  Nico.-Lamvers  ex- 
audit  Aîitmarplœ.  (V,  S.  403.) 

Haut.,  4S2  iDilliED.;  larg,,  47^, 


129.  La  Conversion  de  saint  PauL  II  est  renversé  au  milieu  de 
restampe  ;  son  clieval  est  tombé  sur  les  genoux,  a  gauche;  les  autres 
personnages  sont  elfrayés  par  rapparition  de  Jésus-Christ,  près  duquel 
011  Ut  :  Smde,  Saule  quid  me  persequeris  ?  A  droite,  un  cheval  qui  so 


KCOLKS  FJ.AUAMïî'  ET  lIlH J>AN Jï A  [ S  K 


cuhi'ü  va  désai^Hïiiiier  son  cavalier;  aii-dessiis  dolatete  de  saint  Paul  i 
Domine^  quid  me  vis  fa€e}'C.  Dans  Testumpe,  vers  la  ÿ^auclio  : 
P.r.  Ptihens  2ihixU*y  au  milieu  :  Ctu/i  Pruilie[/ijs  Hef/ls  Christhümsuiü^ 
Seremssimœ  In/anlis^  et  Ordumm  co}ifederalorum;\ev^\vi  droite  :  S,  à 
liolsivert  scidp,  et  excudll.  Dédicacé  :  Ilhtstrisslmo  ac  Rciierendlssimo 
Doinino^  b,  antonio  trist  Gandcmhimj  Del  gralia,  Eplsmpo^  .  *  .  ,6'. 
à  îiolstecel  MM.  DD.S\S.  (V,  S.  4G8.)  Omis  pur  l^asaii. 

ITluIh^  43n  ëÛO, 


1“^  état.  Avant  Cmt  ftrm(e<jijs  etc,  Collections  SdUvinx  et  Debüiâ, 


UèbüiSi  I  fniiics. 
2®.  Celui  ilccrit. 


t)n  connaU  une  copie*  Titre:  Stm/as  iUr  fuciebd.. 
/{.  En  coii[re-|jarlîe*  (W  S*  470.) 

En  tableau  représentant  ce  sujet  est  i  Munich* 


au  jhilieUf  fecit.  C. 


IlAut-i  4HG  millÎTii.^  ^34, 


On  eonnait  aussi  la  iiiènic  rornpDsitioJi  sans  autre  litre  que  S.  Paiihisi  ]iar  un 
aiioiiynie,  Gaspnr  ilubedl  exc.  Anlwerpke,  Pièce  eu  cüiilrc-partie*  (V,  S*  473*) 

Uaut,,  50Ü  naiîUin.;  larg.j  594- 


ALLEGORIES  SACREES  ET  SUJETS  DE  DEVOTION 


1.  Jésus-Clirlslel  lesqmlre  Pénilenfs.  Ce  sont:  David  j  saint  Pierre 


la  Madeleine  et  le  Don  Larron*  Jésus-Christ  est  à  ^fauche,  et  les  quatre 
pénitents  à  droite*  Au  bas  de  Festampe,  dans  un  cartouche  posé  sur 

une  tablette  :  lietHUhmiur  et . nmllum.  Lucœ  7,  Au  bas,  à  jy^auche  : 

P.  P.  Rub.  Pinx.  Adroite  :  N.  Lamoees  ex.  (IL  1,  V.  S*  1*) 


Ibiiit  ,  3Hi  miibm.;  Ear^.j  30^* 


1*"^  état*  flelid  déci  iU 

2®.  Les  épreuves  avec  Fadres^e  de  Jfur/mîis  vuîïdcït  Endm  sont  postérieures* 


2.  Les  quatre  Pères  de  LPglise.  Saint  Jérôme  est  ù  droite*  Dédi¬ 
cace  :  REYERENDO  AbMÜDVM  NOBIU  DOGTISSIMO^  VIRO  ROMîNO  1>NÜ 
GVILLIELMO  VAX  IIAMME.  *  .  *  .  HERMANVS  bK  XEYT  ANTVERP*  AU- 

dessous,  à  gauche: P*  Paidus  Rubem  inuentor.  An  milieu:  Citniprmi^ 
ter/io*  Adroite  :  Coni.  (hdte  sadpsd.,  (UlUs  Ilcudricx  excmlit.  (B*  2* 
\\  S*  2.) 


JlauLj  milliui.;  Urg*  460* 


RUBÏ::>’S 


■  V''"  élal.  Avanl  toiilcs  leflrcs. 

2'*.  Avec  Ja  lettre,  mats  avant  que  la  ]>lanelie  ait  été  élargie  par  dcus:  bandes  de 
euîvre  que  l’on  a  soudées  de  chaque  cMé;  dans  cet  étatj  cotntne  dans  le  premier,  la 
largeur  n^est  que  de  401  mUlîmélres* 

3®,  Celui  décrit. 


3.  Les  quatre  Pères  de  rÈglise.  Ils  sont  représentés  k  mi-corps, 
ton  niés  à  gaiiclie.  Titre  :  In  Effigiem  Quahior  Vîrorumf  Ambrosii, 
GRErrORTi,  HieronimIjET  AuCiUSTINt,  de  Ecclesia  Chrlstî ojdirnc 

Au-dessous,  sur  deux  colonnes,  Iiiiit  vers  latins  :  Adsince^ 
Posleyilas.,  .  .  .  passe  peHre  negaf.  A  gauche  :P.  P.  Rufmispmwif  , 
A  droite  :  C,  Vmi Dalen  jimior sculqysU  A.  Plofelingh  exe.  Au-dessous 
du  dernier  vers,  il  y  aiin  P  et  un  Pliés  ensemble.  (B.  3,V,  S*  3.) 

Haut,,  28a  Urg:,,  250. 

*i"é(at.  Avant  Tadressc  de  Bioidlnrjh.  Collection  Caniberlyn. 

2*^.  Celui  décrit. 


4*  Les  Pères  de  F  Eglise.  Sainte  Claire  est  au  milieu  d’eux  tenant  le 
saint  Sacrement,  ainsi  que  saint  Dominique  ayant  un  livre  sous  le  liras; 
h  droite  nu  pape  et  deux  évêques  ;  ù.  gauche,  nu  cardinal  et  un  moine* 
Dans  le  haut,  le  Saint-Esprit,  au-dessus  duquel  planent  des  anges  tenant 
une  banderole  où  est  inscrite  une  légende*  Titre  :  doctorvj[  œlhe- 

reo . tu  quùque  crede  fide.  Dans  la  planche,  gauche,  sur  une 

hase  de  colonne:  Pet.  PümL  Rtd/ens  plnxil  ci  S.  à  Bolswert  .seuljml  ; 
h  droite,  sur  une  autre  base  :  Nicolam  Latiwers  excudii  Anicerpife. 
(B.  4,V.S.5.) 


*C"cst!e  pendant  des  Quatre 

Ce  tableau  est  dans  la  Gâterie  Grosvenor, 


llaut.j  513  rndlim.;  hrîî.j  4S2. 


n  e:siste  de  cette  estampe  une  copie  en  cnnlrcqinrfîc.  Covnr.  Lauwers  sew/p. 
yicol.  Lmiwers  ûæc.  Antwerpia}.  [V*  S,  d.) 

On  CO  trouve  une  autre  également  on  contraire  h  Ilrcsde^  ftîins  nom  de 
peintre  ni  de  graveur,  Gaspar  llul/eHi.  (V.  S.  même  mimùro.) 

Haut,,  284  niitliiï]  j  larpr.,  106* 


5.  La  ménie  composUioJi.  Le  fond  est  entièrement  changé.  Sans 
titre*  Au  bas,  à  gauche  :  Pet.  Paul liuhhem  pinxil^  Adroite,  Remohlm 
Eyyihoiiedts  fecit.  (B.  5.  V.  S*  7.) 

tiaut.,  27î^  niillitïi-;  larg.,  33". 

l 'd’état.  Celui  décrit. 

2*^.  Avec  Tadre&se  de  J.  Aufir^oî. 

On  connaît  cotte  même  eoinpn^ilioii  en  sens  coiilraire.  Ou  y  a  réuni  les  Quatre 
éi-fOiÿt'h'jîtcs,  de  sorte  que  les  deux  esUinipo^i  n’en  font  qu'une  Fcnle.  Le  fond  est  en- 


hi'y 
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liAi'eiiifïni  chatigé.  On  lit  liuit  vers  laliiis  :  Si  quod  duorum  ...  tu  fpioque  fidc. 
Chca  iV.  j üt>  St-laques  à  f  aigle.  (V  S.  8,) 

Ilaut,j50'î  mlllim,;  ,  720 

La  mAmo  composition,  avec  los  vers  cL  ætte  inscription  au-dessouâ  :  La 

vérité  de  Î  Eudiaristh  7%'cmnm...  de  rÉgtise.  pttr  F  îingot.  (V,  S.  10*) 

fiant.,  621  mlilim.;  Urg.,  Otft» 

G.  La  Desinœlmi  de  ridafairie.  Ou  voit^  dans  1q  haut  h  gaucho, 
un  ango  tenant  une  imstle  environnée  (riine  gloire.  En  bas,  six  vers 

latins  :  Cede  Dec  niala . exilt  qtiî  latei  orbe  Deus.  Au-dessous  la 

dédicace  :  Sërenïssimo  prtncipi  Leopoluo  Gvlielmo.  Archidvci  Ars- 
TRifE.  ...  *  PiiTR*  Hanxecart  dedigahat.  A  gaucho  des  vers  :  Pet, 
Paid.  Ridfhens  pînæiL,  S.  à  Bolswerl  seidpHU  Adroite  :  Ntcolmis  Lau- 
wers  excudU  Aniuerpiœ.  Cum  pruiiïegio.  Cette  estampe  est  en  deux 
fetiilles.  {R.  G,  V.  S.  13.) 

Haut.,  037  miUitïi.î  brg.,  DGL 

Le  lahleftiï  fut  peint  pour  leeioîlre  de  LoecheSj  près  de  Madrid. 

Ou  connaît  la  même  composition  en  deux  feuilles,  maïs  en  eonlrcn^arlie.  Titre  : 
IrU  Destrwcn'f.m  de.  .  .  .  la  Religion  chrétknne.  Gravé  jtar  François  Ragot.  {V.  S.  14*) 

Même  dimenaion. 


La  même  composUion.  Sur  imc  seule  feuille.  Titre  i  La  Jkslritetiùji  de . ; 

de  la  Jidigion  chrétienne.  E.  Picart  le  lionuün  /*,  Une  St-Jacques^  devant  /es  Mathurinfi^ 
avec  prkilége.  (V.  S.  15.) 

Haiil.,  5i5  lïiîHiin.;  larg.,  736* 

7,  Triomphe  de  la  NoiwelleLoi.  Une  femme  debout  sur  un  diar  tenant 
un  calice  surmonté  dhine  hostie,  se  dirige  vers  la  droite  \  elle  est  ac¬ 
compagnée  d'un  ange  soutenant  une  croix*  Eu  bas,  huit  vers  :  Sicrehi- 
la}\  NOVA  LEX . Corde  fouere  fidem  :  Dédicace  :  reren*  pringipi 

LEOPOl.DO  GTJILIELMO.  .  *  DEDIC.\RAT  PETR.  HANNECAHT  RENATOR  ANTVER- 

piAN*  A  gauche  :  Peir,  Pdul.  Ruhhem  pmmi.  A  droite  :  Nicolam 
Lauieers  sculpüt  et  Cum  priiüleglo.  En  deux  feuil¬ 

les.  (IL  7,  V.  S.  16.) 

IIaiiI.,G37  milliin*;  iarg.,  BS3* 

l*e  taldeau  est  au  Musée  du  (*ouvre.  Il  a  été  acheté  jtar  Louis  XVIlI,  avec  ÈUü  td 
t'Ange.,  au  général  SébastianL  les  avait  rapportés  d'Espagne* 

On  connaît  une  copie  par  UagoL  Ou  lit  au  haut  de  restampo,  dans  un  cartouche  : 
NOVÆ  LKGis  TiuvMpiivs.  Dans  Jo  has  :  Pdn/  pur  P.  P.  Ruhens^  gravé  Jiagot^  avec  son 
adresse,  en  sa  boutique  au  Palais*  Dans  le  bas,  six  vers  latins...  G*  P.  L.  En  contre- 
purtio* 

Le  catalogue  Voorhcliiï  Schneevoogl  dit  la  mèinc  coniposition  en  deux  feuilles, 
avec  le  nirine  Litre,  gravée  par  P.  Hwjot,  même  dlmeuï^îon.  (V*  S*  17.) 
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F 

R.  Le  Triomphe  de  rEglisa  par  lU'Iucharislie.  Üno  femme  assise 


sur  un  char,  portant  le  Saint-Sacrement  et  entourée  den  attributs  île 
]a  papauté,  se  dîri'^e  à  droite.  En  bas,  huit  vers  :  Perge  friumj^ha- 
{riæ  Ecck^na...  eæornet  trina  Cùrona  twm.  Dédicace  :  SEnE>’Tssmo 


miXCIPI  LEOPOLDO  CrVILTEMO,,.  DEBIT!  OBSEQVI  EROO  PET,  IIANNEïwiRT 

D.  c,  Aü-dessouSj  à  gaiiclie  :  Pel,  Pauh  Rubhem  2^kixU.  A  droite  : 
Ntcolaiis  Latavers  excAuld  Ajitûerpiæ  Citm  jyriuilcgio.  En  haut, 
au  milieu,  dans  une  banderole  :  ecclesia  per  s.  evcuaristia^i  TRiini- 
(H,  S,  V.  S,  20.) 

Uaiit.*  G37  mi]]îm.: 

*  1^'^état.  Avant  toutes  lettres,  non  décrit.  Collection  Camherlyn. 

Avant  €um  jmuikgio.  —  Celui  déerîL 
Le  tableau  a  été  peint  pour  Je  cloître  de  Loeches,  prés  de  Madrid. 


t)n  connaît  les  estampes  suivantes  : 

La  même  composition.  Sans  titre,  sans  nom  de  peintre  ni  de  gravenr.  Nie.  Lnuwers 
exc,  Aufw>erpôr.  {V*  S,  21 .) 

Haut.,  tie  lïiillim.;  &7G. 


La  îuême  composition.  On  lit  les  mêmes  vers  et  l'inscription  dans  la  lîaiiderole  dn 
liant.  Par  un  mo JUUis  ItmfMcx  exûudit.  (V,  S.  Î2.) 

Haut., 359  millim,;  big.,,  GtiG. 

La  même  composition.  Avec  le  même  titre  par  François  HagoL,  en  deux  feuilles. 
(V.  S.  230 

Haut.,  594  milUtn.;  laiff.,  939. 

La  même  composition.  Titre  :  Eodesia  per  S.  Eueharntiam  trmmphms.  Sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur.  C.  Galle,  (V.  S.  24.) 

Uiiut.j  1G7  mllïim.;  brfi.,  208. 

Ces  quaire  derniers  numéros  sont  en  contre-partie  de  re^tampe  de  DoUwert, 


0,  Le  Triomphe  de  la  Chariiâ.  Elle  ost  debout  mir  un  char  entouré 
d'anges  et  traîné  par  deux  lions  qui  se  dirigent  k  droite.  En  haut,  an 
milieu,  sur  une  banderole  :  amoris  divini  trivmprys.  Au  bas,  à  gauche, 
dans  la  gravure:  Pet.Fmd,  Rubhens prmxit.^Adrian Lomm^ 
sU.  A  droite  :  GilUs  Ilendricx  exciulU  Antiierpiœ,  En  deux  feuilles, 
sans  titre,  (R.  [)j  Y.  S. 26.) 

Uaiit.^  626  miinm.;  iarg.j  885* 


10.  Le  Temps  découvrant  la  Vérilé  et  (errassant  riîérésie.  En 
haut,  au  milieu,  dans  une  banderole  :»TEMrvs  veritatp:m  pRoivvaENs. 
En  bas,  à  gauche  :  P.  P,  Ruhbem  pnnmL  Au-dessous  :  Adrîan  Lom~ 
melln  sculpsU,  A  droite  :  (L  Ilendricœ  exendd.  Eu  deux  feuilles,  sans 
titre,  {n.  10,  V.S.  27.) 

n.iiiL,  631  larp:  .  F81. 


lîCOLRS  n.AMAXnr:  RT  ïinLLANDAlSK 


1 1  »  [j*s  I*{*r{\s  de  ri'Jf/Usc  af/llanl  la  quesllon  de  l^ICiiCharistie- 
Dion  lo  ]>èro  est  dans  lo  haut.  Saint  Jerome  est  an  müioUj  tourne  à 
droite.  Titre  :  Chrklus  in  hac.  ....  inj/dicus  ille  leo.  Dédicace  : 
A  dm  P:!  f"!  ciiristophoro  meiciîrnrr . .bî>îo  -  IdiS,  An  bas,  à 


jiaiiclio  :  Paid.  Rabims  phumi.fïlenr.  Snyers  scidpsit.  Adroite  : 

Abraham  à  Dtepenbeke  excudit  A7ituerpùv  Cimi  priuilegm,  (B,  11, 
V.  S.  28.) 

Il^iuU,  G21  millini  \  krg., 


1“’'  cUiL  Avant  tàtitcs  lettres,  non  décrit. ^ f'eîin  décrit  pUis  haut. 
Rc  Lahlcaii  a  été  imhiL  pour  Téglise  des  Oonnnicaiiis,  A  Anver.^. 


12.  Le  Combat  de  resprii  Cùnlî'e  la  €hah\  On  voit  une  figure  ailée 
attachée  îiiine  corde,  dont  un  ange  tire  un  bout  vers  le  ciel,  et  les 
iliables  Tautre  bout  vers  ren(ei\  Dieu  le  père  est  dans  le  haut. 
/>.  Ponlms.  (Ib  12,  V.  S,  31.) 

313  millim.;  Urg.,  25b 

13.  Le  PitrgaUyire,  Il  y  a  dans  le  liant  le  nom  de  Jésus  dans  un 
soleil  et  plusieurs  chérubins.  Titre  ;  miseremini  mer  Sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur.  C.  Galle.  {B,  13,  V*  S,  32.) 

lUuU,  41G  mîUim.;  larg.j  331» 

l.o  tublcau  est  dans  la  cathédrulc  de  Tournai, 


1  K  Le  P iergaloire.  Titre  :  miseremini  mei,  saltem  yos  amigi  mer 
On  voit  le  nom  de  Jésus  et  deux  animes  sur  les  côtés.  C.  Galle.  (B.  14-, 
V.  S.  33.) 

B1  millim.^  l^rg.,  122, 

15.  Autre  Purgaloire.  On  voit  les  mêmes  âmes  soulFrantes 
auxquelles  on  a  ajouté  quelques  figures  et  deux  anges  qui  tirent  les 
âmes  hors  des  namiries.  An  haut  de  l’estampe,  le  triangle,  signe  de  la 
Sainte-Trinité.  Sans  titre,  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (B,  15, 
V,  S.  3k) 


15  hü.  La  même  compo&iiiQn.  Mais  au  lieu  du  triangle  on  a  mis  en 
hébreu  le  nom  do  Jéhovali.  (Voir  le  cat.  de  messîre  del  Marmol,  n*  415.) 
(V.  S.  35.) 


Ifi.  Sujet  allégorique.  Il  est  représenté  par  cinq  femmes.  Celle  du 
iniheu  a  les  niaiiis jointes;  â  sa  droite,  une  autre  à  gênons  est  appuyée 
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sur  un  fauteuil  et  tient  un  chapelet.  Derrière  collc-ci,  une  IroiKièmc 
paraît  entretenir  le  feu  iFune  lampe;  un  autre, à  gauehe  do  la  première, 
tient  un  livre  ;  la  ciiupiième  est  en  médîtation.  On  voit  deux  anges,  dont 
l'tm  sonne  de  la  trompette.  Sans  nom  de  peintre.  A  l'eau-forte,  par  un 
anonyme,  dans  le  goût  à' EijnhoiwdU.  (IF  10,  V.  S.  39.) 

Uaul.j  324  millîm.;  larg.,  318^ 

17.  Le  Tahleau  de  la  chapelle  où  esl  le  tombeau  de  Rubem, 
La  Vierge  est  à  gauche  assise  au  pied  d’im  berceau  tle  feuillage, 
tenant  benfant  Jésus  qui  reçoit  les  hommages  de  saint  Bonaventure, 
derrière  lequel  sont  trois  figures  de  femmes;  à  leur  suite  est  Rubens 
sous  la  figure  de  saint  Georges,  tenant  un  drapeau  fi  la  main  ;  sur  le 
devant,  saint  Jérome  à  genoux  sur  un  lion  ;  dans  le  haut,  trois  anges 


dont  doux  couronnent  l’enfant  Jésus.  Titre  :  lavdate  do.min-vm  in 
sANCTis  Ejvs.  Psalm.  150.  Tabula  EpHaphii  petîu  pauli  rubbens  in 
cede  divi  lacobi  Antw&'pite  visituv.  Au  bas,  ?i  gauche  ‘.P.  P.  Itub- 
bens  pmœit.,  P.  Pontius  sculpsU.  A  droite  :  GUHs  Hendricœ  exeudit 
Anluerpiœ.  (B.  17,  V.  S.  48.) 

526  milllm.;  Jarg.,  432. 


*  état.  Avvttit  toutes  lettres  et  avant  la  planelie  lermitièe.  Presq^ue  toutes  les 
figures  sont  blanclies.  Coîlection  dAîTry.  Une  épreuve  semblable  se  trouvait  chez 
messire  del  Marmol,  n*  420* 

*2®.  Avant  la  letlre  ;  seulement  avec  les  noms  du  peintre,  du  graveur  et  de  fédi- 
tour.  L’estampe  est  terminée.  Collection  Camberljii* 

Celui  décrit  avec  la  lettre. 

Le  tableau  orne  toujours  ratilel  de  la  Sainte-Vierge  dans  l^églîsc  Suint-Jacques, 
à  Anvers,  On  voit  au  pied  répîtaphe  de  Hubciis. 


18.  La  même  coniposUiom  Sans  titrt»,  avec  cette  dififorence  que  le 
troisième  ange  tient  un  flanibeati  au  lieu  d’une  branche  do  xialrnier. 
Au  bas,  à  gauche  :  Peù,  PauL  Pabbens  2)luooiL  A  droite  :  Remoîdus 
Kynhouedl  fecit.  {B.  18,  V,  S,  49.) 

{Jaut.,  237  millim.;  Urg,,  2L2. 

Dans  le  deuxième  état,  on  a  fait  quelques  corrections  dans  les  parties  bJanclies. 

A  Dresde,  il  y  a  une  contre-partie  de  cette  estampe. 

La  même  compostD'on.  En  sens  contraire.  Saint  Georges,  le  dragon  et  l’ange  k  la 

palme  ne  s*y  trouvent  pas.  Titre  et  dédicace  :  O  nmic  diva  iuum .  D.  1>.  C*  Gaspar 

Ituberti.  Püui  Pontius  sculpsU,^  Gmpar  nuberti  cæcudit  Antwerpiæ.  (V.  S.  51.) 

Haut.,  433  rnillim,;  iarg.^  322. 


KCOiT.S  FLAMANDI-  ET  IIOl.EAM)A  I S  E 


m 


Lu  wcîme  estampe,  avec  le  nii^rue  Hlre  e(  la  nirine  adrepse  ;  .pfin.s  ru  nu  de  frrïivpur 
(V.  S,  ->2.) 

lîautj  414  mîÈivrn.:  larg.,  304. 


10,  f/Epitaphe  d(^  îi^fhem.  Ou  voit  un  portique  orne  do  six  têtes 
dochéruluiis  ot  (Viuio  têto  de  mort.  Sur  les  cotes,  deux  figures  allo^ro- 
riques,  et,  dnns  le  liant,  doux  flambeaux  renverses-  Sur  le  tout,  une 
lampe  sépulcrale.  I\  Clouel  sridp.  (D,  10,  V,  S.  53.) 


état.  Avant  les  iuscriptiouft. 

■> 

20  .  L'EpUaphe  da  Gevnrlius.  Au-dessus  de  rinscription  on  voit 
une  colombe  tenant  un  rameau  d'olivier,  avec  celte  devise  t  Non  semper 
imhreï^.  Dans  le  haut,  le  liuste  dti  persoima^'e  surmonté  irune  lampe 
sépulcrale;  sur  los  côtés,  la  Justice  et  la  Prudence.  LortimeUn  sculp. 
(B.2a  V.  S,  54.) 

Uaut,,  millim.;  IGtI. 


Le  cataîn^ne  de  nicssîre  del  décrit  trois  variétés  427,  428,  429)  : 

1^“^.  Avant  les  inscriptions  et  avec  IL  Qmlh'nm  dü.  Lomwîcfîri,  scufpL 
2«.  Avec  les  inscriptions  et  1*.  l\  Jiuftcîis,  cft/iu.,  Lommdin  scuijï.*  et  au  lias  une 
autre  épitaphe  en  inipniiié, 

3^,  l.a  même  eslarnpo  avec  les  mêmes  adresses,  mais  sans  répitaphe  en  imprimé. 


21  -  Des  A  ïiges  dam  ime  glaire.  Les  uns  jouent  des  instruments  et 
los  autres  chantent.  Pièce  ^^ravéc  à  Feau -forte,  sans  nom  de  peintre  ni 
de  pfraveur.  {P.  21,  V.  S.  40.) 

Haut.,  322  millim.^  bi'g:.|  deï  2  pL^aOll. 


Ce  sont  deux  planches  imprimées  sur  une  même  feuille, 

Smith  cite  im  laid  eau  de  en  genre  dans  la  galerie  do  Fütsdam. 


22.  Deux  A^igcs  environnés  de  nuages  et  lenani  un  soleil  d^oü 
sortenldes  rayons  ;  sans  nom  de  peintre.  (B.  22,  V.  S,  42.) 

Haut.,  234  millifïi.:  larg.,  137, 


23-24.  Bmies  de  J ésus~Chrisl  et  de  la  samte  Vierge^  et  qui  font 
pendants.  Le  Sauveur  est  tourné  à  droite,  et  la  sainte  Vierge  à  gauche. 
Titre  sous  le  premier  :  speramys  ja'  devm  vjvvm.  ....  An  bas,  h 

droite  :  1\I\  Rubens.  Titre  sous  la  Vierge  :  svb  pntEsmivM . 

Au  bas,  à  droite  :  N.  Ryckemans  seulp.  Les  deux  sujets  sont  réunis 
sur  une  même  feuille,  (B,  23-24,  V.  S.  68-69.) 

flauL  de  chaque  pièce  :  IGO  nrsillim-î  lai'S'-ji  *13, 


25.  Une  télé  de  ChrîsL  De  prolll  gauche,  dans  un  ovale.  Titre  ; 
iRSü  DVLcissiME,  ,  .  .  ,  ANTK  FACiE^^i  TVAM,  D .  AugusfimL<i  in  MedU 


n  l^DENS 


lU 


laitonlhm.  Au-dessous,  nue  inscription  en  quatre  lignes*  An  milieu,  en 
:  Ad  saerœ  velmlaiU.  .  ,  .  Peints  Pauhis  ïüibens  deimeahalf 
P.  Pontlus  mcidebaL  (B.  2r>,  V*  R*  70*) 

[[aut.j  ^6ü  mlllrra.:  Irffg.,  2"3, 


20*  Une  T'été  de  Vierge  damnn  ovale.  Titre  :  0  heata  Maria.  *  * 
Par  nn  anonyme,  G.  îlendricx  ex,  4nA  {B,  26,  V,  S,  71.) 

fUiJt.,  3SG  millim*;  hrg,,  31 L 


25-20  ^  Le  même  Buste  île  CJmst,^  droite,  dans  un  ovale.  Titre  : 
Speciosus  forma  prœ  film  hotninum.  Psahn.  44.  Peir.  Paul.  Riihem 
delineavU.,  ÆguL  RuchoUesculpsU.^  Michael  Ilayé  excudiL  (V.S*72,} 

Haut.,  353  milliin,'  larg.^  270. 


La  Sainte  Vkrgü,  En  regard  de  son  (Ils,  Titre  :  MaUr  pîdc/træ  âiUdionH.  Avec  les 
mfimes  adresses,  (V.  S.  73.) 


MÉme  dimension* 


25-20  Le  même  Ihiste  de  CkrM^  dans  un  ovale.  Titre  î  Jem  ChrisH 
et  sept  lignes  de  texte  latin.  Par  un  anonyme*  Joan  GaUe  eæcudU 
AniveHpiæ.  (V.  S.  74,) 

Haut. J  356  millîm*;  larg.,  2fiS* 


La  Sainte  Vierge.  En  face,  pendant  du  précédent.  Titre  ;  Sancta  Maria  et  sept 
lignes  de  texte  latin.  Par  un  anonyme.  .^lémc  adresse.  (V.  S.  75.) 

•  *  Memu  (lirfieiîsicB, 


1 


25-26  Télé  de  Christ. 
itre  :  Jesu  dulcissime.  ,  , 


Dans  un  ovale.  Kn  liant  :  Fia  v'erita.s  et  vila. 
*  ,  ante  faciem  luam.  C,  Galle.  (V,  R.  76.) 


Haut.;,  320  millim.j  2|0. 


La  Saùîte  Vierge,  C'est  le  pendant  du  précédent,  En  haut  :  Magîtificat  anima  mûa 
Dominum.  Titre  t  O  beata  Maria....  sue  carresti  perdilo.  C*  Galie.  (V,  S*  77.) 

^tÔTne  dimfnsioit* 


25-26  '^  Une  Tête  de  Christ.  Bam 
vit  a.  Titre  :  Jesit 
par  un  anonyme. 


isstme.  .  . 
Gillis  nendriex  e 


B  Tovale  :  Ego  stim  via  veritas  et 
En  latin,  hollandais  ot  français, 

.  A  fiiwerpiœ.  (V,  S,  78.) 

Haut.,  nullim.;  343* 

La  Samte  Viei'ge.  C'est  le  pendant  du  morceau  précédent.  Dans  Tovalc,  en  haut  : 
iîeaiam  rac  décent  orane^  s*  Titre  :  o  heata  uAniA.  .  ,  .  ,  Svf  trristi  perdit ù?  . 


n 


ÈCQLK^  FLAMANÎU:  ET  HOLLANDAISE 


S*  AiRyusL  SiTm^  1 8^  rfe  s«îÿ(ï5.  Eu  laliiij  Iiollcmdaîs  et  frariçfiis,  Au  bas,  à  fîauche  : 

« 

I  r.  r.  /ïwtcusfwijcîi.  A  droite  :  Gï^b'$ /feudrita;  Auiuerprœ*  (V.  S.  71L) 

flaut.j  385  mlHim.;  larg^^Sll, 

(  27.  La  Téie  de  J êms-ChHst  cl  celle  de  laVierge,  en  regard.  Sans 

j  titre  et  sans  nom  de  graveur.  (D,  27,  V.  S.  83.) 

(laul.j,  IGO  iHiiillin.;  tl5. 


SUJETS  DE  VIERGES 


I 


I 

I  • 


1.  Inmmcidée  Co7iceîi(ion.  La  Vierge  couronnée  tient  sur  la  main 
droite  renfanl  Jésus  debout  dans  une  auréole.  Elle  est  debout  sur  un 
glotte,  entouré  par  un  serpent  qu’elle  écrase  du  pied  gauche.  Titre: 
fj^sa  coïitercl  caput  hium.  Genesis  3.  Au  bas,  à  gauche  :  P,  P,  Rt^bens 
pinxiL  Cum  priuilege  Régis.  A  dr<dte  :  S\  A  Bohiverl  sculp.  (B.  1, 
V.  S.  1.) 

Uaut.,  411)  miniia.:  Jar^.ï  296. 


t""  état.  Celui  décrit, 

2*.  On  lit  :  Art;,  Itonenfmt  excuditcum  privikgio  R*^fjis. 

3*.  Cette  adresse  est  effacée. 

Le  lahlcau  est  à  l’EscuriaL 

La  même  eomposiüon  e:fiste  en  eonlrc-partie,  mais  sans  nom  de  graveur. 
C.  Gullë  eaîC.  [V.  S*  7). 

Fiaut.j  450  mîtlitH.;  larg,,  387. 


\ 
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f 
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ii 


r 
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1  ^  La  même  Vierge.  Titre  :  Et  ail  Dominus  Dcm,  .  ...  N. 
Rych‘tm7is  sculj:)  el  ex.  Edam.  (sic).  (Cat.  del  Marmol,  n"  439,  V,  S,  2*) 

1  La  même  coyaposUioïi.  Titre  :  îllaslrissinm  BrabaîiUœ 
ordmilms.  ....  G.  Ihmdricx  exc.  (Catalogue  de  messirc  del  Marmol, 
n"  437.) 

ï  *.  La  même  Vierge.  Titre  :  GaUicæ  variarum . erecta^, 

AnRvei'piœ.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Mari,  van  deriEnden 
excudii.  (V.  S,  3.) 

Haut.j  405  fflillim.^  larg.,  297, 

1®.  La  même  Vierge.  Titre  :  Aligcrum  regina . iUaneces, 

Par  lin  anonyme,  fîasjmr  lînherti.  (V,  S.  5.) 


Haut.,  441  millim,;  larg.,  297. 


iu;b[:ns 


2.  L'Irntimeiilée  Concc^pdon.  La  sainte  Vier^re  est  debout  sur  un 
^lo)>c  entouré  du  serpent.  Le  fond  est  blanc.  Dédicace  :  Veiiemndm 
A  chu,  MAiiiÆ.  ,  .  .  .  Dommœ  longe  Dlgnissiûiœ,  Au  bas,  à  g'aiiche  : 
Pet^PauL  Rubbem pmxU,^  Maté.  Borrekens  sculpsii.  Adroite  :  Mari, 
vanden  Endcn  D.  C.  qui  et  excndlt  164 [B.  2^  V,  S.  9,) 

Harit.j  252  millint.;  lii. 

Les  premières  éjn'Cüves  sont  avant  Ja  dédicace . 

Cette  estampe  est  la  copie  de  la  \Ucrge  seule  du  juimèro  62  (voir  plus  bas)* 


3,  La  même  Vierge.  Elle  est  encore  gTavée  a%^Gc  la  meme  adj-esso, 
mais  elle  est  sur  un  piédestal  au  lieu  de  rétro  sur  un  globe*  Sur  le 
piédestal  :  hegina  cœlt,  (IL  3,  V*  S*  10.  ) 

Uâüt,j  446  millim.;  brg.j  2{!5. 


3  hU.  La  inéine  Vierge  mr 
(Talle  exe.  {V.  S.  IL) 


un  plèdeslaL  S,  à  Bolsweri  sciifpsiL, 

thaï.,  249  millÎEn,;  larg*^  135. 


4*  fJAi^sonqdion  de  la  sainte  Xlerge.  Le  sépulcre  est  place  a  rentrée 
d\in  souterrain  à  gauche.  Dédicace  :  maonifigo  et  glakisslmo  domino 

LUGÆ  LANCELOTTO  V.  Q.  DOÜTOIÏI  lIVSARV.M  AMIGO . MARTINl.'S 

VANDEN  EN’DEN,  Au-dessoiis,  à  gauclio  :  P  P,  Jinbens  ,  N.  (î 

Bohwerl  ÿCulpsU.  A  droite  :  Mai'liiius  imnden  Enden  exciid.  Antoer- 
pke  cuiit  jn'luileffiù.  Pièce  cintrée,  {P.  1,  V.  S.  l'i.) 


lUiit-,  620  milliEn.j  larg.|  424. 


*  i®''  état.  Avant  toutes  lettres.  Cülloction  ArcliîriLo. 
2®,  Celui  décrit.  —  3*^.  6,  ncndricx  cxg  A  «fut. 

Le  tableau  est  dans  la  caliiédrale  d’Anvers. 


4  bis.  La  hiênie  composUlon,  En  sens  contraire,  sans  titre.  On  lit 
au  bas,  à  gauche  :  P.  î\  Rabbem  pinuoit.^  S.  à  Bohwerl  sculpsit. 
(V,  S.  19*) 

iMèrne  dimcD&ioa* 

M.  Voürbebn  Sclmeevoogt  commet  une  erreur  eu  indMpmnt  celte  pièee  coniuie 
une  répelition  du  numéro  suivant. 


5.  Assomption  de  la  Vierge.  Un  des  disciples  lève  la  pierre  du 
sépulcre  qui  est  vers  la  gauclie.  Dédicace  :  II.  P.  Gvardiano  PF.  Mino- 
Kt'xi. .  .  .  .  MARTIN  VS  VANDEN  ENDKN  D.  C.  Q.  Au-düssuus,  è  frauclie  : 


w 


!i4 


[■:i:u).i:s  i  i.aiiamuc  kt  iioi.i.amiaisi; 


l‘e(riLs  Paul.  liuMmspinxil.,  ci  Holstt-'erl  sculpsit.  A  droite  : 
nus  vandc/i  h'ndtm  cxcudil  ÀntHerpiœ  Cum pricilff/io.  (lî.a,  V.S,  18.) 

[ïauUj^  GIS  milîkm.;  439» 


1“^  ùtcit.  Avafil  tüiiUjs  lettres»  Crilûnét  des  estampes  de  Paris. 

Celui  décrit»  CoUecUoii  llrugulin. 

3®,  fï»  îlenfirtf'æ  exc.  —  4®»  ilubevtiexv* 

ü®»  Com.  Merlen  ex^.  —  G*.  Toute  adresse  est  eflacée. 

Ou  connaît  une  coutrc-éjireuve  de  cette  cstaïnpc. 

Il  existe  deux  tableaux  l■eîH’éselllallt  cette  composition  :  Tua  dans  la  Galerie  de 
Vienne,  raulre  an  Musée  de  Bruxelles» 

Le  catalogue  de  .Messirc  dei  .MelviiiüI  cite  deux  épreuves  :  Func  avec  le  litre 
tronqué,  Pautre  avec  Tadresse  tronquée  (voir  Ji*‘  44G  et  44S;* 

Lu  mCmc  composition.  Ln  sens  contrai re.  Titre  :  AsswwipÉtf  gaudent  angdi. 
F.  lUtfjot  fecit  et  eÆc^^dt^  G»  P.  {V»  S.  2tT) 


Ebut.,  G28  mÉliim.i  iarg»j,  432» 


(>»  La  même  compouiUm.  Sans  aucun  cliaui^euiont-  Titre  : 
AssnmpUt  est  Maria  in  eœlum  gaudent  migeli.  Artioldus  Loema7U 
sçuîpsii.  Mari,  mm  den  Knden  excud,  Antxveriüœ  Cmn  primlegio. 
(B.  (>,  V»  S.  2:2.) 

7»  La  même  Vierge.  Cetle  estampe  roprodiiït  les  numéros  5  et  0^ 
mais  eu  sens  contraire.  Titre  :  Janua  cœlL  C.  Galle  exc.  {13*  7^ 
V,  S.  2:3») 

Haut. J  230  inilltni.;  larg.,  t4&. 


Le  cîdalüguc  de  messirc  del  Marrnol  (n®  449)  dit  que  c'est  le  haut  de  restanijîe  de 
LoemanSj  n”  6»  Itasaii  dit  que  cette  estampe  a  été  répétée  deux  fais  sous  la  même 
adresse,  mais  avec  des  changcinenls. 


8.  VAssompUonde  la  sairile  Vierge.  Elle  est  à  ^^enoux  sur  les  nues. 
Saint  Pierre  et  saint  Jean  sont  agenouillés  contre  le  sépulcre  ouvert 
dont  la  pierre  est  ton f  à  fait  à  droite.  Sans  titre.  Au  bas,  à  gauclic  : 
P,  P.  Habens  pinxii*..  H,  IHMowg  sculpsit.  A 1639*  A  droite  :  Cimi 
iniidlegîis  Regis  Cltrlslianissim^  Principum  Belgarum  et  Ord, 
Baiauke.  (li.  8,  V,  S»  20.) 

Haut»,  G25  ndllira.;  larg.,  ISO» 


i®^état.  Avant  la  lettre.  E5iitisli  Muséum. 

*  2®.  Uuherii  cÆ» 

3*,  Com.  van  Mcrkn  cxc.  LVstampc  est  rcloucliéc. 


b 
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Le  tal)luau  dans  la  gaterîc  Liehtenslciiif  à  Vienne*  Le  dessin  ort^nînal  sc 
Lrüiive  dans  le  musée  de  Floretice^  la  Vierge  est  lonrnée  vers  la  druite. 

On  connail  la  même  composition.  Au  bas,  quatre  vers  latins.  *V,  iiayof  fccît  et  ea:- 
eudit*  (V.  S*  27.) 

llaut.j  Üâl  milliîuq  larg.;  432* 

ü*  L'A&sompéiori  da  la  Vierge ^  Marie  est  enlevée  dans  le  haut  de  la 
^^auchc;  autour  du  tombeau,  dans  le  bas^  de  nombreux  personnages. 
Dans  la  marge  :  assvmpta  est  maria  ix  gœlvm*  *\  gauche  :  Petnis 
Paulus  Rubeniiis  pina^U.^  Paulas  Po^iims  scidj^sil.  :  à  droite,  Citm 
priuilegijs  Régis  Chri^Uarmsimi.  *  *  *  .  .4 mm  1024.  (H.  9,  V*  S.  28*) 

EUuL,  C40  uuHjm.;  larg*,  438* 


Sniitti  cite  deuï  tableaux  :  Lun  dans  la  galerie  d’Augsbourg,  Laulre  dans  celle  de 


*Munîdi. 


La  même  composition.  Dédicace  :  I'e»crrt£»f7t6ws  /).  i>.  Deemo  consecmt  Frantisous 
lidf/ot,  J*\  Huyei  sculpsii  et  excud.  Cum  priulkgh.  (V.  S*  2D.) 

Haut.,  62ti  lïtilliui*;  larg.,  433. 


10.  La  même  composUion*  Lo  tombeau  est  au  bas  de  la  tlroite.  La 
sainte  Vierge  planant  sur  une  gloire  d'anges,  au  haut  à  gauclio,  adore 
Kûtre-Seigneur  qui  apparaît  au  milieu.  Cette  planche  n'est  pas  cintrée. 
Au  bas,  à  gauche,  dans  la  gravure  :  Rubens  pinxit.  Vers  le  milieu  : 
Masson  seul  Et  à  droite,  un  écusson  d'armes.  (D.  10,  V.  S.  30.) 


llauU,  648  railliui.i  Jarg.,  45Û. 

1*=^  état*  Avant  la  îetlre  et  Técusson. 

2®.  Celui  décrit. 


11.  La  même  coMposilion.  En  sens  contraire,  avec  cette  diffère  ti ce 
qu’on  y  a  ôté  la  figure  de  Jésus-Christ.  Ant.  S'allarts  ileL,  Christ. Jegher 
sculp.  (B.  il,  V.  S.  31.) 

Haut.,  ÎS8  milliiii.;  krg.,  !i31. 


12.  L'AssompHon  de  la  Vierge.  A  droite,  les  saintes  femmes  se 
trouvent  dans  un  souterrain  près  du  sépulcre,  sur  les  marches  duquel 
sont  placés  les  apôtres.  Sans  titre.  Dans  la  planche  l  Ex  inu^  Rubeni 
fe  Discip.  eius  Gull\  Pmmeeîs,  F.  v,  W.  ex.  Flanche  cintrée. 
(B.  12,  V*  S.  32.) 

Ekut.,  32Ô  milJim,;  larg»,  ISO. 


13.  L’AssoitijUion  de  la  Vierge.  Dix  anges  entourent  la  sainte 
Vierge  ;  les  apôtres  et  les  trois  saintes  femmes  sont  autour  de  son 
tombeau  qui  est  vers  la  droite,  Titre  ;  Assvmpta  est  Mahia  in  oœlvm. 


Au  has,  à^^aiicho  :  1\I\  Rul/e/is  j^i^iXiL,  A  *  LomrdeUîi scuïp^lL  Adroiie  : 
GiUts  Ilendricx  cxcudii  Anlverptœ.  Planche  ciutree.  (B.  13,  V.  S,  3i%) 

Elaiil.,  435  millim.;  iarg.,  356- 

Ün  cütinaîl  des  conlrc-épreuvcs, 
ïl  existe  deux  autres  Assumptious  : 


V Assomption  de  ta  Vkrtje.  Siins  titre  iiî  nom  de  peiiilre; 
Mkhel  Lf}S7ie  f.  (V.  S.  37*) 

l^auL. 


au  miltcii  de  ta  plutiche  ^ 


,  243  larg,,  WI. 


Autre  Assomption  de  la  Vkîfje.  Titre  :  Durai  adkîw  cæ/o...*,  duciura  tmimphis, 
Gravé  par  P:  Jtuyof.  [V,  S.  3H.) 

tlaiit.f  GlD  miUim.v  471* 

14  .  A  utre  Asso7iipRo7L  En  sens  contraire,  sans  la  partie  inférieure  de 
la  planche  et  sans  titre*  Au  bas,  à  gauche  :  Jütbens plnxU.  Au  milieu: 
Cocm\  Wauumns  t^cuIpsU.  A  droite  :  1\  de  Bailliu  ex,  (B.  14^  V.  S.  13.) 

Haut.,  254  îïlUlIlïl*^  larg.,  131* 

14  bis,  La  mcnie  coinposUmt^  eu  contre-partie,  sans  titre.  Au  bas, 
a  droite  :  .1 .  Fot'A 

Uaul  J  235  ludlim.;  krg.  140. 

lô.  Le  Couroîinement  de  la  Vlerf/e.  La  Vierge  sur  des  nuages  est 
couronnée  par  Dieu  le  père  qui  est  à  gauche  et  Dieu  le  fils  qui  est  à 
droite.  Dans  le  haut  est  le  Saint-Esprit*  Sans  titre*  Dans  le  bas,  à 
gauche  :  J\  P,  Riibois  delm,  ei  exciuL  An  milieu  :  Cum  privilegiis, 
A  droite  ;  Chri^lo/fel  legher  Sc,  Pièce  gravée  sur  bois*  (B*  15,  V*  S*  40*) 

ElauL,  32U  millim*^  krg.,  435. 

*  CoMecLion  d’Alfi'y. 

Le  tableau  qui  était  datis  TéglUc  dus  Jésuites^  li  Anvers,  a  péri  dans  rinceudiu* 


lô.  Le  de  la  Vierge,  Jésus-Christ  est  à  gauche  et 

Dieu  le  Père  a  droite;  ils  tiennent  une  couronne  au-dessus  de  la  tôte 
de  la  Vierge*  Titre  :  goronatio  jjivæ  viroinîr*  Au  bas,  à  gauche  : 
P*  P*  Ptibe^is  2ytuxU,  A  droite  :  Paulus  Poniius  scidpsU.^  GUUsIIen- 
driex  excudU,  (B*  10,  A",  S*  41*) 

Haut.,  34S  mllHin.;  hrg*,  258, 

étuL  Celui  décrit* 

2**  On  lit  à  ia  place  du  nom  du  graveur  et  de  radresse  :  loan  Meyssens  excud.  ILisan 
et  M.  Vourbèliii  Srliiieovoogt  îtidlqueiiL  ce  deuxiéiiie  état  cuiiiiue  étant  une  reproduc¬ 
tion  par  un  aiionyjne*  (V.  S*  42.) 

Le  catalogue  de  ruessirc  de!  Marmol  (ii®  4(>3)  mont îoiine  la  même  composii/on,  gi'avéc 
par  un  anonyme.  Titre  :  Vtm  de  Liifano  sponsa  wica.*..  MurL  iyih  rfen  exc, 

[V,  S.  43.) 


-KA’ 
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■f 

1 

'1- 

4 

IS-  Le  Côuronnemenl  de  la  Vierge.  La  saijitc  Vierge  assise  sur 
les  nuages,  au  milieu  dïine  gloire  cV anges,  tient  Tenfant  Jésus  sur 

son  bras  droit.  Titre  :  Qvæ  est  ista*  ,  .  *  ,  terribilîs  vt  CASTRORVir  1 

AGiEs  ORiHN'ATA,  Ail  bas,  à  gauchc  :  P.  Paido  Rubens 

PuixUy  Cum  Prieileglo.  A  droite  :  P,  Soulmanno  Dirigenle..  Corn, 

Vischer  sctilpsiL  Pièce  connue  sous  le  nom  de  :  La  Reine  des  Anges. 

(13.  i s,  V.  s.  40.) 

Haut.,  ClG  millim,;  brg.|  45S. 

ülaL  Avant  les  nonis  du  peintre  et  du  graveur,  —  2®,  C^est  celui  décrit* 

3**  Au  iiùlicu  du  lias  ;  F.  de  VEit  eæcudit. —  4*^.  Cette  adresse  est  etracée. 

Ou  cojiiiait  deux  tableaux  :  Tun  au  musée  du  Louvre,  Taulre  à  Potsdani, 

J 9.  La  mèiïiû  comjMsUîon,  Eu  sens  contraire.  Ean-forlo  oxécuUie 
en  petit  par  un  anonyme.  Titre  :  ave  uomixa  an'gklorvm.  .\n  bas,  à 
gauche  :  P.  Paul  Ilubetis  mueni.  A  droite  :  F.  L.  D.  Ciarires  eœcudit. 

C.  P.  II.  Ou  attribue  la  gravure  £i  Laurent  de  la  Hyre.  ;.U.  19,  V.  S.  47.) 

Ilaut.j  304  lïîillim.j  larg,;  217, 


RI'ÜEAS  97 

17,  Le  Cûuj'omiemeni  delà  Vierge.  D'après  un  tableau  appartenant 
an  marquis  Guerini,  à  Florence.  Même  composition  que  la  précédente, 
du  même  sens.  Titre  :  Quadro  dl  Pietro  Paoio  Rubens  alto  }mlmi 
3  largo  ])ahm  2  once  5,  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Loren. 
Lorenso  dis.  A  droite  :  Carlo  Faucci  $c,  [B,  17,  V,  S,  41.) 

ILâuLj  3^0  mlllim.f  larg.,  260, 


e 


EXFAXCE  DE  JESl'S 

20.  La  sainle  Vierge  donnant  tl  lei&r  à  l'enfant  Jésus.  Sainte 
Anne  est  derrière.  Sans  titre,  A.  de  Paulis  feciL  (B,  20,  V,  S*  48,) 

Haut.,  113  niitlim.;  SS, 


21,  La  sûhile  Vierge  qui  p/^ésenie  le  sein  à  renfant  Jésus.  Titre  : 
Meliora  sunt  ubera  tua  vùto.  Gant.  2.  Ponlius  sculp.  J.  Cnobaerl  ex. 
(B.  21,  V,  S.  49.) 

Haut.,  115  mliliin.;  80. 

21  bis.  Le  môme  sujet.  La  Vierge  est  dans  une  auréole  ;  sainte  Anne 
est  derrière  elle,  à  sa  droite.  Sans  titre  et  s^Ji&-fteiQ^ de  peintre.  S.  « 
Bohicert  feciL  et  excud.  C.  P.  (V.  S.  50.)  ^  ^ 

Huul.j  larg.,  38, 


4 


I 


VI, 


9â 


ÉCOLKS  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


22*  La  Vieyge  et  VEnfunt  Jthm  qui  dort  dam  im  berceau*  Titre  : 

Cmn  csseni  parcahui . CorlnL  3.  Par  un  anonyme»  M,  van 

den  Enden  ex.  (B.  22,  V*  vS.  53*) 

ÜAut.,  25i  coillim*;  164. 

22  La  sainle  Vierge  regardant  Venfanl  Jé:iiis  qui  dort  sur  un 
HL  Lu  Vierge  est  tournée  ù  droite.  Dans  la  g^ravurc  :  Pei.  Paidl 
Rubens  jibixit.  Dans  le  bas,  quatre  vers  latins*  Dormit  in  exlructo 
SoBELES . Astra  tuus  iam  sua  habetL 

Haut*,  190  milHm*;  Isir^*,  150* 


■ 

23.  Rejws  en  Egypte,  Ta  sainte  Vierge  est  assise  à  droite,  près 
d\in  arbre,  ayant  Fenfanl  Jésus  sur  ses  genoux  ;  à  droite,  trois  anges 
conduisent  un  mouton*  Saint  Joseph  est  endormi  dans  le  tond  vers  la 
gauche,  près  d'un  arbre.  Au  bas,  dans  la  gravure,  à  gauche  :  P,  P.  Ruh. 
delln.  et  exe.  Au  milieu  :  Cum  Privilegiis*  Vers  la  droite  :  C.  legiicr 
scalp*  Pièce  gravée  sur  bois  (B*  23,  V.  S.  î  14,  T.) 

UauC.,  4^9  cûiliim.;  larg.,  60Û* 


*  élut*  L'épreiivo  est  tirée  sur  deiïx  planclieâ  non  enlièreiiieiit  terndïiècs.  Elle 
Gsi  retouchée  au  piiiceuu  par  HiiLeiis  pour  servir  de  modèle  au  graveur.  On  rcniarfine 
sur  le  terrain,  à  ^^audie,uii  truiL  noir,  gros  et  court,  produit  par  le  relief  dubois  réservé 
pour  y  grave]'  les  lettres  (L  f*  Collectioji  Canihcrlyn, 

2^.  Avec  les  lettres  J.  Epreuve  terminée.  —  d^.  Celui  décrit. 

Ou  trouve  des  épreuves  gravées  en  clair  obscur  couleur  de  bistre,  avec  les  deux 
plancbcs  terndiiées;  ou  voit  sur  Je  terrain,  à  gauche,  les  lettres  C*  I. 


2i*  Le  Repos  en  Egypte.  Meme  composition  que  la  précédente,  en 
contre-partie,  Titi‘e  :  ObdonnU  ecce  JesuinSf  fonnosus  iile  Jesulm, 
Dilectus  ïlle  Jesulus,  Compescito  LabeHida.  An  bas,  à  gauche  :  Pet. 
Paul.  Rubens  pinxU*  A  droite  :  Corn.  Galle  excudit.  (B,  24,  V*  S.  115, 
N»  T*) 

Haut*,  ^13  millîm.^  larg.,  428, 

Celte  ï>ièce  passe  pour  avoir  été  gravée  par  Bdelmckj  quand  il  était  élève  de  Cor¬ 
neille  Calle. 

25,  La  Vierge  et  Fenfant  Jéhus  qui  dort  deeant  elle.  Au  bas, 
quatre  vers  :  Doy^/iU  hi  exlnwlo  soboles*  ...  *  jam  sua  nains  habet. 
Dans  la  plaiitdie  ;  Vorsterman  fecU.  Coru.  Galle  ex.  (B.  25,  V*  S.  54^) 

UauL,  J 80  millire*;  Urg.,  161* 

1  Cette  pîèûe  pourrait  liîcn  être  uti  premier  éut  du  numéro  26,  avant  Je  nom  de  Vorslermani 
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l'f  étal.  Celui  (îécril.  —  2”,  l/ailresse  de  C.  Gniie  est  elTeicée,  —  2^.  J,  Mef/ssens  eæ* 
Le  tableau  fut  ofl'crt  à  l'église  Saint-Moolast  k  Bruxelles,  pour  répîtapîie  de  Henry 
Aiisroos. 

Le  mùme  ^ujet.  Titre  :  Mtdev  amabiUs.  E.  P.  Sprwjt  SGiiip.  (V.  S.  5Î>:) 

llauUj  178  millim.^;  larg.^  142. 

La  màne  Vierge  a  été  gravée  avec  peu  de  différence.  Titre  :  pvrvûqvk  lactk*  S.  à 
Bolswert  scutp.  Cat.  del  .Marmol,  îi‘='  475.  (V.  S.  56*) 


26*  La  Vierge  fahûnl  couler  du  laU  dans  la  bouche  de  Penfané 
J4}sus,  La  Vierge  est  assise  ii  gauche,  tournée  à  droite.  Au  Ijas,  quatre 
vers  latins  :  Ili/blœi  rores.  .  ,  .  ,  cium  ht  ore  pudor.  Au-dessous  : 
P,  J\  fitibem  PinœU cum Prluii.  Sans  nom  de  graveur.  (R.  20^  V*  S.  51*) 

H.'tuU,  !  4â  milEim,;  larg*,  Î37* 

27,  La  7iiêmacoinposilioii .  Sans  titre.  Pilsenscnip,  (B.  27,  V.  S*  52.) 

Haut.,  124  milliin,;  Urg,,  99. 


2S*  Lai  Vierge  tenmii  Penfanl  Jésus  sous  un  bras,  La  sainte 

Vierge  est  au  niilieu,  vue  de  face.  Titre  ;  Dira  parens  éeneros . 

numine  cuncla  repleL  Par  un  anonyme,  A  droite,  à  la  suite  du  titre  : 
P.  P.  Pubens  pinxil.^  Nicolaes  Lameers  excudU  en  Anuers.  (B.  2S, 
V*  S.  57.) 

Haut.,  254  raîlliiu.j  larg.^  16(>* 

Les  premières  épreuves  sont  avant  le  titre* 


28  Le  ménie  sujet  La  Vierge  tient  renfant  Jésus  tout  nu  debout 
sur  ses  genoux,  entre  ses  deux  mains,  devant  une  table  couverte  d’un 
large  coussin*  Titre  :  De  fruciu  ventris  ttd  super  sedem  luüi/u 

Et  GutL  Panneels  dheip.  Rubeni  fecU^  (V*  S*  50*) 

Haut*,,  158  mitliiD.;  larg.,  122. 


28  La  ynéttie  eoinposltioir  Sans  titre*  A  gmuchc,  dans  le  bord 
de  la  table  :  IL  P,  Spruyl  fecU  17G5,  (V*  S.  60.) 

llaiU*,  milliiïi.i  larg.,  149. 

28  *.  La  Vierge  dam  une  auréole^  Klle  tient  Penlant  Jésus  entre  ses 
mains*  Saint  Joseidi  tenant  nn  livre  est  à  sa  gauche*  Titre  :  Mater 
amablUs*  Gravé  par  JL  P.  Spruyl,  1781,  (V.  S*  61.) 

llauUj  198  «dU'uti.;  Ifirg*,  I2û. 

29.  La  Vierge  tenant  renfané  Jésus  nu  entre  ses  bras.  Elle  est 
vue  a  mLcorps,  dirigée  à  droite,  avec  une  couronne  sur  la  tête*  Lo 


J 
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sujet  est  dans  luic  bordure  ovale.  Titre  :  Maria  Mater  Dei^  Reglna 
CŒLI,  Au-dessous  i  Cum  (/ralla  el  prhiilefflo  Régla.  L  de  Reril. 
A  :  P.  P,  Hithem  pinxli,  A  droite  :  lo.  WUdoeck  scidp^ 

(Ib  29,  Y,  S,  62,) 

pr  état.  Les  quïitre  angles  autour  de  l'ovale  ne  sont  pas  encore  chargés  détailles, 
2^  f.  de  Berfi,  —  3^  Le  nom  de  Wildoeck  est  effacé. 


30.  La  Vierge  que  renfant  Jésus  ernbrasse.  Marie  est  légèrement 
tournée  vers  la  gauche.  Dans  la  marge  :  oscvletvr  me  oscvlo  ûriw  svi, 
CanL  P  A  gauche  :  P.  Paulus  Ruhbens  <S\  â  Bolswert  fecîi. 

A  droite  :  Marlinus  vanden  Endeii  excud,  Anlver^nœ^  cum 
legio  îtegis.  (B.  30,  V.  S,  03,) 

Haut.].  4^8^  millitn,*  krg.,  3^7, 


*  état,  >011  décrit;  avant  l’adresse  de  rrtndcn  E/idcn. 

2^.  Celui  décrit.  —  3“.  GilUs  ilendrkx  cxcudiL 

On  connaît  la  même  composition  en  cotitre-partie.  Titre  :  Osculetur  me  ùseulo  om 
suL, .  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Mariette  rare,  (V.  S.  64,} 

llauLj  rnillîiu,;  larg.,  4l!), 


Le  même  composition.  Titre  :  Est  nîmium  dUecUi  Beo 
graveur.  Guspar  îtuberti  excudit,  (V,  S.  Ca,) 


Sans  nom  de  peintre  ni  de 
Elaul.,  i2G  mîUiiïi,;  krg,, 


31.  Le  meme  sifjeL  En  sens  contraire,  avec  quelffiîescliaugemenls, 
surtout  à  la  tête  de  renfaut  ;  dans  le  fond,  à  gauche,  une  colonne  avec 
sa  base.  Au  bas,  quatre  vers  :  Cum  niea  mens  saerœ.  .  *  * 
Au-dessous,  au  milieu  :  PJ\  Rubens  Pinxit.^ei  à  droite  ;  /.  Suyderhoef 
sculp.  ;  au  milieu,  tout  au  bas  :  Cum  PriuiL  (B*  31,  V.  S.  OC.) 

Haut.,  20a  mitlim  }  Jarg,,  166. 

1®^  élat.  Avant  la  iellre.  Le  contour  des  mains  est  h  peine  visiîife,  —  2®.  Celui 
décrit;  le  contour  des  malus  est  très  arreté  h 

32-3:5.  La  sainle  Vieryc  et  Ven  faut  Jésus  tm.  La  Vierge  est  à 
gauche,  aj  ant  devant  elle  renfant  Jésus  appuyé  sur  un  berceau.  Titre  ; 
Viryo  Del  yenUriœ.  ....  pcetore  matrein.  Par  un  anonyme. 
A  gauche  :  Pelfus  Paulus  Itubbens  pinx.  A  droite  ;  Peleus  de  Iode 
exciid.  115.  32-33,  V.  S.  08.) 

llauL,  324  imiiîfiu;  larg.,  259. 


A  la  Ribliûlhéque  royak  de  Üvuxelkss  il  existe  une  épreuve  [irobaUlemeiit  unique.  Daos  la 
marge  du  bas  les  quatre  vers  &otit  écrits  à  la  plume;  k  U  gauche  du  ban^  on  a  îracé  à  l'encre:  P.  P. 
Uiiùenitis  pinxit. 


HL’lîKNS 


tôt 


•>f  état.  Celui  décrit. 

2®,  On  lit  :  Qucüînus  eÆCudit.  Cum  Friuüegiù,  Dans  cet  état,  les  épreuves 

ont  été  tellement  reUnichées  que  reli'el  du  clair  obscur  est  tout  ù  fait  difTéreuL  ïl  y  a, 
dil-oiij  des  épreuves  avant  l’adresse.  On  croit  cette  estampe  gravée  par  Miehel  Lcrsnc, 

34*.  La  Vierge  tenanl  renfa^ii  Jésus  monlé  sur  lui  piédestaL  Tous 
)es  (leux  sont  tournes  vers  la  gauche,  où  coule  une  fontaine.  Dans  la 
marge  :  putevs  aqvara’m  vivextivm.  4.  Au-dessous  : 

der  houen.  CanL  4,  A  gauche  :  P.  P,  Rubens  pinxîL  Cum  prmilegîo. 
A  droite  :  S.  â  Bohiceri  sculp.  et  excudiL  (Jh  35-,  Y.  S.  09.) 

H4ut,j  579  millim.;  239. 


*  étal.  Avant  Tadrcsse  du  graveur.  Collection  d^Vffiy. 

Avec  Tadrcssc  du  graveur.  —  3^  M.  ivm  Enden  ex. 

On  connaît  Lu  Vierge  avec  renfunt  Jdstts  endùrmi^  gravé  en  taille  de  bois  par 
C.  Jegiier,  Gilé  par  Nagïer,  t,  VI^  p.  43fij  n®  H.  {V.  S.  74.) 


35.  La  sainte  Vierge  et  renfant  Jésus.  Des  anges  lui  présentent 
une  corbeille  do  truits;  la  \4erge  est  assise  à  gauche  contre  un 
pommier.  Titre  :  Svn  vmbra  ïllivs.  *  .  .  ♦  dvlcis  ovtvri  meo.  Au- 
dessous,  à  gauche  :  Pet.  Pau!  Hubbens  pinxil.  A  droite  :  Alex.  Voet 
iimior  scidpsii  ei  exeudit  A?iluerpiœ*  (B.  35,  V.  S.  75.) 

Haut. J  394  milllm.f  larg.^  291, 


Hü  bis,  La  même  estampe.  En  sens  contraire,  même  titre  et  même 
ailressc,  elle  a  été  gravée  une  seconde  fois  par  ^■1.  Voetjun.  (V.  S.  70.) 

Haut.,  423  millim,,  larg.^  331. 


JéKUS-Cfim;  sur  ks  gernux  de  la  sainte  Vierge,  11  est  debout.  Titre  :  de  frvctv 
ve:<tris  tvi,  G.  Panneels  Disdp.  liubeni  fecü.  {Gat.  del  .Marmol,  n®489.) 

30,  La  sainte  Vierge  tenant  renfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Un 
globe  est  dans  sa  main  droite  ;  Jésus  tient  un  sceptre  de  la  luaui 
gauche.  Titre  :  Maria  Mater  dei,  Régira  cœli.  Au  bas,  à  gaucJio  : 
P.  P,  Rubens  pinxlt.  Cum  priuileglo.  A  droite  :  S.  à,  Boisweré  scuip. 
et  excudii.  (B,  30,  V*  S,  79,) 

ftaïU.j  279  mirim.;  larg.,  213 

*  l*^élaG  Celui  décrit.  Cüllection  d'Afîiy, —  2*,  Avec  l'adresse  de  Mari,  vanden  Enden. 

30  bis.  La  même  composHion.  En  sens  contraire  ;  l’enfant  Jésus 
tient  toujours  le  sceptre  de  la  main  gan clic.  Même  titre.  Par  un  anonyme. 
C.  Galle excudil.  (V.  S.  SI.) 

Haut. J  275  millini^  krg.,  196. 

A  Dresde,  on  trouve  une  copie  de  cette  pièce  avec  l'adi'esse  de  J. -G.  Yisschcr. 


un 
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37.  La  imhne  coinposilion.  Titre  :  Regina  cœill  Au  bas,  ù  "auche  : 
T\I\  Ritbens  jnaxlL  Chntef  scuIimL  A  droite  :  Gllls  îlen- 

drix  exciuL  Anlnerpîœ.  (D,  37,  V.  8.  82.) 

[IeiuUj  423  milllm,;  Urg-,  320. 

37  bis,  Sainle  La  sainte  Vierge  tient  renfant  Jésus  flebout 

sur  une  1a))le  où  sa  robe  est  étalée  ;  Jésus  tend  la  main  ù  saint  Jean  qui 
est  assis  sur  les  genoux  do  sa  mère;  saint  Joseph  est  dans  le  fond  à 
droite.  Dédicaee  :  Dédiée  à  Son  Altesse  Roj/ale  Monseigneur  le  duc 

Charles  de  Lorraine  cl  de  Bar . Par  son  très  hunible  et  très 

obéissant  serriteur.  JL  J,  Tassaerl,  l^elnire  et  Grareur  de  Son  Altesse. 
Au  bas  de  la  gravure,  à  gaucho  i  IL  P.  Huheus  plnæit.  A  droite  : 
P.  [.  Tassaerl  feed,  IL  37  biSy  Y.  8.  104  ) 

Haut.  J  312  mtllim,;  br^.ji  240. 


î.e$  prciiiît^itsà  ('preuves  saut  avant  la  lettre. 


37  ter,  La  même  composUion.  I)u  même  sens.  Au  bas  de  la  gravure, 
à  gauebe  :  IL  P.  Rabens  jrinxif.  A  droite  :  F.  de  Rop  fecH  aqua  forîL 
Au-dessous:  Le  tableau  orif/hial peint  par  P.  P.  Rüuens  cablnei 
de  S.  A .  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Bai\  etc.,  etc., d  Bruxelles. 

llauLj  313  milliin.;  larg:.,  2TT. 

38.  La  sainte  Vierge  fenani  sur  ses  {/eiioiix  renfanl  Jésus,  Saint 
Jean  lui  présente  une  corbeille  de  fruits.  Eau-forte,  sans  titre;  par  un 
anonyme.  F,  Van  dea  Wyngaerdeex.  (B.  38,  V.  S.  87.) 

Uaiit.,  95  larg,,  lîG. 

30.  La  sainte  Vierge  avec  Ven  faut  Jésus  et  saint  Jean.  Ils  carres- 
sent  un  agneau*  Pièce  en  ovale,  sans  titre.  Vorstennan  fecit.  (B.  39, 
V.  S.  88  hlii.) 

JL'iKt,,  124  millîm.;  larg^.,  86, 

iO.  l/Enfani  Jésus  et  saînl  Jean.  Ils  jouent  avec  un  agneau  dans 
un  paysage.  Ifenfaiit  Jésus  est  assis  à  gauebe,  tourné  à  droite.  Sans 
titre.  Dans  la  tablette  en  bas,  à  gauebe  ;  P  JL  Rub,  deîln.  et  exeudiL 
Au  milieu  :  Cvm  puivilegiis.  A  droite  :  6\  legher,  sculp.  Gravé  en 
taille  de  bois.  (B.  40,  V.  8.  91.) 

UauL,  324  millim,;  larg:.,  *50. 

I**"  état.  Celui  décriL  —  2*.  Kl  îXCMdlt  est  Le  tableau  esl  ù  Pulsdaiiu 
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il.  La  même  composition.  En  sens  contraire.  L'enfant  Jésus 

est  couvert  crutie  chemise.  Titre  :  O  BapHsta,  quis  fait . . 

adhiic  ulero  clausm  exvMaras.  I\ir  im  anonyme.  Au-dessous,  à 
^^anche  :  P.  P.  Rubens  delin^  A  droite  :  Com,  Galle  exeudii.  {IL  41, 
V.  S.  92.) 

tlaut.^  318  minim.;  434. 

On  connaît  la  mhnû  compoÆifiOrt,  dans  lû  mC-me  sons,  sans  titre  ni  nom  de  peintre 
ou  de  ^rraveor.  Cette  pièce  est  attribuée  par  quelques-uns  k  Rubens  kn-mènie, 
fV.  S  &3  ) 

lUut.^  144  millîm.;  targ.,  203. 


42.  La  même  cornposUion.  Gravée  en  taille  de  bois  par  C.  Jeqhers. 
(B*  42.)  Fait  double  emploi  avec  le  numéro  40.  Maintenu  pour  Tordi^e 
des  numéros. 


43,  La  ï/îé/îjc  L'eufanf  Jésus  est  mi  et  entouré  d'une 

auréole;  on  a  ajouté  la  croix  de  saint  Jean  avec  une  ]}aiiderole  sur 
larpielle  on  lit  :  ecce  agxvs  ueî.  Titre  :  Est  piœr  /de.  ,  ,  .  .  delîcias 
ne  piiteL  Par  un  anonyme.  Gaspar  Hubertl  excudll  Anlwerptæ. 
{B.  43.  V.  S,  95.) 

HauU,  412  mililraq  Urg.,  302, 


S.4INTES  FAMILLES. 


44.  La  sainte  Vierge.  Elle  est  assise  h  terre,  h  droite,  ayant  siir 
ses  genoux  renfant  Jésus  qui  joue  avec  saint  Jean  accompagné  de  sa 
mère  et  monté  sur  un  agneau.  Titre,  quatre  vers  latins  :  Agnus 
adest  Agnis.  ,  .  ,  ,  Agnus  vtrumqne  7totot.  Au  Las,  il  gauche  : 
P.  Paulus  Riibbens  pinxii.,  S.  à  Bohwerl  feclt.  A  droite  :  Marfmns 
vanden  Knden  exend.  Aniuerpiœ  Cum  priMilegio.  (IL  44,  V.  S.  90.} 

Haut.,  425  mîllim,;  Urg^,  320. 

*  état*  Celui  décrit. 

2*.  IJadresse  est  remplacée  par  fî.  Hmdncxex^ 

3^  Cette  dernière  adresse  est  effacée. 

U  existe  une  copie  en  contre-partie  avec  le  même  litre  par  un  anonyme,  où  l'on 
voit  des  armüines  sur  la  colonne,  (V.  S*  &7.) 

On  en  connaît  une  autre  sans  les  armes  sur  la  colonne.  Elle  est  aussi  en  contre- 
partie.  Titre  :  Puscei  Dofumts  qmsi.....  Ato.  Toef  eæüud.  (V.  S.  08.)  Voijv,  pour  ces 
deux  pièces,  catal.  del  Marmol,  n“  4110, 

Le  màne  sujet.  Titre  :  AgmiJî  adesf.*..*.  Par  un  anonyme.  .IfflH,  vmiden  Endcn  exc. 
(V.  S.  90.) 


Haut.,  419  millim.;  larg.,  315. 


44  hi$,  La  meme  Cômposifiùn.  Aussi  gravée  par  Fanneels  {B.  44  bis^ 

W  S*  m.) 

HauLj  Î22  m'tllim.;  larg*,  137. 

45.  Sam/e  ^'aîm7/6^  La  sainte  Viergû  et  les  deux  enfants  sont  les 
mêmes  que  dans  les  deux  planches  précédentes.  Saint  Josepli  est  de- 
Lout  derrière  saint  Jean;  un  ange  présente  à  la  sainte  Vicrg^e,  qui 
est  assise  au  milieu,  tournée  à  gauche,  une  corbeille  chargée  de 
raisins.  Sans  titre.  Dons  le  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Aa-  iuii 
Bubeni  fe  Discip  élus  Gidf  Pamieels.  (B.  45,  Y.  S.  103.) 

Uaul.,  122  millim.;  larg.j  135i 

4G.  Sainte  Famille.  La  sainte  Vierge,  assise  au  milieu  de  Testampe, 
donne  à  teter  à  Fenfant  Jésus  à  qui  saint  Jean  tient  le  pied  d'une  main, 
ayant  raiitre  appuyée  sur  la  tête  d'un  agneau.  Saint  Jean  est  à 
droite  avec  sainte  Élisabeth.  Titre  :  Quis  mihi  det.  ....  xemo 
DESPiciAT.  Cant.  VIIL  Dans  la  gravureen  bas,  à  gaucdie  :  F. P.  Rubens 
jjlnxlt,  A  droite  :  Joan  Wildoeck  scnlplor.  Au-dessous  du  titre,  à 
gauche  :  H.  Wildoeck  excudil  Antwerplæ.  A  droite  :  Ctmi  priuîlegio 
Regis,  J  de  Récit  .  (B.  46,  V.  S.  106.) 

Haut,  millïim^  larg.,  3113. 

état.  Celui  décrit. 

£♦.  Avec  l'adresse  de  JToerwînnt  —  3*.  J.  îîaberti  exc, 

47.  Samte  Faniille.  Saint  Jean  veut  enlever  un  moineau  à  l'enfant 
Jésiis.Titre;  Citm  essem parculus sapiebam  ut pari'ubfS,  i  A  d  Coi'inl.  13. 
Sans  nom  de  graveur,  mais  on  attribue  cette  estampe  à  S.  à  Bolswert. 
Ma?'tinus  van  dt’ji  Ende7i  excudil.  (B.  47,  V.  S.  108.) 

Haut,  358  mÜlîna.;  Urg.,  257. 

On  trouve  des  contre-épreuves.  Le  tahteau  est  au  Musée  de  Cologne. 

48.  Sainte  Famille.  La  Vierge  est  appuyée  sur  le  berceau  dans 
lequel  est  Tenfant  Jésus  qui  caresse  saint  Jean;  sainte  Elisabeth,  à  droite, 
a  les  mains  jointes,  et  saint  Joseph  est  à  gauche,  derrière  la  Vierge. 
Titre  :  Me  vocai  Eliæ  Carmelus.  ....  Chrisie  faiieqi  mek.  Par  un 
anonyme,  A  gauche  :  P.  P.  Rubens  qnjixlL  A  droite  :  Lucas  Vorsiec- 
man  exeud.  Cum primleggs.  (B.  48,  V.  S.  110.) 

Haut, J  315  millim.^  larg.,  âiG. 


I.e  tableau  est  au  palais  Pitti,  à  Florence. 


KIÎRBNS  iOu 

49,  La  inéme  coraposiifona  été gr^\ée  aussi  d’après  iemémelableaiî 
par  Cosmo  MagaUif  (U après  le  dessin  do  PelracûL  (B.  49,  V,  S,  112,) 

Hc'iuLj  329  m.lt)ini.ï  293, 

49  bis.  Sahile  Farnille.  La  Vierge  à  gauche,  est  assise,  au  pieiUViiii 
arbre  avec  renfaiit  Jésus  à  qui  sainte  Elisabeth  apporte  du  fruit.  Au  bas 
de  la  gravure,  à  gauche  :  P.  P.  Rube?is pmx.  Adroite  :  F.  De  Uoyfec. 
aqua  forli.  Dans  la  marge  du  bas  :  Gravé  d’a}yrés  le  tableau  original 
de  PiERRK  Paul  Rubens  qui  est  dans  Véglisc  de  Saint-J acque,  dit  Cou- 
denbergh,  à  Bruxelles.  Haut  de  11  pieds  et  large  de  7  pieds.  (B.  49  bis, 
V.  S.  105.) 

3!Si  miinm,;  lapg.^  265. 

50,  Sainte  Famille,  La  Vierg^e  assise,  tient  Beiifant  Jésus  qui  dort 

sur  son  sein  ;  sainte  Elisabeth  debout,  ayant  le  pied  sur  lui  marchepied, 
tient  saint  Jean  sur  son  g‘enou  ;  saint  Joseph,  à  gauche,  est  appuyé  sur 
un  piédestal, Titre  :  F/r^o.  *  ,  ,  ,  numbü&igne 

Au  bas,  k  gauche  :  P,  P,  Rubens  pinxU*  Au  milieu  :  Cnm  grati 
et  2}riiulegio  Régis,  J,  de  Berii,  A  droite  :  Jo,  unldoeck  sculp,  (B,  50, 
V.  S,  115.) 

Haut. J  378  miUim.î  larg,,  300, 

*  i**  6lal,  Coluî  décrit,  —  2*,  On  Ht  :  Mùei'ma7iê  CÆC, 

5t)  bis.  La  rnâme  sainte  Fainille.  Titre  :  Oquarn  pulchra  es . 

Satis  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  .1(5’.  Gaspar  Iluberli.  (V.  S,  1 19.) 

Ilaiit.j  272  millim.;  196, 

Lt  mémü  en  sens  contraire.  Saint  Joseph  s'appuie  sur  un  piédesLal  près  d'unc 
lialuslrade  ajourée^  ornée  de  plantes  et  d’un  arbre.  Par  un  atioiiyme.  (V,  S.  118.) 

Haut-,  324  millim,^  lafg,^44i. 

On  connaît  de  cette  pièce  des  épreuves  avant  la  lettre, 

51,  Sainte  Famille,  ï/enfant  Jésus  ombrasse  sa  mère  ;  derrière, 
sainte  Anne  ayant  les  mains  jointes.  Titre:  Osculetur  me  ocido  onis, .  , , , 
Cani,  caput  1,  /.  N,  Ryckmems  sculp,  (B,  51,  V.  S.  119.) 

Haut,;  1S3  millim,;  larg,,  245. 

Un  tableau  représentant  le  mÔme  sujet  est  chez  le  duc  de  >faiiljorûug]i, 

52,  Samte  Famille,  I/enfant  Jésus,  nu,  debout^  est  appuyé  sur  la 
sainte  Vierge  qui  est  au  milieu,  vers  la  gauche;  saint  Joseph  est  der- 


é 


106 
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ritiro,  rrsgardant  Fonfaiit.  On  voit,  h  droite',  un  ]>eiTO(fiiet  sur  uno 

colonne.  Titre  :  Miralur  malrem  fîeri . miracnla  rincit.  Au- 

dessous,  h  ÿrauclie  :  P.  J^atdus  Ihihhens  Inucnlar  Bohteert  fecil.  A 
droite  :  A  Bon  enfanl  excit.  Cuni  priuileffe  Regis.  (B.  52,  V.  S.  120.) 

310  403- 


sa 


lef  état.  Celui  décrit.^ —  2®,  L’adresse  de  Bm-Enfüni  est  snppriniée* 

Ç*ost,  dit-on,  la  iiu'me  Vïcrjre  f[uc  celle  du  numéro  OH.  Hubens  a  peint  le  tableau  pour 
réception  h  l’Académie  d^Anvers  ;  iï  y  est  encore  conservé,  Hnhens  fut  directeur  do 


rAcadéiiiie  en  163L 

On  connail  la  même  cûiiiiiosition  en  sens  contraire»  Titre  :  Ecce  tu  pukher  es 
(fiîectü  mi  et  decûnts.  Par  mi  anonvïne.  G.  JJemlrkx  ejic.  {V-  S»  !22.) 


llauL^  322  lari?'» 


5:î.  iSainle  Farntlle.  L’enfant  Jésus  fait  des  caresses  à  sa  mère,  qui 
est  assise  h  gauche  sur  un  Imnc,  Le  jeune  saint  Jean,  présenté  par 
saint  Josejdï,  est  suivi  de  son  agneau.  Quatre  vers  latins  :  Dinde 
filiolo.  ,  *  ,  ,  pro  ChrLslo  riefina  .sera  cades,  AïMlessous,  à  gauche  : 
I-.  1\  Ii(thbem  imœuL  A  droite  :  Pefrus  de  Iode  excudil.  Dans  la  gra¬ 
vure  j  à  la  droite  du  bas  :  Michel  Lame  sculp.  (B»  53,  Y,  S»  123.) 

Haut»,  236  Ifirg-t  ISO, 

On  connaît  la  en  sens  eoiitraire,  avec  le  même  titre,  Nicolaes 

Lauwers  eæcud,  S,  J 24,) 

Tiaut.,  232  millint,;  brg,j  116. 


Il  existe  la /ïîémc  compasîOViJî  dans  un  petit  ovale  j  l'agneau  de  saint  Jean  ne  sV 
trouve  pas.  A*  tommidm  fecit  ût  ex,  (V.  S.  l2o.) 

Haut. J  99  millim*;  larg»^  10» 

54,  La  itiéme  minfe  Famille.  On  a  ajouté  en  plus  la  figure  de  sainte 
Aune  qui,  derrière  la  Yierge^  à  gauche,  s'appuie  sur  le  berceau  de 
Tenfant  Jésus»  Titre  et  dédicace  :  Adriaxo  Pki^ez»  »,  *  »  merito 
1)E1>IGAVIT»  A  gaiiciie  :  P.  P.  Pubens  pmæit.  A  droite  :  Lucas  Vorsler^ 
ï/ian  scalp,  et  excud,  /Lî“  162i}»  Du  même  coté,  dans  la  gravure  : 
Ctim  priuilef/ljs  Uepis  Chiisllanisslmiy  Principam  Beigaruai  et 
Ordînum  Batavie.  (R.  54,  V,  S»  12G») 

Haut.,  252  millîm»;  larg.,  200. 

état.  Celui  décrit»  —  2®.  a  été  corrigé  en  Pw;.  — '  3*.  P-  ScheneJi  ex. 

Le  tableau  est  dans  la  coîlertion  du  duc  de  Marlborougb, 


54  bis.  La  même  coiaposUioiiy  sans  aucune  différence,  mais  eu 
contre-partie.  En  bas,  quatre  lignes  :  Ut  bospitali  vagit . 


lUJRENS 


i07 


possinim  morî.  Aiï-JessoiiSj  au  milieu  :  P.  P.  Ritbem  phixiL  Pai'  uii 
anonyme.  Car.  AHard  exe.  (B,  r>>  bis^  V,  S.  I2Q.) 


llauU,  2^0  mlllim.j  larg^j  îî>ïî. 

élüL  Avec.  CL  de  Jonghc  exc. 

2'’,  Car*  Allard  cxû  (Icluî  déerit, 

3®.  Celto  adresse  est  etTaeée, 


Ou  connaît  aussi  la  rjièuie  composilion^  de  sens  opposé  comme  la  précédente. 


Titre  î 


MAniA,  lOA^fNKs,  lOSEPH,  I  Troym  fteiL  (V.  S.  130  ) 


llaut,^  2S4  millim,;  ISO, 


Il  en  existe  une  autre,  niaîs  plus  petite,  en  ovale.  A*  Lommelin  fee.  et  exc. 
(V,  calai,  dcl  Marniol,  n® 

55*  ^Sainie  Famille.  I/eiifaiit  Jésus  lait  des  caresses  k  la  sainte 
Vierge,  Saint  Joseph,  debout  à  gauche,  est  appuyé  au  fauteuil  sur 
lequel  la  sainte  Vierge  est  assise.  Titre  :  DtLEt’Tvs  mkvs  et  roo 
ILIJ,  CanP  2.  En  bas,  à  gauche  :  JL  JL  Jlnhens  pmxiL  Adroite  :  S.  à 
Bolsteeri  fecH  et  excud.  Dan^  le  bas  de  la  gravure,  vers  la  gauche  : 
Cum  priHilef/io.  (B,  55,  V.  S, 

llauL,  415  milHm  ;  Urg.^  3:14. 


état.  Celui  décril,  —  2*,  Avec  l'adresse  d'Attf.  Bon-Enftud. 

On  euimcLil  la  mdms  compestTion  en  contre -partie*  Par  un  anonyme.  Geernef  iJotick 
exc.  [V.  S.  13L) 

Même  rlimenâton. 


n  y  il  un  état  avec  .Ifari  Enden  exc* 

Le  même  sujet*  En  contre-partie,  par  un  anonyme.  Au  bas,  liuil  vers  laUiis.  Parimk 
Vtrgmek,  ,**,  {V,  caUL  del  Marmol,  n®  523.) 


50.  Ln  même sauile  FctitiUle.  La  sainte  A'^ierge  est  assise  au  milieu, 
tournée  à  droite.  Les  dgnros  n’y  sont  que  jns(|ifaux  genoux,  et  le 
berceau  ne  s'y  trouve  pas;  au  bas,  il  y  a  quatre  vers  latins:  Qiiatu 


bene  complexiim*  ....  Iripiex  ffiard  bene  .s(rin[/it  Amor*  Au- 
dessous,  à  gauche  :  P.  I^auhfsRubbens  pincxlL  A  droite  :  loan  Meysen^^ 
cxcadiL  (B.  5(î,  V.  S, 

Haut,,  225  millïm.;  brg.,  182, 


1^’’  état*  Celui  décrit  —  2®.  On  Ut  :  P.  Fontius  smlp.  J.  Meyi^sem  exc* 

On  connaît  une  compos/fîon  atiahgue.  ritre  i  JesuSt  Maria,  Joseph,  Anna,  et  rpiatre 

vers  latins.  Par  un  anonyme.  J.  Smidrart  exc*  [V.  S.  137.) 

IJatit*,  34,5  milliiTt*;  larg.j  270* 

* 

Au^re  composition*  En  sens  coiiirairc.  Sans  titre  ni  nom  de  peintre  ou  de  graveur. 
[V,  S.  138.) 


liant*,  223  ïuiUiin.;  larg.,  185 
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lOS 


57.  La  ïiiêine  sainte  Fmmîle.  Mais  sainte  Anne  y  est  supprimée. 

Lœi'a  tangens . /I  Voet  fec.,  J.  v.  d.  Sande  exc.  (B.  57, 

V.  S.  159.) 

58*  Samle  Famille.  Elle  est  à  gaucho,  à  Vonlréo  d'un  borcoau  fait 
on  treillage*  L'enfant  Jésus  nu  tient  une  ficelle  à  laquelle  est  attaché  un 
oiseau*  Titre  :  Delicl-e  mræ  esse  cvm  filiis  uomisvyi.  ProiL  8,  F*  31* 
Au  bas,  à  gauche  :  Pet.  Paul  Rubbens  et  au-dessous  :  6\  à 

Bolsirert  scnlp.^U.  (B*  58,  V-  S*  140,) 

Haut.,  381  millim*;  lârg-*,  3I>4. 

*  l"étaL  Celui  décrit.  —  2*,  Ou  lit  l'adresse  de  GHlis  Hemlrkx. 

Le  tableau  est  au  Musée  de  Cologne. 


59.  La  même  composUîon.Griàyée  en  sens  contraire  par im  anonyme. 


Meme  titre.  Gillis  Hendriex  eœcttdU  Aniweepiœ.  {B*  59,  V,  S.  141*) 


Haut-,  420  iiHlIîm.î  larg.,  338* 


On  trouve  des  épreuves  avec  Akx  Voet  exc  Atitwerpiwt  et  d’auij'cs  avec  .Von- 
cornet  cxû. 


GO.  Sainte  Famille.  L’oiifatit  Jésus  se  tourne  on  arrière  pour 

embrasser  sa  mère.  Titre  ;  Felicla  proesus  osCi</« . applau- 

debttl  in  grernio.  En  dessous,  an  milieu  :  licni.  Ser.  i.  de  AssumpL 
Ji.  Manœ.  A  gauche  :  Theodot'  Galle  excud.  A  droite  :  (jfiV).  Bail. 
Barbé  f.  (B.  00,  V.  S.  142.) 

Haut,,  15i  ïïîilltRi.j  larg,^  117* 

l*'  état.  Celui  décrit.  —  2''.  On  lit  :  T.  P,  mu. 

On  connaît  encore  : 

Sainte  FamiHe.  La  Vierge  a  sur  ses  genoux  reiifaiit  Jésus,  qui  embrasse  saint  Jean, 
agenouillé  sur  un  livre.  Saint  Joseph,  ipii  soutient  sa  UHe,  appuyé  sur  un  piédestal,  les 
regarde.  Titre  :  s,  MAntA  oba  pno  ivonis.  Saus  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 
.Y.  Louivers  ex.  Cette  pièce  est  gravée  tlans  la  manière  de  Tassaert  ou  de  S/ 

(V.  S,  147.) 

Haut*,  259  millim*;  231, 

Stïmfe  Famitle,  La  Vierge,  assise  sur  une  chaise,  lient  debout  TenFant  Jésus,  qui 
l'entoure  de  son  bras  droit,  en  regardant  saint  François,  qui  l'adore*  Aux  deux  cdtés 
de  la  Vierge,  sainte  Anne  et  saint  Josejih*  Sans  litre.  P.  Sp/  î^yt  ^cwJpsiL  (V.  S.H8  ) 

Haut,,  1G9  millim*;  laj-g*,  239* 

I.e  tableau  appartient  à  la  reine  d’Angleterre. 


H  L  lîEiNS 


m 


Autt^e  Sainte  Famille.  Saint  Jo^cplu  esl  assis,  A  gauche,  dans  un  fauteuil  ;  devant 
lui,  saillie  Anne  tient  Teiifant  lésus  sue  ses  genou.x,  tandis  qu'à  sa  druiLe^  j^rès  du 
berceau,  on  voit  la  saînle  Vierge  et  deux  anges.  Titre  :  Tenui  mm  ..  Sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur.  C.  Galle.  {V,  S.  f  îf9.) 

JlauU,  307  miilim.;  Urg.j  391. 


SL’PPLKMKNT 


Nous  avons  (rouvé  au  Cabinet  des  estampes  les  compositions  suivantes,  qui  n'ont 
pas  étü  cataloguées  par  Hasan. 

L  La  sainte  Vlerfje  tenant  sur  son  sein  Fenfani  Jésus  endormL  Dans  le  bas^  quatre 
vers  latins.  P.  P.  Rubens  pinxit  Cum  priuiL 

2.  La  sainte  Vierge  et  Fenfunt  Jésus  dans  un  pai/sage,  Il  a  la  main  sur  le  sein  de 
sa  mère.  Dans  répreuve  du  Cabinet  des  estampes,  Ja  juarge  du  lias  est  coupée. 

Haut.,  2&0  milUiii.;  larg.j  206. 


SUJETS  PARTICULIERS  DE  VIERGES 


CL  La  saînle  Vierge  assise  sur  le  haut  (1*101  degré.  Elle  est 
entourée  de  plusieurs  saints  et  saintes.  Rubens^  sous  la  Apeure  de 
saint  Georges  est  debout  vers  la  droite,  le  pied  gauche  sur  le  dragon. 
Dédicace  :  Reveremïo  in  Chrisio*  ...»  Abr.  van  Diepenbeki\  Au 
bas,  à  gauche  :  Pet.  Paul  Hubem  piïiœlt  et  Tlendrick  Snyers  sculpsiL 
A  droite  :  Abraham  à Diepenbehe  excudU  Antuerpiœ.  Curn  jyniulegio. 
(B.6J,  V.  S.  154.) 

ZlAUt.j  G63  millim.;  larg.,  Hi* 

*  étal.  Celui  décrit,  avant  la  retouche.  Collediqii  d’ All'ry. 

2'.  ha  planche  a  été  retravaillée  pour  lui  donner  jiUis  d'elfut;  il  y  a  des  troisièmes 
et  des  “quatrièmes  tailles  ajoutées  presque  partout.  La  chape  de  saint  Augustin  et  la 
dalmalique  de  saint  Laurent  sont  d’un  ton  lourd  et  presque  saus  aucun  trait  de 
lumière. 

Le  taJdcau  est  dans  Téglise  de  Saint  Jacques,  à  Anvers, 

C2.  La  même  composition.  Sans  titre.  Gravée  à  l'eau-forte,  du  même 
sens  que  la  précédente.  A  gaucho  :  Pet.  Paul  Pubbens  jûnxit.  A 

droite  :  Hemoldus  E>/nhoimUs  fecU.  (B.  02,  V.  S.  155.) 


lUul.,  401  niilliai.^  larg.j  284. 


no 


ÉCOi.ES  ELAMAXDE  ET  IfOLLANDAÎSE 


Une  Vierfje  da/is  une  nle/te.  1)0:^  aii^os  y  attachent  des 
laiules  de  fruits*  En  haut  de  la  niche  :  Ego  oitasi  vrns  fructificavi. 

PJerli  2^;  au  bas,  Ijuit  vers  latins  :  Qnata  bene  Virr/o . r Haies 

viTÆ  solit  dat  ARHUK  opcs.  AiMlessüus,  une  dédicace  :  Noîîiïjssimo 

AMPLISSIMOQVK  VIRO.  Ih  NiCOLAn  Koaa>XtO . HERMAXNIJS  DK 

NkvTj  editoUï  Lun.  mei\.  dedicar.  Plus  bas,  à  f>aiielie  :  P.  Panlm 
Piihens^  rimenlor.  A  droite  :  Corn^  Galle  sculpstU  Cum  piieilegîo, 
(B.  m,  V.  S.  I5(h) 

IJaut.j  52G  miUim.-  laig.,  403. 

Ou  coiinait  îa  même  composition.  Elle  est  en  sens  coiitiaire*  t  ilre  :  Ihmc  VTrj/tî . 

fumkn  (Uvus  opes.  Sans  nnin  de  peintre  ni  de  graveur.  {V.  Sf,  l^Td 

JJauL,  i35  millim.j  larg.j  07. 

Lu  même  composition.  Avec  huit  vers  latins.  Quam  bene  ^ola  dat  aebor  opes. 

Par  un  aiionyine,  i/emh  Lamb.  liotihman  cxcudit,  (V*  S.  Iü8.) 

Haut.j  567  mÜlim.î  làrff.j  405. 

Gk  La  sainle  Vierge  en  eæPue.  Elle  est  à  genoux,  au  milieu  de 
restampe,  dirigée  a  droite^  entre  deux  anges  dont  run  retire  un  glaive 
de  sou  sein*  Sur  le  devant,  une  croix  avec  quelques  instruments  de  la 

passion.  Au  bas,  deux  vers  latins  :  O  eo>',  el^  o,  Marue . dolor 

ille  venit.  C.  (L  Plemp*  Dans  la  planche,  à  gauche  :  F*  P.  linbens 
Invent.  A  droite  :  P*  UA  Leeuiv  fecii^  (H.  04,  Y.  S,  159*) 

Unut.,  205  millim.;  Earg.,  210. 

1*^'^  étid*  Avec  cinq  petite  cailloux  auprès  des  clrnis. 

2**  Avec  quatre  pclib  cailloux* 

3®.  On  voit  auprès  des  clous  :  J.  PA*  Le  îkisexeadit, 

(>5,  La  Vierge  aganl  sur  son  bras  renfaiiUésus,  Il  tient  un  chapeletj 
tandis  que  Mai  ie  en  donne  un  autre  à  saint  Dominique  qui  est  à  gauche, 
accompagné  dhin  religieux*  Siii'  le  devant  est  un  pape  à  genoux,  de 
Taiitre  côté  un  dominicain  baise  le  chapelet*  Titre  ;  b*  maria  rosarii. 
AubaS)  à  gaucho  :  P.P*  Pnbhens  pinœil.,  Adrianus  Lommelin  scidpsiL 
A  droite  :  Giliis  Ilend/dcx  ejccmUl,  ^B*  05,  V.  S*  161.) 

JlimU,  430  millim.;  lar^.,  3&u. 

(Xî.  La  sainle  Vierge  debout  lenanl  Venfant  Jésus.  Elle  donne  le 
scapulaire  à  saint  Simon  Stock  Carme  ([ui  est  ù  genoux  à  ses  pieds*  Sans 
litre.  P.  de  Iode  sculp .  (B .  66 ,  V .  S .  1 0:^ . ) 

Haüt.j  284  mVIUmq  larg.,  210. 

07.  Inlercessiott  de  la  Vierge  2a'èa  de  son  fîh,  La  Vierge,  à  genoux 
sur  un  image,  présente  l'i  son  divin  (ils  le  sein  qui  ii  servi  il  rallaiter. 


UL’IJENS 


III 


Jesus-Christ,  à  "snclie,  lîebout  sur  un  autre  nuage,  lient  sa  croix,  ai 
par  lin  an^ro.  Titre  :  Mariam  vere  Dei  matrem  agnoscimn^.  .  .  . 
vfn  loi  sunl  chari laits  insionta?  .S'.  Oeriitanus  Epheopus,  Cous 


lanlimp.  Dédicace  :  RiiviiRKNüo  domixo, 

LINOK.  ....  TllEOnORUS  Gallæu.s  mCAT, 


D.  Lavruxtio  Beyer - 
Co-NSi'XR.vTQVE.  Dans  la 


gravure,  au  pied  de  la  croix  :  Pci,  Paul  Rubois  pbia;//.  Au  bas,  à 
gauche,  aussi  dans  la  gravure  :  E(/b.  van  Pamlcren  scalp.  Theod. 
Gallœus  eæcud.  (B.  07,  V.  S.  103.) 

Haut, J  41(1  larg  ^  30^, 

[.e  liibleau  est  au  Musée  de  Bruxelles, 


08.  La  sainte  Vierge  tenant  un  sccplre  à  la  main.  Une  couronne 
formée  est  sur  sa  fête.  Elle  est  debout,  sur  un  globe  enfoiiré  d'un 
serpent  dans  un  ciel  où  des  petits  anges  lui  olfrent  des  palmes 
et  des  couronnes  de  laurier.  Titre  :  b.  maria  de  la  Victoria. 
Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  L'estampe  gravée  par  Corn.  Galle 
passe  pour  être  du  dessin  de  Rubens.  (B.  08,  V.  S.  105.) 


6S  bis^  La  même  cOfàposUlon  avec  quelques  changements.  I.a 
Vierge  n*a  pas  de  sceptre^  son  divin  fils  n'a  pas  de  couronne  ;  il  ii’y  a 
que  deux  anges  sans  palmes*  Dédicace  :  IlLisirissimis  Brabantke  Ordi- 
7iibus . D,  D.  Ægidius  Jlendrlco)*  Par  iin  auonj  me.  (V*  S*  ItiC.) 

4Dü  iDÎlüm,^ 

Citons  encore  : 

La  sainte  Vierge  mr  un  croissant.  Elle  est  vue  jusqu’aux  genoux,  entourée  d'uiic 
auréole  qui  couvre  toute  ia  plauclié  ;  elle  tient  rciifanLJésui?  sur  ses  genoux.  Sans  tilrc 
sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  C,  (V,  S. 

Hi^tiU,  270  miliiEU*;  larg.^  216. 

Notre-Dame  de  Halte,  Titre  :  Malkr  umieta  sole,  Ajwu.  ATi,  avec  une  inscription  en 
troift  tangues*  Craudcconipasilioii,  sans  nom  de  peiiilre  ni  de  graveur,  {Voir  catalogue 
del  Alarmot,  543)*  (V,  S*  JÛ9.) 

Notre-Dame  de  Bonne*Espérance.  Titre  ;  uatek  et  decob.  c.arüëli  et  une  dédicace  à  la 
princesse  de  Gliimay.  Sans  nom  de  graveur.  Jacob  Met/sens  emc.  Aniü*  (Même  catalogue, 
544)*  (V,  S*  170.) 

La  Vierge,  de  douleitrs.  La  sainte  Vierge  est  i  genoux  à  droite,  regardant  à  gauche 
les  instrumcnls  de  la  passion  que  l’on  aperçoit  dans  le  fond.  Un  glaive  lui  perce  la 
poitrine*  Titre  :  Tuam  ipsius  om/num  pertranslbü  gladius.  Ltic,  2,  Au-dessous  **  S.  âilois- 
tt'crf  fecit  et  excudit.  Cum  priuüegio. 

llaul.^  270  millim,^  lêirg.j  1S9, 

Cette  pièce,  citée  par  Uasan,  p.  67,  comme  étant  de  Sallaiis,  se  trouve  rangée 
dans  Cœuvre  de  llnbens  au  Cahinei  des  estampes  de  Paris ♦ 
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SUJETS  UE  SAINTS 


1.  La  rnoi'i  de  saint  Antoine.  11  est  couché  dans  le  milieu;  à 
droite,  un  personnage  porte  une  croix;  h  gauche,  un  moine  qui  tient  un 
cierge  lui  soutient  le  hras.  Titre  et  dédicace  ;  n.  axtoxivs  Ægypius 

NOBILIS . amicis  distrilnût.  A  gauche  :  P.  P.  Uuhbcns  pmxU\ 

à  droite  ;  Peints  Cloumel  sçulpsU.  1G4U.  Cette  date  est  dans  Tcstanipe. 
(Jî.  1,  V.  S.  Ü.) 

4^7  mSJiltra,;  larg»;  313. 


étiit.  Avanï  le  nom  de  et  Tannée. —  2’.  Celui  décrit. 

On  trouve  ensuite  des  épreuvea  avec  les  adresses  de  îtubei'H^  de  el  de 

îlemtrkæ. 


2.  Le  Martyre  de  saini  La  Mergc  cl  les  saintes  femmes 

sont  à  droite.  Titre  :  S.  Andekas  apqstolvs  et  martyr.  Au  bas^  à 


gauche  :  Pet  Paul  liabbens  pinxit.  Adroite  ;  Alex.  Voet  lumor  sciüp, 
el  excud.  Artfuerpiœ,  [U  2^  V.  S.  5.) 

HtiuL.j,  ^961  miliicn;.;  lar^.,  464* 


Le  tableau  sc  trouve  à  J’Esciuial, 

Le  catalogue  de  ^lc5sire  del  Marniol  mmUioune  la  inéuic  eoniposUmii  lui  peu  [ilu5 
large  et  cintrée  du  liauL  .V  üüi. 


3,  La  même  compositam.  Par  un  graveur  anonyme.  Jean  Dirckx 
exçudit  Aniwerptœ.  (B.  3,  V.  S,  0.) 

llauL»  518  Riillim.;  larg.i  446. 

3  bis.  Lapidaiion  de  saint  Kiie^ine.  Le  saint  est  à  genoux  au  milieu 
de  restampe,  dirigé  à  droite.  Titre  :  Gravé  d^aj^rès  roriyinal  de 
P.  P.  Rubens^  au  cabhiei  de  S.  L\  Monselyneur  le  comte  de  Cobensi^ 
Ministre  Plénipoteniiaire  de  M.  /.  R,  et  AposL  à  Bruxelles^  che- 
vatier  de  la  Toison  d'Or^  etc.,  etc.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  : 
P.  P.  Rubens  DeUneaidt.  A  droite  :  P.  J.  Tassaert  feclL  (V.  S.  20.) 

llaul  y  4S0  millim.'  larg.,  323. 


Épreuve  peu  avancée,  reloueliée  au  crayon  rouge ^  avant  toutes  lettres. 

Il  existe  une  contrC'éprcuvc  entièrement  retouchée  au  bistre. 

Ces  deux  pièces  de  la  plus  grande  rareté  sont  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 


4.  SabU  Grèpob'e  pape.  On  voit,  à  gauche,  nnc  femme  qui  repré¬ 
sente  la  Prudence,  et,  à  droite,  un  homme  de  guerre,  appuyé  sur  un 


j{LIîi:ns 


I  [3 


liàtoii  ;  Lies  aiii^^es  au-dessus  d'oiio  parle  tieuiieiit  le  portrait  île  la  Vierf^^c. 
Dans  la  marge:  PeL  FauL  làtbùms Remolduÿ  PJi/uhouedis 
fecU.  (li*  4,  V.  S*  Üi.) 

[JauLj  3^3  miilîm,;  228, 

4  Im,  ^aml  A  tuhroLsâ  cl  l^éodose  le  Grand.  Le  pontife  est  debout^ 
a  droite,  à  rentrée  de  la  calliédrale  de  Milan,  revêtu  des  habits 
sacerdütaiix  et  suivi  de  son  cierge.  De  la  gauche  arrive  rerapereur 
Tliéotlose,  h  qui  le  saint  refuse  Dentree  do  la  maison  de  Dieu.  En  bas, 
le  titre  rapporté  cLdessns,  et  une  dédicace  :  -1  rintpémlrlce  Cathe- 
rîae  lly  avec  les  armoiries  russes.  Au  bas  ilo  la  gravure,  à  gauche  : 
Feinl  par  P.  P.  Unhem.  A  droite  :  Grarè  à  Vienne  en  Î78i,  par 
J.  Sclnmizer. 

lUuU,  LÎOO  juilliiti,; 

étal.  Avant  lüules  lettres* 

2®*  Avec  les  noms  des  artistes  et  les  amies  russes, 

3®*  Celui  décrit,  avec  la  Icitre* 

La  même  compmiihn  a  aussi  6L6  gravée  [lar  P,  Spnejt  cf  A.  PrmKr,  (  V,  S*  3  et  4,) 
5.  Saint  AngnMbi.  Il  est  ileliout,  dirigé  à  droite.  Titre  :  S*  P.  Av- 

aVSTïNVS  A  PVKRVLO  APPARENTE  DOCETVR  ARYSSVM  TrIXIT,  Au  baS,  Ù 

gauche  ;  Pet,  Paid  Ridjbem  phianl.  A  droite:  Alex,  Voet  umior  seulp, 
et  exciidU  Aniuerpiœ.  (B,  o,  V.  S*  IL) 

llaut.^  4GQ  müliio.;  kr^.^  3G3* 

0,  Le  nieme  Saint ^  Antre  cooiposition*  Il  est  di[igé  ù  droite*  Titre  : 
S.  AvavsTiNVs*  Au  bas,  à  gauche  :  P.  P.  Rnhhens  pinxU,,  Jac,  Neeffe 
sculpdt,  A  droite  :  GilUs  îlendricx  exendit.  (B.  6,  V.  S*  6.) 

Haut,,  253  milIiiTL.j  I95i 

7*  La  Comerüon  de  mbit  Baron.  Le  comte  de  Ilesbaye,  accompa¬ 
gné  tVuii  cortège,  est  à  genoux  aux  pieds  dhin  ablté  qui  le  reçoit  sur 
roscalier  de  son  monastère.  En  bas,  vers  la  gauche,  est  la  tille  du  comte; 
sur  la  droite,  un  groupe  de  pauvres  auxquels  ou  distribue  de  TargeuL 
Dédicace  :  ae  Reif^  Bno  }),  Joami.  Baïf^  de  Smet,  ,  ,  *  *  Hoc 

anlnio  niUes^  fortior  adra  petit.  R,  V.  A,  o.  Au  bas  de  la  gravure,  k 
gaticbc  :  P,  P*  Rubens  pinx:  In  Ecclesla  S'!  Bauoms  Gandî,  A  droite  : 
I\  Pihen  Sciilp.  GmuL  Plancijc  cintrée,  (B*  7,  V.  S,  I  L) 

]lauL,  üiU  miljiin,; 

Vi.  fl" 


KUÜLKS  t-LAMANDli  ET  lIOlJ.Ars J) AJSE 
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Le  talileau  est  dans  Téglise  de  Saint-Eavün,  4  Gaiid* 

Sprjyt  a  gravé  la  même  cmipodiion  h  J’eELU-forte,  riiEus  eu  sens  contraire.  On  en 
trouve  des  épreuves  avant  tûuLes  leUres.  (V.  S*  ia,) 


8.  JSainù  Christojjhe.  Il  est  à  droite,  l'ermite  est  à  gauche.  Sans 
litre.  Dans  la  marge  :  PeL  Paul  Rtibbens  piuxU;  à  droite  :  Remoklus 
Eÿuhoiwdls  fecU.  (B*  8,  V,  S.  17.) 


Le  catalogue  de  Me^^sîre  del  Marmol  Gaï)  décrit  trois  états  ; 

Avant  toutes  lettres,  avec  le  petit  pied  gauche- —  2*.  Avec  le  [ded  sur  le  bord* 
3*'.  Avec  la  lettre,  avec  le  grand  pîed  sur  le  bord. 

Le  lEil>leau  original  est  sur  rexlérieur  d'un  des  volets  de  la  Grmuh  Descente  de 
t  roix. 

On  eunnait  la  même  composition  gravée  par  C.  Vrm  Tiencru  (IL  S  biSy  V.  S.  fS,) 

lUtiU,  290  millim^  larg.^  230- 

$tu>U  Christophe.  Il  est  sur  un  fond  blanc.  Titre  :  S-  Chiustophi^hvs*  Adr.Lommelin. 
(Voir  catalogue  del  Marmol,  u®  oOi.) 


9,  Savil  François  eVAssise  à  genoux.  Il  est  à  gauche,  la  tête  pen¬ 
chée  du  même  côté,  recevant  les  stigmates.  Gravé  à  rcati-rorte,  sans 


titre  ni  nom  de  graveur.  A  gauche,  sur  la  planche  :  P.  Paul  Rubens. 
(B.  Ü,  V.  S.  22.) 

llsiut.j  135  millim.;  larg.^  104. 


*  Cette  gravure  est  aUribuée  k  Bubens  JuLméme.  Collection  Arcbîrilo. 

*  Lu  catalogue  del  -\larmü1,  n*  o71,  décrit  deux  états  : 

l'L  Ou  lit  seulement  JL  M.  Jî.  —  2*.  Il  y  a  le  nom  de  Jtufeeus. 

Sainte  MadekittG  fait  le  pendant  do  la  pièce  précêdeulc.  Ces  deux  sujets  sont  gra¬ 
vés  sur  une  meme  planche.  (Voir  Saintes,  28.) 


Nous  citcions  :  Subît  François  le  regard  dirigé  vers  deux  tètes  d'angos,  devant  un 
livre  posé  sur  une  tête  de  iiinrL  Bar  un  anonyme.  €.  Galle.  (V.  S.  23.) 

Haut.j  207  miliim-;  larg-,  216. 


Le  même  Saint,' p;va.wé  ix  reau-forle.  Titre  :  P*P.  Rubem,  ptnxU  in  ec€ksia,l\R.PP. 
RecoUetornm  Gaiulx.  P.  Spnajtf,  (V-  S.  24.) 

Haut.,  ni  rDilliiTL.;  larg,,  110. 


lu.  Saint  François  recevant  les  sligmales.  Il  est  A  '^^enoux,  tourncî 
à  fiauclie.  Titre  :  S.  Fraxcisov,s.  Par  iiii  ainjiiyrae.  Au  bas,  à  gauche  : 
Peints  Panhts  lùthens  pinxil.  A  ili'oite  ■  Corn.  Galle  eaicadil  Anliter- 
pice.  (B.  10,  V.  S.  25.) 

Haut.,  12T  inillinu;  brg.,  3iS. 

Le  tableau  e&l  au  Musée  de  Cuiogoc . 


lUUtEN  S 
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11.  Le  même  Saint  receeatü  les  stigmates,  il  est  à  droite,  à  genoux 
devant  Jésns-Clirist  sur  la  croix  ([ui  lui  apparaît  ;  un  religieux  qui 
l’accompagne  est  prosterné,  à  droite, et  se  couvre  le  visage.  Dédicace  : 

ORNATïSSIMIS  LVDOVICO  ET  ROGERIO  CLARISSE.  .  .  ,  .  PETRVS  PAVLVS 
RVBENs,  ,  *  .  .  EX  ANIMO  xvxc^'PAViT.  A|:?au€he:  P.A 
au  milieu:  Ciim  iiyhdlegï^s,  Régis  ChrhlkmhsimU 

Ac.  .  ;  k  droite  :  Lucas  Yorstertiian 

sculp.  et  excuiL  A't  1020.  (B*  U,  V.  S*  20.) 

lliuL,  500  milltnu;  krg*.}  ^44. 


r»'  étal.  Avant  le  privîlé|^c. 

*  2®,  Cnini  déci'iL  Ctîllei'Üt>n  Camberlyn. 

3*.  G.  HubeHi  ^x.  —  4^.  T/aclresse  est  elFacée. 

J.e  Ublean  C5it  ù  T  Académie  de  Gand. 

Le  dessin  fait  sous  la  dUecUori  de  lliibens  se  voit  au  Musée  du  Louvre;  U  est  ât  la 
jderi'e  noire  et  Et  la  plume  avec  des  reltEiub  de  blanc , 


11  bis.  La  même  composilion^  en  sens  eonlraîre.  Sans  titre.  Fetriis 
(le  Baniu  feciL  (faspar  Huberll  eûJC.  (V.  S.  27.) 

Ilaul.j  264  mUllnu.;  Jarg.j  338^ 


12.  Le  même  ^atnt.  11  est  taMnoiiillé  auprès  trun  rocher  der¬ 
rière  lequel  un  religieux  Tobserve.  Sans  titre.  J.  D.  Picchianli  sculp. 
Franc  Retriicci  deL  (B.  12^  V.  S.  30.) 

[ïauL,  457  millin).;  larg;.,  3G2. 


Dans  les  premières  épreuves,  le  nom  du  graveur  ne  s"y  trouve  pasi 
Le  tableau  sej  ait  dans  la  tialerie  de  Florence. 


l:î  Saint  François  cV Assise.  11  reçoit  l’enfant  Jésus  des  mains 


de  la  saitilc  Vierge.  Titre  :  cvpio  oissolvi. 


ET  ESSE  CVM  CHEÎSTO. 


jdiillp  ’I’  A  gauche:  IL  P.  Rubem  pin.jcU. 

* 

excitd.  cum  jmiuiL  {Voir  Vœmre  de  Visse hei\ 


A  droite  :  P.  Souéman 
n“  Î40(B.  13,  V.  S.  3k) 


Haut.,  423  milltm.;  351. 


^  état.  Celui  décrit.  Collection  Verstolk  de  Socleii. 
2®,  Avec  Je  nom  de  Fisâc/icr  el  la  même  adresse. 

3*.  Le  nom  de  de  a  remplacé  celui  de  Soutman. 

4^.  Toute  adresse  est  effacée. 

Lu  télé  du  saint  est  seule  gra^  ée  par  Vüscher. 

Le  tableau  fut  peint  pour  Léglise  des  Capucins,  à  Anvers, 


ÉCOTJlS  iVLAMANnE  ET  HOJJ.ANDAISK 


1  i.  Lamême  composUiOïi.  StMilenieiitj  à  au-dessous  du  niiaf^-e 

qui  souliciU  la  Vierge,  on  voit  un  morceau  (le  rocher  sui‘  lequel  est  un 
lézard  et  une  iiiscriplioii  clouée,  portant  ces  mots  :  I\  Pau.  Rnhenlm 
inuent.M.  Lame  f\  A  droite,  dans  la  planche  :  ThemL  Galle  excmL  En 
outre,  quatre  VOI  S  latins  : /iô'/Vm.s  .  et  plus  bas,  cinq  lignes 

de  dédicace.  (B*  1 V.  S. 

^^aut,T  405  DitLlIm.;  larfj.,  î97. 


étal*  CdIuî  décrit. 

2®.  U  y  a  aussi  des  ê|irQuves  oii  la  dédicace  iiose  trouve  pas.  Oti  lîL  :  Jortu  Gülh 


I  l  hh^  Saint  François  recevani  renfant  Jésus,  Même  composition 
que  la  précédente,  en  contrepartie.  Au  bas  :  S.  Fraxcisgvs,  Au  bas,  a 
gaiiclie  :  P.  P.  Rnhhcm  pinxlt  ;  au  dessous  :  Adrian  Loimnerui 
scidpsit^  A  droite  :  G  illis  Uendriex  exendU,  (V.  S.  B7.) 

Uaiil.,  598  niillim.;  larg.,  529. 

Ou  connaît  encore  Saint  ¥mmah  couvrant  le  ^lobé  de  sou  uiaiiieau  et  le  défeu* 
daut  contre  le  courrons  de  Jésus^eiicîsl  ipii  deseeud  du  ciel,  le  tonnerre  dans  la  main 
droite,  pendatil  que  la  Vierge  ageiioulllée  fiït  les  mies  implore  sa  clémcucû*  Tilre 
et  dtjdioacù  :  hei  "Slnter  fiVtum,.,.,  Sans  nom  de  peintre  Jii  de  graveur.  Adnen  Po$sc- 
micr  eæi\  (Y,  S,  3S.) 

ïlaut,  5î5  millim.;  Urg.,  345. 

On  trouve  deux  laldcant  ;  run  au  Musée  de  ItnixcSIes,  Fautre  dans  ceiiii  de  I.yon. 

La  même  composition.  Titre  :  IK  P.  /Iu6tus  pinx,  in  tempto  /î.  R.  P.  P.  Reçoit ec^orttm 
Gmdæ.  P.  S/jrHï/f  S.  Plauche  ciulrée.  (V.  S.  59.) 

llauL,  178  millim.;  larg.^126. 

La  mém^  Gomposition  a  été  gravée  à  rcau^foi  le  avant  toute  lettre  dans  le  gotM  de 
r.  SpyuyL  lUécc  cintrée.  (V.  S.  40.) 

Haut.*  324  mUlim.;  larg.^  25^* 

Une  autre  exiatc  encore  en  sens  contraire:  par  un  anonyme.  Edanclie  cintrée. 

(V,  S*  40  6i50 

tlaul.j  ICO  nnlliiiu;  larg.j  115. 


15*  Sahil  François  d^Asske  11  pst  a  genoux,  à  gauche^ 

soutenu  par  ses  tVeres,  prêt  k  recevoir  la  communion  du  prêtre  qui  est 
à  droite  ;  dairs  le  haut,  des  anges.  Titre  :  Fditc  de  Cusiodia  atarn 
mram^  .  .  .  ,  t^etrihuüs  rnihi,  ex,  Ps,  i  id*  v*  cap.  14*  Dédicace  : 

i-Vîiri  F.  Petro  Stfj^abh^  .  *  ■  Promneiœ  Tufer, 

Genn,  defijiilo}'!,  elc.  Atrdessous,a  gauche  :  /V/.  Paul  Rubens  pinxit 


lïüIlK.NS 
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cl  lleadrich  Snjfcrs  scalpdi.  A  droite  ;  Abruhaîti  à  Dtepenbeke  excu- 
dit  Anluerpim.  Cifia  primlegio.  Pièce  cintrée.  (B.  15,  \A  S.  4L) 

UauLj  582  mtHtm.î  lar'g*^  ^173. 

1"  Avant  Louics  JeUrcs^  non  ealièrenieni  terminé*  La  place  du  pied  à  cûlà  de 
kl  cui&^é  i^aiïciic  iki  saint  est  entièrement  blanche.  Le  trait  de  bordure  r/esl  pas  in¬ 
diqué.  —  Cohii  dérrîL 


10,  ISaiat  Françüis-Xacier.  Debout  sur  un  pietlesUili  à  gauclio,  i 
ressuscite  un  mortctgiiëritplusieurs  malades  que  roii  voit  à  droite;  du 
rneuie  coté,  vers  lo  fond,  une  idole  lofnbe  en  morceaux:;  au-dessus  du 
saint,  la  Religion  entourée  d'anges  tenant  une  croix*  Titre  :  s,  fran- 
GisGvs  xAVFRivs  iNDLE  oRiFNTALis  ArosTOLVs.  A  üauclie  :  Cum  Priai- 

■7/ 

lef/ijs  Hegis  ChridlaHi^dmi,  Principu^^i^  Ikdgarutn  el  Ch'düUOfi  IkUa- 
vue  ;  a  droite,  P.  P*  RubCiU  pinxii,  Marinas  ^culpsit.  {B,  10,  V*  S,  47*) 

Haut.,  549  millim,?.  ki*g.,  H2, 

*  Gnilcctiuu  Oauet  et  Lauiüthe-Fnuquel  de  'Cülü^''ne. 

I*e  dessin  fait  sous  la  direetion  de  lïubeiis  est  au  musée  du  Louvre*  Il  est  à  la 
pierre  noire  et  à  la  pluMie  avec  quelques  rehauts  de  blanc. 

Le  tableau,  fait  (lOtir  les  Jésuites  d'Anvers,  est  dans  la  galerie  do  Vienne. 


17*  La  uiétue  coitiposUion.  En  sens  contraire*  Avec  le  même  titre* 

On  a  ajouté  :  Cerlis  anni  lemporibm . Par  un  anonyme.  Gasp. 

llaberti  excadit  Anlwcrpûc.  (B*  17,  V.  S*  48*} 

Haut.,  621  millim.;  krg.|  4G6* 


18.  Saint  Franijois-Xaôicr.  Il  est  tourné  vers  la  gauclie,  debout 
devant  un  crucifix,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Titre  :  s.  fr  axciS' 

Gvs  XAVEiuvs  obiU  amio  m.  n.  lu . Marlij  la  mntorimi 

relatus.  Dédicace*  iliPag  revehendiss.  Do^^lxa  D.  Iacobo  Boox . 

IL  ET  S*  A,  Bolsvvert*  FR.ATRES  DD*  CG.  Q.  Dans  la  gravure,  h  gaiicbe  : 
P. P.  Rubens  pinxlL  Au  milieu  :  48.  à  Bohioerl  scalp.  A  droite  :  Cum 
priidlegùr  (B,  18,  V*  S,  51*) 

ElauU.  369  millim. j  l^vg*^  256* 

Nous  citerons  ces  deux  pièces  : 

le  Samt.  Avec  six  lignes  de  tcile  latin*  .S*  à  Bohwert  scu/p*  C*  P.  [V,  S.  53 

JlaiiL,  lui  inilliii:i*;  Jarg.,  96. 


Le  même  Saint.  Il  est  couché  sur  le  dos, 
des  deux  mains  un  ciucilis  sur  sa  poHrinc* 


au  bord  de  la  mer,  sous  un  toit,  leiianl 
Titre  :  S*  P*  Pmnu.sci  Xaverij  Sac^e^a^s 


ns 


liCOI.KS  ['LAMAMiE  ET  HOLLAiS[lAISF, 


JfSMs  ftr  e/yîytcï.  Sans  nom  de  i>eiiilrc  ni  de  graveur.  Coni.  ea:cf«/((  Anticcrpias 
(V.S.  57.) 

Ilain.,  {32  mjllim  ;  lare.  3{II. 

18  his.  Saint  François-Xaiûer.  Il  est  deliout  sur  uii  lonil  blaiiCj 
dirigé  à  gfluclie,  devant  un  crucifix  jiosé  sur  un  piédestal.  Titre  ; 
s,  Fn.wcisuvs  xAVEEiiv.s.  Au  basj  à  gauche  :  Pet.  Pntd  ItHbbens  pinocit. 
Mall/t.  Borrekens  scttlpsii.  A  droite  :  Marliiufs  vanden  Enden  excud. 
AntiVeepût'.  (B.  18  hh,  V.S.  DO.) 

liante  J  257  iiiillEin.j  larg,,  130* 

le  mé/te  SfiiMï  mourant.  Titn^  :  S.  P.  Fmmml  Xav^erij,  ûiù.  C.  van  Caukerken  faciebat  ^ 
{Voir  Calîilügüc*  inessirc  del  Marniol,  n®  iiOïî),  (V.  S*  GO.) 


19,  Sainl  Frmiçois  de  Paide.  Il  reçoit  Tetifant  Jésus  des  mains  do 
la  sainte  Viei^^e  qui  est  debout  h  yauelie  sur  un  nuage*  Titre  :  Didiciis 
af/fuem  innixus.  *  *  *  *  Deus  in  œlcrnmn  Ps.  72.  Dans  la  planche  : 
77/,  Galle  exettd^^  P. P.  littbcns  hmeni.,  Lasne  fc.  (15*  10,  V.  8,  43,) 

IlaaUj  020  millim.;  Urg*j220, 

M,  VoüHielrn  ScGneevoo^l  dit  qu'au  milieu  du  titre  <ui  Ml  :  S*PmHCïStus  de  Pmta 
cc  qui  constituerait  un  deiixiôine  àiaL 


20.  Saint  Fj^ançoi.^  de  Paule  attæ  nues  dan.s  une  gloire.  En  lins 
plusieurs  malades  implorent  le  saint  que  l’on  voit  dans  une  gloire  au 
haut  de  l’estampe.  Titre  :  s.  pran’gi.scv.s  nii  pavla,  ordixis  miatmorvm 

KV>T>ATOR . Om  den  noot,  EccU.  BS,  Dans  la  gravure,  au  bas  de 

la  droite  ;  Pet.  Paul  liubbens  jnnxU,  GiUis  CoUueel  excudU.  (B.  20, 
V.  8.  4 J.) 

n^ut.j  200  mllüni.;  Inrg.,  144. 
élat.  On  lit  Lommelin  —  2*,  Celui  décrit. 


21.  Saint  François  de  Faille  à  genoux.  Une  tiare  papale,  entourée 
d’anges  formant  un  cercle  en  se  tenant  par  la  main,  paraît  suspendue 
au-dessus  de  sa  tête;  près  du  saint,  dirigé  îi  droite,  sont  deuxhêchcs. 
Sans  titre,  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  A  Teaii-forte.  (B.  21, 
V.  S.  45.) 

*  HauL,  2Û7  roiUîm.;  îarg,,  212* 


1.0  catalogue  de  Jîicssire  del  Marmnl  (n*  G02)  cite  encore  ;  Sûittf  Framoh  de  Faute 
tenant  un  bâton  des  deux  malns^  R.  Coi^fns  fedt.  Le  même  sujets  par  Spters.  (V*  S*  iGj 


un KEN s 


I  I!l 

22,  Saffii  Geopffes.  Il  combat  le  drag^on,  monté  sur  son  cheval, 
dirigé  à  gauche*  Sans  titre.  Dans  la  marge  dn  bas  :  Ex  inu  lÎHbeni 
fecil  Dhcipj  eius  Gulll*  ranneeh.  M.  iJaien  1G3Û*  (D.  22,  V*  S,  6K) 

UâuU^  225  mtllim.;  krg'.j 


23,  Sainl  Grégoire  pape.  Il  est  entre  six  antres  figures  devant  un 
portique;  au-dessus,  est  un  écusson  de  guirlandes  de  fruits  soutenues 
par  cinq  anges,  et  dans  lesquelles,  sur  une  banderole,  on  lit  :  6^  P,  Q, 
IL  Sans  litre,  parmi  anonyme*  (Ih  23,  V*  S*  G5.  ) 

Haut.,  2Ü3  krg*,  1494 

Ou  troüVQ  des  épreuves  postérieures  avec  J.  JJ,  dû  et  ce  titre  :  S. 


23  bis,  Sainl  Grégoire.  Il  est  représenté  à  mi-corps,  assis  devant 
un  bureau  qui  est  à  gauche.  A  droite,  un  ange  tient  sa  croix*  Titre  : 
S*  Gregorivs*  a  droite  :  C*  Galle,  sans  nom  de  peintre.  (V*  S,  06  ?) 

Jïaiit.j  £7 J  HiilHm*; 


24  *  Saint  Ignace  de  Logola,  II  est  sur  une  estrade  devant  un  autel 
placé  à  gauche,  guérissant  des  possédés;  près  de  lui,  une  réiinian  de 
jésuites  ;  dans  le  milieu,  un  possédé  se  débat;  à  droite,  un  bomme 
renversé  qu’un  autre  essaye  de  relever;  au-dessus  du  saint  et  des 
jésuites,  une  gloire  d’anges;  deux  diables  dansées  airs*  Titre  : 


S*  Igxativs  Loyola  Magnæ  sûgietatis Iesv  fvndatoe*  A  gauche:  Cmn 
Prhùlegijs  liegU  Chris(ia?iisshni^  Principiirn  Belgarurn  et  Ordinum 
Bataviœ;  à  droite  :  P,  P,  làtbbens  piuxit,  Marinm  scidpsil.  C'est  le 
pendant  du  numéro  10*  (B*  24,  V*  S*  67*) 

UlLuL.,  545  itiiliim*;  krg,,  44 L 


4'''  éUt  .  De  la]ïlus  grande  rareléj  U  est  au  Cahinel  des  eslanipcs  de  Paris*  Avant 
tüules  lettres  ;  non  terminé,  avant  nomlire  de  li  avaux,  ïc  hauL  .de  l'estampe  ifestpas 
fait;  tout  le  bord  à  gauche  est  presipic  Lhinc,  ainsi  que  le  chien. 

•  2".  Avant  toutes  lettres,  ter ndné*  Collectioii  Gawet  et  Lamothe-FouqueL  de  Cologne. 
*3*.  Avec  la  lettre  ;  celui  décrit* 


I,e  tableau  est  dans  la  galerie  du  Belvédère,  A  Vienne,  Il  appaitenaiL  précédenunent 
aux  Jésuites  d’Anvers*  Le  dessin  fait  sous  la  direction  de  Rubens  est  au  Musée  du 
I,üuvrc*  Il  est  exécuté  h  la  pierre  nuire /gouaebé  el  rehaussé  de  blanc* 


La  même  composition  a  été  copiée  avec  le  même  litre  par  un  anonyme*  Gasp* 
Iluterii  exciidit,  (V*  S,  68.) 


Haut.,  594  mi  111  rn.;  larg*^  457- 


120 


liCOLIiS  l'l,.\MANt>K  KT  HOLLANDAIS  K 


25.  Sainl  Ignace  de  Loyola.  Il  est  tlobout  lîovarit  le  nom  ilc  Jésus 


que  1*011  voit  ilans  une  jrloire.  Il  a  la  main  .sur  un  livre  ouvert  jiosé  sur 
un  piédestal  à  droite,  dans  lequel  on  lit  :  An  maiorkm  Disi  oloriam. 


Titre  ;  S.  Ignativ.s  dr  Loiola  socieUUk  Iiisv  auciof  ohijl  anno  M.  ü, 


LVI. 


/l"  in  Sancloi'iitii  numCfum  rt'fo («s.  Dédi¬ 


cace  ;  ii.L"  AC  Riîverrxdiss.  Domino  D.  Iacobo  Boon . B.  et  S. 

A  Bolswert  1'r.vtres  DD.  CC.  Q.  Dans  la  f^ravuro,  à  franche  :  P.  P. 
Rubens  pinxit.  A  droite  :  8.  à  Bolsicert  sculp.  Ciim  jyehdîeyio.  C’est 
le  pendant  du  numéro  18.  ^B.  25,  V.  S.  70.) 

3lj[l  niillim.  *  25G. 


Le  lableau,  selon  Nag-ier,  tomeXUT,  [lageüGGj  est  à  Wanvick-Castle, 

On  connaît  le  îwcme  SainL  Avec,  le  mônie  lilre,  inai^  sans  la  dédicace  S.  à  J3o/sîccî’t 
mdp^ii  C.  î\  {\\  S.  710  ' 

151  niillim,; 


25  bh.  Le  même  Sainf.  Il  est  sur  un  t'oinl  blanc.  Même  compo¬ 
sition  que  la  précédente,  du  même  sens.  Titre  :  S*  Ignativs  de  Loiola, 
A  ganclie  :  Pel,  Paul  Rabbem  phixlt,  MaKh.  Ihrrekens  scidpsU.  A 
droite  :  Marlinus  vanden  Pndeii  excucL  Anliierpiœ.  (B.  25 
V.  S.  7:î.) 

JJaut;  257  naUlm  ;  iarg,,  130. 


26.  Le  meme  sainl  Ignace.  Demi-djL^ure.  Titre  :  8>  Ignalms  de 

Loyola . In  sanclorum  numerurn  relatas.  8.  à  Uohwerl  fccit 

et  ex.  C.  P.  {B.  26,  V.  S.  78.) 

lUuU^  133  imllîm  ;  OQ. 


O" 


/,  Saint  Ignace  de  Loy(}la  ci  sciinl  Françoh-Xae ter.  Iis  sont  sur 
une  même  feuille.  Saint  Ignace  est  b.  gauche,  et  saint  François-Xavier 
il  droite.  Titre,  dans  la  partie  gauche,  au-dessous  de  saint  Ignace: 
S.  Ignativs  de  Loiola  societalh  Ii:sv,  ....  lG22,12,J/ar;ij  m 

sanclorum  numeru  relalu^*  Dans  la  partie  droite,  auHlessoos  de  saint 
François-Xavier  :  S.  Fraaciscvs  Xavehivs  obijt  anno  M,  D.  LU.  .... 
jV  l622A23IarliJ  in  sanctonim  fiumerum  relalus.  Dans  la  gravure^ 
au  bas  b  droite  :  6'.  à  Bolstvert  fecH  et  exciuL  cimi  priidlegio. 
(B.  27,  V.  S.  70, } 

llaul.,  314  lar^.p  240. 


l**"  étal.  Celui  décrit,  avant  le  nom  de  Ilnbeiis,  —  AveeJc  nom  du  pcintie. 


Huiti:  xs 


i'ii 


Oii  on  a  une  copie  en  manière  noire» 

i.e  Pütalog^ue  lie  rnesstro  deJ  Marmol  (ji°  (ï07)  dte  la  iijèjne  pièce  en  polit.  Mieh, 
St}y(krs  exc. 

^8*  Saint  î[/}iace  de  Lof/ola.  Il  est  vu  à  mi-eorps,  dirigé  à  gaiicIiCj 

eu  prière  devant  un  crHcifix.  Titre  :  B»  P.  lax.iTJvs . obut  an. 

M*  D»  L\T»  IuLii  XX XL  Dédicace  :  R'*'"  D/w  D.  Ioaxxi  del  Rio.  .  *  .  ac 

Canofiico  AulHerplcim  di^nkdmo  I),  D,  AiMlessoiis,  au  milieu  :  lAtcas 

Vorÿtcnnan  scidp.  ei  162L  Curn  priuU^  (B,  28^  V»  S.  81,  ) 

■ 

tJaul.j  312  millim.;  * 

H  existe  une  copie  en  conlro-partie.  Avec  le  moine  litre  ;  par  un  anonyme»  (inai^ 
Utiberii  excudil  Antwerpiœ.  {V,  S.  82,) 

llûul.j  313  miliiin.;  2ü2. 

2î),  Saint  h/nace  de  Lotjoki  y/taUraiéé  par  les  diahles  jH^^idani  son 
sommeiL  G,  Àudran  sctdp.  D'après  le  dessin  qui  se  trouvait  dans  la 
collection  Mariette»  (B.  21),  V»  S.  83.) 

Haut»;  113  millim.;  larg-,  97. 


30,  Le  même  Sainte  II  estù  mi-corps,  les  mains  jointes  devant  un 
crucifix.  Titre  i  Sanctus  ftpialius.  ,  .  .  »  /!**  Iü22,  Marlp  12,  Par  un 
anonyme.  Gasp.  llaberti  eœcudit  A>Uwerpiœ,  (B.  30,  V,  S»  84») 

n.iuU^  30Û  inîllim.  j  Urg:»,  îS» 


31,  Samfe  Ildephonse.  Tourné  a  droite,  il  reçoit  une  chasuble 
des  mains  de  la  sainte  Vierge,  assise  dans  une  niche  et  accompagnée 
de  quatre  saints»  Dans  le  haut,  trois  anges  se  tienneut  par  la  main» 
Tilre:  S.  Ildephonsm  A  echiepàcopHs  Talelanus^  A  gauclie;  PJ\  Ha- 
be?is  2nn^iL  //.  Wildouc  scidp.  À"\  KniS*  A  droite  :  Cum  j^rmilegiis 
Régis  (Ptristia}dssimî.  Principum  Belgamm  et  ord.  Ikituiœ.  (13.  31, 
V.  S.  H5.  ) 

Uaiil,.  SIS  nûlFiîïi,;  jari?.,  3C9, 

pr  état.  Décrit  dans  le  catalûguc  de  aiesdre liel  Manuul  (n*  ül  1),  non  lenniiié*  On 
voit,  h  la  droite,  le  dessous  de  hà  niche  tout  Idaur,  et  la  fi|^'‘uro  de  la  feinine  y  jointe 
i/est  encore  drapée  rju'en  partie.  Avaiït  toutes  leltres. 

2*.  Avant  toutes  lettres;  plus  teriiiinôj  mais  la  seconde  inarcUc  à  droite  est  aigue. 
Cabinet  des  eülanipes  de  Paris* 

*  3^.  ligaleinent  avant  la  lettre,  mais  la  deuxîèine  marche  à  droite  est  courlje, 

4^»  Avec  le  titre  ci-dessus,  mais  la  deuxième  luarcUc  n’est  jdos  cotirbe,  elle  sc  perd 
dans  la  marge. 


rr.AMAtXijK  et  iiollandaisk 


[i®.  On  a  ajoiüé  une  nouvelle  partie  4  la  di’a]iei  ie  de  la  fcîiinie  qui  est  devant  la 
Il  IL  lie  à  droite , 

M.  Yoorlichii  Seljiiccvoogl  dit  celte  piùce  avec  l’mlressc  de  (Uisp.  iiuberti. 

Le  tableau  est  dans  Téglisc  Saiiil-Jacqueâ  de  Candcnbeigh^  4  lînisellesK 


lil  bb,  Lf!  même  Saint.  Même  cüinpositîoji  que  la  précédente,  ilii 
même  sens.  Titre  :  S.  Ildephoxce.  Au-dessous  :  Gravé  d'après  le 
l abîma  ordjinal  de  rjERUE  Paul  Rubexs  qui  est  dans  réylise  Jac- 
qae  dit  Caudenberf/h  a  Ihntxellesthaul  1  1  pieds  et  kt/Y/e  de  7  pieds. 
An  l)as  do  la  gravure,  à  gauche  t  P. P.  Rabens  ptnx.  A  droite  :  F.  de 
Raq  fcc  aqaa  fortL  (V.  S.  80.) 

llaal..,  503  millim  ;  IaLo-j 

4 

I 

‘32.  Etude  qui  sc  mil  dans  le  sujet  jmk’édent,  sur  la  gauche  de  la 
Vierge.  Coinposilion  ilc  quatre  ligures,  dirigées  à  gaucho,  gravée  à 
roau-forte,  par  Wateiel,  il’après  un  dessin  de  Uubens,  (B.  :32,  V.  S.  87.) 

[laut.j  267  niiilinu;  larg.,  147. 

Il  y  a  des  épreuves  non  terminées,  où  le  pied  de  la  sainte,  qui  est  debout  sur  le 
devant,  téesl  pas  indiqué. 


82  hi$.  Saint  Jean  VEvangéUsie.  Il  écrit  sou  livre  dans  Tile  de  Palli- 
mos.  Titre  :  Aposlolm  et  evangerista,  P.P^  Rnbens  pinxit  in  ecclcsia 
SlJoannis  Mechellnea.,  P.  Spragl  sc.  (V.  S,  93.) 

Haut.,  306  tnillim.;  larg,,  l  iO^  avec  la  berdure. 


‘.i2  lcr.  Saint  Jean  iiiis  dans  une  chaudière  d'eau  bouillanle.  La 
décollaUon  de  saint  Jean-BapUsie.  Les  deux  sujets  sont  sur  une  même 
planche.  Titre  :  B.  P.  Rubens  pina;;/  in  ecclesia  St.  Joannis  Meche- 
linea;.,  P,  Sprugl  sculpsit,  et  en  has,  en  lettres  plus  grandes  :  Pro 
Christo  patiuntur.  {V.  S.  i)5.) 

JlauL,  230  miltîni,;  larg,,  09- 


Ces  deux  snjeU  sont  peinte  sur  les  volets  du  grand  tableau  de  F  Adoration  (tes  roL^, 
dans  Téglisc  de  Saint-Jean,  à  Maliiies. 

33.  Saint  Joseph.  II  est  dans  un  paysage,  se  dirigeant  à  droite  ;  il 
porte  renfant  Jésus  auquel  un  ange  debout  présente  des  fruits;  Dieu 
le  père  et  le  saint  Esprit  sont  au  milieu  de  l’estampe,  on  haut.  En  bas, 
deux  anges  tiennent  une  pierre  monumentale  avec  cette  inscription  : 


1 


KrnKNS 


1^3 


Divvs  Joseph  Carmeli  pathoxvs.  Stiit  tme  tk^dicacp  :  Afhn.  Pal/i 

noslro.  P.  F.  Toaxxi  a  ^fATiiE  dei.  .  ,  .  ,  îlifnilUs  fîiüci  F.  Toseph  a 
aaneia  IUrhara  Hiitmlîlei'  D  C.  Au-dessous,  à  ^aiiclie  :  I\P.  IM/hens 
pinx.  A  droite  r  G.  Donck  excudil  A?i/uerpiæ.  Sans  nom  de  graveur* 
Au  bas  de  la  idauclie,  une  oraison  à  saint  Josepli,  en  trois  langiies* 
(IL  33,  V.  S.  9S0 

rnilltm,;  krg.,  334, 

3i'.  Saud  Joseph  en  demPfii/ure,  Il  est  dirigé  a  droite,  portant 
Feufant  Jésus  dans  scs  bras.  An  l^as,  à  gauc*be  :  PJK  linhhens  pinxif. 
A  droite  ;  F\  de  Poÿ  fecH  aqim  forlL  Sans  titre,  (lî.  34,  V,  S.  97,) 

UauU,  21Û  millîin.  ^  ^  !f>2p 

3t  hh.  Saint  Joaehim.  Éclairé  [)ar  le  saint  Esprit,  il  tient  contre  sa 
poitrine  renfaiil:  Jésus  (pii  a  ini  lis  dans  la  main  grauche.  Titre: 
iS'f  JoaeJum,  Sans  nom  de  peintre  ni  de  gravonr.  A  droite  :  C*  Galle, 
(V.  S.  96.) 

Ihut  ,  2SÏ  miilim.;  20 L 

35.  Saint  Juste  décollé.  Il  est  à  gauebe,  dirigé  adroite,  tenant  sa 
tête  entre  scs  mains.  Deux  personnes  (pti  sont  devant  lui,  ù  droite, 
paraissent  émerveillées.  Dans  le  lointain,  quelques  cavaliers  s'éloi* 
gnent  :  Dédicace  :  CMrm-T  vira  Z),  Ballhazari  Morela.  ,  ,  .  . 
saUtih  1G39,  hene  Oitmiantes,  D. /i,  C.  Q.  P, P.  ÏUihhens  pinxiGJocm 
A^itdocch  sculpsii  Atiineepiw .  Un  peu  au-dessous,  à  droite  ;  Cmn 
graiia  et  pnmleijïo  Regh,  ,/.  de  herü.  Dans  la  gravure,  an  milieu  du 
bas;  Joan  Witdoeçk  eæcud,  (D,  35,  V,  S.  09,) 

Uam.,  421  niillim,;  larg,,  320, 


P''  étal*  Celui  décrit,  —  A^ec  l’adresse  de  Fr.  lan  den  Wynijüenk. 


36*  Le  MaHgre  de  sainl  Uéciny  émque  de  Gand.  Le  saint  est  ù. 
genoux,  à  droite;  un  des  bourreaux  le  tient  par  la  barbe,  ini  autre  lui 
ayant  arraché  la  langue  la  donne  à  un  chien  ;  dans  le  haut,  une  gloire 
d'anges  ;  Lun  d'eux  tient  la  foudre  à  la  main  ;  ù  gauche,  un  homme 
tenant  niie  hallebarde  s'enfuit  épouvanté.  Dédicace  :  Perilhtsi.  nobtllss. 
ainplissimïsqi.  ,  .  ,  ,  Cornélius  vanCavkeiTken  1657.  (IL  30,  V.  S.  108.) 

Il.iitl.,  .574  millim*î  43.5. 
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l'CüLKS  i'LAMAN[»R 


Kï 


iKJLi.ANliAÎSlv 


•  élat.  Av<(nl  foules  klires. 

*  2"'.  Celui  décrit.  Cultedion  (rAlTrj-, 

3®.  Avec  Tadresse  de  (imp.  de  iio  lundei*. 
Ce  tableau  est  au  Musée  de  Uruselles. 


Lù  même  sujet, 


^ravé  du 


ijiéjiie  sens,  a  rcau-rortc,  maïs  en  fdus  petite  dimension^ 


[)ar  Spruf/t.  (Cal.  dcl  MEinnnl,  u*  t>3'3.) 


On  en  trouve  des  épreuves  avant  îa  lettre* 


37*  Le  Marft/i'e  de  saidl  Laueeni.  Il  est  dans  le  rniliétc  à  droite  ;  un 
soldat  s'apprête  à  retendre  sur  le  gril;  au  bas,  un  îiomme  attise  le  feu. 
A  gaiiclic,  un  grand  prêtre  et  des  soldats;  au  haut,  du  mêjue  cote,  la 
statue  de  Jupiter.  Dédicacé  :  Pkdale  Recerendo,  VirlHle  speciabîtiy 

PJritdlilone  Cla/jsHimo  D.  I^avrentio  Deyerlixck: . eæ  tolo 

adfeclu  henirohmler  imerihehai^  A  gauche  :  Cnui  priidle(/fjs^ 
Chrislumlssif/ü,  PrincipUfH  BelgarUfti,  e(  Oi-dlnUiii  Iktkmke^  A  droite  : 
P*P.  Riiken^  jjlnmL  Dans  la  gravure,  à  gauche  ;  Lucas  Vorslerf/Uüi 
sculp,  et  excu(L  A**  lG21*{Ii.  37,  V.  S*  100.) 

liaut.^  372  Jïlilthii.-  larjf*,  274, 

‘  Colledion  tiambeilyn. 

1.0  tableau  est  au  Musée  de  Manicb. 

37 bis.  La  même  coinposllion,  mais  en  contre-partie.  Titre:  s*  lau- 
RENTIUS  MARTYR,  r.  (raRe.  (V.  S.  101.) 

1I.1UI*,  2ül  inibim.;  1ar^^^  2t4, 


37  ter.  La  même  composlUon,  Également  en  contre-partie.  Titre  : 
s*  cAT’REXTius.  Aussi  SU  US  11001  de  peintre  ni  do  graveur,  C*  Galle* 
(  V.  S,  102,  ) 

ilaui.^  23 î  mlEbm.;  larg^-i  14L 


On  coMîialt  la  méfue  composition.  En  cüutre-partie.  Titre  :  J>.  O,  M*  et  ytoriûso  in 

eruf  ifilunm .  deliimibut.  Par  iin  anonyme.  Johannes  Meyssens  earcwd,  Anla’crpi'aî. 

(V.  S.  Klh) 

llauLj  OU  mîllini.j  Ufg.,  272. 


3S,  Saint  Mai'iiii.  I!  donne  la  moitié  do  son  inantean  à  un  pauvre. 
Corn.  Galle  seidi).  (B.  ‘AH,  V.  S.  1 10.  ) 

llaut.^  277  millim.;  193. 

39,  iScünl  Mü/ihi  à  chevaL  Tl  est  à  cheval,  dirige  i't  gauche,  et  se 
retourne  pour  partager  son  manteau  avec  les  pauvres  qtii  sont  à  droite. 


EtL'ItKNS 


U  J 

Titre  :  S!  Martin*  Rrvinixcr  nts  Ce-oack.  Aii-ilossoiis  :  Frnm  the  Original 

Picture  Painled  hg  Peler  Puai  Rahem . el  most  diitiful  ser- 

mmt.  .1.  IJoYDKLi,.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Rubens  PinP.  R. 
Rarlnm  delin'  A  droite:  TJ/o'.  Chambars  scuipL,  publié  en  17GG, 
(15.  G<),  V.  S.  LU.} 

llAul.,  U2  tniliim.;  ter;;.,  40i. 

I,e  Uibleiiu  du  Miiséû  de  f.otidrCfi,  d'après  lequel  eette  estampe  est  gravée,  olTre 
eiaclcnicid  la  iiièiïie  coiiîpüsîliùrj  qifun  Hamt  Muriin  de  Van  Dyck. 


40.  f>(ünt  Michel  fond/'Oi/anl 
sur  Satan  qui  est  tombe  dans  le 
Au  bas,  a  gauche:  P.  P. 

Galle  exr.  [B.  40,  V.S.  UO.) 


l<ataifh*  Il  est  vu  de  face,  le  pied  droit 
bas,  la  tête  à  droite.  Titre  :  S.  Michael. 
init*  /lÆ'.  Melne  sc.  A  droite:  C. 


llauL,  ndllim.;  brg.,  3]G, 


4L  Saini  MleheL  II  est  deboiil  sur  le  cori>s  du  démon,  il  tient  <le 
la  main  gauche  un  Ijouclier-  Au  bas,  îi  gauche;  FJ\  Rubens  ijinxU, 
Peir.  Ohuet  smlpsii.  A  droite:  GlUls  lîintdrtcx  excudit 
Sans  titre.  (IL  41,  V.  S.  ItT.) 

llaüLj  ujUllit].;  hirg., 

-il  bis.  Rairü  Norbert.  Debout  sur  nu  piédestal,  gravé  par 
P.  Clmm-ei.  (V.  S.  119.  ) 

Haut  J  2S2  millim.;  !33. 

42.  Saint  Pàpui  et  Sainte  Bègue  à  rni-corp^.  Le  saint  est  A  droite, 
et  la  sainte  a  gauche.  Dans  le  liant  de  la  planche  :  S,  Uegga  J^ipini 
FAlrab.  Dim  //P  S,Pipmus  l  Brabanilœ  Dtm.  An  bas,  une  dédicacé  : 

Ckir/ssifno  pra^sianlissin^^^  . dedicabat  Francise^  r>ün  dm 

Wi/ngaerde.  Francise,  mn  den  Sieen  sculpsU.,  Franc man  den  \Vgn- 
gaerde  exCiuL  Antwerpiœ,  (B,  42,  \L  S.  121.  ) 

Haut-,  311  millim.;  Jarg.j  232. 

Il  y  a  d**  celte  pièca  des  è|U'eitve3  avant  toutes  îctf  re»,  en  épreuves  d'essai  el 
épreuves  terininées. 

Ou  couiiail  des  contre-épreuves. 

t.ette  esUnnpe  a  été  frravée  sur  un  desssiu  de  lïuJ.>cns  d'après  les  deux  tableaux 
originaux  de  Ihihertvm  K}jck  (jcii  se  trouvent  au  Musée  du  liclvédére,  i\  Vienne. 

CiLüJis  encore  d'après  le  calaiogue  del  Mamiol,  n«^  049: 

VhUîppt  dt  AérL  Jl  est  dans  un  ovale  ciilourè  de  Heurs  td  i]e  fruits.  Titre  : 
s.  riiiMrrr  veux  RpnciEs*  r.  (uiUe.  (V  S  I  CIi.) 


ÉCOt.KS  Kl.AMAM)!-:  ET  llOlJ.ANDAlSE 


I2fi 


‘Saint  Piei'i'c  et  mhit  Paul,  Ils  sont  au-ilevant  (Vun  poi'tiqiie, 
jiercd  (le  (leux  arcades.  SaintPaul  est  à  gauclie,  et  saint  Pierre  à  droite. 
Sans  titre.  Au  La.s,  à  gaucho  :  Pet.  Paul  Ituhhens  qnn.vU.  A  droite  ; 
RumoUlus  EyuJtoitedta  fecit.  (IJ.  4:},  V.  S.  127.  ) 

ÎKiut.j  2ü2  millirti.;  larg,,  313, 


r.es  «leux  fig-iires  ont  été  peintes  pouv  les  portes  d'une  petite  chapelle  do  t*égUse 
des  Capucins  ii  Anvers. 

Lîii  tableau  seiubtalile  est  au  Musée  de  Mitnioh. 


4i. 


Saint  Rock.  Au  bas,  phisit3urs  pestiférés  iraplorcut  la  protection 
du  saint,  Jésus-Christ  lui  montre  cette  Inscription  ;  Eris  in  Penie 


/-*«//WM's.Tilre  :  Saxcte  Roche  oua  pro  xobis,  Aii-dessous,  à  manche  : 

T  4  3 

Pelrus  Paulm  RiPjenius  punmt,  Paulm  Pontius  süidpsit,  A  droite  ; 


Cum  primletjljii  Regis  Infaniis  et  Ordl 


/Utinconfederalorwn.  Anno  1620,  {Ib  i4,  V.  S,  133.) 

ITautr^  532  mÜlira  ;  larg.^  3a^l. 


*  Cette  estampe  est  un  des  eliefs^ d'œuvre  de  Pontius, 

HoberUUumcsnil,  al  francs;  Deboîs,  (16  francs, 

On  connaît  des  coiilrc-épreuves, 

Le  tableau  est  dans  féglisc  de  Saint-llocli,  à  AlosL 

Le  dessin  est  exposé  dans  la  Gaïene  de  Florence.  Saint  Hoch  regarde  à  gauclie* 
tl  existe  une  copie  en  cüiilre-partie,  sans  nom  de  graveur. 


^ihls.  Le  même  snjet.  Gravé  dans  le  meme  sens,  par  un  anonyme  ; 
avec  des  cliangemcnts.  La  voûte,  au-dessus  de  laquelle  est  saint  Rocli, 
est  surbaissée  ;  la  tête  du  vieillard  qui  se  détache  sur  le  fond  dans  la 
planche  précédente  touche  dans  celle-ci  celte  voûte,  et  sa  îiiaia  droite 
dépasse  le  pied  du  saint,  La  partie  supérieure  do  la  composition  est 
carrée  au  lieu  dxdre  cintrée.  Sans  titre  ni  noms  d'auteurs  L 


On  connaît  encore  : 

La  mùne  compùsitim,  dans  le  mémo  sens,  avec  le  même  titre;  par  un  anonyme, 
A  gauche  ^  Jan,  Îîap.  dê  Wit;  k  droite  :  Gtisp,  Ihtberti.  (V.  S.  136.) 

Haut.,  2Gi  millLnn;  larg  ^  146, 


Roch,  Avec  le  même  titre.  Corn.  Meî/ssms  sc. ,  Jotm  Mvyssens  excudit  Antwerpiæ. 
S.  138.) 

HauL,  261  rnillîin,î  158, 


1.  La  d^s^riplioD  de  cette  pièce  est  prise  dans  le  catalogue  Camberlyo. 


J 


K  CB  l- NS 


itl 

La  même  compositmi*  Avec  ({uclques  ctiaugeiucuts ;  sans  litre-  par  un  aiionyiiie* 
A.  Voet,  (V\  S,  m.)  . 

llauLj  2SÜ  mmim^  ;  larg^j,  14D. 

45.  Sain  t  Sébastien  couronné  par  un  auge.  Il  est  au  milieu,  attaché 
à  uti  arbre.  Hans  le  haut,  à  gaiiclie,  un  ang-e  qui  soutient  une  couronne 
au-iles.siis  de  la  tête  du  saint.  Sans  titre  et  sans  nom  de  peintre.  Guilk't 
Panncch  inu-  et  fe.',  à  reau-forte.  (li.  iô,  V.  S.  ül-) 

JUuU,  170  miiUiu.' Jarff  ,  lûfi- 

Üii  cannait  des  contre-épreuves. 

45  hh.  Le  même  Sa'ml.  Sans  titre.  .4  droite,  dans  la  planche  :  P.  P. 
Rubens  innxit,  J.  Meyssens  exc.  (V.  S.  141?.) 

Haut.,  25^  millim.;  hrg.j  135^ 

40.  Saint  Simon  de  Vaiejicc.  11  est  à  nn-corps  tîans  un  ovale,  tenant 
trune  main  une  croix  et  de  raiitre  un  lis.  Corn,  Galle  sctdp.  Titre  i 
Viva  ImapoS,  St  inouïs.  (B,  40,  V.  S.  143.) 

liaut.j  160  millim.;  Irtrg.,  S5. 

47,  Sacre  d^tm  écêqne.  Assis  au  inilicu,  de  ('ace*  Sans  titre.  Dans 
Festampe,  en  bas  :  P.  Souimaii  fecU  et  PJxcud,  F.  P,  Rubens  Inuené. 
cum  Früiil,  (B,  47;  V*  S.,  Hist,  et  allég,  sacrées,  n"  12,) 

Haut.,  322  iiiillim.-  krg.j  210. 

*  Collection  d'Afîry.  —  Il  y  a  des  épreuves  où  le  iioni  de  ne  se  trouve  pas. 


48,  Le  Marli/re  de  sainl  Thomas.  Il  est  à  droite,  au  pied  de  la 
crui.x,  massacre  par  des  hoinnics  en  l'ureur;  à  gauche,  un  temple;  au 
milieu,  un  dieu  sur  une  colonne;  dans  le  haut,  une  gloire  d'anges 
apporte  à  Tapôtre  la  couronne  céleste.  Titre  :  s.  thomas  apostolvs 
iNDORVM  ET  MARTYR.  A  gaiiche  i  Pct.  Paul  Ruhbens  pinœlL  A  droite  : 
Jacobtis  Neeffs  sculpsU.  Au  milieu  :  Cum  q}muileglQ.  ComilU  sanc- 
t loris  et  Bt'abünliœ.  48,  V*  S*  141.) 

Haut.,  S30  milllni,^  krg.,  t35. 


Prêtai.  Avant  toutes  lettres.  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  —  *  2®.  Celui  décrit. 

On  connaît  des  contre-épreuves. 

Basan  dit  qu’il  existe  un  série  de  sainUeL  dTonimes  illu.strcs  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  tels  que  :  sami  Louis  de  GoRzaguej  saint  Stmistas  Kotsktij  Alphome  îlodrtgmz  ; 
mais,  selon  lui,  celte  âiiitc  d'esl-anipes  gravée  par  Uolswert  n'est  pas  de  Rubens. 

H  ii'adniet  pas  iitui  plus  :  saitü  [PmiinUfte  k  mi-corps^  saint  Jacques  fe  Majeur 
iiieltaiit  ics  Maares  en  déroute,  saîfd  Lmi%  saint  Philippe  de  A’én  et  quatre  autres 
saints  qui  sont  de  rinvcnlion  de  SotUmans  et  gravés  par  Ct^rn,  HiScAer. 


h28 


KCULES  l'LAMAM*K  ET  lîüLLAXUAISE 


SUJETS  ])E  SALNTES 


L  Sainle  Aldcgonde*  Sujet  tle  (lerai-fi-^nirc.  Elle  est  dirigée  à 
gauche,  un  ange  est  à  son  côlo.  Il  y  a  dans  les  coins  des  petits  sujets, 
dans  des  ronds,  se  rapportant  d  la  vio  de  cette  sainte.  Dans  un  car¬ 
touche,  en  haut:  S.  Aldeovndis  viroo.  Dans  un  autre,  en  bas  :  S,  Alüe- 
GvxDis  WalùeriUîanmniœ  Comllis,  .  ,  ,  ,  Atmo  Domlnl 

etreUer  (i72,  die  30  lamtart/  KilO,  A  gauche  du  cartouche:  Th^  Galle 
exciid.  Dans  la  marge  du  bas:  DvLnissiMvE  memoriæ  1E  AiaïEov^ms.  -  . 

DEVÜTÆ  VENERAÏIONUS  ERGO.  DD.  CG»  (B,  1,  Y.  S,  3, 

Haut.,  24B  mlUiin,;.  200. 

2.  >\>ülnie  A  nne  instruisant  minle  V!er{/e^  Marie  encore  jeune, 
tenant  un  livre,  est  auprès  d'elle  à  sa  droite.  Saint  Joachim  est  derrière, 
près  d’une  baJusiradc.il  y  a  detix  anges  dans  le  haut.  Titre  :  Avm  rtLiA 
ET  VIDE.  .  .  ,  .  Wkk  imcoREM  TVV.M.  Fs  Lk  Au-dcssous,  à  gauche  : 
F.  i\  lùibbens  pinajlL^  S.  d  Bolsicerl  fccil.  A  droite  :  Marlinm  vanden 
Enden  excudU,  Citm  pruiüegio,  (B.  2,  V.  S.  4.) 

llauL,  423  Tnill]Tn.î  brg.,  BIT. 

*  B''  état,  Xüii  dC'crit;  avant  t otites^  lettres.  “  Celui  décrit.  —  ^  3'.  Avec  dédi¬ 
cace  par  ilIur^iwMS  vandtn  Enden.  —  4°.  Ikndnoç  exc.  —  5®.  Le  lUmd  exc, 

11  y  a  plusieurs  copies  en  contre-partie .  —  Le  taBl?au  est  àTAcadérinc  d’Anvers. 

Même  sujet.  Lu  conlre-piii  Lie.  Sans  saint  Joaddin;  \es  deux  atig-es  sont  sur  un  fond 

blanc.  Au  l>a&  de  resUmpe,  vers  la  droite  :  iL  P.  Rubens  pinæit.  C.  Wmmam  scuipsit. 

Pet.  de  BalUü  excudit.  (V.  S.  G  )  ... 

Haut.,  24B  millim.;  krg.j  135. 

lu  même  composHion.  Eu  contre-partie  avec  le  même  ülrep  On  lit  au  bas,  àgaudic  : 

i'.  pito*r.  A  droite  ;  Mariette  cæcudit.  (V.  S.  a.) 

llauLj  412  iniiÜliD.;  larg.,  3tJ. 

Même  sujet  En  coiitrc-inirtie.  Titre  :  S.siîîti:  A>'.nk.  A  grandie  :  Rubens  pinxü.  A 
droite  :  Dûsseer  sculpstt.  Sous  le  litre,  des  vers  français  et  latins  et  Tadi'esse  de  I,  Aw- 
dran.  tV.  S.  8.) 

llaiil.j31U  niilliui.;  krg.^  222. 

Lit  même  composition^  Gravée  par  JLanÿo/.  îkrmun  Wcj/enixe.  (V*  S.  14.) 

liîiüi.ï  41 D  mil  11  EU  4  laf  g.,  315. 

Le  même  sujet.  Sans  saint  Joacbiin,  dans  on  carré  encadré  d'iine  guîrlandc  de 
fruits.  Gravé  ]>ar  Yod.  fV.  S.  7.) 

Haut.,  155  rnillliü.,  kig.,  345- 


ri:bens 


120 


Le  même  mjet.  Mt^me  Utru  ([UC  le  numéro  2.  La  sainte  Vierg^e  est  k  droite  de  sainte 
Anne;  à  gauche  rte  celle-eir  on  voil  nu  livre  ouvert  au  frontispice  Par  mi  anonyme, 
Gtispar  Jluberil  eæewUt  habit  ans  Antwurpiœ^  Estampe  en  deux  feuilles.  {V,  S.  13  ) 

Haut.,  090  millim.;  lapg.,  432. 

3.  Sainie  Afine.  Elle  est  assise  au  milieu,  vue  tle  face;  la  Vierge 
est  auprès  (Velle,  h  droite.  Titre  :  S.  Anna.  A  gauclie,  en  bas  :  PeL  Paul 
là(bbens  imfûHior.  Corn,  van  Kaitkercken  scu^jsU.  A  droite;  C.  (TaJle 
vxendit.  (B.  3,  V.  S.  lo.) 

Haut*,  234  mU]sm.;  larg.,  170. 

Mat.  Avant  toutes  lettres  et  heaiicoup  de  travaux,  sans  cordons  pour  retenir  les 
rideaux,  au  haut  de  la  droite.  “  2®.  Avec  la  lettre;  eutièreineiil  terminé;  avec 
Tadressc  de  Maihœus  Aiîtoniüs.  —  3®.  Eelui  décrit.  —  4^.  Avec  fadresse  de  De  Bmdt. 

3  his.  Anne  de  Jêms,  eoinipagne  de  satnie  Thérèse,  Elle  est  à  mi- 
corps,  dirigée  ù  gauche,  tenant  à  la  main  un  cœur  cpi'elle  présente  h  un 
ange  qui  est  en  hautà  gaïicho.  Titre:  Vera  effigies  V.  M,  Annæ  a  Irsu. 

Hœc.  s.  M.  Teresiœ  soeia . obiji  Bruxellœ  4  Martij  164 L  Au- 

dessous,  à  gauche  :  P, P.  Rnhens  phixU,  C.  Galle  Sc,  eœciuL 

Haut-,  241  mîllim,;  lar#>.,  184, 

4.  Sainte  Agnès.  Elle  esta  genoux, ayant  une  palme  à  la  main  gau¬ 
che  et  un  agneau  près  d'elle.  Sans  titre  :  P. P.  Rnbens  in.  G,  Panneels 
fecit*  A  l’eau-forte.  (B.  4,  V.  S.  1.) 

UauLjOS  millim.;  7L 

l""  état.  Celui  décrit.  —  Le  nom  de  Rubens  est  enlevé. 

L'original  formait  un  des  volets  du  grand  tableau  du  Martyre  dé  mint  George^ 
peint  pour  les  Arbalétriers  de  Lierre;  il  appartint  depuis  Sir  Edward  Gray. 

5.  La  rnéine  sainte.  Elle  est  debout^  accompagnée  d'un  mouton.  A, 
Voeé  Süulp.  (B.  5,  V.  S.  2.) 

Ihlul.,  237  mUlîm,-  142. 

C.  Sainle  Barhe  datisime  gloire.  Elle  est  debout,  dirigée  à  gaiiehOi 
tenant  une  palme  de  la  main  droite.  Au  haut,  à  gauche,  deux  anges  la 
couronnent.  Titre  ;  Saxcta  Barbara  yirgo  et  martyr.  Au-dessous,  è 
gauche  :  Pei,  Paul  Ru.bbens  pinxit^  Au  inilieu:  S,  à  Bolsu'erl  fecU  et 
excud,  (B.  6,  Y.  S.  18.) 

Haul.,  3G7  millini.;  238. 

P'"  état.  Avant  le  nom  de  Jiwii'ècns.  —  S*".  Celui  décrit. 

Le  tableau  est  dans  le  chAleau  de  Saiis-Souri,  ii  IVdsdarn. 

ir 
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7,  La  yi}ém(^  Oit  ivy  voit  ]>{ts  les  auprès-  Titre  ;  S.  Barbara, 

Par  îiH  anonyme  :  L,  Vor:<ierinan  exe,  enm  ]r'wH,  (iî.  7,\\  S.  2i.) 

Haut-,  :îDâ  DÛIlini-;  223» 

I.c  tiibleau  se  trouvait  dans  T  église  de  Saint-Gnmarei  à  l-ierre. 

8»  Salnie  Bat^be,  Sans  titre  et  sans  nom  île  peintre*  P*  G.  Panneels 
feciL  {II.  8,  Y.  S,  22.) 

Daiil.^  81  lïiillîm,;  krç»j  fîS. 

9,  La  même  mînlc,  I5lle  est  tonniéo  ii  g-aiicbe  et  tient  une  palme  de 

la  main  droite»  On  voit  le  ddrae  dTine  église.  Titre  :  S,  Barhara,  S,  A 

* 

Bolsiverê  scalpsU,  (B.  9,  V»  S.  23») 

llaut.j  âoi  millîiin;  larg'»^  133. 
pf  éiaL  lIfflrL  vandùn  Diden  eœc,  — -  2^.  Gillis  Hendnex,  — 3®.  0.  ïfuùerii'  eæc, 

10.  Sainfe  Barl^e,  Elle  porte  une  petite  tour  sur  la  main»  Titre  : 
Sancla  Barbara,  Math,  Borekms  seidpsiL  (B.  10,  V*  S.  34.) 

Haut.,  431  millim.;  larg»,  203» 

On  connaît  la  même  rompositioii^  sans  nom  de  peintre»  Titre  :  S.  B  vniiAnjk-  Petrus 
de  BaUiu  fecit  et  excud,  cum  pnudeffio, 

Uaut.j  257  miïlînt.;  larg,,  13G. 


11.  Sainte  Barbe,  Debout  dans  nn  paysapre  où  est  une  tour;  à  la 
main  droite  un  calice,  ùrantre  une  palme;  im  ange  la  couronne»  Titre  : 
S\  Ba/Lara,  Sans  nom  de  peintre»  C>  GaBe,  {B.  II,  Y.  S»  20») 

Haut.,  283  mil|im,j  larg:»,203, 

12.  Sain/e  Cafherine^  Tournée  à  droite,  nue  palme  à  la  main 
g-anche»  Titre  :  Sancla  Calherina,  S,  â  Bolsioerl  scalpsiL  {O,  12, 
Y»  S»  28»  ) 

flauL,  2;jQ  itiâllim.;  larg.,  !3a» 

13.  Ut,  même  sainte.  Debout,  tenant  tino  palme  de  la  main  droite, 

et  de  rautre  un  glaive  sur  loipic]  elle  s’appuie.  Au  haut,  à  droite,  deux 
anges  la  couronnent.  Titre  :  S.vncta  C.vth.\rina  vjroo  et  martyr. 
Aii-de.ssous,  à  gauche  :  Pet.  Paul  Ruhhens  Au  milieu  :  S.  « 

lîolsicet'l  fecil  et  excud.  Cum  peiuilegio.  C’est  le  pendant  du  nu¬ 
méro  G.  {li.  13,  V.  .S.  29.) 

Haut,,  3GT  milliini-^  krg-,  238, 

l/orîgînal  est  ITin  dtîs  vnlcïts  de  rE.ïî'x^frtfiOfl  de  cmÆ,dans  la  ralhédrale  d'Anvers. 

13  hk.  La  même  sainte.  Elle  est  vtie  de  lace,  ayant  la  main  droite 


H  i:rkns 


<31 


sur  sa  poitrine  et  tenant  iin  glaive  ilc  l’antre.  Sans  nom  tle  peintre  : 
Fc’frits  (l(‘  Ikiillu.  (V.  S.  31.) 

Haut, J  21G  millim.i  larg*,  11$, 

1  1-.  Sainte  Cfit/ierine.  Sa  figure  est  placée  dans  une  niche.  Elle  est 
gravée  sur  un  des.siti  de  Uuhens.  tV.  Caf/iarina  eæ  mannore  anik/uo. 
L.  Vorÿlennun.  C.  P.  (E.  14-,  V,  S.  34.) 

ïlaul,,  275  millim,;  larg.^  83. 

15.  Sühite  CalJœrme.  Elle  est  deLout  sur  un  iiua^ïe,  le  pied  ftaiiche 
posé  sur  la  l'one  de  son  supplice*  Elle  tient  nue  palme  de  la  main  droite, 
et  de  la  gauche  une  épée  sur  lar|iielle  elle  s'appuie.  On  lit  au  bas,  h 
gauche  :  1\  Pcml.  îitfbens  fecit*  Celte  pièce  est  gravée  à  reau-forte 
l^ar  Rubens.  (B,  15,  V.  S*  ^>5.) 

Hamt  ,  SD7  millim.t  larg.,  2D0, 

M.  Hvmuns  nous  fait  connaUre  trois  états  ;  Avant  le  nom  de  Huhena: 

^  * 

2^  Uelui  dérriï,  mais  eneorc  léger  d’épreuve  et  avec  de  fortes  salissures,  îe  long  du 
bord  gauche,  et  dans  le  bas,  k  droite^  *.3®.  L'estampe  atout  son  elTet,  les  salissures 
ontprostpic  disparu  k  gauche,  et  il  en  reste  peu  de  traces  dans  le  bas,  é  droite* 

Collection  du  prince  Tuffiikin* 

l*e  tableau  a  été  consumé  par  un  incendie  dans  Téglise  des  Jésuites,  4  Anvers. 

10*  Le  f/i?  Catherine  jjar  renfanè  Jàsm.  Tl 

est  debout  sur  les  genoux  de  sa  mère.  Sainte  Catherine  est  îi  genoux 
devant  lui,  à  gauche.  Titre  :  Viroinro  capiti  Catharïxæ  impone  coro- 
NAM.  ,  .  .  *  Domino  D.  Philippo  Yaecx.  .  .  .  ,  honorh  et  favoris 
ergo,  off'eri^  Joannes  Meî/ssens  Plclor.  Au-dessous,  i\  gauche  :  IL 
Paidus  Rabbens  jilnxlL  Au  milieu  :  Pelrus  de  Iode  scidpsU,  A  droite  : 
loannes  Meÿssens  excudU  Auluârpke.  (B.  10,  V*  S*  3G.) 

UauL,  405  millim,;  larg-,  320* 

Les  [iremiéres  épreuves  ont  l'adresse  do  Meyssens, 

Le  tableau  est  4  Belvoir-Castle,  clioï  le  duc  de  Uulland* 

On  connaît  une  copie  de  la  pièce  précédente.  Elle  est  en  conlre-partïc*  Par  un 
anonyme*  Au  bas,  quatre  vers  latins  r  Eîïsê  hdor*  ....  Gaspar  Huba  tiexmdit 
Anfmrpta?.  (V*  S*  37*) 

HauUj  tl6  millim.;  lârf.,  320. 

lü  bis.  La  même  coî>ijsOü/7<o»î.  Avec  quelques  cliangemeiits.  l  itre  : 
En  castUalis  cl  marUrü . Alex.  Voet  fedl.  (V.  S.  39.) 

Haut.,  itS  mîllmi.;  lïifi;^*, 

ir* 
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17,  D^iprès  un  üibloan  du  iniisr^e  do  Dresde 

«liron  attribue  h  Iv  OuclHmis  d'après  l'orii^inal  do  Uubeiis.  Titre  ;  Ftv^i 
spoiisa  mea  coronaberh.  Laar,  Zucchi  sculp,  (lî.  17,  V,  S.  40.) 

Haut,,  594  millam.^  larg.j  -iûîj. 


IK  Sainte  Catherine*  Elle  est  à  mi-corps,  appuyée  sur  un  morceau 
de  la  roue,  instrument  do  son  snpidice.  Titre  :  S,  Cathart/ia.  Elle  tient 
une  tM)éo  d'une  main,  eide  Tautre  une  palme,  B.  Bohwerl  sctdp.  (Jî.  18, 
V.  S.  410 

Haut.,  250  millMJi,;  230. 

19,  Zrt  rnême  S(un/t\  Sans  titre  et  sans  nom  île  peintre.  G.  Panneels 
feciL  (B.  19.  Y.  S.  iti.) 

Haut.,  81  niillim.;  larç.j  +jS, 

20,  Sainte  Catherine  debout.  Elle  est  couronnée  par  un  ange  ;  elle 
s'appuie  sur  une  épée  et  foule  du  pied  un  morceau  de  la  roue.  Titre  : 
6\  Caiharina.  Sans  nom  de  peintre,  C,  GaUe*[B.  20,  V,  S*  43,) 

Haut,,  £S4  niiflim.;  lürg,,  205, 


20  bis.  Sainte  Catherine.  Demi-figure  dans  un  ovale-  Aux  quatre  an¬ 
gles  il  y  a  des  petits  sujets  relatifs  à  la  vie  de  cette  sainte.  Dans  le  haut, 
un  cartouche  où  se  lit  :  Santa  Caiharlna  Virgo  et  Martgr.  Dans  le  bas, 
un  cartouche  avec  titre  et  dédicace,  Joan.  Galle  cxc.  (V,  S,  44,) 

Voir  Catalogue  del  Manuoî,  ji®  1j77. 


21.  Le  Martyre  de  sainte  Catherine.  Elle  est  au  milieu,  a  genoux, 
tournée  à  droite  ;  plusieurs  saintes  sont  à  ses  cotés,  une  lui  met  un 
bandeau  sur  les  yeux.  Le  bourreau  est  à  gauche,  vu  de  dos,  monté  sur 
la  mêine  estrade  que  la  sainte.  Titre  :  Sangta  Catiikuina  vmoo  et 


MAUTYU  Passa 


SVB  MAXIMINO. 


Au  bas,  dans  la  gravure,  ù  gauche  : 


P.  P.  Riib.  bw.  A  droite  :  W.  P.  L.  f.  (Les  lettres  NV,  P.  L,  entrelacées 
sont  le  monogramme  de  W,  P,  Leuw,)iJL  21,  V,  S.  45,} 


Haut, J  515  milllm.ï  b-rg,,  397. 


Le  tahlcau  a  cté  piùiit  pour  l'église  Saûite-Calherine,  A  Lille, 

Ou  cümiait  une  ropie  un  peu  moins  grande.  Tilre  i  virgo  et  MAnnn  sta.  catil 
Cusp,  nabeHi  exc.  CaUiloguc  dcl  Maruiol,  ii“  lîSlL 
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21  bis.  La  même  composition,  lin  contre-partie.  Titre  :  S.  C,vtha- 
RiNA.  Au  bas,  à  gauolie  :  P. P.  Rubbens  plnœit.  Adrian  Lommelbi  seul- 
2)sit.  A  droite  :  Gillis  Jh’ndricx  excudU.  {V.  S.  46.) 

UauU,  437  miUim,*,  Larg.,345, 


22.  Sainte  Cécile.  Elle  est  à  mi-corps,  tonriido  vers  la  droite,  jouant 
du  clavecin  ;  deux  anges  sont  près  d’elle.  En  bas,  cette  inscription  : 
lAP.  Rubkxi  in  discip.  eius.  Guil.  Panneels  f.  fran’  v.  lohigaerde  ex. 
(Ii.  22,  V.  S.  47.) 

f]auL,  142  millim.;  Urg*,  l’Ii. 

élaU  Avec  celte  inscription  en  bas  :  Ear.  tflu  Ruqene  f.  Disdp,  eius  GuiL  ¥anmth* 
2t‘.  Celui  décrit. 

23.  La  même  minle*  C'est  la  meme  composition  en  sens  contraire. 
Titre:  S\  Cœcilia,  A.  Lommelin  sculp^  Gillis  Ilendricx  exc.  (B.  23, 
V.S.  48*) 

ttEiut.j  243  miElira.i  brg.,  3 

!«'■  état.  Celui  décrit* 

2^*  La  première  adresse  e^f  ftuppriniéej  on  lit  :  Franc.  UuberU  exc. 

23  Ms.  Sainte  Cécile.  Dans  un  petit  ovale,  dLrigéc  à  droite,  jouant 
du  clavecin  ;  uii  ange  est  près  d'elle-  Titre  :  S.  CœciUa.  Au  bas,  à  gau¬ 
cho  :  I\l\  Rabbens.  A  droite  :  Barbe  fecil  et  ex.  C*  Priuilegio. 
(V,  S.  49.) 

llaul*,  73  millim*;.  làrg., 

On  CüJiiiail  îa  composition  avec  les  mêmes  in-ïc ri  plions,  mais  la  palme,  la 

lûte  et  le  claveoiii  sont  différents* 


24. 


Saintâ  Cécile. 


Figure 


entière.  Elle  est  assise  dans  le  milieu 


toiichanl:  du  clavecin  ;  ù  droite,  un  ange  monté  sur  une  chimère  qui  le 
supporte;  dans  le  fond,  deux  anges  derrière  lesquels  sont  des  colonnes. 
A  gauche,  près  d'une  colonne,  un  ange  tenant  des  floursplane  au-dessus 
de  la  sainte  ;  dans  le  bas,  iinchien.  Dans  la  marge,  deux  distiques  latins  : 

FIGTA  PRIOR  POST  H  AG  SILRAT-  ,  *  *  .  AFi  S  VA  PLRCTRA  TRAHIT.  Au- 


dessous,  à  gauche  :  PJ\  Rubens  pinxU.,  lo.  wtidoech  scidjysU.  ^  au 
milieu  :  Cum.graUa.et.jyriiulegio.Regh..,  J.  de. Ber (L;  h  droite  î  Joan 
toUdoeck  excud.  (B.  24,  V,  S,  50,  ) 

Haut.,  360  mlllîm.;  2D3. 


*  1"'  état.  Celui  décrit,  la  planclie  ifest  pas  encore  retouchée.  Cülleclions  Lousbcri^ 

et  Camberlvn. 

%* 
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2'.  Avec  l 'adresse  de  GiHïs  JtofînVaî, 

3^.  Le  nom  de  S.  à  Bohiüert  a  reinplaeé  celui  de 

[.es  épreuves  quelque  retoucliées  sont  cependant  calhiiées*  Le  tableau  est  à 
Püisdam* 

25.  Saintê  DQi'olhàe,  C’ost  une  demi-figiirG  tenant  d’une  rnaLn  une 
palme,  et  de  l’autre  des  roses.  Corn.  Galle.  (H.  25,  V.  S.  51.) 

Haut.;,  230  HiîllliTL.;  larj',,  i7G> 


26.  Sainte  IliUrude,  Demi-figure  dans  une  bordure  ovale.  On 
voit,  dans  les  coins,  quatre  petits  sujets  relatifs  à  la  vie  de  cette 
sainte.  Dans  le  haut,  un  cartouche,  où  on  lit:  S.  ITiltrvdis  Virgo.  Dans 

le  cartouche  du  bas  :  S.  Hiltrvdts  Virgo . magna  fidelium  devo- 

tione  CQÎantur  ex  Imtoria  vUæ  eius  M.  S.  1017.  A  gauche:  P.  Paul 
Rubbens  inu.  A  droite:  Tlieod.  Galle  excud.  Dans  la  marge  du  bas. 

Dédicace;  R*!'’ adiiodvm  üomi.no  ac  Patri  Axtonio  de  AVinghe . 

Theodorvs  Gallcevs  D.  D.  (Iî.  20,  V.  S.  52.) 

Haut.}  2ü()  millim.;  larg.,  197. 


27.  Sainte  Madeleine  fotdant  aitx  pieds  ses  bijoux.  Elle  est 
assise  ^  gauche,  dirigée  droite  ;  une  autre  sainte  est  debout,  dans  le 

fond  à  droite.  Titre;  Ile  procul,  vestes . corporenvdasequar. 

A  gauche  :  P. P.  Rubens  pinx.  A  droite  :  L.  Vorsierman  exe.  eu 
priuileg .  {IV  27.  V.  S.  53.) 

Haut.j  2P3  millim.;  22L 

état.  Celai  déenlp 

2*.  Le  nom  de  est  eflacê*  Le  calalogiie  del  Marmol  (ti*  OOd)  indique  an 

état  avec  PA.  Le  Bas  exe^ 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  du  Rclvédére}  à  Vienne. 


On  connaît  la  même  composition  en  sens  coutraire; 


par  un  anonyme.  (V.  S.  54.) 


Même  dimension. 


28,  Tm  même  sainte.  Elle  s’arrache  les  cheveux,  elle  est  à  genoux, 
dirigée  vers  la  gauche.  Sans  titre.  On  lit  au  bas  de  la  gauclie  :  P.  Paul 
Rabbens.  Cette  pièce  gravée  ù  l’eau-forte,  par  un  anonyme,  est  attri¬ 
buée  à  Rubens  lui-même.  (B.  28,  V.  S. •56.) 

Haut. J  138  millim.i  larg.j  192* 

T.n  premier  élut  av.inf  \p  nom  dt-  P.  Rnuf  (Voir  le  nnméi  o  0  dûs  Saint.K.) 


RUBENS 


m 

29.  La  niême  sainle.  Elle  est  à  peu  près  ntie,  tournée  vers  la  droite, 
assise  au  bas  d'un  rocher,  foulant  aux  pieds  une  tête  de  mort  entourée 
d'un  serpent*  Titre  :  Gravé  diaprés  le  kibleau  original  de  P,  P, 
Rubens,  I  pied  l  pouce  de  large,  1  pied  7  pouces  de  haïU.  Au  bas  de  la 
gravure,  à  gauclie  :  2\  P.  Rubens  pinx^  A  droite  :  iV,  V.  D,  Berghf. 
aqua  fortL  (E.  29,  V*  S.  57.  ) 

Uaul.j  230  millinTL.;  ITO. 

Le  catalogue  de  messire  dcl  Marmot,  n*  GCl 7,  mentionne  un  premier  état  avant  la 
lettre. 

On  connaît  : 

La  wûme  sainie  posant  des  bijoux  sur  une  laide  oii  sur  im  pupîlrc  est  placé  un  livre 
ouvert.  Titre  :  mwufii,  P,  Spvwji  fi  reaii-forte.  Dans  le  coin  droit,  au  liant 

de  la  planche  :  P.  P.  Ruhmû  pinæ^  (V,  S.  î>9.) 

UauL,  io3  mOlim.;  larg.,  1S4. 

4> 

lu  même  uiinie.  Elle  jette  ses  bijoux  de  îa  main  droite  et  tient  un  cnicifii  dans  la 
gauche,  sans  nom  de  peintre.  Peiru^  de  liaiHtu.  {V,  S,  ÛO.) 

Haut.,  216  milJim.;  larg.^  115. 

La  même  samie.  Elle  est  à  genoux  sur  nu  rocher,  tournée  à  gauche.  Titre  i 
S.  Maria  Magdalena.  Au  has^  ù gauche  :  P*  P.  Rubbens*  Adroite  :  €.  Galle  ex.  S. 61). 

Haut  I  128  miilifu.^  larg,,  89. 

30.  Sainte  Madeleine  eæpii’aiile.  Elle  est  soutenue  par  deux 
anges  et  toiîrnéc  à  gauche.  Titre  :  Gloriosvs  obitvs  deatæ  Mariæ 
Magdalen.'K.  Au-dessous,  à  gauche  :  P.  iÎHft&cnspHîæiL  Au  milieu  ; 
Pet.  de  Baillieu  sculpsU.  A  droite  :  Francûctts  tanden  Wyngaerdc 
excudit.  (B.  30,  V.  S.  02.) 

Rüiit.,  302  miiJim.;  larg^.j  266. 

état.  Le  catalogue  de  messire  de!  Marmol,  G9S,  cite  des  épreuves  avant  la 
Itdtre;  il  en  existe  avant  le  nom  du  graveur. 

2^  Celui  décrit.  —  3*.  Avec  Jac.  Moemam  rare. 

Le  tableau  fut  peint  pour  Céglise  des  Frères  Récollets, 

30  Ms.  Sainle  Margueritè.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  croix 
et  nne palme;  derrière  elle  est  un  dragon.  Pelrus  de  Ikiillm  fecU  cl 
excudit.  (  V.  S.  63.  ) 

Haut.,  232  miliim.;  Eavg.,  122. 

1.1“  tableau  a  été  brillé  ilans  rinceiulio  de  réghsc  des  lésuites,  à  Anvers, 
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31  *  Sainle  îioMlie,  Elle  ont  environnée  iVuiie  gloire  et  préseiile  une 
corbeille  de  fiours  à  un  ange  deboiil  dans  un  paysage.  Tilrc  iS. 
I^osalia-.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  C.  Galle.  (D*  31,  V.  S.  6k) 

Uaut.^  223  itiilliin.;  brg.j  iU>. 


316^s*.  Laraémesainfe.  Elle  a  dans  la  main  gauche  un  lis,  tandis 
qidelle  pose  la  droite  sur  une  tête  de  mort.  Titre; 5'.  Romlia  virgo 

Palermiiana . Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur*  Corn,  Galle 

excudit  Aniwerpiœ,  {V.  S*  05.) 

UauU,  430  mîllim.;  larg.,  340. 


32.  Sainie  Thérèse  ügenouilïée  devant  le  saint  Espni.  Elle  est 


au  milieu,  dirigée  à  droite;  le  saint  Esprit  lui  apparaît  en  haut,  du 


même  côté.  Titre  ;  s.  teresia.  Au-dessous,  à  gauche  :  Pet.  Paul.  Rub- 
bens  inuent.  Au  milieu  :  l^et.  Verschippen  sculpsit.  A  droite  ;  Math. 
Antonius  excudU  Ânlucrpke.  (U,  32,  V.  S.  66.) 


élat.  Celui  décrit 


IbyL;  20î  m'tltlm.j  brg,,  193. 


2"*  Avec  l’adresse  deiV,  Xe  Caf,-  les  épreuves  sont  relouckées,  le  manteau  de  k 
Eaintc  est  jdus  noir. 


33,  Sainte  Thérèse  mlercêdant  pour  les  Ihnes  du  purgatoire.  Elle 
est' à  genoux,  à  gauche,  devant  le  Christ  debout;  h  droite,  derrière  le 
Sauveur,  uii  ange  tire  une  ârne  du  purgatoire  que  l'on  voit  dans  le  bas. 
En  Tair,  deux  anges*  Titre  ;  ExsUmulat  cimvs  dxs  s.m,  teresiam  vt 
oj^C/n  ferai  animœ  d,  bernardixi  mendozy,  ignibtts  purgatorij 
delentœ,  .  .  *  *  Dans  le  bas,  à  gaimhe  : 

S,  à  Bolswcrt  sculpsU  ;  à  ih'olie  :  Martirms  vmi  den  Enden  excud, 
Anluerpiœ  Cion  priuilegio,  (B.  33,  V,  S.  67.  ) 

EJaut,,  439  millitu.;  lar^.T  338, 


*  état.  Celui  décrit  Collections  Lmisbergs  et  Camberhm* 
2'^*  Avec  6,  ex,  —  3®.  Celte  adresse  est  elTacée, 

Le  tableau  est  à  T  Académie  d'Anvers. 


bis, La  mène  couiposUion,  Elle  est  en  sens  contraire.  Titre: 
Iitd^ens,  p,  liré  du  cabmel  de  M,  van  Sassegem,  (V.  S.  OS  bis^) 

El.iuL,.  i{39  millki.;  hrg.,  110. 

Le  tableau  a  passé  depuis  dans  la  eollcchon  Palurcau  et  dans  colle  du  marcjuîs  du 
Dlaizel. 


RURE.NS 
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;]L  Saîute  Thérèse.  Elle  est  ù  "cnoiix  et  reçoit  la  visite  de  Jésus- 
Clirist  accompagné  de  deux  anges,  dont  Tun  lui  perce  le  cœur  d'une 
fii^che.  Deroi/  fecU  aqua  foiii.  Gravé  d'a2yt'ès  le  iableau  orir/mal  qui 
est  dans  ré(/Use  des  h\  IL  J\  P.  jieiUfes  Cüi'nws  à  Bruxelles,  {U.  34^ 
V*  S.  (39*  ) 

liaut*j  30G  millim.*;  larg,» 

34  bis.  Samle  Thérèse  agcnoutilée  deva7it  tm  autel .  Au  mur,  un 
tableau  où  on  lit  :  Misericordlas  Domini  in  œlermmi  canlaho.  Au 
fond,  à  gauche,  on  voit  la  cellule  de  la  sainte  a%^ec  une  planche  chargée 
de  livres.  Titre  :  S,  Virgù  est  Mater  Teresa,  ,  *  ,  ,  fimdalrix, 
C,  Galle.  {\\  S.  7L} 

432  niülim.;  kr^.,  311, 


Le  tableâu  original  est  au  Mus6û  de  i-eydo, 


34  ter.  Le  massacre  de  samte  Ursule  et  des  onse  mille  vierges.  Ti¬ 
tre  :  P*  P.  liubens  p,  du  cabinet  de  jp  \xm  Sasseghem  de  Gand.  P. 
Sjnnigt  scidjmt.  (V*  S,  72.) 

Haut.,  15C  mülîm.;  larg.,  US, 


Le  tableau  est  au  Musée  de  BrLixelles* 


Ou  coiinait  la  wîéme  mtaj^osUton  en  sens  coutraiie.  Elle  est  attribuée  ù  Spmi/t 

(V.  s.  73.) 


Ilaul-,  3J8  luSIlin^.;  larg*,  243. 


SUJETS  DE  LA  EAU  LE 


1.  Achüle  àlacourde  Lycomède.  Il  est  reconnu  par  Ulysse,  qui  est 
î\  gauche  avec  un  iiorame  qui  Taccompagno.  Titre,  six  vers  latins  : 
Ecce  ptwlla/'cs  octdos. . .  ad  arma  manu.  Au  bas.  à  gauche  ;  P. P.  Ru¬ 


bens  2Ù}tûjit.  Corn.  Visscher  scul^}.  A  droite 
Ciim  in-ivileyio.  Voir  œuvre  de  C.  Visscher, 
Histoire.) 


Pel'  tyouiinan  exeud. 
n'-y?.  (B.  1,  V.  S.  6, 


Ikul.,  ti39  milltni.;  krg*,  4  LL 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  M.  Abraliani  Hume. 


138 


ECOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


2,  Le  même  sujet.  Avec  les  mêmes  vers  latins  : 
.  .  Ilhacus  ad  (irum  nuum.  Au  bas,  k  f^auche 


Ecce  puetlares 
:  P.  P.  Ruhens 


praxU.  j\\[vü\\.Q.‘.NlcolaesRijckema)i$sculi)  et  exGud.  Edam.  (B.  2, 
V.  S,  7,Hist,) 

JJaut.,  455  milUm.;  larg.,  350. 


ütat.  reiiii  décril. 


—  Le  inoL  est  tflUcé, 


3.  Le  même  sujet.  11  y  a  au  portique  avec  deux  colonnes  torses. 
Gravé  à  rcau-forlc,  sans  titre  et  sans  nom  de  graveur.  (B.  3,  V.  S.  8. 
Ilist.) 

ïlauUj  472  miniiü.j;  30ü, 

■i.  Copia  de  la  pièce  prècèdenie.  Sans  nom  de  graveur.  (V.  S.  ü.) 

llaut.j  4^5  milîim,;  larg*,  284, 


5,  2  J 


Apollon  et  iHiphnè^  Daphné 
fï’aiiche,  poursuivie  par  Apollon, 
ümiPiciùri,  P.  P.  Rvbeni  Imimi 
cintrée.  (B.  5,  V.  S.  2G. ) 


changée  en  laurier  s'enfuit  vers  la 
titre.  En  bas, on  Ht:  Excelienih- 
GniP  Pmmeeh  Pièce 

JUuLj  \  millîm.j  DO- 


G.  Porâe  enlevant  Onjfhk\  Ils  sonUlans  les  nuages.  Borée,  dirigé 
à  droite^  tient  Orythie  dans  ses  bras;  en  bas,  rpiatre  /Vmours,  Gravé  à 
reau-fortc.  Sans  titre.  Au  bas  do  la  gravure,  à  gauche  ;  P.  P.  Rubens 
PinjüiL  A  droite  :  E\  Sprupt  f.  Au  milieu  du  l>as  ;  Gravé  à  teau-forle, 

(Vaprùs  le  lableau  original  de  P.  P,  Rubens . Du  cabinet  de 

M.  Versjiechl  a  brux^  (  B.  0^  V,  S,  SO.) 

liftiiC,  283  milllm.'  273, 


Les  premièies  épreuves  büiü  avant  le  nom  de  Spruyt.  Le  ealalogue  dcï  AtarmoJ, 
n“  713,  mentiüiiîiG  des  épreuves  avant  la  lellrè, 

l  e  lableau  fait  jiarlie  de  la  galerie  de  Salzthaleii, 


0  his.  Le  mihne  sujet.  Du  même  sens.  Au  bas  iln  la  gravure,  ii 
droite  :  P.  P.  Rubens  j)‘.  Au-dessous,  quatre  vers  latins  et  cette  iii- 
scripi-ioii  :  liane  mcomparabili  P.  P.  Rube?iü  pcmcillo 

Tabelkim  incidi  curavit  possessor  ipse  /J’*""  Veaspec/it,  Concilii  Bm- 
bantiu’  Àdrocatus  /l”  17 'k». 

liant.,  3:JEï  mïltîni.j  bri?.,  304. 


K  rilENS 
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7.  Erüènement  de  Dèjanire.  Le  centaure  Nessus  tient  dans  scs 
bras  Déjanire  à  moitié  nue.  Ils  so  dirigent  îi  gauche.  Kti  bas  :  GuUlel\ 
Panneels  Discip.  Hubeni  in,  fecU  francofitHL  1630.  Sans  titre,  (ti.  7, 
V.  S.  108.) 

1G4  mülim.;  Ï35. 


M.  Voorhclm  Sfihncevoogt  décrit  h  la  place  de  cotte  pii^ce  :  Nymphe  ou  Méchante 
endormie^  etc,  Guillcl.  Ftmneek  fecit,  F*  y,  W.  cæ.,  et  dit  :  et  Cette  pluncJie  est  abusivement 
désignée' par  fïasau  ctïmme  :  île  Dijanire.  »  Nous  croyons  sa  description  et  sa 

note  inexactes  ;  la  pièce  que  nous  indiquons,  ainsi  que  ïîasan,  existe  dans  l'œuvre  de 
Hubens  au  Cabinet  des  Estampes  do  Paris*  M*  V*  S,  nous  semble,  sous  ce  numéro, 
décrire  une  pièce  qn^il  a  déjà  indiquée  aux  Sujets  do  la  fablo^  n**  3,  sous  ce  litre  ;  Jupiter 
éveillé  et  Anticq^e  endormie^  sujet  que  nous  décrivons  égaleineiil  au  numéro  il  de  notre 
ealaloguc,  Sujets  de  la  falde. 


8.  Danaê*  A  demi  couchée,  accompagnée  d'une  vieille,  elle  reçoit 
Jupiter  transformé  en  pluie  d'oi\  Gravé  par  /*  L,  Krafft^  sur  un  dessin 
fait  par  Rubens  d’après  le  Titien.  {O.  8,  V,  S,  6.) 

Haut.,  65  millimô  larg.,  H3. 


8  hu.  Diane  et  ses  nymphes  surprises  au  bain  par  Aclêon*  Titre  : 
Sicid  crant  nudœ.  .  *  .  .  corporUms  texere  suis.  P*  Spruyt  sa. 
178L  (V;  S.  ISO 

lîauL.,  2Û6  millira.^  larg.,  35G. 


9.  Le  Repos  de  Diane,  La  tiéesse  est  nue  et  couchée  au  milieu  de 
ses  nymplics.  Trois  satyres,  à  gauche,  les  regardent;  à  droite,  des 
ciiiens;  dans  le  bas,  au  milieu,  beaucoup  de  gibier.  Dédicace  :  Suam 

Dianam . P.  SoiUman  conseemt.  Au-dessous,  ù  gauche  : 

P.  P.  Rubcm  Pinxil,  Au  milieu  :  Cam  PrluU.  Sa.  Cœ.  M.  A  droite  : 
P.  Soutiuan  excud.  Au  bas  de  la  gra%'ure,  à  droite  : Louÿs  sculpsit. 
(B.9,  V.S.  21.) 

Haut.,  322  miillm.i  larg*,  398* 


*  étal.  Celui  décrit.  Collections  Lousbergs  et  Camberl yn, 
2*.  Avec  cette  adresse  :  C.  Vmeker  excudü. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Munich, 


On  connaît  le  sujet  en  sens  contraire.  Titre  :  Nymphs  and  Sutyrs 

Majestys  collccUon.,..  Windsor  Castle.  likh,  Earhm  seulpsü  i784*  En  inaniérc 
(V.S.  22) 


B  r  -1- 

in  his 
noire. 


Hrtui.j  432  aiitlim.;  lar^.,  5R3* 
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10.  L’estampe  .surnommée  mal  à  propos  Enée  descendanl  m(x 
Enfers.  Luc.  Vorstermnn  junior  fecU.  F.  van  dm  Wyngaerde  exc. 
(lî.  lü,  V.  S.  12,  Histoire.) 

11.  Erichtonim  dans  la  corbeille.  Il  est  au  milieu,  couché  dans  une 
corbeille  qii’uiie  des  princesses  vient  d’ouvrir  contre  la  défense  de 
Minerve.  Dans  le  haut,  à  gauche,  nue  fontaine  surmontée  d’une  figure 
de  femme  ayant  cinq  inamoHcs  et  tenant  deux  dauphins.  Titre  :  Ora 

Myron  hiimcros  Lyslppus . voccm  fimjcrù  nmio  polcsi.  A 

gaucho  :  P.  P.  Rubens  pinxU.  Au  milieu  :  P.  Soulman  excud.  Cuni 
Priuil.  Adroite  :  P.  Van  Eonipel  sculpxU.  (D.  11,  V,  S.  78.) 

EiauLf  330  mlllirn,; 

état*  tieiui  décrit*  —  Sons  )e  nom  de  Itnbens,  à  gauche,  on  lit  radressc  de 
Çiémmt  ih  Jowjhû^  ccile  de  est  toujours  au  milieu,  —  3**  F*  de  Wlf  £Xg,  — 

4*.  Celte  adresse  est  effacée, 

t.e  tableau  est  dans  la  galerie  du  prince  de  Lichtenstein,  h  V^ienne* 

On  eonnait  la  même  composition  à  l'eaii-forte  par  un  anonyme,  probablement  par 
Spniyt.  (V,  S,  79,) 

ïlaut*,  Î69  nûtlim,;  larg-,  20ft, 

12*  Les  Trois  Grâces.  Elles  se  ttenneiit  eoibrassécs*  Celle  du 
milieu  est  vue  de  dos.  Titre  ;  Guatiæ  decektes  altbrno  terram  oya- 
TivNT  PEDK,  Horalhis.  Au-dessous,  à  fzaudie  :  PeL  Pauhis  Rubens 
pinxH*  Au  milieu  :  Pelrus  de  Iode  scidpsü.  (B,  12,  V,  S,  73.) 

milUiü*;  larg,,  343, 

l®'‘état*  Avant  radrcssc.  Celui  décrit.  Collection  Drugulîii, 

2®.  F.  Vamlen  Endcn  eæctuL 

Smilb  cite  Jeux  tableaux,  run  dans  la  galerie  de  l'Ëscurial,  Taulre  dans  celle  de 
Florence* 


13*  Les  mêmes  Grâces, 


Sans  les  accessoires  ;  au  trail  ;  par  un 


anonyme,  (B.  13,  Y*  S,  74,) 

MauUj  20d  milbin.i  Urg.,  133. 


14,  llercule  exterminant  la  Fureur  et  la  Discorde,  Hercule  tenant 
sa  massue  est  prêt  h  frapper  la  Fureur,  représentée  par  une  figure  de 
femme  qiCil  tient  sous  son  pied  droit.  Gravé  en  taille  de  bois.  Dans  la 
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^^ravuro,  au  milieu  du  bas  :  Chrhloffel  leghcp  A  droite  :  P, /*,  Rab. 
dcîm  et  ex,  Gvm  privilegiis  [B.  14,  V.  S.  08,  ) 

Haut.,  ÜD4  miliiEn>:  larg.,  3^G5> 

Les  secondes  épreuves  liront  pas  l'adresse  de  Hubens, 


15,  Enlèvement  durippoilainie^  C*est  le  combat  des  Centaures  et 
des  Lapyllios,  Ils  se  diri^^^eiit  à  t^Muclie.  Au  lias,  huit  vers  latins  :  Duxe- 

ral  Ilyppodameu . end  urbis  imayo.  Pub.  OahL  ûieîaûiotph. 

Uh.  XIL  Ail  milieu,  entre  les  vers  :  P.  P.  Rubenii  plnxU .  P.  de  IkiiUm 
sculpùti  iV,  Lüuwers  ex.  Cum  Peimlegio,  (B.  15jV.  S,  105*) 

HauUj  3ü2  aiilltm,;  Urg:.,  518* 


étal*  Avant  l'adresse  de  Irrtuu'^rs.  —  ÏÏ*-.  Celui 
LflHiüeri,  effacée  et  remplacée  par  celle  de  C*  Qtüle. 

Le  tableau  est,  dit-on,  à  LEscumU 


décrit,  —  3^ 


1 /adresse  de 


16,  Jupiter  et  J imon.  Ils  sont  sur  les  nues*  La  déesse  est  à  genoux 
à  droite,  aux  pieds  de  Jupiter*  Idèeo  ovale  ;  dans  ic  bas,  autour  du  cer¬ 
cle  :  Excelleniisshui  Picioris  P*  P.  linhenl  inucfit.  GmlieP.  Pamteeh 
yrancùfitrti  fecU.  1G31*  Dans  la  marge  du  bas,  à  droite  ; 

F.  K  ir*  (B*  IG,  V*  S*  2.) 

Uaul.,  ne  milliin.;  Urg.,  U3* 


17*  Jupiter  et  Anilope.  Antiope  est  assise  vers  la  droite,  vue  do 
face*  Au  bas,  dans  la  gravure  ;  GuileP  Pamieels  feelt.  Bveeni  Inu.  F. 
i\  \V.,ex.  (B*  17,  V.  S*  3,) 

flaut*,  i6i  millim*;  iarg,,  1 17* 

état,  Xüu  tenuiné;  Viiiscriïttîon  c?t  :  Panneeh,  î)t&dp.  rsvBEXî  inu  et  fe. 

2^.  Celui  déciit. 

18.  Ixlon  trompé  Jimon.  Il  est  assis  à  droite,  tenant  dans  ses 
bras  la  nue,  ù  laquelle  Jupiter  avait  donné  la  Ibrmc  de  Junon.  Dédi¬ 
cace  ;  Vb^o  Jugenj/  suhlHUate  Clara,  *  ,  *  .  *  c'a?  loto  a/fectu  7J■cw^fo- 
lenter  JnscrlbiE  Cmi  PriatL  A  gauche  :  P*  P*  Rubens  PuixiP  A 
droite  :  P.  Van  Sompet  sculpsH.  P.  Soulman  excud.  (B*  18,  V.  S*  1 1* 

tlauL,  23i  JiJtUinü,:  lairg.,  32i, 


étal.  Celui  déenU—  2®;  Avec  Tadrcise  de  G.  3°,  Avec  celle  de  J*  C.  Viss- 

cher. 

10*  Méléagre  présentant  d  Alalunle  la  hure  du  sanylier  de  Cail- 


I 
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don,  Cel>-ci  est  assises  à  droite,  Meléa^re  est  u  gaucho.  Un  amour  se 
voit  liniLS  lo  niilioiK  Titro  :  hoüora  fkmini:is  sepr  vîhtlia  crdynt.  A 


gauche  :  Pefrus  Paulus  Pitlmts  pinxil;  à  droite  ;  loaii  Meysens  feell 
ri  eœcudlP  (lU  11),  Y.  S*  S5.) 

IlaiiUj  297  lar^r ,  223- 

20-  La  inêlue  composli/on.  Eu  conlrc-partie.  Sans  titre.  En  bas  îi 
gaucljc  :  P,  P,  Pa.bem  p.  Au  milieu  :  Alla  0  O  0  O.  Lala  5  G  U  O- 
A  droite  :  Ikuisch  st\  (B.  20,  Y.  S.  87.) 

Haut.,  33G  mllHm.;  larg,î  30L 


Oïl  nnijiiuîl  des  épreuves  avanl  la  lettre, 
ï.c  iuLleaii  est  an  Musée  de  Dresde. 


21.  Méléüf/re  la  hure  du  sanf/llrr  à  Aialanle,  Ata- 

lante  est  assise  au  milieu,  vue  de  l'ace,  tenant  sur  ses  genoux  la  hiiro 
du  sauglier;  Métoagre  est  à  gauche.  Dans  la  marge,  six  vers  latins  : 
.^1  itp  lia,  sui/ie  met  spoUum, ...»  erat  agailne  miinnur,  Orld,  Melam* 
Llb.  S.  Au-dessous  :  P,  P.  Pubens  jnaxlL  Comcll^  Bloemaert  sûulp  : 
cteæcurL  (D.  21,  Y.  S.  88.) 

HauUj  203  imllim  *  larg.;  I^ï2. 


étal.  Avant  If  noJii  du  g^raveur.  --  2*.  Celui  déerît. 
Le  tableau  appartient  au  duc  de  Marltiorougli. 


21  hk.  Le  même  sujet,  du  même  sens,  gravé  ii  reau-forte,  sans  nom 
de  graveur.  Dans  la  gravure,  au  haut,  a  droite  :  P.  P^  Rubens  /\ 

Uautp,  145  milllm.;  brg.,  128. 

23.  MiH<kt(/re  présenlanl  la  hui'e  da  mnglier.  D’apitts  une  autre 
composition.  Atalaiite  est  dans  lo  niilicii,  tournée  vers  la  gaiiclie  où  est 
Méléaprc;  ù  droite,  deux  cliiciis;  un  homme  sonne  du  cor.  Sur  une 
pierre,  ù  f^aiiclie  ;  P.  P.  H.  in.  Guii.uiîlmus  Panneels  fecil.  (P.  22, 
V.  S.  91.) 

HauLj  Ê5  mîllinî.;  hrg.,  127. 

Il  y  i\  des  premières  épreuves  é  reau-forte  pure,  et  avant  les  initiales  du  peintre 
au-dessus  du  nom  du  "faveur. 

28.  Le  Jugemenl  de  Midas.  Titre  :  TmoUjudlclum . Tabula 

exlai  hi  œdîbiis  Caroli  de  Suder  e(€>  1*\  Plhen  seidp  et  exciuL  Gand. 
(B.  23,  V.  S.27.) 

HauL,  212  milltm.;  larg,,  2S6. 

Le  lableati  esta  rLscuHal. 


I 


lUn^ENS 


2^.  XepfK/ie  (*(  Cf/hMe.  (Yoït  n"*  2H  dCH /ilhlr/ories  el  stijefs  pfirfl- 


cuUers.) 


25,  Le  Quos  koo.  NoplLiiie  del)üul:,  a  tÎEoitc,  accompagné  do  Tritons 
et  de  Nymplies,  Il  commande  aux  vents  de  faire  cesser  la  tenipfMej  qui 
agite  lino  mer  clinrgée  de  vaisseaux.  En  bas,  des  armoiries,  et  h 
droite,  cette  inscription  :  Tablecm  de  P.  P.  Rubens  de  la  Gallerie 


royalle  de  Deesde,  Ilaut.  H  jneds.  R  Pouc.  13  PI.  S  Pouc, 

La  même  iiiscriptioiu  en  italien,  à  gauche  des  armoiries.  Au  bas  de 
In  gravure,  gauche  :  Dessiné  llutin.  A  droite  :  Graeâ  jjar 

J,  DauUé^G'  du  Roy^  1752.  Dans  la  marge,  à  droite  :  m  48.  (IL  25, 


V,  S.  34,  ) 


Haut ,  39ü  miilim.;  larg,,  450, 


Jt  existe  de  cette  pièce  des  épreuves  avant  ta  lettre. 

Le  tableau  est  dans  la  ^ïàlcrîe  de  Dresde.  M.  Vooilielin-ScliTieevüofrt  dit:  AepOfue 
et  Cybèle. 


25  bis.  Nepiune  et  Thétis.  On  voit,  ù  droite,  une  nymphe  appuyée 
sur  nn  crocodile.  Titre  :  Neptuae  et  Thetis.  Au-dessous,  une  dédicace 
à  Léopold  II,  avec  armoiries.  An  bas  ilo  la  gravure,  à  gauche  :  Peint 
par  P.  P.  Rubens.  Adroite  :  ConseUle)' 

et  Directeur  à  1  Académie  Roif  des  He(mx-Arts^  1790.  Tableau  lirè 
de  kl  galerie  du  coinle  de  Schonhorn.  (B,  25  bls.^  Y.  S.  33,) 

Etaul.,  G2i  milLim.;  larg.,  ^05. 


Il  y  a  des  épreuves  avant  toutes  lettres.  M.  Woorhelm-Sdineevoüg^t  dit  :  T^eptune 


et  r 


4 


26.  Nymphes  avec  du  gibier.  Quatre  Nymphes,  arrivant  de  gauche, 
portant  du  gibier,  sont  précédées  de  trois  Satyres  qui  sont  chargés  de 
fruits  et  se  dirigent  à  droite,  litre  :  67c  mbis  lassœ.  ....  jmrna 
ferœque  hene.  Ce  morceau  est  connu  sons  le  nom  de  Retour  de  la 
chasse  de  Diane,  Aunlessous  du  titre,  à  gauche  :  Pet.  Paul  Rubbejis 
pinxit.  S.  d  liohwert  sçulpsU.  A  droite  :  6r^7/7s  Hendriex  excud. 
Anluerpiœ.  {B.  20,  Y.  S,  24.) 

Haut-,  292  millina.^  larjÇ.,  35&. 


*  Prêtât.  Non  dédît,  .\van1  toutes  lettres  et  avant  que  la  planche  ail  été  terminée 
id  rég‘ulanâcc.  La  inaige  du  bas  porte  de  hauteur,  i  gauche,  29  inilliin.,  et  h  droite. 


ÉCOLKS  FLAMANDE  ET  UOLLANBALSE 


’2T  inillini*,  an  lîçiï  que  l’élat  siiivani  eette  iiïaw  n'esl  plus  que  de  19  milJim. 
Coilcdîous  V;in  flcii  /ande  et  (^amlïcrïviK 

4f 

Van  dcn  Zande,  161  francs. 

*  2*'.  C"cst  lYdal  décrit  ci-dessus. 


2(5  bis.  Le  groupe  des  qualre  Femmes  de  reslampe  précMeiile. 
Sdjet  tlo  df^mi-fi^iires*  Titre  ;  (7/‘flrd  sons  les  yeuco  de  M.  le  comte  de 
Lamberg,  d'après  eeite  pièce 


Vorigi/ial  est  é/itre  les  mains  de  S,  }L  Monsieur  le  Landgrare  de 
Furstenberg.  Melini  scnîp.  (IL  2G  his^  V.  S.  25.) 


27.  Des  Nt/ûiphes  surprises  par  des  sa  (grès  qui  veulent  les  enlever* 
Gravé  par  LorenMnif  (Taprès  un  tableau  qui  est  an  palais  Pitti.  Il  est 
douteux  qiril  soit  de  Rubens.  (IL  27,  V.  S.  100.) 

Uaut.,  474  millim.;  larg.;  1026. 


27  bis.  Nes,ws  percé  crâne  ftècbe.  Il  sc  dirijïc  à  gauclie.  Sans 
nom  de  maître.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Ihul.j  350  millim.;  larg.,  223. 

1..0  même  sujets  du  mt^nie  sons,  a  élé^ïcavé  par  SchtdUe^  dans  îa  galerie  Le  Bmn. 

28*  Orpîiée  obtenant  de  Phdon  le  retour  d'Furgdice .  Orphée  et 
Kurydicc  sont  debout  devant  Pluton  qui  est  assis  à  gauche.  Tili'e  : 
oupiiKE,  et  f[uatre  vers  français  :  Une  musique  douce.  ....  ferait 
aboyer  Cerbere.  Au-dessous  :  Gravé  d'après  le  tableau  de  P. P.  Ru- 
bens,  qui  est  dajis  le  eabinet  de  monsttu  r  de  foxspertuîs;  plus  bas, 
à  droite  :  Ce  vend  à  Paris  chez  Tardieu.  Au  bas  de  la  gravure,  A 
gauclie  :  Peint  par  P. P.  Rubens.  A  droite  :  Grat'é  par  L.  Desplaees. 
(R.  28,  V.  S.  07.) 

ILnit.,  328  milllTn.^  hrg^j  44C. 

Le  tableau,  qui  n’est  qifune  esquisse,  se  troine  dans  la  galerie  de  Pf>lsdam. 


2D,  Le  Jugement  de  Paris.  Il  est  assis  a  gauche,  au  pied  dTin  arbre 
sur  lequel  s'appuie  Mercure.  Les  trois  déesses,  accompagnées  d’A- 
inours,  sont  vers  la  droite.  Titre  :  detvr  pvlcherrimæ.  Dédicace  : 


DR  lAGOBO  DÜARTR  7iobili  domestico  Ref/is  jUjgliœ.  .  .  .  .  l.  i). 
c.  Q.  Ægidiüs  Hexdricx.  Au  bas,  à  gauche  :  Pet.  Paul  Rubbens 
pinxiL  A.  LommeUn  seulpsU.  (R. 20,  V.  S.  GO.) 

llaïU.*  435  millim.;  Utg,,  625. 


UlîlU-NS 


\Vd 


ï.es  jjremîères  épreuves  sont  avant  la  dédicace. 

Smiih  cite  trois  tableaux  représentant  le  même  sujet:  Vmi  à  Dresde,  un  autre  à 
l'Escurial  et  un  troisième  autrefois  dans  îa  galerie  d'Orléans* 

30*  La  fnéme  composUion.  Titre  :  Le  Jugement  de  Pàris;  gravé 
d'après  le  tableau  original.  ....  175Û*  Gravé  par  Tm'dleu^ 

éerminé  au  burin  par  F.  h!,  ÀloUte^  (B*  30^  V*  S.  61.) 

Haut-,  360  millim.;  laig,,  486. 


31*  Le  Jugement  de  Pârt^  et  le  Tidomphe  de  Galatée.  Le  premier 
sujet  fait  le  tour  de  l’aiguière;  d’un  côté,  Jupiter,  assis  près  de  son 
aigle;  de  TaLitre,  un  fleuve;  Vénus  est  entre  Minerve  et  Junon;  Paris 


est  assis  sur  une  pierre;  auprès  de  lui,  Mercure  tient  la  pomme.  Le 
second  est  le  fond  du  bassin;  la  marche  se  dirige  vers  la  droite;  divers 
sujets  couvrent  la  bordure*  Theodoriis  Rogiers  cektuÜ  argento;  JacO' 
bus  Neefs  fecit  aqua  forll.  GUlîs  Hendriex  exudU  Aniveipiœ. 
Celle  pièce  est  dite  rAiguière  de  Charles  ce  qui  est  attesté  par 
rinscription  de  la  pièce  :  P. P*  Rubens  pinxU  pro  Ciirolo  I  rnagnœ 
BrUamiiœ.  ...  *  (B*  31,  V*  S*  65.)  * 

Uaut*,  34Û  rulilim.  ;  Jarg.,  473, 


32*  Pensée  et  Andromède.  Andromède  est  à  droite,  debout  et  nue, 
deux  amours  sont  derrière  elle*  Titre  :  perske  et  axdroüede*  Au- 


dessous  :  Tableau  de  5  pieds  de  longueur  sur  3  de  iiauieur  qui  est 
dans  la  Gallerie  de  S.  E.  le  corn  le  de  Brühl.  ....  Minisére  de  Sa 
Majesté  le  Rog  de  Folognej  Electeur  de  Saxe.  Au  milieu,  les  armoiries 
du  comte*  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Rubens  Finxii,  /L 

Friederich  Oeser  delL  A  droite  ;  P.  F.  Tardieu  sculp.  Bans  la  marge, 
à  droite  :  ir  27*  (  B.  32,  V.  S.  96*) 


Haut.,  3â0  millim.j.  krg.,  48G. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  le  numéro.  Cat*  de  Messire  del  M.armül,  iP  7û3. 
Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Polsdarn* 


E  CVsl  à  lorl  que  il*  Wauters  arOrmeque  le  lUre  dfe  roi  de  la  Graade-Üretagne  n’a  été  adopté 
qiCeii  n  07,  après  l'uni  ou  des  deui  mouarchieâ  d’Atigletsrre  et  d'Écosse*  Jacquea  ï®*"  a  pris,  en  ICOG^ 
de  son  rndoritÉ  privée^  le  litre  de  Roi  de  la  Grandc-lkeUgne*  Ce  litre  donné  à  Charles  I®»’  daiiiï 
pluideurs  portraits  de  ricoDograpbie  de  Vau  Dyck*  Ce  u  egt  pa^  sur  ce  fait  que  nous  nous  appuierions 
pour  déclarer  fauï  le  diplôme  accordé  par  Charles  à  Rubens* 


VI* 


10 


ÉCOTÆS  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


i4G 


33,  Chute  de  Phnélon,  Il  tombe  triin  char  traîaé  par  quatre  che¬ 
vaux  qui  se  dirigent  à  droite,  vSujet  en  plafond,  de  forme  ronde. 
En  bas,  autour  du  sujet  :  Guiliel^  Panneeh,  Dhcijj,  Rubeni,  in.  et  fec, 
francofuHi,  1(Î30.  (B,  33,  V.  S.  93.) 

HatiL,  larg.}  J 67. 

Phiîêmon  et  Baiwk,  Ceux-ci  sont  à  gauche;  on  voit  à  droite 
Jupiter  et  Mercure.  Titre:  bavcis  et  philkmox  vt  inter  mortales  bea- 
iiSBirui.  .  ,  ,  .  a  lovE  et  Mia^cvum  ùml^smiiur.  Sans  nom  de  gra¬ 
veur,  A  gauche:  Pcims  Patilm  Rubbens 'pinxit  ^  à  droite;  îoan. 
Meysem  excudlt.  {B,  34,  V,  S.  7.) 

HauL^  236  Urg',, 

état.  Celui  décrit. 

2*^,  Lo  nom  du  peintre,  à  gauche,  est  écrit  en  plus  petits  caractères,  et  à  droite,  en 
mêmes  caractères,  on  lit  :  loamm  Jfeyssens  cxcudit. 

34  bis.  La  même  coïnposüion^  avec  le  même  titre  :  Corn,  Galle 
sculp.MarL  Vanden  Esiden  excu.d,  (Cat,  del  Marmol,  n*  76S.)(V,  S,  8,) 


34  ter.  Le  même  sujet,  composition  diflTérente.  A  droite  est  Baucis 
qui  veut  attraper  Toie.  A  gauche,  Pbilémon,  debout,  verse  à  boire  à 
Jupiter,  CeUo  pièce,  avant  toutes  lettres,  se  tix)uve  dans  rœiivre  de 
Hubens,  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Au  bas,  à  gauche,  est  écrit 
à  rencre  :  Van  Iloech.  (V,  S.  10.) 

Haut.,  248  millîm.'  lar^.,340. 


35.  Basait  dit  :  Pomo)ie^  etc.,  renvoyée  au  numéro  22  des  Allégo¬ 
ries. 

Ce  renvoi  est  inexact,  puisque  an  numéro  indiqué  et  suivanU,  ü  ne  parle  pas  de 
celle  pièce.  D'après  le  catalogue  del  Maniiol,  n“  929,  nous  indiquons  une  pièce  que  Ton 
croit  être  Potmne.  (V'oîr  ci-aju'ès,  Allégories  et  Sujets  particuliers.) 

36.  Progné  faisant  voir  à  son  époux  la  lêie  de  son  fils.  Le  roi 
Térée  est  assis  à  droite;  devant  lui,  Progné,  accomi>agnée  d’une 
servante,  lui  présente  la  tête  de  son  fils.  Titre  :  proonr  ityn.  .  ,  *  . 
ÆPL-LAXDUM  PROPONiT,  Au-dessoiis,  quatre  vers  latins.  En  bas,  à 
gauche  :  F.P,  Rubens  inv,  A  droite  :  C.  Galle  exc.  C’est  Je  pendant  de 
VEnlèvenienl  dEippodamie,  {B.  36,  Y.  S.  94.) 

Haut.,  267  millim.;  larg.,  518- 


*  état.  Épreuve  d’essai  de  la  planche  inachevée,  plusieurs  parties  de  la  com|Kt* 


sitiun  sont  indiquée?  au  siiiiple  Irait,  Pc  ut -être  uint|ue. 


f  ]  0 1 1  il  i:  U  O  11  Ca  nibcrly  n . 


UÜHENS 


Î47 


’2®,  Le  litre  est  en  trois  lignes;  à  gauche,  !e  nom  du  peintre;  à  droite^  l*adres$e  de 

37.  [/EnlèüemoU  de  Proserpine.  Platon  et  Proserpiiie  sont  dans 
un  char,  traîné  par  deux  chevaux,  qui  se  dirigent  à  droite.  En  bas, 
quatre  vers  :  Incevla  Volucri  ferkir  Pï'oserpina,  .  .  *  ,  ad  nnhiîa 
fnndlt  inane^^*  Agauclie  :  P. P.  Rubem  PînxU.  A  droite  :  Cimi  Prmi- 
legio^  et  au-dessous  :  P,  Sonbnan  fecit  et  excud.  (B.  37,  V.  S,  Ofi*) 

HauL,  1!D0  uiillim.;  320. 

!*'■  étal.  Décrit  dans  le  catalogue  Mai  mol,  n®  772.  avant  J'adresse  ;  tous  les  son 
retournés.  Ainsi,  on  Ut  q.  r/.  iîwéCMS  Cüm  qriuih^iù. 

2*.  Tous  les  P  sont  remis  du  lion  sens.  Ou  lit  :  P.  So^f^mfln  feciî  et  excud. 

3®.  C.  de  Jonghe  exc.  —  4®.  Ueloiiché  et  avec  l'adresse  de  de  Wif, 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  Marlboroiigli. 

38.  Psyché  ï^ecemni  iVim  aigle  la  coapede  bemUê.  Elle  est  assise 
à  droite,  recevant  la  coupe  d'un  aigle  qui  apparaît  dans  le  haut,  à 
gauche.  Pièce  gravée  dans  un  ovale.  Au  bas,  à  gauche  :  G.  Famieeh 
fec.  P.  P.  P.  in.  Adroite  :  /;  v.  IF.  ex.  (B.  38,  V.  S.  72.) 

fiaul.  ;  7S  ni'illini.  t  larg.,  €6. 

l®*"  étal.  A  Teau-forte  pure.  A  gauche,  on  lit  scuiûiiient  :  G.  Panneeîs  fec. 

2®.  Celui  décrit. 


39.  Le  Satyre.  Il  est  vu  de  face,  tenant  deux  dûtes  dont  il  joue. 
Au  bas,  dans  la  gravure,  on  Ht  le  nom  de  Panneeîs  légèrement 
gravé  à  la  pointe.  (B.  39,  V.  S.  113.) 

HauLj  173  mtllim.;  Jarg.,  J 04. 


40.  Satyre  votdant  forcer  une  bergère.  p]au-forte.  Sans  titre.  Sans 
nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Cette  pièce  est  attribuée  â  ./.  Thomas. 
(B.  40,  V.  S.  112.) 


131  millim.  ;  larg.,  lÛS. 


41.  Les  Noces  de  Tkélîs  et  de  Pelée.  Ils  sont  assis  à  gauche. 
Minerve  est  deîjout  à  droite.  Sans  titre.  Au  bas,  à  gauche  :PeL  Patd 
Pubenius  imienii.  A  droite  :  Franciscus  vanden  Wyngaerde  fecU  et 
excud.  (D.  41,  V.  S,  98.) 

Haut.,  SfrO  milltn!! hug.,  412. 

Liui  épreuve  avant  toutes  lettres  est  au  Cahinct  des  e&tmii[i0â  de  Uiiris. 


J  48 


ÉCOLES  ELAMANHE  ET  IIOLLAXDAISE 


42*  mrtani  des  eaujo.  Elle  est  à  ÿjjaiiciie,  h  genoux  sur  un 

dauphin  et  environnée  de  Nymphes  et  do  Tritons,  Titre  :  Venvs  orta 
MARE  Dédicace  :  NoBÏLISSIMO  et  ERA^DITISSIMO  TUVENl  TliEOOORO  ThEO- 
lïOSY  Ki:rckrinck,  *  *  ,  -  Dhdigarat  fhaxciscus  vanden  Exüen* 
Au-dessous,  à  gaiiclie  :  Peir.  Pauius  Utthhens  'plnælé.  Au  milieu  : 
Pet  rus  de  Iode  scutpsit,  A  droite  :  Martinm  vandeu  Enden  e^cudU. 
(B.  42,  V*  S.  ::i7.) 

JlauL,  372  mîlJîtn.^  lafg.,  522. 


*  Ur  éttit.  Avant  la  leUre,  avec  les  lia  ms  Tauteu  rs  seiilemeiit.  Cabinet  des  es¬ 
tampes  de  Paris,  et  aussi  cliez  Messirc  dcl  Marrnol(n®  77Ü). 

•  2®,  Celui  décrit.  Colicctiotis  Loiisbergs  et  d’AJFry. 


42  tjis.  La  mêiiiG  eomposUion.  Titre  et  dédicace  :  Mare  maxlaie 
jjericulosutu.  Ep.  P.  de  la  Pinja  Piclori  dcdicattün  aP,Spruyl^  1701. 
A  Teau-lorte,  {V.  S.  SB.) 

Haut.,  ^5  larg:,,  144. 


i:h  Ftfuus  sur  les  eaux,  La  déesse  entourée- de  Tritons  arrange  sa 
chevelure,  et  est  dirigée  à  droite.  Neptune  et  Ampliitrîte  la  regardent. 
Titre  :  Fenujs  orla  niari.  A  gauclie  :  P. P.  Rubens  A  droite  : 

J\  SotUnian  deiin  et  exciid,  cum  PrwiL  (B.  43,  V,  S,  39.) 

Haut,,  383  railUni.;  4Sî}. 


•  l®^état.  Celui  décrit.  —  2®,  Avec  h\  de  Wit.  excudit. 

3".  Avec  l’adresse  de  Cktncnl  de  Jongke.  —  4®.  Celte  adresse  est  cll'acée. 


4i.  allaiiani  les  Aniours.  Elle  est  placée  à  la  gauche.  Titre  : 

CREscETis  AMORES.  Daiis  Ic  has  de  l*estampe,  à  droite  :  PP,  Rubens 
pma;P.  Corn,  Galle  scalp.  (B.  44,  Y.  S.  44.) 

iJaut.^  203  millim.',  larg.,  1G8. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Polsdam. 


45. 


La  iiiàrne  coinposléion.  Eu  sons  contraire.  Sans  titre  ;  gravée  à 


Teau-forte  par  Watelei  d’après  le  dessin  original  do  Rubens. 
scidp.  1755.  (B.  45,  V.  S.  49.) 


IL 


lïaul  J  t73  millîm*;  larg.^  163. 


U).  Latnciiid  coniposUion.  A%cc  queltiiies  cliajigoxücuts  dans  le 


nUBENS 
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paysage.  Titre  :  LWmoitr  enfant,  gravé  par  L.  ^nrngue,  1742. 
{B.  iG,  V.  S.  45.) 


47.  Vénus  nue  el  couchée.  Un  petit  Amour  repose  sur  son  sein. 
Gravé  au  trait  par  J.  L.  Kraffl,  sur  un  dessin  de  Rubens,  d’après 
le  Giorgion,  tlî.  47,  V.  S.  DO.) 

ïkul.j  6S  milÜQ].;  larg-,  122. 


4S.  Vèmts  à  sa  ioilelte.  Elle  est  assise  à  franche;  à  tlroîte,  un 


Amour  soutient 


son  miroir.  En  bas, 


on  lit  : 


Pétri  Paidi  îiif^enL  bme.  Dl^cipuîtts  GuiUeL  Pamteels.  A  ïüuerpîen- 
sis  Francofurti  ad  Mœmmi  fecU  1G31.  F,  v.  to.  ex.  Planche 
cintrée,  (B.  48,  Y.  S.  40.) 

llaut.^  millim.;  95. 


élal.  Avant  J  ^adresse  de  Wÿngaerde,  —  2".  Celui  décrit 
On  connaît  des  contre-éprenve^^* 


49.  et  Mars,  Ténus  est  assise  à  franche,  retenant  Mars 

que  des  Amours  revêtent  de  son  armure.  Dans  la  gravure,  au  mi¬ 
lieu  :  P, P.  Rabens  Phix,  Gravé  i\  Peau- forte  par  un  anonyme.  Au  bas,- 
six  vers  flamands.  A,  F.  îloorn  exc.  (B.  40,  V.  S.  52.) 

Uaut.,,  .'{SS  millim.;  larg.,  453. 

état.  Celui  décrit.  —  2*.  t.es  six  vers  llamands  ont  été  coupés. 

Cette  planche  a  616  reioiicliée  au  )>ijitii  cl  ^Atéc* 

49  bis.  Mars  va  à  la  guerre.  Il  est  au  milieu.  Vénus  cherche 
à  le  retenir.  Titre  :  Mars  va  à  la  guerre.  Au-dessous,  à  droite  : 
/I  Pa}*is^  chez  Avril  rue  de  la  Ihichelte  la  jyorle  cachère  vis-à- 
vis  la  riœ  Zacharie,  Au  bas  de  la  gravure,  â  gauche  :  P. P.  Rubens 
pinx.  A  droite  :  /.  Avril  Seuîp,  (V.  R.  12.) 

Uaiil.,  346  milliQ],;  larg-,  407, 

état.  Avant  la  lettre,  —  2®.  Celui  décrit. 

Le  mém^  mpi  a  été  g^ravé  en  sens  contraire  par  VenL  Ctregmy  en  1778,  avec 
dédicace  A  Son  Excellence  ïe  comte  Alexis  d’Orlow.  (M.  Voorheliii-Scimeevoogt  nous 
.semhle  décrire  cette  pièce  deux  fois  :  Fahles,  13,  cUlistoiroet  Allégories,  n°  UiG.) 

îlaiil,,  370  millim.;  Jarg,,  020. 
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49  te)\  Mars  au  7*etour  de  la  guerre.  Il  ost  à  franche ^  pressant  Vénus 
dans  ses  bras,  La  partie  droite  est  occupée  par  dos  armures,  des 
drapeaux  et  armes  de  g^uerre.  Titre  :  mars  aü  retour  de  laguerhe. 
Au-dessous^  quatre  vers  français,  et  au  milieu  du  bas  :  A  Paris  chez 
A  vril  rue  de  la  Ilttchelle  la  poyde  coohère  vis-à-vis  la  rue  Zacha¬ 
rie.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  P.P.  Rubens  pinx.  A  droite  : 
J.  J.  A  vril  scidp,  1778,  (V.  S,  14.) 

3âS  [DU]i[n.j  504, 

P''  état*  Avant  la  lettre*  —  S',  Celui  décrit. 


50,  Véniis  et  Adonh.  Il  s’apprête  à  partir  pour  la  chasse.  Vénus 
l'embrasse,  taudis  qu’un  petit  Amour  le  retient  par  le  genou.  Sans  titre  : 
Fi\  Lorenzini  min  sctdpsU.  En  trois  feuilles,  d’après  le  tableau  de  la 
Galerie  de  Florence.  (B.  50,  V.  S.  54.) 

JlaiiU,  560  mlUim,;  larg,^  98^, 

51,  Vénus  cl  Adonis.  La  déesse,  descendue  de  son  char,  embrasse 
son  amant*  Celui-ci  tient  une  lance  dans  la  main  droite;  trois  chiens 
raccompagnent;  un  petit  Amour  s’accroche  à  sa  jambe.  Dédié  €l  S.  E. 
Monseigneur  Le  Comte  de  CohenzL  ,  *  ,  ,  Pxir  Son  très  humble  et  très 
Obéissant  Servüetir  P.  I.  TassaerL  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  : 
P.  P.  Rubens  pinxU.  A  droite  :  P.  f.  Tassaert  Fecit.  {B,  51,  V*  S,  56,) 

Haut.,  40i)  raîllim*!  larg.,  466. 

Le  tableau  était  dans  la  collection  dit  roî  des  Pays-Bas,  vendue  en  tS5i, 

52,  pleuranl  la  mort  (F Adonis.  f"lle  est  à  genoux,  à  droite, 
dirigée  à  gauche.  Adonis  est  étendu  mort  devant  elle.  En  bas  : 
GitiF  Panneels  fecit.  Rubens  in.  fratfv.  Wgn  ex.  (B,  52,  V,  S,  59.) 

liAut.,  72  millim*;  iarg*,  106, 

1"  état.  A  Peau-forte  pure  ;  Pinscription  du  bas  est  :  Giiie,  Pammh  Blsdp.  RuLûni. 
in  et  Rc  franf2o-fui'ti  ad  Mœmtm. 

2®,  Celui  décrit. 

52  bis.  Minerve  écarte  le  Dieu  de  la  Guerre  et  protège  la  Féeou- 
dilé.  Minerve,  debout  derrière  une  femme  une  allaitant  un  enfant, 
repousse  le  dieu  de  la  Guerre,  qui  est  a  droite.  Titre  rapporté  ci- 
dessus,  Au-dessous  :  Dédié  à  sa  Majesté  la  Reine  de  f  rance.  Par 
son  très  humble  et  très  fîdel  sujet  llenriquez.  Au  bas  de  la  gra- 


vurc,  gauche  :  Peint  j>ar  P.  P.  Rnhens.  A  droite  :  Graeèpar  B.  L. 
Ilenriques.  ...  de  V Académie  Imp'^  de  S' Pétersboiirg.  (V.  S.  JC.) 

Elaut.j  45?  millini.;  C5L 

ïl  existe  de  cette  pièce  des  épreuves  avant  la  lettre  et  avant  la  dédicace, 

M.  Voorlielm  Sohiieevoogi,  dans  son  cat  al  o)^uc,  décrit  la  pièce  suivante; 

Le  Fcsfm  des  iNeptune  se  trouve  à  gauche,  Jupiter  au  milieu;  un  satyre 

leur  verse  à  boire,  A  droite,  deux  femmes  avec  une  corne  d^abondance  contenant  des 
fruits;  enliaut^  trois  Amours,  Cette  pièce  gravée  à  Teau-forte  avant  toutes  lettres  porte 
écrit  à  la  main  ;  ï\  Füuius  ptiîaîît?  Adnanns  (hn  Berah  feciif  Vietme. 

(V,  S,  1 .  ) 

Haut,,  288  CDÎHiin.^  larg,,  401, 


BACCHANALES 

53.  Bacchanale  dans  une  gvotte^  Au  premier  plan  est  un  faune  ivre 
couché  et  appuyé  sur  un  tigre  et  sur  une  corheQle  remplie  de  raisins. 
A  gauche,  est  mie  terrasse  chargée  île  vases.  Sans  titre.  Au  bas,  à 
gauche  :  Petrus  Paulus  Ruberiim  pinxit,  A  droite  ;  Francheus 
vanden  Wyngaerde  fecit  aqita  fortl  excudit  Anhwrpiœ.  (B,  53, 
V,  S.  123,) 

Haut.,  320  mitlini,;  larg.,  421. 

54,  Bacchanale.  Bacchus  kre  est  soutenu  par  un  satyre  et  par  un 
faune,  il  est  accompagné  de  deux  Bacchantes  et  d’un  tigre;  la  marche 
se  dirige  de  gauche  à  droite.  Titre:  Vism  HebeL  .  ,  ,  Animusue 
Simm.  A  gauche  :  P. P.  Rnbens  Pinxil.  A  droite  :  Cum  PHuilegio 
P.  Soiitman  excud.  Dans  la  gTavure,  au  bas  de  la  droite  :  A  S.  {Suy- 
derhoeff]  SculpsiL  (B.  54,  V,  S,  124,} 

IkuL,  2S0  millim.;  343. 

étal.  Celui  décrit.  CoÜecUon  crAlhj.  —  2®,  On  lit  :  Clemeitt  de  Jonghe  Excudit^ 
3®.  F.  de  W'ii  exû.  —  4®,  Cette  adresse  est  elTacée, 

55.  Baechus  isre.  Ua  faune  et  iiii  sat^TO  le  soutiennent.  Le  satvre 

•fc»  û/ 

tient  une  grappe  de  raisin  à  laquelle  mord  le  tigre.  Sans  titre.  G. 
Paîineeh  fecit.  (B,  55,  V.  S.  125.) 

llaut.j  UD  milLim.;  hrg.,  216. 

56,  Bacchus  couronné  de  pampre.  Un  faune  et  une  Bacchante 
raccompagnent.  Il  lient  un  tapis  avec  des  grappes  de  raisin  ;  tanilis  que 
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le  famé  lui  presse  du  vin  sur  la  tôte.  Les  figures  sont  vues  jusqu'aux 
genoux.  Titre  :  a  racghanaltax.  Au-dessous  :  Frorn  ihe  Oyighml 
Plclure  hi/  Sir  Prier  Paut  Rubens  in  ihe  Colleclion  of  Thomas 

Lewis  Esq^  Puhiished  accoi'tUng . in  Cheapsîde  London, 

M  17G:L  Au  bas  île  la  gravure ,  a  gauche  :  îkiplisla  Ci- 

jwiani  del.  A  droite  :  Caroî,  Faucÿ  ScitlpsU.  (B.  56,  V.  S.  12G.) 

ïhuLj  3iG  mîllitri.^  306. 


57.  Bacchus  ivre.  Il  est  soiitoiiu  par  des  satyres  et  des  Bacchantes. 
Ils  se  dirigent  h  droite.  A  gauche,  deux  petits  satyres  tettent  leur 
mère  qui  semble  endormie.  Sans  titre.  En  bas  dans  la  gravure  : 
GuieL  Pmineeis  fecit,  P, P*  Rubenî  inu,  F.  v,  TF.  (B.  57,  V.  S.  127.) 

HayL^  139  mlllim.;  152. 


(er  état.  A  rean-rorLe  pure.  On  lit  au  bas,  dans  la  gravure  i  Gttil.  Panncels  Cmdam. 
Dicip.  J*.  P.  fecil  Argeniomt  1632. 

2“.  Celui  décrit. 

58.  Bacclius  oii  Silène  wre.  Il  tient  une  grappe  de  raisin,  soutenu 
par  im  satyre  et  un  maure  ayant  une  conpc  h  la  main  ;  la  marche  se 
dirige  vers  la  droite.  Les  figures  sont  vues  jiisqtTaux  genoux.  Titre  ; 
Pel,  PauL  Rubenius  PinooU;  et  aiDdessous  :  P.  Soulman  exetuL  Cmn 
PrhdL  Sans  nom  de  graveur,  mais  Testampe  est  de  Sui/derhoef, 
(B,  58,  V,  S.,  128.) 

Haut. J  307  hrg.,  267. 

état.  Avant  toutes  lettres  et  avant  le  ciel, 

2*.  Avant  les  eontrc-tailles  près  du  nuage;  l'inseriplioii  dans  la  marge  est  celle 
doiHiéû  plus  haut. 

3«.  P.  Soufman  excud,  ;  couiine  dans  Tétât  précédent,  Uacclitts  rCesl  pas  encore 
couvert  dTnie  draperie;  mab  il  y  a  les  eontre-taîllesdans  le  ciel  viu-dessus  de  répatiliî 
droite  du  dieu. 

4'.  On  lit  :  CRment  de  Jonghe  Excudit^  au-dessous  de  Tadresse  de  Boufman, 
UaccUus  est  couvert  cViine  drapi.^rie.  Même  adre3>se, 

0^  Avec  F.  de  TV7f  exc,  —  7".  ÇeUe  adresse  est  èlfacée. 

I.e  tableau  oi  iglutil  est  A  la  Pinacolbôque  de  Municlu 


59.  Baechus  ivre.  Il  tient  fi  la  main  un  pampre  auquel  mord  un  tigre, 
soutonu  par  un  satyre  et  par  un  maure  accompagnés  do  Bacchantes, 
dont  une  rpii  est  ivre  est  tetée  par  ses  entants. Titre 


RUBENS 


1S3 


cerehro  vindemin  feriiet.  Au  lias,  à  gaticlie  :  P.  Paulus  Pid>ena  fn. 
et  pinxit.  A  rîroite  :  Pïeh.  Van  Oeley  fecit,  (lî.  59,  V.  S.  129.) 

3'3  mîllim.;  làrg-j.  292. 

ï.e  tableau  est  au  Musée  tle  Munich. 

60*  BacchiL<^  assis  sur  un  tonneaM.  Il  a  1g  pied  gaucho  posé  sur  un 
tigre  couché  à  droite  ;  une  Bacchante  lui  verse  à  boire  ;  sur  le  devant 
un  enfant  qui  pisse*  Au  bas  des  vers  italiens  :  i  saldkUvillù 

e  scoglio.  F^Peiroleri  inc^  1758,  Délia  GaUeria  del  signor  Barone 
de  Thievs  in  Parigi.  (B.  60,  Y,  S*  130,) 


HaiiUj  220  mi]lîni*:  !arg.,  2'>7. 

60  bis.  La  même  eoin^iositlon^  En  sens  contraire*  Titre  :  sileno 
COLLA  SUA  COMPAGXIA*  Avec  tlédicaco  au  grand-duc  Ferdinand-Jo¬ 
seph  de  Toscane*  Au  bas^  à  gauche  :  P. P.  Rubens  plrixiL  A  droite  : 
Jac  Sclmiutzer  smlp,  S.  O,  R.  A*  M.  Chalcographus  sculp.  etexcud. 
Vienncc  1793*  (V*  S*  131.) 


Uaut,,4fi6  millira.;  brg.j  326. 

Ci,  Le  Triomphe  de  Bacchus  ivre^  11  est  monté  sur  un  àne  où  un 
satyre  le  soutient.  Tl  est  entouré  de  Baccliantes,  de  satyres  et  d'enfants. 
La  marche  sc  dirige  de  gauche  à  droite.  Titre  r  egge  qvid  immo- 
DiGvs.  .  *  *  *  niPETvosvs,  ixERs.  Daiis  la  gravure^  vers  la  gauche  : 
Johannes  Popels^  fecîL  A  droite  :  PJ\  Rubens,  (B,  01 ,  V*  S.  133.) 

UaiiL,  311  mitlim.;  larg.,  170. 


62.  Un  Satgre.  Il  tient  dans  ses  bras  une  corbeille  pleine  de 
raisins  et  d'autres  fruits.  A  droite,  une  Bacchante  le  regarde.  Titre  : 

MKRO  ET  LrniDTXl  IXDVLCiERE . SOLA  MEA  VOLVPTAS*  Au-deS- 

fious,  à  gauche  :  PeL  Paul  Rubbens  pinxiL  A  droite  :  Alex.  Voel 
ümior  scuïpsU  et  excuÆl  Antucrplæ.  (B,  62,  Y*  S.  11k) 

E^aiiL,  3D0  m'tllim.:  I^rg.,  472* 

63,  UnSaif/re  rpd  presse  une  grappe  de  raisin  dans  ime  eoupe. 
Il  y  a  deux  tigres  :  Fun  dort;  Fautre  paraît  vouloir  mordre  h  la 
grappe  de  raisin*  Sans  titre.  Au  bas,  h  gaucho  :  L,  Vorslerrnan 
SC  ut  P .  A  droite  :  Frarf.  Vanden  Wt/ngnerde  ex.  Dans  la  gravui'O, 
au  Ijas,  à  droite;  P*  P.  Ridmns,  inné.  (B.  63.  V.  S.  117.) 


llauL,  301  ntiiliiti*;  Urg*,  212 
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*  état.  Avaiïl  le  (ium  de  rersfmïîrm  et  Tadrcsse,  “  2^.  Celui  décrit. 
Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Dresde. 


Ci.  Silène  ivre  soulemt  par  un  saif/re  et  par  ime  négresse.  On  voit, 
à  gauche,  deux  satyresses  couchées,  dont  une  allaite  ses  enfants  ;  du 
même  cuté,  deux  satyres  montent  sur  un  arbre.  Tiiro  iSilcmmi  Pairem^ 
TkicchlnutriUum^  ....  tabelîa  hœc  exhtbei.  Au-dessous,  à  gauche  : 
P  J\  Rubens  Pinjcit,  A  droite  :  P.  Souiman  Effigiamt  CmnPriuil. 
A\  mZ.  (0.  Ci,  V.  S,  135.) 

Haut.,  i2t}  miliim.;  larg-.,  485. 

éiaL  Avant  les  draperies  de  Silène  et  du  satyre  (catalogue  del  Marmol, 

n"*  8âl}. 

2*-  On  lit  r  de  Wfi  eæc.  —  3\  Cette  adresse  est  effacée. 


_ * 

Earlom  a  gravé  la  même  composition  en  sens  contraire.  Sans  titre.  En  manière 
noire.  (V.  S.  136.) 


IkuL,  387  milUna.;  larg.,  453. 


65.  La  même  composilion.En  sens  contraire,  avec  quelques  petits 
changements.  On  y  lit  le  meme  titre.  Sans  nom  do  graveur.  (H.  G5, 
V.  S.  137.) 

fhut.,  485  nilllim.;  larg.,  3Ë0. 

66.  Baechtis  ivre  soute^iii  partm  &at}/reel27ar  une  aulre  figure. 
Ils  so  dirigent  de  gauche  à  droite.  En  bas,  quatre  vers  latins  : 
Rb}ietas  mentis.  ....  provocat  ante  diem.  A  gauche  :  P.P,  Rub. 
delineau.  A  droite  :  S,  A.  Bolswert  d.  d.  (B.  66,  V,  S*  138.) 

Haut.,  414  millim.;  larg.j  326. 

*1®''  état.  Avant  le  nom  de  Bùhwed,  —  *  2*.  Celui  décrit.  Collection  d^AlTry* 

3“.  On  lit:  F,  /L  de  Wücm.  —  4*.  Cette  adresse  est  effacée. 

A  Paris,  celte  pièce  se  trouve  avec  les  désignations  suivantes,  à  gauche  :  P.P.  Pu6. 
delineau  et.  eoscud  A  droite  ;  Nicol  FontamiSj  M.  />, 

67.  La  même  composition.  Du  même  sens.  Sans  titre.  En  bas,  à 
gauche,  dans  la  marge  :  P.P,  Rub,  deH7ieau.  et  ea^cud.  An  milieu  ; 
cvM  rRivir.Firiis.  A  droite  *  Christo/fel  legher  xScidp,  En  taille  de 
bois.  (B.  67,  V.  S.  139.) 

Haut.,  428  inillim.;  hirfî  ,  331. 


J 


nurtiiNS 


1 3;; 

07^  La  mêms  composido/i.  Eii  sens  contraire  ;  un  tig^re  et  deux 
figures  ont  été  ajoutés  ;  il  y  a  aussi  un  changement  dans  le  paysage. 
Dédicace  à  Guillaume  V,  prince  d’Orange,  en  lioHandais  et  français, 
avec  armoiries  du  prince.  L’original  est  dans  le  Cabinet  de  Mon¬ 
sieur  Benjamin  TeLxeira.  Au  bas  do  la  gravure,  â  gauche  ;  P. P. 
Rubens  pi)ix.  A  droite  :  G.  SibeUus  Del.  et  scuîp.  (V.  S.  141.) 

272  nitllim,;  37L 

67^*  Baccîms  im*e  soutemi  par  un  satyre  et  par  xm  nègre.  A 
ses  pieds  sont  trois  enfants  qui  jouent  avec  des  grappes  de  rai¬ 
sins;  il  est  suivi  de  deux  nymphes,  dont  Tune  joue  du  tambourin, 
et  l'autre  est  caressée  par  un  jeune  satyre  qui  regarde  la  pre¬ 
mière,  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Rubens  PinxiL  A  droite  : 
6\  //,  Hodges  ScidpsU,  Au  milieu  de  la  marge  du  bas  :  Puhlish'd 

A  ug^^  P^  17S9  by  John  et  Josiah  Bogdell . Pall  MalL  London* 

(V.  S.  142.) 

Haut.,  436  milliin.;  larg^.,  582. 

Le  tableau  est  dans  la  collection  du  duc  de  Marîhorough. 

C7  'l  Marche  de  Silène*  Il  s'avance  vers  la  droite,  portant  de  la  main 
droite  une  branche  de  raisins.  Le  graveur  a  ajouté  au  coin  gaucho 
une  tête  de  bouc.  Composition  de  neuf  figures.  Titre  :  marche  de 
SILÈNE*  Au  milieu  du  baSj  des  armoiries  et  une  dédicace  au-dessous 
du  titre  ;  à  gauche  :  Peint  par  P.  P.  Rubens;  k  droite  :  Et  gravé  par 
N,  de  Launay *{Y*  S-  144.) 

Haut. J  348  milliin.j  larg’.,  462. 

De  cette  pièce  il  existe:  1*  des  épreuves  à  l’état  d’eau-forte;  2®  terminées  avant 
toutes  lettres;  3®  avant  la  dédicace  ;  4'='  avec  la  dédicace. 


HISTOIRE,  ALLÉGORIES  ET  SUJETS  PARTICULIERS 


1.  Le  Combat  des  A  mazones*  Dans  le  milieu,  une  rivière  sur  laquelle 
est  un  pont  on  se  Vivre  le  combat.  Dans  le  liant,  des  guerriers  avec  des 
étendards  viennent  de  la  droite  ;  dans  le  bas,  des  amazones  renversées; 
dans  le  milieu,  au-dessous  du  pont,  des  femmes  k  ia  nage  et  d'autres 
dans  une  barque;  à  gauche,  des  amazones  renversées,  des  chevaux  qui 
tombent,  et  dans  le  haut,  d'autres  qui  s'euruieiit.  Dans  la  marge,  dédi¬ 
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SÜPREMI  BRITAXXIÆ  irAKESCtf  ALCI  COXIVOÎ. 


PETRVS  PAELVS 


RVHENS  L.M.D,D.;  aU’^tlossoiis,  à  gü.nc\m:  Lucas  Vorslerman  fecil  ; 
au  milieu:  Aiilurpiœ  haiJanuarîj  CîOJJC.XXlIf;  à  droite  :  Ctmi 
priuiîcgijs.  Regis  ChL^tifmissimi^  Princi^nmi  Belgartmi  cl  Ocdlmim 
Batauiœ.  Pièce  en  six  feuilles,  (B.  1,  V.  S*  1  *} 

Haut.,  S4ü  larg,,  1100* 


*  état.  Celui  décrit.  CollecUon  d’AlTry. 

2*^.  Avec  Tadresse  de  Vfr«  .Tfer^e^i. 

ï.e  tableau  qui  était  autrefois  dans  îa  galerie  de  Dusseldorf  est  aujourd'hui  dans 
celle  de  Munich. 

On  connaît  la  m^wîe  copiée  sur  trois  feuilicsj  par  Ragot.  Le  titre  est 

eu  six  ligueSj  Fadresse  est  rüe  (V.  S.  2.) 

Egalement  la  même  eomp^üîim.  Dédicace  :  EæeeUenUssimæ  Heromæ  Mai'fjaritn  iîe 
îiofum,  .  ,  .  ('omdius  rkmckert&  L.  M.  D.  D.,  ATcofuflî  Vïs,sc/icr  (V.  S.  4.) 

Haut-,  SR)  millituv;  lârg.j,  1161. 


2,  La  meme  cmnpositlQn.  En  sens  contraire,  copiée  sous  la  conduite 
(le  G.  Duchange ;  en  une  seule  feuille.  Titre  :  stg  Victoria  yictis.  Plus 
trois  listes  et  demie  de  texte  français,  /I  Paris,  chez  Duchange.  (B,  2, 
V.  S,ü.) 

Haut.j,  ;US  mlHiin.;  larg.j,  4i0« 

1"  état.  Celui  décrit,  —  2*  Avec  Fadresse  de  Bomakt. 


Z.Camhyse,  roides  Perses.  Après  avoir  (aitécorchonin  juge  inique, 


il  fait  mettre  sa  peau  sur  le  siège  du  tribunal  et  y  fait  asseoir  le  fîis  du 
juge,  pour  rendre  la  justice.  Il  est  debout,  è  gauche,  regardant  le  fils 


du  juge  fpii  est  assis  sur  le  trône,  à  droite.  Sans  titre.  Au  bas,  à  gau¬ 
che  ;  Pet.  Paul  Pnhhens  pinxit.  A  droite  :  Rem.  Eyndhouets  fecit. 
(B.  3,  V,  S.  13.) 

Eïaut.j  2T2  inillim.;  brg.,  270. 


l,e  tableau,  qui  était  h  rildtel  de  ville  de  Bruxelles,  fut  brûlé  par  le  honibarde- 
ment  de  la  ville. 


4.  Cléojmlre  se  faisant  piquer  le  sein  par  deux  aspics.  Elle  est 
assise,  à  gauclie,  dirigée  ù  droite.  Eu  bas,  on  lit  :  Virî  nohilissimi  ac 
Picioris  eœreUtniiissimi  pbtri  pavli  rvrkxi  Imient.  Olim  Discijf  Gmle* 


Pamieels  A  '/iliierplensis  fecU  franco furti  ad  Mœnmn  1031.  AU“des- 
soiis,  à  gauche  :  F.  t\  TP,  ex.  (B.  4,  V.  S.  ,38.  ) 


llaet.j  165)  millim.;  largv,  liO. 


état.  Avant  F.  v.  W. 


2*.  Celui  décrii. 


n  ÏMJENS 


Î57 


ü.  IJet/ipereur  Consianim  coinbaliaut  contre  Maxence.  Titrf',  ^ix 
vers  fratiçais  :  Con^tanlüi  agilé.  .  ,  ,  .  mieux  que  ses  armes,  Ikilt. 
Moncornel excud,  C,  P.  R,  (li.  5,  V.  S.  45,) 

HaiiLj  326  millim.;  Sü(>, 

état.  Celui  décrit  2*.  Avec  l'adresse  de  Drèvet,  —  3®.  Ou  lit  celle  de  Uazot, 
Le  tableau  appartient  4  M,  Henri  Hrooksliank}  Esq, 


ü,  Maxôiicc  lomJuini;  dans  le  7'ibre.  litre  :  Maxence  esjxm- 
nanié,  ,  ,  .  .  ncseri  (piUi  sa  riüne^Bali.Moncornelexcud.C,P.R, 

(15.  0,  V.  S.  ifî.) 

HauLj  aüll  millim,;  làry-^  G32, 


Mêmes  reniarques  que  dans  la  pièce  précédente. 

l  e  tableau  se  trouve  dans  la  collcetioii  de  M.  \S^  llogers,  Esq,  Ces  deus  estampes 
oH'renl  le  uiénie  sujet  que  les  numéros  4  et  ü,  de  V Histoire  de  Conskintin^  gravée  pariY, 
Tardieu  (DitTérenles  suites^  n®  13,) 


7,  Trophée  ri:  la  gloire  de  ConsÈantin,  Coatautiii  est  à  droite,  une 
Renommée  qui  est  à  gauche  se  peiic)ie  devant  tin  troidiee  d'armes 
pour  couronner  rempereiir.  En  bas,  six  vers  sépares  par  des  armoi¬ 
ries  r  home  *  couronné  des  mains  de  la  Victoù^^ 

Au-dessous,  à  gauclte  :  P,  Paid  Rubens  Inuentor  et  droite: 

Bail.  Moncornet  excu.  cum  priuilegio  Regis,  Au  milieu  du  bas  : 
Dédié  au  Sieur  IlipolUe  de  Comans,  ,  ,  .  .  seigneur  de  la  peiiie 
Flandre,  (li,  7,  V,  S,  47,) 

Hiiut,,  359  milüm.;  larg,^  292. 

Mêmes  remarques  que  précédemiiïent, 

Le  tableau  se  trouve  dans  ta  galerie  de  M.  Henry  Brooksbank,  Esq, 


8,  Une  grande  Baéaille,  Sans  titre  :  Gravé  par  Loren- 

sini^  d’après  le  tableau  qui  est  dans  la  Galerie  des  Olïïces  à  Florence, 
C'est  vraisemblablement  Henri  [V  à  lorg.  Pièce  en  trois  feuilles,  (B.  8, 
V,  S,  58,) 

Haut,,  564  millim.;  larg,  709, 


9,  Le  Triomphe  dhm  souveram.  Sans  titre,  par  le  même  graveur. 
C’est  vraisemblablement  le  Triomphe  d'Henri  /F  après  la  bataille 
dHcry.  D’après  le  tableau  qui  est  au  Musée  des  Oflices  à  Florence,  Kn 
deux  feuilles.  (B,  9,  V,  S.  50.) 


.Même  dimeiii^iûEi. 


1Ü8 


ECOLES  EL  A  MAMIE  ET  HO  LL  AND  Aï  SE 


10,  î.'Vmon  de  Henri  ÏV  el  de  Marie  de  Médicu.  Titre  :  Gravé  par 


F,  Marlena^le  d'aprèn  Vesquif^se  ùrigtnaîe  de  P.  P.  Rubens  tirée  du 
cahinci  de  M.  Van  ^i^choreL  (B.  10,  V,  S.  50.) 

HauL^  227  milUm,;  Urgp,  117, 


Le  lalileau  est  anjourdliiiî  dans  la  collection  du  général  Phipps. 


I  L  Naismnce  de  Louis  XÎIL  Titre  :  Le  tableau  est  dam  la  galerie 
de  Momieur  Vau  Schorel  de  Wilrgckà  Marleiuisie  feüU. 

Ce  sujet  est  traité  allé^^oriqucraent,  (IL  11,  Y.  S,  57,} 


Collection  du  général  Pliipps, 


llaiit.j,  207  millîm,;  larg,,  117. 


12,  Apothème  de  Jacques  roi  d'Angleterre,  Trois  pièces  : 

1*^",  Le  roi  est  dans  le  milieu,  sur  son  trône,  toiiaiit  un  sceptre  ;  des 
génies  lui  apportent  une  couronne  de  chêne  ;  à  gauche,  la  Paix  et 
rAbondaiicc  s'embrassent*  Des  deux  côtés,  dans  des  médaillons  ovales 
des  divinités  mythologiques  ; 

2L  Leroi  est  assis  sur  son  trône,  à  droite  ;  à  gauche,  T  union  de  TAn- 
glcterre  et  de  LÈcosse,  ayant  entre  elles  le  jeune  Charles  FLDes  deux 
côtés,  Hercule  et  Minerve  dans  des  médaillons  ; 

3L  Le  roi  assis  sur  un  globe  que  soutient  Taigle  est  enlevé  dans  les 
deux  par  la  Justice  et  la  Religion  ;  des  anges  descendent  et  lui  appor¬ 
tent  une  couronne  royale  et  des  couronnes  de  fleurs  ;  des  deux  côtés, 
des  frises  de  génies. 

Sur  la  deuxième  planche,  au  milieu,  on  voit  les  armes  d'Angleterre  ; 
des  deux  côtés  une  inscription  de  cinq  lignes;  à  gauche,  en  anglais: 

Grav'd  bg  Sim:  GribeUn . in  ihe  year  1720.  Cum  rRn'iL*  defuxg: 

Annæ  Regin:  —  A  droite,  en  latin  :  ÆrLwcWi/ÂVnî:  .  *  .  * 

Londini  Aîino  MDCCXX,  et  Eûocudü,  Au-dessous,  en  trois  lignes, 
la  description  du  sujet;  à  gaucho,  en  anglais;  à  droite,  en  latin.  (R. 12, 
V,  S*  GCL) 

ilauL,  324  milliiu,;  iurg*,  1370, 

‘  Coîleclioii  Üruguliii , 

Ces  sujets  oniaienL  la  salie  des  banquets  du  pakUs  de  White-llalL  CYst  aujourd'lmî 
une  chapelle. 


13,  Le  milieu  seul  de  la  înérne  Apothéose.  En  contre-partie.  Dans 
la  bordure,  autour  de  Lovale,  à  gauche:  P. P*  Rubens  pùijüit,  Lucas 


RUMENS 


lîïD 

Vorsierman  üm  sculp,  A  droite  :  Franchcus  van  den  Wyngaerdc 
excud.  Antwerp,  Pièce  dans  un  ovale.  (B,  13^  V.  S.  Cl.) 

IlaiiL^  302  mîllim.;  brg.j  202. 

état.  Avant  toute  adresse.  —  2®  Celui  décrit.  —  3*.  Avec  l'adresse  de  ùilUs 
liendrkx.  —  4®,  Cette  adresse  a  été  rcmî>lacée  par  celle  de  P/t.  Le  Pus. 

14.  Deux  F n&es  OÙ  sont  représentée  des  jeux  d*enfants.  Elles  re¬ 
présentent  en  sens  contraire  celles  qui  accompagnent  TApothéose  de 
Jacques  Lucas  VorsèetiiianjusniorfecU.  Franclscusvanden  Wtjn- 
gaerde  excudit,  (B.  14,  W  S*  62.) 

Haut..  75  mülim.;  larg.,  378. 

15.  Rômiis  et  Romuîus  allaUâs  par  une  lome.  La  louve  est  cou¬ 
chée,  la  tête  vers  la  droite.  Titre  :  Nuiricis  naturam  aiddæ . 

caperent  vbera  sola  Lwpœ.  Dédicace  :  NobiUssimo  Clanssmiùqi  mro 
D,  D.  Alphonse  de  Loppe Z,  ....  Ciimpriuilegio  Reg.  C}tr^s,\^1^vym 
anonyme.  (B.  15,  Y.  S,  28.) 

Haut.,  273  millim.;  405. 

Le  iableau  csl  au  Musée  du  Capilole. 

16.  Ij Enlèvement  des  Sahînes.  Homuliis  est  assis  sur  le  trône,  h 

gauche,  ordonnant  le  rapt,  au  milieu  de  la  fête.  Titre  :  l'enlèvement 
DES  SABINES.  Au-dessous  :  Dédié  â  son  Altesse -Royale  Momeir/neitr 
le  duc  Charles  de  Lor?*aine  et  Bar.  ....  Grand^MaU/'e  de  POrdre 
Teidonique^  etc.,  etc.  Au-dessous,  à  droite:  Far  son  hmible  et  très 
soîoni^  .  ...  et  de  sculpture  à' Anvers, 

A  gauche:  Gravé  cPaprès  le  tableau  original  de  P. P.  Rubens.  .  .  .  . 
au  cabinet  de  Mad”"''  Boschaert  d  Au  Ijas  de  la  gravure,  à 

gauche  :  Peint  par  P. P,  Rubens.  A  droite  :  Gravé  par  Pitre  Martes 
nasie  1769.  (B.  16,  V.  S.  30.) 

ïlaut.j  4&9  îuiilim.;  îarg.j  630. 

étal.  On  connaît  des  eau  s-fortes  sans  lettre.  —  2^.  Beloiiclié  au  buri  n,  mais 
avant  toutes  lettres.  —  3®.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  armes.  —  4''.  Avec  les  armes  et 
la  lettre. 

Le  tableau  est  au  Rritîsh  Muséum, 

17.  La  Continence  de  Sciplon.  Il  est  assis  sur  le  trône,  à  gauche; 
devant  lui  sont  plusieurs  personnages  debout,  parmi  lesquels  le  jeiuïc 


prince  Allîitius  à  qui  il  remet  sà  fiancée  que  lui  avaient  amenée  scs 
soldats  après  la  prise  de  Cartha^ène*  Titre  ^  scipio  akkica>vs  Valerlm 


Max:  Lib.  k  de 

plnxlL  S.  d  Boîsicert  i^cidpsU.  A  droite  : 
A  n  tuer  P  t  (  Ik  1 7 ,  V ,  S>  35 .  ) 


A  gauche  \  P, P,  liuhens 
Gillh  lleudHcx  excud. 


flauLj  iOO  tniUim^;  larg.  582, 


l^*'VtaL.  Avant  l'adresse  de  Gillk  Ifewdnca:, 

*2”,  Ou  lit  redresse  de  HBmlrk^ü,  Cûlleetmn  Orugulitt, 
Le  tableau  a  été  brûlé  en  1830,  M,  YaEes^  à  Londres, 


18.  Le  mêHie  sujet,  Dlfieremmonl  composé^  eu  sens  contraire,  iTa- 
près  Tesquisse  du  cabinet  du  comte  Cuypers  de  Rynienain,  Gravé  ù 
rcaii-forte  par  P,  Bpruyt.  (B,  18,  \\  S,  37,} 

llaiit.)  277  ffîjliim,'  320^ 


19,  Sénèque  debout  dans  le  bain.  Il  est  au  milieu,  vu  dcfaeCj  dictant 
scs  dernières  paroles  a  ses  amis.  Titre:  lvcivs  senrga.  Au 

Las,  à  gauche  :  Petr.  Paul  îiubbims  qmixit.  A  droite  :  rWea;,  Voet  iumor 
scidpsit  et  exciidit,  (B,  19,  V,  S,  39*) 

ilaul.,  390  millim.',  larg,^  2Gâ, 


l'^état.  Celui  décriL 

2'’.  Le  nom  Vûet  e&t  remplacé  par  Corn.  Galk  excudü. 


2U,  Sénèque  debout  dans  le  bain.  Il  est  seul,  prêt  à  rendre  le  dernier 
soupir,  La  cuve  est  dans  une  niche.  Dans  le  Las  de  la  gravure,  à 
droite:  Corn^  Galle  sculp.  Sans  titre,  (B.  20,  V.  S,  40.) 

HaïU.,  333  millim.;  Urg.,  IDG, 

Rubens  a  dessiné  la  Uii^iîro  d'après  le  marbre  anlique  qui  était  chez  le  prince  Hor- 
ghèse  et  qui,  aujourdUiui,  est  au  Musée  du  Louvre,  Lu  draperie  a  été  ajoutée  par  le 
gi’avcur. 


2i.  La  tête  de  Senèque  dans  ime  niche.  Tourné  à  gauche.  Titre: 
L.  AXNÆUS  SEXKCA.  SaJis  iiom  (lo  peintre,  ni  île  graveur.  Elle  a  été 
dessinée  par  Uubens  d’après  Tantique  et  gravée  par  Corn.  Galle. 
(B.21,V.  S.4i.) 

liauL,  30G  millira.;  larg,,  139, 

22*  ThOiHÎriSy  reine  des  Sçylhcs.  Elle  est  à  droite  sur  une  estrade, 
accompagnée  de  ses  femmes,  regardant  la  tête  de  Cyrus  /[ue  ron  va 


uüJît:*NS 


i»i 


p!oij<iferilaiis  uti  bassin  rempli  de  sang  humain  ;  au  milieu  et  ix  gauche, 
plusieurs  personnages  et  guerriers  habilles  les  uns  en  Turcs,  les  autres 


eu  Polonais  et  eu  chevaliers* 


Titre  i  satia  te  saagvïxe  qvem  semper 


siTisTi.  A  gauciie:  y  au-dessous:  Pauhts 

Pontim  scidpsU  ;  à  droite  :  Ciimprhiilegijs  Regh  Christkinhshni,  8e- 
rervhsiniw  Infanlh  et  Ordhium  ConfteiL  L(>3ü.  (JL  S2,  V.  S*  11.) 

Jlaut.j  300  mUlioi  ,  üiS6* 


état*  Avant  la  ieltrc  et  avant  divers  travaux.  Catalogne  E.  Dnraiid. 

*  i'*.  Celui  déerit*  — 3'^.  Avec  (î*  UithcHi  esscud. 

4®*  Ün  lit  l’adresse  de  C.  L'épreuve  estreloudiée* 

23.  La  même  cornjyodémi,  ou  contre-partie*  Même  titre,  et  au-des¬ 
sous,  douze  vers  français.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Peinl  jîar 
Rabcns.  A  droite  :  /I  Paris  chez  Puchange  graveur  du  Roy  rue 
8^-Jacques.  (B*  23,  \\  S*  15*) 

iLmt-,  309  millîia-j  iarg.j  465. 

Sur  une  épreuve  de  cette  pièce,  au  Cabinet  des  estani[tes  de  Paris,  est  une  iiis- 
criplioii  manuscrite  disant  ^xu^eUe  est  gravée  par  têpkiéj  étaul  éléve  de  Budtangef  et 
que  îes  douze  vers  en  bas  sont  égalemcal  de  hii. 

Le  lableau  est  au  musée  du  Louvre. 

Cu  deuxième  état  porte  fadressc  de  ia  F,  Chereau. 

On  connait  la  WîdmecowpcsiTi'ôùdans  le  même  sens*  Êpieiive  avant  la  lettre,  gravée 
par  Pt)«<ius*  ïl  semble  txue  rartiste  en  reproduisant  ce  sujet  ait  eu  rîjilenlion  de  le 
graver  .sur  deux  feuilles,  Cette  pièce,  très  rare,  ne  represeute  ijuc  hi  moitié  du  sujet 
rautre  n'existe  pas,  (V.  S.  îC.) 

llauLj  503  milIiEii.;  larg^*,  i6l* 


La  mémi  conqyosiUofi  avec  le  nièine  titre,  liitfjoi  fccit  cl  excudit*  En  deux  feuiMes* 
(V,  S,  18.) 

IJauLj  330  miUiDi.;  Ur^^J  576. 

Nous  citerons  encore  les  pièces  suivantes. 

Àckilfe  ü  Fritim.  Ils  sc  dirigent  à  gaue'he*  On  ht  au  bas,  i  gauebc  iPei.  raul.Rabe- 
«ius  pîïfcrit;  Lums  Vorstermans  tunioï'  sculpsitf  Franviscus  Van  den  Wywjaerde  excud^ 

Haut.,  2B3  niillini*;  larg.^  22P* 


Mucius  Ste\>ola,  Il  se  brûle  la  main  droite  devant  pûi'scnua*  Au  bas,  dédicace  aile- 
raaiidc  et  française  :  An  Prime  de  Kaunitz.  Jac.  Sühmulzer,  S,  C*  /L  A,  M.  Chakmjra- 
phkm  sailps.  H  cxcud.  VuKnx  1776.  (V.  S.  33.) 

Haut.,  4S2  iiûllim*;  larg*,  468, 

H 


VL 


Mil 


ECOLKS  ELAMaNUE  ET  llüLLANiKUSE 


l*!"  êlal.  AvatiL  lotito  leitrcs* 

2**.  Avant  la  letLrr,  niais  avec  les  noms  artistes* 

3*.  Avec  la  lettre. 

Le  tableau  est  dans  îa  galerie  du  prince  de  EichtensteLii* 


ALLÉCxOEIES  ET  SUJETS  PARTIGUUERS 


2i.  fj’Ahôiidancü.  Pièce  ù  l'eaii-forto.  Sans  nom  de  peintre  ni  de 
graveur.  (B.  2i,  V.  S,  78.) 

Haut.,  i02  mlSIim*;  krg.,  72* 

25*  La  Famhic,  A  reau-fortc  de  la  même  mQiiiêro,  Dans  le 
catalogue  do  Messire  dcl  Mannol  (iT'838),  la  gravure  de  ces  deux 
pièces  formant  pendants  est  attribuée  à  P,  Manmeré,  (B*  25,  V*  S*  79.) 

Même  clunensioii^ 


26*  IJAbondance^  Elle  est  symbolisée  par  un  groupe  de  trois  génies 
qui  soutiennent  une  corne  d'abondance*  Celte  pièce  est  gravée  sur  tin 
fond  blanc  avec  le  nom  de  Rubens,  et  au  bas  le  numéro  G*  Sans  nom  de 
graveur,  (B*  26,  V,  S.  81)* 

JkuL,  2i3  millim.;  182. 


27.  L' Abondance.  Elle  ost  représentée  par  deux  lcrames  deljontqni 
tiennent  une  corne  remplie  de  IVuits,  tandis  qu’une  autre  femme  assise 
prend  des  li  nits  dans  un  panier  et  les  donne  â  un  singe.  Au  bas,  à 
gauche  :  Petr.  Paul  liubbens  pinxit.  T/uhd.  van  Kes.<iel  fecU  aqua 
focti,  A  droite  :  GilUs  Ilendricx excudit  Antuerpîæ.  (B.  27,  V,  S.  82.) 

Uautj  iOâ  iniümi,;  lafg,  3U. 

Il  y  a  des  épreuves  avant  la  lellre* 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Potsdam* 


28,  V Allimice  de  la  terre  et  de  la  mer.  Elle  est  représentée  par 
Cybèle  et  Neptune,  qui  est  assis  à  gauche,  vu  de  dos,  Gybèle  est  à 
droite,  tenant  une  corne  d'abondance*  Au  bas,  ft  gauche:  Pet.  Paul 
Rubens  pinxii.  Pci.  de  Iode  sculpiÀit.  A  droite  :  GilUs  Hendrlcx 
excudil.  C'est  le  pendant  de  la  pièce  précédente*  (B*  28,  V*  S*  30.  ) 


Ikul.j  414  lïiiUipi.j  larg*, 


iu:it  ENS 


*  êliil.  AvitiiL  liiUrcs.  Coll.  Eamberlyiu 

2'^.  Celui  décrît, 

20.  Un  Arc  de  Triomphe,  Dans  le  haut  sont  les  armes  do  Ferdinand, 
Cardinal-Infant,  sous  lesquelles  on  lit  :  in  te  rpes  rNCLiNATA  rrcvmbît. 
Vers  la  droite,  on  voit  le  prince  en  habit  de  canlinal  conduit  par 
Minerve  ;  sur  la  gauclio,  une  figure  représentant  les  sept  provinces 
est  terrassée  par  la  Guerre  et  T  Hérésie.  Au  has^  deux  cartouches 
avec  inscriptions.  Au-dessous,  îi  gauche  :  6'.  à  BolswerÔ  sculpsiL 
A  droite  :  G.  îlendiicæ  excadU  Antuerpiœ,  Sans  nom  do  peintre. 
(B.  20,  V.  S.  06.) 

tlauL,  ns  mlllim.;  larg.,  363. 

clat.  Avant  la  lettre.  (CaUloguc  de  Messîre  dcl  Uarinol,  ri“  S63.) 

*  2^.  Celui  décrit. 

30. /b Elles  portent  pour  blason  une  levrette  avec  deux 
cors  de  chasse.  On  voit  deux  feinmes  pour  supports  et  deux  enfants 
au-dessus  tenant  chacun  un  cartouche  armorié  ;  sur  celui  de  gauche  : 
Logica;  sur  celui  de  droite  :  Phislca^  (B.  30,  V.  S.  89.) 

Haut.,  3ÜS  miilim.^  larg.,  373. 


31.  A  rmoiries  ayani  ponr  hlason  (rois  coquilles.  A  chaque  coté  du 
cartouche  sont  quatre  autres  coquilles,  avec  un  arbre  et  un  panier 
rempli  de  fruits.  (B.  31,  V.  S.  IK), } 

Haut.,  2Sâ  mUlini.^  tirg.,  3B7. 

Peut-être  cetlc  pièce  cst-ellc  de  Lommdm  coinnic  la  précédente. 


32,  La  Dohétiilenne  OU  lu  diseuse  de  bonne  (weniure.  Groupe  de 
quatre  figures  ;  un  filou  vole  nue  femme  qui  consulte  la  bohémienne. 
Sans  titre,  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Les  figures  sont  à  mi- 
corps.  (B.  32,  V.  S.  95.) 

JlauL,  PJ8  mililni.;  larg.,  173. 

Il  y  a  des  épreuves  av.ant  toutes  lettres.  (Catalogue  Messire  dcl  Mamiol,  iP  StiG.) 


33.  La  Broyeiise  de  couleurs.  Titre  :  IHctura^  et  six  vers  français  ; 

Lslre  iïnpudeni  et  (raeaille^ . X,Lauwcrs  eoGCud,  Sans  nom 

de  peintre.  Corn,  (rallesculp,  (B.  33,  V.  S.  Ob) 

Haiit.,  273  îiiiîlini.;  larg-,  133. 


!*>'  élaU  AvanI  les  vers.  —  2®.  l’clui  déciil. 
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Le  (jmndSiiUan^my  son  visir  à  clieval  accompa^i'iié  ilo  îses  prin- 
cipavix  oHicicrs.  Ils  m  dirigent  a  gauche.  Titre  :  Ileif  (luantm  anuls. 
,  ,  *  .  hnjiermm  reparale  Oriiijs^  Aiudessom^  dn  uilïieyi:  J\P.  Ruh. 
2)inxU.  Cum  PritdL  A  droite  :  I\  SouLnan  fecil  el  EœauL  (Lî,  :3i, 
y  g  70  A 

200  millim.;  21 


1"^*“  éUiL  On  lit  :  Adam  E'shi‘imir  invcni. 

*  2*',  On  à  remplacé  le  nom  tïElskemw*  par  PJ^.  îiubens  pirixît.  Ooilcctioji  (I'AIFj y. 
Le  dessin  se  tnnivc  au  Britbh  Muscum. 


:3r>.  Chnon  el  Pero,  ou  la  Cliaritd  romaîiie.  Le  vieillard  est  couché, 
a  gaiiclio,  sur  de  la  paille;  «a  lille  lui  donne  le  sein  en  le  regardant. 
Dans  le  haut,  ù  droite,  une  fenêtre*  Dédicace  :  PerUlmiri  ae  Pe^wren- 
di^simo  domino  d.  carolo  van  den  bosch  dicai  conseeratq'i  Corn,  van 
Cauherchen;  au-dessous,  quatre  vers  latins  avec  des  armoiries  au 
jiiiliciL  Au  bas,  üi  gauche  :  Peirus  P,  Ruld^ens  plnooil  ,  à  droite  t  C,  van 
Cauhercken  fecU  et  excud.  (B.  35,  V,  S*  48*) 

JJaul*^  326  millim.;  krg.,  421* 

étiit.  Ueini  décrit.  —  2®.  G^:^^îpnr  du  îîoUmuhr  éxaulit 
I*c  Lahleau  est  dansln  galerift  de  riürïiiitnge,  k  Sriint*Péterï>büiïrg. 

3(>*  Le  même  srJeL  Dans  le  înêüie  sens,  mais  la  femme  est  dehont. 
Dans  la  gravure,  à  gauche  :  Px  inae  PaMenî Jec.  Discijy.  cias  GniP. 
Panneeh  S.  v.  11  v  ex.  (B*  36,  V*  S*  51.) 

Uaut*j  itO  millim*;  krg.,  ÏU* 

37.  La  Charllé  romaine.  Le  père  est  a  genoux,  enchaîné,  a  droite; 
sa  lille,  assise,  lui  présente  le  sein  et  regarde  vers  la  gauche*  Titre  : 

EN  PIA  NATA.  *  .  *  *  GARCnRE  PRESSVS  ER.\T.  Au  bas,  à  gaUCllG  :  Pclr, 

PauL  îhibbeu»  jHHxlf.;  k  droiio  :  A/co?*  Voel  mnior  sealjh  et  excad. 
(B.  :h,  y.  S*  5;^*) 

[[aiit.,  257  millim.;  larg.,  313. 

Üii  tableau  semblable,  mais  où  J'enfantdek  Jilla  est  caché  sous  un  drap,  se  Irouve 
dans  la  gaîeric  de  Miu  lhorough. 


38,  Conversaihn  entre  jjltisümrs  amants.  Sur  la  droite,  on  voit 
Rubens  et  sa  femme,  un  Amour  est  derrière  eux*  Sans  litre.  Au  milieu 
du  bas  dans  la  gravure  :  /**  P.  Pnb  delin  et  ex.  Cam  Prlmlei/ijs.  A 
Liroitc  :  Christoffcl  leyhcr.  Pièce  eu  deux  feuilles.  {Ü.  38,  V.  S.  i09.; 


IIüuL,  IGG  iDiJbm*i  lart'.,  1200. 


uri^li^S 


*  flolleclîon  d'AiïrVi 

Ou  voit  au  GaliiiicL  des  estampes  de  Paris  une  épreuve  fjiiî,  scion  toute  apparence, 
a  été  rctûucliée  par  Rubens* 


31>.  Autre  conipùsitifiïi  MUiblabte.  A  g;auc]iej  \m9.  fontaine  où  inie 
femme  verse  de  Tean  par  les  mamelles;  à  droite,  un  liommo  et  une 
femme  derrière  lesquels  est  im  Amour*  Composition  avec  de  nombreu¬ 
ses  fif^iires  dans  un  jardin.  Ati  bas  :  vknvs  lystiioff*  .  *  *  *  ;  avec  des 
vers  flamands  et  une  dédicace  ;  præstantîssimo,  pkoboq^  juvenî  d. 
IOA?s^'I  VAN  AVICERDEN*  *  *  *  *  d*  d*  g.  Q*  RVMOLDUS  \^AX  DE  VELDE,  Tout 
au  bas,  ù  gauche:  JW*  PmtL  Ihfhbens  pinœiL  Au  milieu  :  Pet.  Chnmcê 
scnlj^BiL  A  droite  :  Pomboudt  vcm  de  Velde  excudit.  .  .  *  ,  Pièce  con¬ 
nue  sons  le  nom  de  Jardin  de  jdaimnee  de  Vénm;  ce  que  signifie  le 
titre  flamand*  (B*  39,  V,  S*  110.) 

tfauL,  407  inilEiin.;  Glo. 

*  P*"  état.  Avant  que  le  titre  et  les  vers  Hamands  aient  été  rcruplacés  par  uti  litre 
et  des  vei's  finançais.  GoMettion  Garuherlyn* 

2*.  Titre  :  Jm'din  des  Muses ,  et  vers  français*  —  3^  Les  vers  sont  effacés*  — 
4®.  Avec  l'adresse  de  Corn  van  ^Jerfen;  épreuve  retouchée. 

On  vayaîL  dans  la  collection  Caniberlyn*  nu  premier  état  tiré  sur  une  feuiUc  de 
papier  contenanL,  au  verso,  des  sentences  imprimées  en  dilTérciites  langues. 

On  trouve  au  musée  du  Louvre  deux  dessins  de  Rubens.  I/uii  est  iioc  étude  de 
jeune  fcmnie  debout,  aux  trois  crayons  avec  qüei<|ues  retouches  d’encre  de  Chine; 
l'autre,  une  élude  de  jeune  femme  inclinée,  aux  trois  crayons.  Cette  étude  et  la  pré¬ 
cédente  sont  reproduites  dans  la  composilioii  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  tableau  original  est,  dit-on,  au  musée  de  Madrid*  M*  Voorlicliu-Schneevoogt 
dit  qu'il  est  dans  la  galerie  du  duc  de  f  hifantado.  Une  répélitioii,  en  petit,  avec  quel¬ 
ques  changements,  est  au  nniséc  de  Dresde.  On  altiibuc  ce  dernier  taldeau  à  un  éléve 
de  Rubens* 


iO.  Le  înéme  sujet.  Avec  quelques  légères  üilféreiices.  Titre  :  le 
JARDIN  d'amofr*  Au  luilicu ,  des  armoiries  et  une  dédicace  à  Monsei- 
g^neur  le  ducd’Aumonl*  Au  milieu  du  bas,  de  chaque  côté  des  armoi¬ 
ries  :  Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  De  Piles.  Au  bas  de  la  gravure,  a 
g^auche  :  P.  P.  Rube^is  Pinxit.  A  droite  :  L.  Lernjjereur  iSculpsit. 
(B*  40,  V.  S*  lU,) 

Ilâul.^  44G  millim*;  larg*,  58B* 


*  1*^  état*  Avant  toutes  lettres, 

2*.  Celui  décrit* 

41.  Une  Danse.  On  voit  seize  personnes  qui  dauseiil  en  rond  auprès 

Y],  ir 
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iriin  grand  arlyrc,  dans  les  branches  duquel  se  trouve  un  liomme  jouant 
du  chalumeau.  Dans  la  graviirCj  vers  la  gauche  :  Cant  An 

milieu  :  1\  P.  lùibcm*  Incen  Lco  vmi  Heil  PJjcetidU.  Pièce  gravee  a 
reau-forte.  (Voir  20  des  petits  Paysages.)  (D-  V*  S.  112.) 

Uaut.j  212  mjlJüiîi.;  28fl. 

*  CoUectioii  Cambcrlyn* 

Il  y  a  quelques  années,  le  tableau  sc  tiouvait  dans  la  collecUuii  de  M.  Tliünias 
l'jiicrsoii  Esq. 

42.  Un  groupe  de  quatre  enfants  aüco  des  fruUs  et  un  motilon. 
Gravé  à  Teaii-fortc  par  iSpnujt.  {B.  42,  V.  S.  OS.) 

,  llanl.,  343  mîUiiti.;  Urg.,  31  S. 

On  cmmalL  des  épreuves  avant  la  lettre. 

Il  y  a  uii  tableau  à  Potsdaru  et  un  autre  pareil  dans  la  galerie  du  llelvédèrCj  a 
Vienne. 

4:i  Une  Femme  dam  le  bain.  Kilo  est  accompagnée  de  deux  autres 

femmes.  Titre  :  Ouc^est  Vénus  ou  Uest  Diane . Gravé  par //, 

1712,  à  Faris^  chez  (F  Duchiinge.  (B.  43,  V,  S.  143,) 

Haut,,  ;>01  lîiillim.;  421* 

La  même  esiampet  avec  le  niêitie  Litre,  gi  avce  pai'  Simon  Tfwmasslnf  sous  la  con- 
duitc  do  B.  Pkarty  â  Parts,  chezBasun. 

La  mme  composition  a  été  gravée  en  Cüntre'parlie  par  Snrmjm,  1716.  Titre  : 
c"est  VAi?iEAiEiST. . .  Piécc  cti  ovale,  tV.  S.  144.) 

Celte  estampe  a  été  copiée  en  carré  sous  l'adresse  de  J.  Wolf  à  Auysbourg. 
(V.  S,  145,) 

44.  Trois  Femmes  habillées.  Tournées  à  droite  et  accompagnées  de 
cinq  Amours,  dont  un,  en  haut,  met  une  couronne  sur  la  tête  de  celle 
qui  est  au  milieu*  Elles  ont  assez  de  rai)port  avec  les  trois  Grâces; 
sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  dans  la  manière  d’Eynhouedts, 
(B.  44,  Y.  S.  15i0 

Haut.,  224  mîliim.;  252. 

45.  Une  vteiiie  Femme.  Elle  tient  de  la  main  un  pot  à  anse,  et  de  l’au¬ 
tre  une  chandelle  â  laquelle  un  jeune  gardon,  (jiii  est  à  gauclie,  veut 
allumer  la  sienne  ;  derrière  lui,  un  squelette.  En  haut,  il  est  écrit:  cvksvs 
MVN’DL  Dédicace  :  In  Aula  ReHerendissimi  ac  Illuslrissiml  Prlncipîs 
acDoMi.Ni  nxï  :  axshel^ui  casimiri  ,  .  ,  I\  D,  RubeuiJ  int),  1(>3L  fra/f. 
r.  Wgngaerde  ejc.  Uraeépar  GHtUielmus  Fanneels  [H*  45,  V.  S,  133.  ) 

tlijiuL.p  205  luiilkü.;  107, 


JtL’IUCNS 
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4<3.  La  Femme  à  la  chandeUe.  Elle  porte  pendu  au  bras  uii  panier  et 
lient  une  chamlellc  à  laquelle  nii  jeune  garçon^  qui  est  k  droitOj  veut 
on  allumer  une  autre.  Titre  :  Quis  veîet  appmîlo^  ....  dépérit  mde 
nihiL  Au  bas,  à  gauche  :  Pet.  PauL  Rnbenlus  inuenit  et  eæcud.  A 
droite  :  Cuni  Primlegiis  flegis  chrislkumsiini  seremsslmœ  Infanik  et 
ordinmi  confedcrât.  Les  éprouvés  ont  6iô  lcriuinécs  par  Vorstenncm 
ou  par  Poulius,  (B.  4C,  V.  S.  134.  ) 

Haut.j  Slâ  millim.;  laig.,  101 


Le  catalogue  de  Messire  ilel  >Lirmûl  (ii**  SOS)  mciiÜdEKic  une  épreuv^c  avant  la  leUro. 
n  y  en  a  une  dans  le  me  état  au  Cabinet  des  câiainpesde  Paris. 

‘  Notre  épreuve  est  reliée  dans  rœurre  dû  Van  Ihjck. 

l.e  lalileau  est  dans  îa  coîloction  de  M.  Ilastings  Elevyn,  Esij,  Uu  autre  très  Infé¬ 
rieur  se  trouve  au  Musée  de  Dresde* 


-47*  Le  même  sujet.  Copié  trait  pour  trait  par  Corn.  Vkscker\  mais 
en  sens  contraire  avec  le  même  titre.  L'eiUant  est  à  ^^auche.  Sans  nom 
de  graveur*  P. P.  RubCHS  imienit.  (B.  47^  V.  S.  13ü.) 

ilaat.^  2i&  l^rg.^  101. 


On  connaît  encore  la  même  estampe  en  sens  contraire.  Le  titre  est  le  même,  mais 
au  lieu  de  former  quatre  lignes,  il  n’y  en  a  que  deux*  A  droite  :  inv.  et  sous  ce 

nom  ;  J.Stahîy  IGib*  (V*  S.  J3G.) 

Uaut.^  22S  aiillim,;  Urg.j  ÎDG* 


On  voit  au  Brilish  Muséum  ;  La  Femme  à  la  ckandelte,  estampe  retouchée  de  blanc 
ci  de  bistre  à  refret  d’un  dessin  sans  aucune  lettre.  Ou  a  écrit  au  bas  :  P.  P.  F.  Du 
sens  opposé  h  la  gravure  de  Itubens* 


48,  Vieille  Femme.  Elle  tient  un  pot  à  anse,  duquel  un  petit  garçon 
tire  un  cliaibon  allumé,  V.  Piori  sculp.  (B.  48,  V.  S.  138.) 

Haut.,  113  millLEn.;  larg.,  £33. 


49.  Une  Femme  tenant  impôt  à  anse.  On  y  voit  des  charbons  qu'un 
Jeune  garçon  souffle,  pendant  qu'un  autre  y  regarde.  La  vieille  feniuie 
tenant  le  pot  est  îi  droite.  An  inilieii  du  bas,  des  armoiries;  à  dvoile*  on 
lit  :  2'ahlean  de  P. P.  Pubens  de  îa  GaUerie  Pot/ale  de  Dresde  haut.  4* 
pieds  1  poiaje  Large.  3.  3.  powj:.  La  mêinc  inscription  en  italien,  à 

gauche  des  armoiries*  Tout  au  bas,  à  droite  :  n''  49*  Au  bas  de  la  gra¬ 
vure,  il  gauche  :  C,  Hulin  delin.  A  droite  :  C.  F.  Boëce  scidps.  [B*  49, 
V,  S.  139.) 


Uaut.,  38^  inilliLu.;  Lrgti  3l>t. 
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50.  /.a  même  estampe.  Elle  est  copiée  eu  sens  eonlraii'o,  .san.s  Iior- 
durc.  Titre  ;  l’effet  singulier.  F.  Basan  excud.  (B.  50,  V,  S.  140.) 

Haut. J  335  miüîm.j  krg.j  2Gü 

Il  Cïxiste  de  celle  pièce  des  épreuves  avsuiL  toute  leltrc, 


51.  Femme  seule  debout.  Elle  porte  une  fraise  au  cou  et  est  diri¬ 
gée  i\  gauche.  Sans  titre.  .4.n  bas  it  gauche  :  P.  P.  Uuhbens  pinxH. 
P.  Clouwetsculp.  GHUs  Ilendricx  exettd.  Aufiterpitti.  C’est 

une  étude  pour  la  fille  do  Saint  IJavon  dont  il  est  parlé  h  rarticle 
des  Saints.  (B.  51,  V.  S.  142.) 

llauU^253  millini.^  134* 

Cüllcclion  d'AlTry. 

53*  F(He  /kimande.  On  y  compte  de  nombreuses  figures.  Oa  voit 
vers  le  fond,  i  gauche,  deux  couples  qui  s'embrassent;  oa  eu  reioarquo 
deux  autres  semblables  dans  le  niilicu;  à  droite,  un  cabaret;  sous  des 
arbres,  do  nombreuses  personnes  sont  attablées,  d’autres  sur  le  devant 
sont  à  terre  et  boivent;  dans  le  bas,  a  gauche,  de  nond>reux  ustensiles; 
un  chien  semble  dévorer  quelque  aliment  dans  un  baquet.  Titre  : 
FHSTR  FLAMANDE.  Ail  milieu,  ui]  écMSSOii  avoc  les  armoiries  royales, 
avec  dédicace;  AuJk.)i/.  AihIcssous:  Gravée  rraprès  le  labkmu  Ork/I- 
nal  de  Pierre  Paul  îtrbens  qui  csi  daus  le  Cabinei  du  Rot/,par  EGenue 
Fessard  Graveur  du  de  m  Blhlloihèque^  et  de  cadémie  Ropalle 
de  Parme.  AiiHlessous,  h  gauche  :  Ifaui  de  4  pieds  il  pouces  sur  1 
2neds  11  pouces  de  large  pein  t  sur  bois.  A  droite  :  Celte  planche  a  été 
déposée  au  Cabinel  de  sa  Majesté.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche: 
P,  P.  Rubens  jymxii,  A  droite:  Fessard  Sculp.  1702.  Le  nom  do 

Rubens  est  aussi  dans  la  gravure,  en  bas  de  la  gauche.  (U.  52, 
V.  S.  113.) 

UauLj  42ti  millim.;  ICt. 

l*'’  étal.  A  reau  forle,  —  2*.  Teniiim^  au  Ininn  avaiU  la  lettre,  maïs  avec  les  armes. 

3“.  Celui  décrit. 

intpiessisîkrtftuirii  gravé  à  reaii-foi  te  le  groupe  du  milieu  des  figures  de  cctlo  pièce. 

52  bis.  Fêle  flamande.  Composition  de  qiiirizo  personnages.  Titre  : 
La  Danse  Fr.A>tANi>K.  Au-dessous  du  titre  :  Peint  par  Jkerre  Paul 
Rubens  et  gravé  par  René  Charpcnlier.  Ati  milieu  du  bas,  urn"  ligne 
indiquant  la  mesure  du  tableau,  et  d  droite,  Fadresse  du  graveur.  Au  Ims 
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(le  la  gravure,  à  gauche:  /^P*  Rnbem 
sculpsU  17G0,  (V.  S*  JH.) 


phimL;  i\  dvoiio^  If*  Charpeni ter 

HauUj  4S2. 


52  ter.  Pastorale.  Un  berger^  ayant  sa  musette  an  dos,  embrasse  une 
bergt'^rc  au  soin  nu,  assise  dans  un  paysage  où  il  y  a  deux  brebis  au 
pied  d'un  tronc  d'arl>re.  Titre  :  Le  croc  en  jambe  r/ratjé  par  J,J\  Anril 
URL  (V.  S,  122.) 

ElauL,  fîOÛ  millim.;  larg;.,  55S* 

Ï.Of;  premières  épreuves  sont  avfint  :  i.f:  rnoc  en  jaupe. 

Un  Fleiwe.  Sans  lettre  et  sans  nom  de  graveur.  Le  catalogue 
de  Messire  del  Marmol  { n®  OiXî  )  dit  :  G.  P.  Mansaerf  ,  (  ib  53,  S,  SS.  ) 

ll.iut.j  88  millim.;  larg.,  68. 


bl]  bis,  LeGoiwernemeni .  Il  est  représenté  par  une  femmo  qui  reçoit 
une  couronnequo  la  Fruvidence  aidée  dbin  génie  lui  met  sur  la  tête; 
sur  le  devant,  la  Justice  foule  aux  pieds  une  liydro.  Titre  :  rrgimen.  P, 
de  lodesculp.  G,  llendnex  exe,  (IL  53  hls,  V.  S.  8k) 

Haut  .,  282  millim.;  brg.p  178. 

5k  //dms  jfj/êccs.  Il  est  couronné  par  la  Vertu 

que  ropréseule  une  Ibunne  une  qui  est  a  droite.  Il  foule  aux  pieds  ITvro- 
gijcrio  et  tourne  le  dos  à  rAiiiour  et  à  rKiivie.  Au  milieu  du  bas,  des 
armoiries.  A  droite,  titi^e  :  Tableau  de  I\  P.  Rubens  de  la  Galerie 
IiOi/ale  de  Dresde,  liait  1  7.  pieds  2.  pouc:  Large  1,  pi:  \  pouc,  A  gau¬ 
che  des  armoiries,  la  même  iuscriptioii  eu  italien.  Au  bas  de  la  gravure, 
à  gaucho  :  C,  îfulin  dcl.  A  droite  :  P.  Tanjé  seulp.  (B,  51,  V.  S,  53A 

Haut.,  310  niillim,;  Urg.,  356, 

I.e  tableau  est  au  iiiusée  do  Dresde. 

51  bis,  Un  hAros  assis  sur  un  nionceau  de  vaincus  et  des  morts.  Sans 
nom  de  peintre  ni  do  graveur,  quoique  connu  pour  être  de  P.  <?. 
Mamaeri.  (Gat.  del  Marmol,  iF  908.)  (V.  S.  51.) 

TTkler.  La  Viclotre  a^ssise  au  bas  dhm  Iraphée  de  guerre  où-  est 
enchatnê  an  captif.  Elle  tient  de  la  iiia'in  droite  une  couronne  de  lau¬ 
rier,  et  de  la  gauche  une  palme.  O,  Pamieets  inr,  fec.  Voir  le  Gat. 
del  Marmol,  nM)3L  (V.  S.  5(1.) 


*-=ÎS---=- 
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ÉCOLES  FLAMAND  P:  ET  ÏIOLL  A  N  DAÏSE 


55.  MonamoU  élevé  ci  la  gloire  de  BaUhasar-Charles^  fils  de  Phi¬ 
lippe  ///,  roi  dl*Jspagne^  pour  avoir  tué  à  la  chasse  im  kmreau  et  un 
sanglier.  Aiï  milieu,  une  grande  inscription  surmontée  des  bustes  de 
Minerve,  de  Liane  et  de  Mercure,  D’un  côté  est  le  jeune  prince,  un  fusil 
h  la  main,  accompagné  d’un  écuyer;  de  Tautro,  mi  page  tient  une  peau 
de  lion  sur  laquelle  sont  les  armes  d'Autriche.  Au  bas,  un  sanglier  et 
un  taureau  morts.  Sans  nom  de  peintre.  C.  Galle  sculpsii  BruxelUs 
1012.  {Jj.55,  V.  S.  07.) 

Haut.,  457 

50,  La  Bktlure  embellie  par  les  Grâces.  Dams  le  haut,  une  femme 
jeune,  ayant  de  nombreuses  mamelles,  est  couronnée  par  doux  Génies 
et  ejitourée  de  trois  femmes  nues,  dont  celle  de  gauche  est  montée  sur 
un  homme  accrotipi;  au-dessous  duui  piédestal,  est  un  dieu  assis  tenant 
un  flambeau,  ayant  auprès  deux  autres  personnages  et  au-dessous  un 
satyre,  une  satyresse  et  deux  autres  femmes  qui  folalrent  entre  des 
guirlandes  de  fruits.  Dans  la  marge,  quatre  vers  :  Ta  sola  creaiorum 
....  conservalore  Deo.  Au-dessous,  à  gauche:  Pelrus Paalus Rubens 
pinxU;  ensuite  la  dédicace  au  duc  de  Buckingham;  à  gauche  :  Corné¬ 
lius  van  Dalen  Itmior  SculpsUf  et  ExcudU.  (B.  50,  V.  S.  85.) 

tlaut.,  niilUrn..;  krg.,  417. 

I'*'  état.  Celui  ddcril. 

"2*.  Le  niût  est  effacé,  mais  avant  J'adresse  de  Blotdintjh.  Coll.  Drugulm. 

3*.  Avec  fadresse  précitée.  — 4®.  On  Lit  une  insentiLion  fi  atK^aise,  mais  sans  adresse. 

57.  La  Paijc  et  la  Guerre,  l’Age  cî’or  cl  l'Age  de  fer.  Ils  sont 
symbolisés  par  tics  (igiires  et  tics  trophées.  Titre  :  From  un  emblenia- 

tical  piclure . dedicalcd  lo  kis  Grâce  John  Duke  of  Argijll  by 

G.  Bichham  ïr.  {B.  57,  V,  S.  152.) 

'  Haut.,  520  millttn.;  B21* 

Le  tableau  est  dans  la  collecliou  du  marquis  de  [îulc. 

58.  La  Paix  et  la  Félicité  d'un  Èiat.  La  Iignro  principale  est 
couronnée  par  la  Victoire,  sütiteinie  par  la  Force  et  la  Justice,  et 
accompagnée  de  riiKlustrie  et  do  rAbondancc.  Sur  la  gauche  sont  les 
attributs  de  la  üuerre  et  deux  ligures  enebaînées.  ^lî.  58,  V.  S.  155.) 

Haut,  2t>4  mUliiii.;  lart".,  407. 

état.  Avant  la  lellie.  —  2®.  On  lit:  Remoidus  Eyahouèdls  feciL 
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5i>.  liakdlle  de  paysans  wres.  Composilioii  de  se]>t  figures  dans 
mi  pnysage.  Vers  la  droite,  trois  persomies  cherchent  à  retenir  un 
homme  donnant  un  coup  de  fléau  sur  le  dos  d’un  paysan  (pii  est  à 
gauche,  voulant  arracher  une  l'ourclie  des  bras  iVxme  femme  assise  a 
terre  devant  lui.  En  bas,  dos  vers  latins  :  Tîlyruset  sieriiiqmHdaifi... 
Xesch  quid  itiaius  Ik^abanllca  rura  tulere.  Au-dessous,  une  dédicace  : 

CLARISS.  PmKSTAM’lSSniOO.  VIRO  D.\0  10A:^M  HRVEGELIO,  PETRI  RRVE- 


OLII  SVl  TEMPORIS  APELLIS  FILIO.  .  V  ARTIFIÜIÜSISSIMVM,  L.  M,  O.  D.  D, 


fAicas  Vorslerman.  excad^  cutfi  priaU.  Dans  la  gravure,  vers  la 
gauche  :  PcL  Brueyel  tniient.  (B,  59,  W  S.  12k) 

lUm.f  ^05  millim.;  kre--  3Î2. 


üii  raiijîe  cette  estampe  dans  l’œuvre  de  Rubens,  [larce  qiCelle  est  gravée  d’aprùs 
uti  dessin  que  ce  iiiaitre  a  fait  du  tableau  de  BreugheL 
Le  Uililcau  est  au  musée  de  ik  esde- 


()0.  Pastorale,  Berger  et  bergère  se  tenant  par  la  main  ;  dans  le 
lointain  des  moutons,  une  clièvre  et  quelques  maisons;  sans  aucune 
lettre.  Pièce  gravée  a  l’eau-forte,  attribuée ù  ThoMas,  (B.OtAV.  S.  117.) 

IJauL,  178  inilllm.;  larg.  14 


Au  musée  d’Auisterdaiu,  on  voit  ujic  épreuve  avec  ZMMlwî^Cïis  P;  une  autre  an 
Cabinet  de  Dresde  portant  dans  la  bordure  :  P.P.  BtiBBem  fecit  aqua  forti,  et  au  Ca¬ 
binet  de  Vienne  une  contre-éjucuve  avec  P.  liubais. 


6L  Pastorale,  On  y  voit  trois  bergers  et  trois  bergères.  Un  des 
bergers  veut  prendre  des  libertés  avec  nue  d’elles,  une  autre  repousse 
les  caresses  d\m  berger  qui  tient  une  iourche  à  loin  dans  la  main  ;  le 
troisième  berger,  à  droite,  joue  de  la  musette.  En  bas,  six  vers  :  Na 
2)ease  pas  à  mal.  ....  la  colla  d'A  marill  se  leee  par  le  venL  Au  bas, 
a  droite i /oa?mcs  Phoinas  fecU.  Sans  nom  de  peintre.  (BAîl,  V.  S.  il8,  ) 

Haut.,  230  lailliiu.j  targ.,  851. 

D^^'élal.  Avant  le  uoui  du  graveur.  —  2'^.  Celui  décrit. 

Cette  estampe  est  généralement  regardée  comjïie  appartenant  a  TAûmas  seul  ; 
d'autres  la  rangent  dans  l’œuvre  de  Rubens. 


Pastorale.  Plusieurs  bergers  et  bergères  sont  sous  un  arbre:  à  gauche,  trois  brebis; 
à  droite,  quelques  ebévres;  un  berger  appuyé  sur  sa  liouletle  joue  de  la  musette.  Sans 
titre.  P. P.  Spruÿt  sc,  (V.  S.  Mil.) 

JIiluC,230  luilliiïi.;  krg.  385. 


Cette  pièce,  que  nous  indiquons  d'après  M.  Voorbeim^Schuéevüugl,  nous  semble 


ùlre  que  celle  qu'il  décrit  sou?  f^n  numéro  1 10  avec  ce  titre  :  tua  guem- 

f/iie  beat.  D^jmîm  M.  Ihymicx.  Collccticm  i^tcus^  etc*  1798.  J\  Sprvyt  f.  Ce  qui  consti¬ 
tuerait  éIcuï  états  peur  celte  estampe. 

Pastorale.  Cne  bergère  ayant  le  sein  nu,  coilTée  d'un  chapeau,  sa  lioulelLe  sur 
iVquiulc  droite,  donne  la  main  à  un  hoinnic  qui  a  la  tête  déeouvcile  et  porle  sur  l’épaule 
gauche  un  mouchoir  aiiquel  pend  son  chapeau*  Les  deux  figures,  tournées  vers  la 
gauche,  sont  k  mi-corps.  Sans  litre.  Par  un  anonrme,  poulétre  par  Thomis. 
(V*  S,  120.) 

Haut.,  142  millim.;  larg*  JIÛ, 

02*  Fasiorale.  Vn  hergor,  ayant  a  son  coté  sa  musette ,  vent 
embrassor  do  force  une  bergère  coiffée  rruii  cijapcaii  orné  de  fleurs, 
v^ans  titre  et  sans  nom  de  peiiitrc.  A  gauche  :  Cort/n  Boel  f.  (B,  02, 
y.  S.  121.) 

Ilaul.,  167  mîlHxn*,  larg.j  185, 

On  connaît  des  éfireuvcs  avant  tontes  lettres. 

Le  Uhleau  est  dans  la  galerie  de  Munich* 

{i3*  Des  Soldats  fahmil  lapaf/e.  Un  d'eux  tient  un  verre;  un  antre 
vent  donner  des  coups  de  hallebarde  à  des  paysans  ;  un  troisième, 
ii  gauche,  embrasse  une  paysanne.  Sans  titre.  An  bas,  à  gauche  :  PeL 
Paul  Riibbens  pinxiL  A  droite  :  Fransiscus  mnden  Wyngaerdi  fecU 
et  excudil.  (B.  03,  V.  S,  128,) 

Haut,,  243  millim.j^  làrg.,  354. 

Le  tîddeaiicsi  au  musée  de  Muincli. 


6k  Le  Temps  couronnant  le  Travail  el  punissant  rOisiveié.  Le 
Temps  est  au  milieu,  vu  de  face;  le  Travail  est  personnifié  par  un 
liomine  à  genoux,  h  gauche,  tenant  une  bêche*  Titre  :  tempvs,  et  quatre 
vers  latins  :  Dum  lempus  viresque.  .  *  ,  .  Ecce  ïtianus.  Au  bas,  à 
gauche  :  Pet.  Paul  Rubens  A  nton.  Cochet  scuIpsU.  A  droite  : 

Gillis  Jlendricx  excudit.  (B.  04,  V,  S.  80.) 

JlauL,  399  miliim.;  krg*,  338, 

l'réUL  Avant  tonies  lettres,  —  2®*  Celui  décrit.  ^  3*".  le  nom  de  Jlwftois  effacé 
ainsi  que  les  vers,  remplacés  par  deux  vers  français  et  deux  vers  llamaiids. 


05,  JJe.s.Hus  de  ihèse.  An  bas,  saint  François  porte  trois  globes^  avec 
rinscriptioîi  ■  Seraiddcus À  lias.  La  sainte  Vierge  est  assise  sur  Tun  de 
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ces  frlobes,  ati-clessiis  de  laquelle  ou  Ut  AiDitro-Seraphicum  cæltim. 
A  droite,  les  quatre  Vertus  tliéolo-ralos  dans  un  char  traîné  par  des 
lions.  Sur  la  gauche  est  un  autre  char,  traîné  par  quatre  aigles,  et 
dans  lesquels  sont  plusieurs  princes  de  ta  maison  d’.Vuti'iche.  Du 
rnènie  côté,  plus  bas.  on  voit  Philippe  IV  à  la  tète  d’une  troupe  do  Cor¬ 
deliers.  Du  côté  opposé,  Jean  Scot  est  aux  prises  avec  le  diable.  De 
nombreux  rouleaux  renferment  diverses  inscriptions.  Paul  PonUua 
scHlp.  (R.  65,  -S'.  S.  C&.) 

lîaul*,  270  mîninuj  kig.j 

Le  lalilcaQ  a  laU  [larüe  de  la  coliccüou  de  M,  Van  Sassc^^lieiii. 

Nous  cîterons^  les  thèse»  suivantes: 

La  même  cùrnpùsümh  Dédicace:  Vityo  immfîmhitaad  Atekdijpiim  l\P.  Ittiienii 
cotiectione  Dmnini  bommki  Ckmens.  .  .  detlkavü  P.  Spruyt,  (}mda^^f>  1781,  l\  Sprwjt 
fecit.  (V.  S*  704 

ElauL,  261  miüim.; 

Au^rciWîCC»  Ihonmuf' dttpHpe  Urbain  V/fL  Titre:  Pmitifex  sandksme.  Il 

est  représenté  à  divers  âges  et  dans  dlvcrscâ  fonclioiis  de  son  poiiUficat.  Il  est  accom- 
pajrné  d'une  foule  de  jicLits  génies  avec  des  accessoires*  Abrah.  à  Diepenheke  del.  S.  à 
Bolswcrts  roj.  (V,  S.  71.) 

llau'*,  540  miüim.;  lar^., 

Thèse  sur  la  Guerre  et  ta  Paix-  l/cmpereur  t’enïifiandj  vAlu  du  costume  irnpéml, 
est  debout  sur  un  monumcnldout  la  hase  oflVe  les  ligures  de  la  Guerre  et  de  la  Paix* 
Tilre  :  bello  et  tace.  On  voit  inic  iidiEilté  de  génies  avec  des  écriteaux  rd  des  attributs* 
Sans  nom  de  peintre  nî  de  graveur*  (V,  S*  72.) 

lïauL,  1030  milL;  krg,,  675* 

Thèse  en  ilimncur  de  Ferdinand  d* Autriche.  Ou  voit  plusieurs  figures  allégoriques, 
quehiues  personnages  dans  le  co.sturnc  du  temps  ainsi  que  de  nombreux  petits  génies 
avec  des  accessoires*  Titre  :  Auÿîisfo  Prùicipe  j.  .  .  Claudio  Cornes  de  Codud^s  et 

S.  .Sa/vttL  Aèr*  à  Dkpenbeehedel.f  Paidus  ronîius  sctilp .  (V.  S.  73,j 

Haut.,  10116  millÎEii.;  larg*,  675* 

4 

Thèse  de  théologie,  dédiée  à  Louis  XIII.  Sans  nom  de  peiiiîrc  ni  de  graveur,  mais 
attribuée  par  llecquet  à  Hubens*  En  Jeux  feuilles.  (Voir  CaU  del  Marmol,  ii*  !Ï2L) 
(V*  S*  7L) 

Dessus  de  Thèse  dédié  h  rEmpereur*  Titre  :  morï  uajqruu*  Sans  uojii  de  [leiniro*  S. 
d  lîe/sireri  fee,  (Voir  CaL  del  .^farnlOlj  nP  923.)  (V*  S.  7a.) 

t'es  sept  thèses  sont  très  rares. 

06*  Thf}se  philosopMqtie.  Pille  Ait  souteime  u  Douai,  oa  1630.  Elle 
représente  la  dispute  de  Neptune  et  de  Minerve.  Dédicace  :  urbano 
PONT*  MAX*  Ponlias  scidp.  En  deux  feuilles.  Le  bas  de  la  thèse 
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est  orné  de  dilïéronts  petits  sujets  allL%ori([ues  à  la  i^ersoniic  et 
aux  armes  d'Urliain  VIIL  (IL  00,  V.  S.  (>t*) 

liâtiLj  4^6  rnillim»;  lar^^  53 1* 


0)7.  La  Vieille,  le  Soldat  et  la  S  Ignora.  Il  y  a  six  vers  :  FauU  faire 
courir  la  souris,  .  .  .  .  vous  avej  inhie  d'Escroqueur.  Dans  le  liant 
(le  la  p:ravîire,  entre  la  léte  dt^  la  vieille  et  du  soldat  :  I\  Rubens 
Pinœ.  IL  Persgn  fecU.  Au  baSj  à  gauche  :  Marielle  excud.  (B.  67, 
V,  S.  125,) 

llaut.f  i7(3  milÜEïi.;  lârg,j  224, 

O''  étal.  Avant  Tadiessc.  — *  ÏL  Celui  flùcril. 


07  bis.  Une  jeune  femme,  que  roii  croit  être  Pomoiie,  assise 
contre  une  élévation  et  ayant  des  iViiits  dans  sa  robe,  qu'elle  tient 
sous  son  bras.  Devant  elle,  est  assise  une  vieille  femme  qui  semble 
lui  conter  quelque  histoire;  gravé  à reau-forte.  Sans  nom,  (Voir  Cat. 
del  Marmol,  iP  029,)  (V,  S.  147,) 


08.  Le  Prélre.  Il  est  revêtu  d'une  aube  et  d’une  chasuble,  son 
coude  est  appuyé  sur  un  coussin,  étendu  sous  une  arcade  couronnée 
de  deux  torches  renversées.  Dans  le  fond,  une  tête  de  mort  sur  un 
piédcsial.  N.  van  der  Horlsdelin.  Corn.  Galle  junior  sculiy.  {IL  68,) 

ILiul,,  140  miUini,;  Jarjf,,  230. 


Cette  pièce  représente  le  tombeau  de  Roger  de  Tassis,  doyen 
d'Anvers. 


de  la  cathéilrale 


PORTRAITS 


PRINCES  SOUVERAINS 


Allemagne  et  Anrd,  etc. 

1.  Charks-Quint^  empereur  d\Al!emagne.  En  cnîrassc,  à  mi- 
corps  dirigé  5  gauche,  tenant  son  épée  de  la  main  droite.  Titre  :  Imp. 

Caks.  Carolvs  V,  Avo,  A  gauche  ;  /A  Tllianî  Prololt/po  P.  P,  Ilu- 
hens  exciid.  A  droite  :  Cum  Priuilegïjs.  (IL  1,  V,  S.  144,) 

Haut.,  412  mlllîm.;  brg,^318. 

Rubciis  a  fait  graver  ce  pûilraîl,  comme  oii  le  pré.^umCjpar  t.  Vorsfmîiuîij  d'après 
une  copie  qu’il  avait Mlo  sur  le  tableau  original  de  Titien. 

2.  Le  meme.  11  est  gravé  en  taille  de  bois,  dans  une  bordure  ronde 
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et  imprime  en  clair  olisciir  pour  l’édition  tlos  MédaHlm  des  Etujye- 
rcurs,  iVIIiibeei  GoUzms^  publiée  à  Anvers  on  1017.  Dans  la  bordure  : 
Carolus  F,  Aug,  Cœs,  {B,  2,  V*  S*  145.  ) 

DiamètrGi  1G7  milliin. 

3.  Ferdinand  H,  etupereur  d'Allertiagne.  Dans  la  bordure  : 
Ferdimnduü  //,  Rom.  lmp.  Sem.  Aug.  G.  II.  B.  Reæ.  Éy^alcment 
pour  l’onvrap:c  de  GoUsiu^.  (B.  3^  V,  S.  146.) 

ML'ine  diamètre. 

3  Ms.  Le  même.,  dans  un  oixtîe^  formé  de  différents  fciüllai^'Gs, 
surmoaté  d’un  ai^de  et  de  fi^niros  représentant  la  Paix^  la  Force  et  la 
Tristesse;  au  bas,  des  captifs;  au  haut  delà  planche  :  Ferdimmdm  //, 
D.  G.  Roinanor.  bnperator  semper  Augusius.  An  bas^  dans  un  ovale 
long;:  FaniUla  AusirUicm  ....  viiœ  Lhxi.  hvrperu  XVlïî 

Icônes  Parerga,  P.  P.  Rubenim  imenU.  On  attribue  la  gravure  à 
Vorstennan.  (V.  S.  147.) 

IlaiiL,  C48  rotilirn.î  larg.,  507. 

3  1er.  Le  même.  Il  est  eii  buste,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers 
la  gauche.  Titre  :  proximvs.  a.  svmmo.  fernandvs.  caesake 

CARLO . svAE.  xsix  AXN.  M.D.xxxi.  SuRS  uoDi,  mais  avec  le 

monogramme  BB  an  haut  de  la  droite  (Bartheleoiy  Beham).  Au  bas  est 
écrit  :  Ce  portrait  est  peint  du  temps  de  B'erdinand  et  rejieint  par 
V ordre  de  S.  A.  l'Archiduc  Albert  pour  son  cabinet,  par  le  fameux 

Pierre-Paul  Itidjens . (Voir  catalogue  dol  Marraol,  R*  9i5.) 

(V.  S.  148.) 

Hàat.j205  millim.;  13-3. 


1®'’  état.  Avant  le  monogramme  en  liant , 

î'.  Avec  le  chiffre,  mais  avant  l’adresse  de  J.  ûb  t/eÿtten,  et  avant  la  i  ctouclie. 
3®.  Avec  celte  adresse,  et  retouché  en  plusieni's  parties. 

Le  tableau  est  à  fEscurial. 


4.  Maximilien.  Il  est  en  buste,  tourné  à  droite,  dans  une  bordure 
ovale,  ornée  de  festons  et  de  guirlandes  de  fleurs.  Titre  :  Alaxiinilianv.s 

Archidûx  Aûsiriœ . Sûpvemûs  ComYaendalor.  Au-dessous  : 

P.  P .  Rubens  Pinxii.,  P.  Soûîman  effigiaüli et  excucL  Cûrn  Prikiî.  Sa. 
Cœ.  M.  L  Siiÿderhoef  scMpxii  (B.  4,  V.  S.  149.) 


Haut.,  ."iOB  ixiîliîcn.:  larg.,  2G7. 


HCOLKS  lLAMA.M}fc:  Kl  ItDLLAADAISK 


\l\i 


5t  Le  même.  En  )iiisti3j  tniiniü  a  droite.  Titre  :  Maximijaaxvs  arciei- 
Dvx  AVSTRi.K.  An-dossous,  a  ^»aiiche  :  I*.  J\  Iiubens  phiJG.  A  di'uito  : 
L.  Vorslcrfû  Cü  i^ritilleg.  (li,  5,  V*  S.  KW.  ) 

iliiul.^  1411  milliiii,:  Jar-r.,  112» 


éüil.  (lehii  décrit»  (Vüir  ratalogiic  del  .Vliirniül^  u*  OU.) 
*1^.  Avec  :  Frandscus  inn  Wijtifjaenle  earcwi,  Ant*t, 
Nous  pensons  fîuc  le  premier  cLaL  est  celui  déerît. 


il  Le  itièim.  En  bus;  te,  tu  urne  k  gaucliCj  daiRS  une  bordure  ovale. 

Titre  :  Maximilianvs  archiovc  avstriæ . Suprrmvs  comexda- 

TOR*  Le  titre  eu  deux  liâmes,  «épurées  par  des  annoiries.  Au-dessous,  à 
gauche  :  Peir.  PauL  Pubbeiis  Au  milieu  :  Felrm  de  lode^culp, 

A  droite  :  loanncs  Meyssem  excudlL  (H»  0.  A".  S»  151.) 

UauL|  140  miltim»;  11‘ï. 


pf  ùtaU  Avant  le  nom  de  Jlîfiea?.  —  Celui  décrit 


7.  Ferdinand^  cotnle  pahdin  du  lildHy  duc  de  Bavière.  Sans 

nom  de  peintre.  Titre  :  Serenissimus  Ferdinandiis . Bavarke 

Dttx.  P.  de  lodeexc*  Pièce  ovale.  (li.  7,  V.  S.  153.) 

Ibul.,  173  millim.^  y  compris  h  litre  i  larg.,  IJ3, 


S,  Wolfyüug  (Tuillaumei  com(e palatin  de  JidierÿfdeClèveSfetc. 
En  buste,  dans  un  ovale,  dirigé  à  gauche  .Titre  :  Wolfg^axgys  NVilhel- 
Mvs  D.G.  Coiues  Palatînm  PhenL  * .  .  .  et  Moniümij  etc.  An  dessous, 
à  droite  :  Pet  rus  de  Iode  exc.  (lE  8,  V.  S.  154). 

llaul.^  125  aiinimi.; 

Le  caUilogüC  dd  Marmol  (n“  ^46)  mentionne  une  copie,  par  Moncùmet, 

0.  Gilbert  de  la  Marche^  évéque  et  de  Lièpe.  Eu  buste, 

tourné  à  droite.  Titre  :  Gisberte  de  la  marche  epjs*  Leodiexsis,  Au- 
dessous,  à  gauclie  :  P.  P.  Rubem  jnnxU,  A  droite  :  P.  van  Scinqypen 
sculjmt.  (IL  9,  V,  S.  155.) 

Haut,,  130  miiiîin.;  larg.,  118. 

10.  Wladlslas  tSipisinond,  prince  de  Pologne.  Il  esi  représenté  à 
mi-corps,  tourné  à  gauehe;  la  tête  couverte  d'un  chapeau  orné  dTiiie 
aigrette,  la  main  gauclie  sur  la  garde  de  sou  épée,  litre  :  Wladislavs 
SiGisMYXDVS.  ....  SEVER  CFRB.  Dux.  AuhIcssous  :  Fx  archelgpa 
Pétri  Pauli  Itubenij  Paidus  Po)dius  fecU  auno  ÜPJ  PJ  CA"A7ii. 


T-r» 


HUllE.NS 


î  J  T 


A»  coin,  lï  droite  :  Cum  pniiileyijs  Ite/jis  Christ iaimsimi  Serctmsimœ 
Infanlis  et  Ordbih  confederatom  (H.  10,  V.  S.  156.) 

ELaul.j  inillimp;  Inrg.,  21^. 

Los  premières  éi't^rûuvcs  sont  avaiît  le  nom  du  graveur. 

On  connaît  deux  répêütioiis  en  sens  contraire  : 

K  11  ovale  sans  no  tii  de  [leiiitre  nîde  graveur*  Titre  :  VliuJisiau^  /V'  /T  G-  /Î^æ 
Polonix.  -  .  hux  Moscovîæ.{\‘.  S.  taS.) 

Haut. J  250  rciillim.;.  larg.^ 

2*.  Dans  un  ovale  blanc,  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Titre:  Viadishtus  IT, 
D.  G.  ïiex  Poloniœ.  .  GvL  Vawt^  /{w?,  .  .  (V.  S.  Id9.) 

Tfaut.,  131  millim.î  larg.,  ÏOL 


FRANCK 


U.  Louia  X///,  roi  de  France.  Il  est  en  buste,  dirige  â  gaticlio, 
dans  une  bordure  ovale,  ornée  d'une  giurlaiulo  de  fruits.  Titre  :  fAtdoei- 
cùs  AT//,  Chrisikuitssltmh  (Talikirthn  e(  Xaûarrcv  Inmcliiimfuh. 
An-dessous,  à  gaiiclie  :  1\P.  Urbens  Pinjoil.  Au  milieu  :  Cûm  PriéfL 
Fa.  Car  M.  A  droite  ;  /.  Loû  s  scidjislL  Plus  bas  :  P.  Soalman 
Fffîgiaàil  Et  Eæcûd.  (Ib  11,  V.  S.  lüO,) 

UauL,  lot  mîlltm.;  larg.,  270. 

11  bis.  Marie  de  Médicls.  Rllc  est  dans  un  médaillon  ]>osé  sur 
un  arbre,  dont  les  branches  finissent  en  Aetirs  do  lis,  au  milieu  des¬ 
quelles  sont  représentés  les  enfants  de  la  Reine*  Au-dessous  du 
tnédaillon,  dans  un  cartouche  :  jk  govvre  de  mon  ümiîrk  tovtf  r.A 
TERHK.  Au  bas,  quatre  vers  français*  Sans  noiüs  d’auteurs.  (V,  S*  IG3/) 

Elaut.,  232  million;  larg.,  iSD. 

13.  Anne  d\{i((rtche\  femitie  de  Lnuk  A7/T  Kn  buste»  founiée  à 
droite,  dans  une  bordure  ovale,  ornée  dTinc  guirlande  de  fleurs. 
Titre  :  Anna  Liuloriel  XI 11  T'xo/*.  ,  *  .  .  PefP^  Inaictlssinia.  Au- 
dessous,  h  gauche  :  /*,  IK  Pùbens  Plnjjit.  Au  milieu  :  Cûm  PrîâiL  Sa. 
Cæ.  A/,  A  droite  :  /*  Loûf/s  ScidpsU.  Plus  bas,  au  milieu  :  P.  Soûfman 
Ef/Jf/kitiU  et  ex'cffd.  (B.  12,  S.  lOl.) 

[îaut.,  3t)-G  mlllîni.j  larg.j  270. 

\2bis.  La  niéme^  dans  une  guirlande  de  fleurs,  souteiine  parles 
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trois  déesses^  Vénus,  Pailas  et  Juuon,  Titre  :  Reine  dont  les  vehtvs,  .  * 
N.  V.  Ilorsi.  Cor.  Galfe  fccil  (V.  S,  iG2.) 

(Voir  catalogue  del  Marniol^  n*^  9iï  L) 

12  1er.  Les  busle^  d' Henri  I  V,  roi  de  France,  eê  desonépotise,  dans 
nue  couronne  de  laurier  et  d'olivicr*  Titre  ;  iioc  reoes  habext.  Sans 
uoui  de  jiraveur  ni  de  peintre.  (V.  S.  R!ü.) 

(Voir  catalogue  deJ  Marmol,  n*  nüft,) 


ESPAONE 


13,  Saint  Ferdinand,  oa  Ferdinand  ÎIl,  roi  d'Fspapne.  Il  est 
debout,  la  tête  couronnée  et  entourée  d'une  auréole,  tenant  d'une  main 
une  épée  et  de  rautre  un  globe.  A  droite,  une  ville  où  se  livre  une 
]>ataille  contre  les  Sarrasins.  Dédicace:  S\  Ferdmandum  îlispaHiarum 
Fcr/ctn  dicat,  consecralque.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  C\ 
Galle  cxcudU  Antverpke  {U.  13,  V,  B.  109.) 

Uaul.,  4 10  uiilllm.;  Lrg.,  :ï22. 

lîasan  atlnlme  ce  portrait  à  un  des  élèves  de  Ruhciip, 


1  1  ,  Philippe  lll,  roi  Espagne.  En  buste,  tourné  à  droite,  dans  une 

bordure  ovale,  Titre  :  Puiijppe  ni  du  nom,  Uoy  d^Espagne . «iou- 

riU  en  ociobre  l'an  IGil.  Le  titre  en  quatre  lignes,  séparées  par  les 
armoiries  d'Espagne,  Au-dessous,  à  gauche  :  P.  P.  Ilubbens  pinxU. 
Peb\  de  Iode  Scidp.  A  droite:  loan.  Megssens  cxcudit  Aniterpiœ. 
(B,  14,  V.  S.  170.) 

IlauL^  1 47  milliaii,' larg.,  iI3- 

Ce  |>0J‘ti'ajL  fait  partie  de  la  înùMie  suile  cji4C  les  numéros  33  et  33  Philippe  lll 
est  mort  le  30  mars  t6'2i. 


15.  CharîeB  d'Autriche^  fils  de  Philippe  III.  En  Imste,  dans 
un  ovale;  dirigé  à  droite.  Titre  :  Garolus  AustrIiVCUS,  tnfans  iiispa- 
NiARi'M,  FiEius  PHiLiPPi  III  :  Nalus  amio  Chr.  ICüT,  OMjt  anno 
Christi  1G32,  Œtalh  25.  Au-dessous,  a  gauclie  :  Pet.  Paul  Rubenius 
pinxit.  Pel^  de  Iode  cxciuUl.  (B,  15,  V,  S.  17L) 

Jîautj  111  niillîiii,;  l<irg-j  SS. 


IG.  Philippe  IV,  roi  dEspagne.  A  mi-corps,  dirigé  à  droite, 


ItURKiNS 


17» 


clans  une  hordure  cintrée*  Dans  le  UaS}  sur  un  cartouche,  dédicace: 

D*  PHinirPO  IV,  AVSTRIO  HISPANlARrif,  INDIARUMQ*  REOI  CATHOLICO.  .  , 

dedicahal  Paidas  Poniim  Aniuerpkmm  j>.  n*  q.  e.  Dans  le  coin 
du  cartouche,  à  droite:  a" 51. Dcxxxïh  Sur  la  bordure,  îig^auclie:  P*  Pafd 
RidfbcH:^  PmxclL  Adroite  :  CHtii  PriHilef/lo.  (D.  IG,  V*  S,  172*) 

ilG  mjltim.;  brg^*^  33Ü, 

*  l®f  éUit.  Avant  ht  moustache  retixm&sée,  Colleeiioii  d’Aïïiy* 

2®*  Celui  décrit;  avec  la  moustache  retroussée* 

3®,  Avec  l'adresse  de  d,  Uendrieæ. 

17*  Éiisabelh  de  Bourbony  femme  de  Philippe  /Ta  A  mi-corps, 
dirigée  à  gauche,  avec  fraise  au  cou,  dans  une  bordure  cintrée*  I)ans 
le  bas,  sur  un  cartouche,  dédicace  :  d.  Eus  viiCTHj:  borroniæ  prixcipi* 

SEREXiSSniÆ  D*  PRILIÎ^Pl  IV*  .  *  ,  •  *  IlEDICABAT  PauhiS  PonliuS^ 

$€ulploi\  IJ.  X*  51-  Q.  E*  Dans  le  coin  du  cartouche,  ii  droite;  a“  mdcxxxik 
Sur  la  bordure^  ii  gauche  :  P.  PauL  Rubbem  PhjjciL  A  droite  :  Chui 
prhdlepîo.  (B*  17,  Y*  S*  173*) 

Jlaut.,  441}  rnillita*;  33ü. 

ï^  étal.  Celui  décrit.  —  2^  Avec  Tadresse  de  GüiB  Umdricx, 

Le  tableau  ainsi  ijue  le  prêcédeni  sont  au  musée  de  Müuicb. 


17  bis*  Les  copies  des  deux  porlrcdls*  Du  môme 

sens,  sans  bordure.  Titre  en  bas  du  portrait  du  roi:  J).  Phiiippo  iui. 


ansirlo  hispaniitrmn  indiarumq . 
P.  Paul  Jiubbens  Pinx*  N.  Vienol 


.  ♦  *  *  pa/pt  palriœ*  Au-dessous  : 
fecit  J.  Valei^  excudii*  Titre  au  bas 


du  portrait  de  la  reine  :  D.  Elisabethœ  borhoniœ  principi* .  -  *  .  incom- 
jiarabili.  Au  dessous  :  P.  Paul  Ritbbens  piiix*  N.  Vienol  fecU*  J.  Va¬ 
let  excudU.  (Ib  17  bis  y  V*  S*  J  78.) 

llaul  ,  2G3  miUiiiii.;  larg.,  194. 


On  en  connaît  encore  deux  autres^  gravés  en  plus  petit  format,  mais  rhabîlienieiit 
de  Philippe  IV  est  changé.  Titre  :  Afi7le  daftf  oSupen!*.,  connubiim  fdïjû,  (Catalogue 
del  Marmol,  n®  061.) 


18-  Philippe  ÎVy  roi  d'Espapne*  Dans  une  bordure  ovale,  sans 
nom  de  graveur*  (B*  JS,  Y.  S.  180,) 

lîaut.i  378  iiilltlm*;  krg.,  329* 

C’esl  une  copie  de  notre  numéro  iO. 

19*  Philippe  ÎV^  roi  d'Espagne*  Kn  buste,  dirigé  à  gauche^  dans 
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niiù  bordure  ovale,  oruee  de  festons  et  de  üfiürlaiidcs  fie  fleurs* 

Titre  ;  Phlltppns  ÎV.  CathoUens . Monarcha  PolenlhHlmàs. 

Au-dessous,  à  gaiiclio  :  P,  Hubem  Plnxlé.  l^los  bas  :  P.  iSoùtmüu 

ef/ir/taûti  el  âûûcmL  A  droite  :  /,  Loâ'tjs  sckulpxlP  Kt  au-dessous  :  Cum 
priûlL  Sa.  üœ.  M.  (Ib  19,  S.  Y.  18L) 

llaul*j  1îï(i  inlilim.;  larg.j  270. 

t 

20,  Plàabeth  de  Bourbon^  femae  de  PhliJppe  IV.  En  buste, 

tournée  à  droite,  dans  une  liordtirc  ovale,  ornée  d'une  guirlande  de 
fleurs.  Titre  :  Eli:^abelha  l^hilipp.  IV  ....  Pef/tna  Polen- 

lisshna.  A  gauche  :  P.  P.  Pubem  plnxlP  A  droite  :  /.  Loüjps  scidpsU. 
Au-dessous  î  I\  Soûiman  effigiauU  el  excud.  Ctun  Feitâl.  Sa,  Cie.  M. 
{IL  20,  V.  S,  J 820 

Ilaul.^  r>97  rnîliim  ;  larg-.,  27^* 

21.  Philippe  IV^  rot  d'Espagne.  Titre  :  Phillppus  IV  Ilispanlaritm 
îndkiriünque  Reæ  CaUioi.  I\  IL  Par  un  anonyme*  (B*  21,  V,  S*  1830 

llamt.i  182  Diiilîm,;  larg.^  322, 


22*  Le  nictne  soiweratn.  Dédicace 
Indlariiia  Régi  Calholico.  Sans  nom  de 
V.  S.  1840 


Philippo  Ilhpaniarutn  cl 
intre  ni  de  graveur*  (B*  22, 

llauUj  108  mUlÎHL.j  Wg.,  03* 


23*  Le  rnêt/ie  souverain.  Dans  un  ovale*  Sans  nom  de  peinti'c. 
Yorstotna/?  scalp.  (B*  23,  V*  S.  185*) 

ItaiiLj  189  mjllîin.j  larg.j  1G2* 

2i.  Le  aiéme  souveraîn  couronné.  Kn  buste,  dirigé  à  gaiiclie,  dans 
un  ovale*  Titre  :  PHimmn's  iv^"*  riiiLippi  ni  f*  .  .  *  .  om*nivm  oavdio, 
A“  MDCXLviTi*  Au-dessous,  sur  un  cartouche,  séparés  par  des  armoiries, 
huit  vers  latins  de  P.  Serlverlas.  {lî,  24,  V.  S.  18(1.) 

Haut,,  309  mULim*;  larg.,  291. 

Citons  oneare  :  Philippe  JV',  dans  iiii  ovale.  Il  est  toumu  ii  druile  el  j>ürlc  le  collier 
de  la  Toison  d^or;  sans  nonis  d'autenrü. 

Ilaul.j  119  millim.î  kig,,  93, 

Le  même  &onvetnitï.  A  ini-corps,  tourné  h  tlroîLe,  la  cüiii  omie  ravale  &ijr  la  UHe* 
lilre  :  rmums  I'ûjitvgaujae  jikï  xx.,  etc.  Dans  te  liant  de  la  gravorr,  à  gaurlie  :  Cmt. 
aalie  setép^ii  ;  avec  leste  au  verso,  sans  uuin  de  |iciiilre. 

’  lliiuL,  ItiG;  milliiii,  Ctg-,  UU, 


IV  • 


1 


]{  ru KXS 
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^J*  Voüiliplm-Sclincevüoqt  doniit*  le  litre  aln^i  :  Philippm  Pm  fugaiîiæ  Rev  XlX, 
viHt  an.  XitL  M.  A'I,  obiti  A*  .l//^rAA7.  Sans  nom  He  |>eiiitrc  ni  de  gravetir;  il  ne  parle 
pas  110 ïi  ptiiH  de  texte  an  vcri^o^  pcLit-Ohe  ei^t-ce  un  prêinier  état?  (V,  S,  IS7.) 


PAYS-BAS 

Alber/,  (fi'cbfdftc  (VA  ni  riche.  En  buste,  dirigé  h  gauche,  dans 
tine  bordure  ovalo,  ornée  do  festons  et  de  gtiii  landes  do  IVuils*  Tilro  ; 
Aiùerlfk^  Arehidnx  Aûsiriœ.  .  .  .  .  ei  Beir/arhm  Prmcej}:^  oïdiini^^^ 
Aii-dossoiis  du  litre  :  1\  P.  Pâbe/is  Pbixll.  I,  Sùt}df3rhoef  Scùlpsii. 
P.  Soniifian  Kffh/iifnH  ei  PxcfnL  Chni  PHtnh  S,  Cœ.  M.  i  B.  25, 
W  S,  188.) 

Ilaal.j  iOû  milliin.;  Inrg.j 

(Voir  œuvre  de  Suyderliocr.) 


20,  Imbelle-(d(üiX-Ph*gêiiie,  priticesse  des  Pays-Bas,  épouse  du 
làrécédenl  personnaye.  En  buste,  vue  de  lace,  dans  niio  bordure  ovale, 
ornée  do  festons  et  de  guirlandes  de  fleurs.  Titre  :  habelhi  Clara 
lAiyenki,  .  .  ,  ,  IP  Biu'gnmlkf  '^^^  Prlaceps.  Airdessoiis,  àgauclie: 
7^,  P.  Rvhens  Pinxit.  A  droite  :  /,  Suyderhoef  Seidpxil.  Plus  I)as,  au 
milieu  :  P,  SonJrnan  EffigiauH  ei  Excud.  Ciati  PrîuiL  Sa.  Cœ. 
C'est  le  pendant  du  portrait  ci-dessus.  (B.  20,  V.  S,  189.) 

iLtiil.j  40)  niiüim,;  brg.j,  210. 

Beux  Laldt^aiix  de  ces  personnages  sc  trouvent  à  rilélcl  de  ville  il’Anvers. 

Ocs  deux  poi'fraîU  fonl  partie  de  la  siiilc  gravée  par  Suyderhoefy  S^uiman,  Lonifê. 
(Voir  (  (Al  vre  de  Siiydcrhoeb) 

27.  Alberi,  archidifc  d'Autriche.  Il  est  h  mi-corps,  dirigé  h  droite, 
ayant  la  main  sur  la  garde  de  son  épée.  Dédicace  i  skrfausstmo 

RT  POTRNTÎSSniO  ALBRRTO  AVSTRIÆ  ARCllIDYCI,  BVRrrXABIÆ  DVCl,  PRIK- 
CIPI  KT  nOMixo  BELOARVM.  loaniics  Muller  scidplor  dei'Olkmis  ergb 
D.  />,  Ex.  Archet  y  po  Pétri  Pmd  RnbeniJ,  serexitatis  sa'æ,  Plctoris 
cm.  10.  c.  XV.  A  droite  :  Cinn  priuilcg.  (B.  27,  V.  S.  100 


iiflut.jf  31G  aiülim.;  larp.j.  28ÎÏ. 

I^^élal.  AvatiL  la  IcLIrc,  Weîgel  signale  une  épreuve  dVssai  uû  la  léic  sente  est 
terminée.  —  2®.  Avant  le  :  Cutti  pi  tviicif.  —  3^  Celui  déèiit  lai  plamlic  existe  encore. 


m 
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28.  l$af)ellc-Cl(vre-EHf/thite,  éponse  du  précédent.  Elle  est  asfîise^ 
toiu*iiée  à  gauclie,  portant  nii  trt^s  lar'.^e  col  fie  ilontclleSj  ayant  dans  les 
mains  iin  éventail  et  un  mouchoir.  Dédicace  :  sere^issimjk  isabkïxæ 

Or,ARÆ  KUOKMÆ  IXFAXTIS  HiSPANlARVM,  PRIXGIIU  ET  DOMIXÆ  HELGARVil 
locümes  Muller  Scidpior  deKOlioms  erf/o  D.  D.  Ex.  Archelijpo  Pclri 
Pauli  Riibenij  screnilalis  svœ  Picloria  cm,  n,  n,  xv.  A  droite  :  Curn 
prhdlcfj.  (B.2S,  V,  S.  191.) 

[hut..  :nij  niillim,;; 

ütaL  Avant  la  lettre.  Weîgül  signale  mrnie  une  épreuve  d’essai  où  la  tête  seule 
est  lijùû.  —  2*.  Avant  lo  :  (Jum  privikg,  et  avant  que  la  chaise  4  droite  soit  lermlnée. 

3®.  Celui  décrit*  La  plaiidie  existe  encore. 

Meiitiüiuiüns  aussi  : 

AU>€tt,archidHc  d'Autnche.  En  sens  contraire*  Dans  un  ovale  formé  d'une  guirlande 
de  feni lies  avec  quatre  truuigles*  .  .  rih  e  r  Aert.'îÀftrùiÿ/t.  .  .  Vorst  der  Nfi- 

dtThmden.  Sans  nom  de  peintre  ni  do  graveur*  (V*  S*  10k) 

tfauL,  2^0  mllltm.;  larg,}  iDt^. 

haheUe-CtnirÈ-Kuffénk.  Également  en  sens  eoniraîrej  dans  un  simple  ovale  sans 
trinng'lcs.  Titre  :  haheîfa  Clara  Eugmia,  .  *  Vorsfmnc  rfer  Xederktndcn.  Sans  nom  de 
peîulrc  ni  de  graveur.  (V,  S,  103.) 

Môme  dimension. 

Ces  deux  portraits  ne  sont  pas  des  pendants* 

29,  Alheri,  archidue  d'A  ulriChe.  Il  est  a  genoux,  tourné  gauche 
ayant  un  livre  entre  î^es  mains.  Saint  .Jacques,  debout,  est  à  sa  droite. 
Sans  titre.  Au  bas,  h  gaiicbe  :  I\  Huhimi PlnxK .  F.  Ehea  DeUnea- 
idL  A  droite  i  F.  Ilm^rewîjn  scidpsit.  Fdiis  )>as  :  Se  f:end  à  BrmseUes^ 
chez  ledit  Hai^retvtjn  à  la  Monols.  (IL  29,  V,  S.  19C.) 

llauUj  SOT  millim,;  130, 


30.  Isabelle,  infante  d'Espagne,  son  épouse.  Elle  est  à  genoux, 
tournée  à  droite  et  récitant  son  chapelet,  A  côté  tFelle,  sainte  Claire,  sa 
patronne,  lui  présente  une  couronne  de  fleurs.  Sans  titre.  Au  bas,  à 
gauclic  :  i^.  P-  Pabens  pinxH.  F.  Ehen  dellneavit.  A  droite  ;  F.  llar- 
rewîjn  sculpslt .  Plus  bas  :  Se  vend  à  Brusselles,  chez  ledit  Ilarreioijn 
à  la  Monok\  (IL  30,  V.  S*  19T.) 

‘  Mèiny  dimension. 


A  Vienne,  on  Irouve  des  conlre-éprenveà  de  ces  e?laiiiprs. 

Les  doux  originaux  furent  peinls  sur  deux  volels  du  tableau  de  Saint  Ihkfonse, 
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iîCBENS 


<ians  Téglise  de  Cüiidenberg^  à  Bruxelles;  ib  5e  trouvent  aujourd’hui  dans  la  galerie  du 
Bclvédi^re,à  Vienne.  (Voir  Nagler,  t.  Xlît,  (k  ;in2.) 


3L  Les  méf/ies  Enlmstefîj  on  regard  run  de  rautre.,  dans 

une  bordure  ronde,  composée  df3  feuilles  de  laurier  et  d’olivier.  Au 

bas  de  la  planche  :  . sLtilWnü  prix- 

GiPRs  2.  Au-dessous  :  Plln.  Panef/  Traian^  ;  avec  texte  au  verso. 
Gravé  d’après  un  dessin  de  Rubens  fait  sur  une  médaille.  (B.  31, 
V.  S.  198.) 

Diam,,  5D* 


32.  Albert^  archhhic  (rAitf riche.  Titre  :  Serenissimus  AlJmius 
A/^chldHx  Ausiriœ  Ditx  Ikirgtmdiœ.  ,  .  .  ,  Sans  nom  do  peintre  ni 
de  graveur.  P.  de  Iode  ex.  Obiit  nnno  Chrhli  1621,  (B.  32,  V,  S.  199,) 

milliui,^ 


33, 

double 


Le  mêitie  jycr&onnage.  Eu  bustOj  dirigé  it  droitOj  dans  iiii 
ovale,  h  rintérieur  duquel,  au  milieu  du  lias,  on  lit  :  pilchrom 


nLARKSOERH  vTRoovE,  Titre 


ALBERT,  suenotiift^é  le  Pieux.  ,  ,  .  . 


N*  Sacremenl  de  miracle.  Le  titre 
armoiries*  Au-dessous,  Ci  gauche  : 


en  cinq  ligues  séparées  par  des 
P.  P.  Rifbbens  pi?ix.  X  droite  r 


Pair,  de  Iode  scidp.  (B,  33,  Y,  S*  200,) 


liant.,  tn  millim.;  larg.j  117, 


r.'est  une  copie  du  numéro  25. 


33i/is,  iHübeUe-Clatre-Eugénie,  En  buste,  vue  de  face,  la  couronne 
2‘Oyale  sur  la  tête,  dans  un  encadrement  ornementé,  à  rintérieur  diir|iiel 
on  lit  :  iTER  PARA  tvtvm:.  Titre  :  Isabelle  claire  evoexie,  ,  .  ,  proche 


de  sotimary.  Le  titre  est  en  ciin[  lignes  séparées  par  des  armoirLes. 
Au-dessous,  à  gauche  :  P,  P.  liabbens  2knxiL  A  droite  :  Fei.  de  Iode 
scidpsiè.  (V,  S.  201.) 


Ilaul*,  117  miinm,;  larg*,  1(7* 


Quoique  rcncadrement  diJTèrc,  ces  deux  derniers  portraits  se  font  pendants  :  ib 
sont  du  même  graveur,  de  mCMiie  grandeur^  et  poiTeiit  les  ntiiiiéros  Ll  et  1.11,  du  iivre 
intitulé  ;  Les  Eflhjm  des  SouveramSj  Crimes  et  Dws  de  Bmbmit.  ,  .  ,  .  A  Aiivej‘s,  clicjt 
L  Meys&ens,  ]  vol.  iii-4®, 

Atbei  t  d’Aiitrkhef  Archiduc  Prince  des  Pays-Bas.  Dans  un  ovale*  JL  CÆ,  [,e  graveur 
est  présumableniciiL  JXoncorncL  (V,  S,  202.) 


« 
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huhilie-CInire-Kuifénie.  liuiis  iinovntc,  Jcvriiil  une  drtipei  iej  elle  es!  en  huLît  de  rf‘- 
lî^ieiise  tenant  st>n  clia|»elel  de  la  nudn  droite,  et  ht  "anche  posée  sur  un  bjoviaiie. 
Titre:  Vera  ef/igiei  IsabeUæ  Claræ  Ewjenixe.  .  .  mimrtfica  sepe^irl  vohut.  lî.  MomortiCt 
exeniU.  (V.  S,  ■2d3,) 

M.iuU,  13T  milüm.t  1D8» 

ImMIe-Claire-I-^Jnfpbüe,  Elle  est  dans  une  bordure  ovale.  On 
voit deuxenfants,  dont  Tiin  tient  une  conraniie  et  raiilre  des  armoiries* 
NiCohis  Laif-wers  sctdplor.  (B,  IVt,  Y.  S.  20k  ) 

tiaul.f  137  tnillim*; 

35.  La  même,  en  Itnbii  de  rcUf/ieuse.  l^lle  est  en  buste,  dirigée  à 
gaiiobe,  dans  un  iiiedaiüon  rond  ornd  des  signes  dn  zodiaquCj  posé 
sur  un  piédestal  sur  Ictjiiel  on  Ut  :  la  peinture  de  la  serrmssimk 

PRIXOESSE  ISABELLE  CLAIRE  EUGENIE  INKANTE  i/eSPAGNE.  Sur  la  base 

du  piédestal,  à  droite  :  PeL  PauL  Paben.^  PinxU,  Com,  GaUe 
sCidpslL  Au-dessous  de  la  gravure  :  a  anvers,  en  i/niPRiMERiE 
PLANTIMENNE.  M*  DC-  XXXIV,  (lU  35,  V.  S-  205.) 

(lauLj,  1S3  millirn.;  110* 

1^?'  élali  Avant  ja  lettre,  non  enliÈrefUCnL  terminé  et  avant  les  signes  du  îodiaqtie 
autour  du  aiédaillon.  —  2*^.  Celui  décrit. 

On  trouve  des  épreuves  oii,  sur  le  piédestal,  on  lit  seulement  :  La  peinture  (h  IHn- 
fante  habeih\  Sam  nom  de  graveur. 

30.  La  'inêmc.  Elle  est  en  Imbit  de  religieuse,  dans  une  bordure 
eaiTée,  siiriiiünléo  d’une  draperie,  souteiiiic  par  deux  anges.  Elle  tient 
dos  doux  niains  los]>ansdc  son  voile.  Titre,  dans  le  baiit  de  la  plan- 
cbe  :  1).  is.vBiîLLA  cu-aiî.v  isvoknia,  uispaniarvm  i.Ni-’Axs,  eic.  En  bas, 
sur  nn  curtcuudie  ,  huit  ver.s  latins:  Cœsaribas  produis  ei  maffuo 

nata  Philippo  Et'oema . ci.ara  isahiu.la,  bm.  C.  (intirliits 

bul.  Au-dessous,  à  gauelic  :  C’ifUi  Prmileyijs.  Sur  le  bas  de  la  bor- 
ilure,  A  gaiielic  :  P.  Pabem  pinx'd.  A  droite  :  P,  Pm(it(s  mtlp- 

si!.  i,n.  36,  V.  S.  200.) 

lUuL,  millim.;  larg.,  ^28* 

Les  premières  épreuves  sont  avant  la  retouche  (Voir  Cah  dcl  lïarniobn''* 972-973.1 

30^  Le  même  porfrail.  Il  est  sur  iiii  fond  Ibrmant  une  espèce  de 
tapisserie  où  l’on  voit  semé  le  monogramme  I.  H.  S.,  et  à  gauelie  des 
écussons  en  losange  dont  la  moitié  est  vide.  Même  titre  que  ci-dessns. 


I 


KLîUK*\S 


iBii 


Sans  iioijule  peintre  ni  de  grav,Gui\  Dans  la  planclse’iX  ganclie  : (\ 
ViASc/icr  eocciL  (T.  S.  20S.) 

Haul.^  291  millim*;  larg.,  2jÜ* 

portrall  lïst  attrihuiî  par  qiie1qitr:3  pcrsorincs  h  Ponttm. 

Le  nifhiic poiimil.  La  tapisserie  est  changée,  on  n’y  voit  plus 
le  monogramtno  de  Xotro-Seigiieur.  On  lit  :  seri;xissima  isahkli-a 
ci,AHA  nuoEXiA  iiisPANrAHtiM  iNKAXS.  Abi‘.  VerJioeoen  jidiioi-  scitlp. 
Ab/v/iani  Vrrhoeven  exc.  (V.  S.  2Ml>.) 


;î0'.  Le  i/iàiHC  pot'tmlL  II  est  dans  un  ovale,  avec  des  angles 
gravés,  La  princesse  a  la  main  droite  sur  le  bréviaire  et  tient  son 
chapelet  do  la  main  gaucho.  A  gauche,  des  annoiries.  Titre  :  Vera 
effiyks . (V.  S.  210.) 

llauL,  brg-j  97* 

30^.  Le  mêii}e  port  rail.  Il  est  dans  un  ovale  sur  un  fond  blanc. 
Titre  :  isabklla  clara,  . . , .  Alex,  VoetD.  D.  fecît  et  exe,  (V.  S.  21 L) 

liant.,  ISO  mîtlLiii.;  lOL 

l.e  calalo^ue  del  Marmol  (ii*  97  j)  cite  encore  : 

La  méiM.  Avec  les  angles  gravùs  :  Titre  :  vbra  effigies  Isabell  e.  Pet.  de  Iode  exc. 

37.  La  inéifie.  En  buste,  dirigée  à  gauche,  en  habit  de  religieuse, 
dans  une  double  bordure  ovale  sur  laquelle  on  lit  ;  n.  isabkll.v  Clara 
nvoENiA  HISPANJ.ARVM  INFANS,  otc.  Eq  Las,  gauchc,  quatre  vers 
lalius,  et  h  droite  les  mêmes  vers  en  flamand.  Au  milieu  du  bas  : 
I\  P.  Rubens  Pinxclt,  Sans  tioiii  de  graveur.  (B.  37,  V.  S.  212.) 

HanLj  3üS  mtltîm.;  larg.,  289. 

9 

Nous  citerons  :  Lû  même  porlmity  avec  le  iiiême  titre.  .\  gauche  :  Ex  m'Chelt/pKy  /Ui' 
Oeni  ejus  pcmissH.  Abrtihtim  juniùr  (V.  S.  913.) 

Haut.,  311  miUmi.;  targ.,  251. 

Le  même  portmd.  Avec  le  même  titre,  En  haut,  A  gauelie,  il  y  a  des  armoîiies. 
F*ar  un  anonyme.  (V*  S*  214  ) 

Haut,,  2Û7  millîni.;  larg^.,  UG- 

38.  Ferdmnnfh  cardinnPinfanl  dP^spagne.  Ce  goiivenieiir  des 
Pays-Ilas  est  à  eheva],  dirigé  à  gaucho,  coiffé  d’uii  chapeau  ;  au- 
dessus  de  sa  tète,  on  voit  iiu  aigle  et  une  l'eiiinie  lançant  la  i'oudre  sur 


1 
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Tai^inee  des  Suédois  que  ce  prince  avait  vaincue  u  Nonllin^en,  Tîlro  : 
Cœli  progemes.  ....  spiral  in  effigie.  Au-dessous,  k  gauclie  : 
1\  Paul  Rubens  pin^iL  Paulm  Ponlius  sculpsH,  A  droite  :  C  : 
<Teuar(im  lud,  (13.  HS,  V.  S.  218.) 

Elaül.,  4iS  lïiillim.;  ïarg^,  322. 

39.  Le  rnthne  personnage.  Il  est  en  buste,  dirigé  à  droite,  la  tête 
couverte  duin  chapeau  k  larges  l)onls.  Titre  mis  par  inadvertance  ; 
Ï/Arclddiic  Albert  Gouverneur  dos  pays  bas.  Au-dessous,  k  gauche: 
7A  Rubens  ptnx.  A  droite  :  Susanna  SHveslre  scuJp,  (J?.  39, 
V.  S,  219.) 

Haut.,  230  mâlliiri.;  brg.,  ISS. 

40.  Le  iiléme  à  mi-corps.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur*  Titre: 
Quam  forii  peclore  et  armis,  (B.  40,  V.  S.  220.) 

HaiiU,  353  milllm.;  krg^.,  217 ■ 

41.  Le  meme,  II  est  debout  et  armé  de  pied  eu  cap,  tenant  de  la 
main  droite  son  butoii  de  commaiidemciit,  et  posant  la  gauche  sur  la 
garde  de  son  épée;  le  liaut  de  son  corps  est  enveloppé  dhm  niaiiLcau. 
Erastiius  Qnellinus  delin.  Cristof/el  Jegker  sctdp.  et  cxcud/i.  Cette 
pièce  est  gravée  sur  bois,  probablement  d’après  une  conqmsilion  de 
Rubens.  (B.  41,  V.  S.  221.) 

Haut.,  33S  niillitn.;  243. 

41  ^  Le  7néme.  Il  est  en  pied,  avec  quelques  changements.  Titre  : 

PALLiDA  GŒSORUM  REFERAS . P,  P,  Rubbtms  pinx,  V,  Premier 

del  et  exc.  Dans  une  bordure.  (Catalogue  del  Marruol,  n®  981).  (V.  S.  222  ) 

41^  Le  meme.  En  costume  de  cardinal,  il  tient  un  livre  dans  la 
main  gauche.  Titre  :  Serenissimm  Priuceps  Ferdinamhis  Aus- 
ti-lacus,  ....  Alexander  Vocl  fecil  cl  excud.  Dans  un  ovale. 
(V.  S.  223,} 


Eiaut.j  i~3  mlllim.;  hrg.,  92. 


Le  labJcaiiest  dans  la  galerie  du  lîehédOrc,  à  Vienne, 


41*.  FjC  même.  Sans  livre,  avec  le  meme  titre.  Alexander  Voet 
fecil  et  excud,  (V.  S,  224.) 


llauU,  i24  millim.;  92. 


IIÜBICXS 
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42,  TuC  même  cardhmL  II  est  h  cbeval,  dirigé  à  gauclie,  této  nuo  ; 
en  liant,  la  Victoire  et  la  Renommée  le  couronnent*  Vers  le  liant 
de  la  droite,  deux  Amours  tiennent  une  carte  où  est  représentée 
la  vue  de  la  bataille  de  >îordlingen  qui  se  voit  aussi  dans  Ig  fond. 
En  bas,  trente-six  lignes  latines  :  Sta  quisquis  In  hac  effif/îe  vir- 
luiem  eoii  .  3/.  F*  Ikirlholomanis  de  los  Rio^i  }/  Alarcon^ 

Ord.  Erem.  S.  Auffusiini.  AïKlessous,  à  gauche  r  Anton,  ixmder 
Does  Scnlpslt,  Au  milieu  :  Cmn  Prituler/io.  A  droite  :  Martlnus  tan- 
den  Enden  excudit.  Sans  nom  de  peintre,  (B,  42,  V,  S,  225.) 

llaut.j  31S  mtllim.;  3Ï3, 

1**'  élaL  Celui  décrit.  —  2®.  On  a  déplacé  le  nom  du  praveur,  effacé  Tadresi^e  et 
ajouté,  tout  h  fait  sur  la  gauche:  à  Dkpmbeck  imenü. 

Pans  le  catalogue  del  Marjiiol  (u*  983),  lisons  :  Lü  wiéftie  estampe^  épreuve 

inodcriie  où  Ton  a  iîéCüU[ié  le  titre  et  ajouté  au-dessus  de  la  bataille  :  Norliti^a. 

Nous  lisons  dans  le  même  catalogue  fn*  98 1)  : 

Letnf'me  cardinaL  11  a  la  létc  mie,  la  Victoire  le  couronne  j  Icbaf^  de  l’estampe  est 
semé  de  morts  et  de  mou  rauU.  Titre:  Fcrdmfmdus  Aus/n«cws  Vhiflppî  hegis  pdier.,. 
Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

Même  (liiïienslon. 

Le  même,  gravé  en  coulre-parLie;  on  voit  aussi  dans  le  fond  la  bataille  de  Nordlin- 
gen.  C’est  un  sujet  en  petit.  Au  1ms,  un  sonnet  en  vers  llaïuands  et  six  vers  latins. 

L* Empereur  Ferdinand  II,  h  cheval,  du  même  graveur,  avec  cpialre  vers  latins  gra¬ 
vés  au  bas,  et  plus  bas  un  sonnet  en  vers  tlamauds, 

Le  jyortmit  de  rtirehidiic  FrrdinamL  11  est  en  habit  ecclésiastique,  dans  un  ovale. 
Titre  :  SEaEvissiMvs  I'Ai^nceps.  .  ,  Un  sonnet  en  vers  flamands  est  imprinié  dans  le  bas. 

Le  même  portmit.  En  conlrc-[iarlie,  enhaliit  de  guerrier,  dans  une  honkirc  ornée 
d'un  trophée  de  vaincus  cl  litre  :  seu'*"  rnuNCEPs  febdin.^mjus  pro  puiLirpo.  .  ,  d, 
Meijssem  tm.  C.  Gfiîk  f. 

Le  portrait  de  Léopold-GutUaume.  [I  est  dans  une  bordure  ovale  avec  des  orne¬ 
ments,  Titre  :  léopoldus-guillelmus  d,  r».  ,  .  C,  Galle  sc. 

Le  portrait  dti  mémeper&onmge.  !1  est  aussi  dans  imc  bordure  ovale  avec  le  même 
titre  écrit  sur  la  base;  par  le  même, 

Le  même  personnage^  ^ms\  par  Galle,  [lédieace  :  SEn“'^  leopoldo  pro  REot  uEnuARuu  ■ 
J.  Jfej/sscn  eæc. 

Dans  le  catalogue  del  Marmol  fn^*  9S;ï-98G),  aucune  jncsurc  ifesl  indiquée  . 


ITALIH 


Üb  Came  de  Médicis, 
un  médaillon  ronih  Titre  : 


Il  est  en  buste,  dirige  k  droite,  dans 

CDSM^  s  MCDICES,  PATl’^R  PATRIÆ.  All-dcS- 


\m 


KCfHJ-S  TLAMaNDE  KT  UOLLANüAfSl? 


Kinis,  a  :  PeL  Rtfbf^ns  puixi/.  A  di-oilc  :  Luc.  Fo/vs- 

iennans  stiflpsîf.  (IF  43,  \A  S.  22Ck) 

Üiam-j.  ll!j  niiUlm* 

4  k  Laiirefii  de  Mèdictn.  Kri  liiiste,  dirige  à  druilc,  dans  mi 
médaillon  rond.  Titi’c  :  t.AVBEXTivs  m[’:dioks,  prt,  f.  cossi.  xki\  An- 
ilotjsons.  à  j^aiiclH'  :  Pci.  PtiuL  Puhens  pinxU.  A  *li-rtilo  :  Lue. 
Vor.<ile/-i,ians  seulpsil.  M5,  U-,  V,  S.  2‘27.) 

Diniiipj  liü  miirLiiïi, 

45.  lA^on  A^j  pape.  Kii  buste,  dirige  \\  droite^  dans  un  rnédaillon 
rond,  grave  sur-  iino  planche  octogone.  Titre  :  huo  x  votï.  max, 
MKDiŒS,  LAI  R.  F\  Au-dessüiis,  i\  gauchc  : /V/.  Paul.  IPd/e^Ls  pinæiL 
A  droite  :  Luc.  Vorslermans  t^cuIpsU,  (IF  45,  Y.  S.  228,) 

1 17  millîiîi, 

4(5.  ri-bain  VTII,  pape.  lîii  buste,  dirigé  b  gaucho.  Titro  ;  vrüa- 
xvs  vni.  UARBERixvs  ro.vT.  MAX.  Dans  lé  haut  de  la  gravure,  à 
droite  :  Cor.  Gufle  fe.  Sans  nom  do  peintre.  (D.  40,  Y.  S,  229.} 

Haut. J  ï78  millirji,;  Urg.,  i3rj. 

Ce  portrait  a  étù  gravé  pour  être  mis  en  tête  des  Poésk^  de  ee  pontife,  dont  Corn. 
Guüe  avait  gravé  le  lilrcp 

47.  Imheile  d'Esie.^  iaarqnhe  de  Maaioue.  Assise  dans  nu  Taii- 
leuil,  dirigée  à  droite.  Titre  :  isari^lla  estensis  FiiAxcisi  ooxzag.-e 
MARCH.  .\fA\T0VÆ  vxoR.  A  gaucliG  :  E.  TUkinl  Protolijpo  P.  P,  Uabem 
cxc.  K  droite  :  Cum  PnuUepijH,  Ou  croit  ce  portrait  gravé  par 
Vor&lermun.  (Voir  la  Galerie  du  Luxciiihoiirg*)  (IF  47,  V.  S,  230.) 

Haut.,  415  millim.;  IIJS* 

Une  épreuve  tressai,  relouehée  par  le  rnailrc,  se  trouve  au  CaJnnet  dns  Estampes 
de  Paris. 


RUBENS  ET  SA  FAMILLE 


48.  Puhem  û  Pâr/e  de  (eentê  a^is.  Il  est  tourné  vers  la  gauche, 
coifTo  d’un  grainl  cliapoau,  portant  les  inoiistaclies  et  la  barbe, 
enveloppé  dTin  niantean  i\  collet  de  velours,  ilans  une  grande  bordure 
cintrée  au  liant  de  laipielle  on  lit  :  M.DC.XXX.  Dans  le  bas  :  petrvs 


liUftENS 


m 


PAVLVS  RVI3ENS;  tout  au  bas,  h  gauche  :  Pattlm  Ponihts  sCHip.nt  et 
exciidU;  u  droite  *  Cmn  pritdie(/lo.  (B*  4B,  V.  S»  1.) 

Haut.,  305  miUim.î  271, 

*  clat.  Avant  toutes  lettres.  L'ombre  sur  le  früfit  du  personnage,  sm  taul  h 
lîroite,  est  h  peine  prononcée;  le  nez  n’est  pas  séparé  de  la  inoostachc*  l.e  portrait  est 
seiileinent  dans  un  ovale,  juais  on  ne  voit  j)as  encore  la  bordure.  Collection  DurantL 
Une  aulre  épreuve  est  au  Cabinet  des  Estampes  de  Paris  , 

On  coiiuaît  deux  variantes  ou  deux  étals  dans  ccLI.e  eondition; 

variante,  t/oinlirc  sur  le  froiil,  partant  de  la  racine  du  nez,  est  plus  prononcée  ; 
la  inoiisUcbe,  k  droite,  se  divise  en  deux  rnôclics  qui  ont  la  même  forme  cl  s'élèvent 
à  la  même  liauleur . 

2^  variante.  L'ombre  sur  le  fronh  partant  de  là  racine  du  nez,  parait  éclaircie; 
la  monslaclie,  à  droite,  se  partage  toujours  en  deux  inécbes,  mais  celle  qui  est  le  plus 
à  droite,  quoique  dinùiiuéc  à  son  extrémité,  est  plus  haute  que  raulre  de  deux  mü- 
liiiièircs. 

’2''élaL  Avant  la  lettre,  mais  avec  la  bordure,  l/ombre  sur  le  frontjàdroite,  est  beau¬ 
coup  plus  forte,  formée  par  des  tailles  et  des  contre-tailles.  L'ombre  sur  la  racine  du 
nez  est  moins  prononcée,  mais  la  mouslacbe,  k  droite,  qui  était  partagée  en  deux  inè- 
rlics,  ne  forme  plus  qu’une  touffe  d'égale  liaulcur,  dont  les  ])oiIs  sont  un  peu  espacés. 
Une  épreuve  de  eel  état  se  trouvait  dausia  collection  Marshall  vendue  en  I8GL  Celte 
épreuve  fut  adjugée  au  prix  de  1012  fr.  50  ç, 

•  3®.  Avec  la  lettre  ;  I  ombre  stir  le  front  a  été  nolablemenl  renforcée,  La  mous* 
lâche,  à  droite^  a  été  clirniiiiiée  et  partagée  en  deux  niécUes;  à  son  extrémité  elle  ne 
monte  que  jusqu  à  l'aile  du  nez;  on  voit  sur  le  devanC  k  droite,  une  iiiechc  de  che¬ 
veux  qui  n’existait  pas  précédemment. 

Le  tableau  est  dans  la  colieetîon  de  la  reine  d' .Angleterre. 


iS  Le  métiie.  Dirigé  à  gauche,  sans  encaJreoient,  gravé  en 
manière  noire.  Titre  :  petrus  paülus  rubexs,  etc.  Au-dessous,  a 
gauche  :  Sold  btj  j.  bowees  ai  (he  Black  Horse  m  CornhilL  A 
droite  :  P*  Pelham  fec  :  et  EjccucUt,  1724.  (V.  S,  2,) 

Haut. J  30Ü  inilL;  larg.,  251^ 


48  Ier,  Le  tfiét/ie^  Eu 


dirige  a  droite.  Titre  :  petrysiew  - 


Evs  RVBENS,  Au  bas,  a  droite  :  S.  Sarerlj  exe.  (V,  S*  S.) 

llacit  ,  237  millim.  ;  larg.,  187, 

49.  Porirail  de  RubcfUi^  11  est  représenté  à  Tàge  de  cimpuinte 
ans,  en  buste^  tourné  vers  la  gauche,  coifle  dTiii  grand  cluipeaiE 
dans  une  bordure  ovale  ornementée*  Titre  ;  D7is  \  o, 

pETHvs  pAVLVs  RVBExivs . ct  (UÎ  Ref/em  Angliœ  Ler/atttm  Jix- 

Iraoi^dmarium  nimL  Au  bas,  dans  la  gravure  à  gauche  :  1E7/o/- 
lar  fecii,  A  droite  :  F.  van  d^*n  ]V\t/ngarde  cæ.  (Ü.  19,  V.  S.  37.) 

NauL.,  2H  miiiim.;  larg.^  184« 


ÜJÜ 


ECOLES  ELAMANOE  ET  HOLLANDAISE 


50,  Le  même  portrait.  Lo  personiiago,  coiffé  trnti  gmnà  chapeau, 
est  tourne  vers  la  droite,  dans  une  bordure  octogone.  Titre  :  ExceL 
lentissimif^  DV  i>.  petrvs  paülvs  rubenivs.  *  *  *  FecH.  J).  V*  stu* 

dio$issii)tus  GuUetmus  Panneels  1030,  [B,  5^3,  V.  S,  40.) 

^Obis.  Portrait  dePiibemet  de  Van  Dpek.  Eii  buste,  en  regard 
Fuii  do  rautre,  sur  une  même  feuille,  dans  deux  cartouches  ürnenien- 
tés,  avec  leurs  armoiries  au-dcssuus  de  chaque  portrait;  celui  de 
Uubens  est  à  gauche.  On  lit  en  haut  du  cartouche  :  pet*  pavl  rviîbxs 
KQVEs  piCTOR  AXTVKRPiExs.  Au  liaiit  dii  cartoüche  renfermant  celui 
de  Van  Dyck,  on  lit  ;  axtonivs  van  dyck  eqves  pictor  antvkr. 
Au  bas,  Imit  vers  latins,  et  au-dessous,  à  gauche  :  AnL  van  Dpck 
faciès  Au  milieu  ■  Erasm.  Queliimrs  delhi.^  franc  IJnbertl 

excudit  Aniiierplœ.  A  droite  :  Pauhis  Ponims  faciès  sctdp.  (V*  S,  oL) 

llAut.,  315  mllllm.;;  larg,,  439* 

état.  Avec  Tadresse  do  Martin  Ffmd^n  Efidé/z.  —  2®.  Celte  adresse  est  effacée. 
—  3*.  ijeluî  décrit. 

5t.  Le  Potirail  de  làdmis.  D'apres  celui  qui  ûiit  partie  des  portraits 
de  peintres  daus  la  Galerie  de  Florence.  Titre  :  Pieiro  Paoio 
îtnhens.  ....  morl  ranno  1640.  GIq  Dom  CanipîgUo  del^^  (L  JSL 
Preislor  sculp.  {B*  51,  V.  S.  TU.) 

UauL,  223  niilSim-Oarg-j  107. 

ôl  hiÿ.  Rubens  et  sa  in'emièi'e  fermie.  En  jnctl,  assis  dans  un 
jardin,  so  donnant  la  main,  coîfl'ds  l’un  et  l'atitre  d’un  chajieau  i\  larges 
bords.  Titre  ;  rubexs  a.n'o  his  kirst  wîee.  A  droite,  le  même  titre  on 
français.  Au-dessous ,  une  dédicace  à  Charles  Théodore,  électeur  pa¬ 
latin  et  duc  de  Bavière,  par  Rupert  Green.  Au  coin  de  la  gravure, 
à  gauche  :  Fainled  hy  Rubens.  A  droite  :  Enyeavcd  hy  Charles 
Hess.  (V.  S.  HG.) 

llnuL,  518  millim.;  Lir^.,  410. 

52*  Habens  H  sa  feniâne.  En  pied,  se  dirigeant  à  gauche  ;  un  jeune 
enfant,  que  la  femme  tient  parles  lisières,  les  précède.  Titre  :  Rubens 
loitk  hh  Wife  (uid  67/^7^/.  Aii-dessons  :  Frmn  ihe  Original  in  Ihe 
Collection  of  bis  Graee  ihe  Duke  of  Marlborough  ai  Pleuhehu. 
Au  l>as  de  la  gravure,  à  gauche  :  Peler  Paul  Rubens  'pin^- 

A  droite  :  P  M  Ardell  feciL  En  manière  noire*  (B.  52,  Y.  S.  Si.) 

llauL,  470  RlillinT*;  larg^*,  355. 


■m 


JlUBENS 


UH 


♦  U'élal.  Avant  tontes  lettres, —2*. Celui  décrit* 

l.c  tableau  est  au  cliâlcau  de  Bleinlicirn,  dans  la  galerie  du  duc  de  Marlborougli. 


52  bis.  lléllme  FourmenL  Elle  est  représentée  en  pied  sortant 
cFtin  palais,  sc  tlirigeanl  à  i^auclie*  Elle  est  suivie  truii  page,  rjid 
a  le  chapeau  à  la  main.  Titre  :  ecben’s  wiee.  Di  lhe  eoHecilon  of 
his  Gi'ace  ihe  Duke  of  Marlborour/h.  Publlsbed  Jidtj  15^^  17tS2,  bÿ 


John  Boi/delL  lùigrmer^  m  Chempside.  Lo}idoyi.  Au  lias  de  la 
gravure,  h  gauche  :  Rubens^  PlnxlL  Josiah  Bof/deli^  deliid*  A 
druitc  :  Rich*^  Earioin  scitlpsiL  (V,  S*  107*) 


llauL.  tco  millim.j  hrg.y  355* 


l"àUt,  Avant  lüutf3S  lettres^  les  noms  d'ai  listes  a  la  pointe.  —  2**  Celui  décrit 


53*  Hélène  Fourment^  seconde  femme  de  Rubens.  Elle  est 
habillée  en  bergère  et  vue  dans  un  encadrement  de  fenêtre;  elle 
est  tournée  k  droite*  Dédicace  :  A  George  Henri  Lee^  Earl  of 
Llthfield  ^  engrcited  from  an  original  piciurê  in  lhe  possessloïi 
of  jV,  Bradford  bg  yF.  ElUot.  1\  Bradfort  excudit  ’ Fleeistreei. 
(B*  53,  Y*  S*  3i.) 


lîmit*,  189  mllUci.;  krg-,  Ifii. 

« 


53  '*  Hélène  Fourment.  Elle  est  habillée  en  bergère,  à  mi-corps, 
dirigée  à  gauche*  Sur  la  tête  un  petit  cliapeaii  de  paille ,  le  sein 
gauclie  nu*  Elle  tient  de  la  main  droite  un  bouquet,  et  une  hou¬ 
lette  qidclle  porte  sur  son  épaule.  Titre  :  hhlena  formax,  ^vifk  of 
rcbexs*  Donc  froya  a  Piclure  Painled  b\j  Ruhem^  in  ihe  colleciion  of 
B.  Baies f  M.  D.  of  Alesbiirg^  bg  hts  obiiged  Friend  and  llurnble 
Servant  w*  petiifr.  (V.  S*  97.) 

IlauL,  4CÛ  millim-î  larç*^  353* 


53^.  La  mênw.  En  sens  contraire.  Sans  titre.  An  J>as  de  la  irra- 
vure,  à  gauche  :  Rubens  PinxK  A  droite  :  1F*  Pether  fecU.  Au 
milieu  :  1775*  soUl  bg  IF*  Pether  in  Broad  Street 

S^- James.  (V*  S.  98*) 

MauLj  232  millim.;  lar^*,  H*”* 

53^.  Hélène  Four ment,  l-in  buste,  (lin“üe  ù  iianchc.  .Même  por¬ 
trait  fjiic  le  munéro  oH,  mais  sans  la  fenêtre.  En  manière  noire. 
Titre  :  helexa  forejiax,  Wltife  to  Sir  Peler  Paul  Hitbens.  Au  bas, 


■ 


an 


KCOL^:^^  KLAMAMJt:  K  T  [JU  J.LAMLVI  SK 


à  gaucho  :  P.  P.  Jiuhens  Plnx.  A  droite  :  IV.  Dichmson  feeii,  En 
juanièrc  noire.  (V.  S.  l)ü.) 

UauU,  312  inllHm-;  krgpj  2o3. 

h’k.  Le  fils  de  Rubens.  Il  est  dans  sa  première  enfance,  assis  dans 
line  chaise  è  bras,  en  robe  et  en  tofiiiet,  jouant  avec  des  bonbons, 
llirif^é  à  frauclie.  Titre  ;  lu  fils  i)H  taol  rtjbens.  Au-dessous,  les 
armoiries  et  une  dédicace  au  marquis  de  GrimaUli,  par  son  très 
limiible  et  très  obéissant  serviteur  Salvador.  Au  bas  do  la  gra¬ 
vure,  à  gauche  ;  î'eint  jM)’  Paul  Rubens.  A  droite  :  Gmml  pai' 
Salvador  pension'^  de  S.  M.  Calliolique,  et  graveur  du  Rog  de 
France.  I7t>'3.  (B,  54,  V.  S.  127.) 


HaiiU,  230  milliin.î  larg.,  190. 


Le  tsiblçau  esl  au  Jiiuséc  de  Franc fm  t. 


üi  bis.  Un  peiH  gm^çon.  Tl  Ci>t  assis  a  une  table  à  gauche,  et 
regarde  sa  bonne  pendant  qu'il  cherche  a  prendre  des  raisins,  La  scène 
se  passe  dans  un  onice  ou  différentes  provisions  sont  peintes  par 
iSngdcrs.  Titre  :  hubexs's  son  and  nurse,  In  ihe  CoUccllon  of  (he 
Plgkt  îlonourable  the  Earl  of  Paie.  Au  bas  de  la  gravure,  à  gau¬ 
che  :  Pubens  Piaxii.  Josierh  Jîogdell  dellnK  A  droite  :  RicIV  Par- 
loiit  ScaipsiL  {V.  S,  13 L) 


liaul.j  ia3  miHini,;  brg.,573. 


ülat.  Avant  lu  lettre,  —2^,  Celui  déerîL 
Le  tableau  est  dans  la  galerie  du  marquis  de  lïute. 


ôk  iej\  Un  /Ih  de  Rubem.  Derrière  une  table,  sur  laquelle  est 
posée  une  corbeille  de  fruits*  est  debout  un  enfant  nu  qui  mange 
après  une  grappe  de  raisin.  En  bas  :  P.  P.  Rube/ts  PinxK  J.  Spik* 
barg  fecii.  En  manière  noire, 

liaul.j  315  mllllnip;  2^2. 

55,  Les  dcKx  fils  de  Rnbens  dans  radolescence.  Ils  sont  debout, 
appuyés  contre  une  colonne.  Le  plus  grand,  vêtu  dhiir  pourpoint 
noir  à  crevés,  tient  un  livre  sons  le  bras  droit.  Son  autre  liras 
est  passé  autour  du  cou  de  son  frère,  qui  s’amuse  ù  faire  volei'  un 
oiseau  qu'il  lient  attaché  par  la  patte.  Au  milieu  du  ba.s  ,  les  ar¬ 
moiries  do  la  galerie  de  Dresde.  A  droite  ■  Tableau  de  P.  P.  Rtt- 
bens^  de  la  GaUerie  Rogale  de  Dresde,  kaul.  5  /a  G  porc.,  larg. 
3  1/2  /?o.  A  gauche,  la  mémo  inscriplion  en  iudieih  Au  bas  de  la 


liCliLirvS 


103 


f^raviuv,  à  ^‘aiK!lie  :  Df^ssuià  par  (Vinrfes  lîaifa.  A  lïroîle  :  Graté 
par  J*  Danilà  Gr.  dit  Hop  à  Paris  1752.  (B*  55,  V.  S*  1211.) 

Ilaul.i  3r>0  millifn,;  203. 

1'"'^  (■UtU  Avant  toutes  Icilres  et  avant  les  coolre  tailles.  Calaloguc  dot  Marmol, 
n®  !0t0.)  —  *2^  Celui  ilêcrît. 

üD.  Les  mé/HCS.  D’après  le  même  tableau.  Titre  :  Les  Enfa7it,';  de 
iiuhcns.  Danzel  sC».li},  (11.  5G,  V.  S.  l'Ji.) 

^lèmc  diuiËCisioa. 

57-  La  coyaposiilon.  Elle  est  du  sens  oppose,  avec  armoi¬ 

ries  on  bas.  Titre  :  Ftetos  nos  suos  p.  t\  rchkxs  ipsemi^t  pi?îxit  in 
pinacothera  Vinnœ  Pruicip-  Lichensieuiiana  exhiCfiies,  Au-dossotis. 
â  diuitc  :  G.  A.  MùUer  ScidpsiL  {IL  57,  V.  S.  125.) 

llauL^  417  millîni.;  Ur^.,  252. 

I.c  l.aliloaiJ  original  est  dans  la  gaîcrie  du  prince  Liclilcnâteiiij  h  Vienne, 

57  bis.  Les  lùifants  de  Rubens,  Ils  sont  trois  ;  au  milieu,  un 
^*'aryoii  est  monté  sur  im  chien,  qui  lut  lèche  la  figure  ;  sa  sœur 
lui  attaciie  Jo  col,  derrière,  à  gaiiclio,  le  plus  jeune  curant  est 
dans  un  chariot.  Titre  :  rlbex's  türee  ciiildrex,  Do7w  from  a  Va- 
piial  Piciurc,  in  l/ie  Possession  of  Monsieur  i  berthls  aé  antwerp. 
Au  lias  de  la  gravure,  à  gauche  :  I\  P,  Rubens  pinxU.  A  droite  : 
/h  ./,  Tassacrl  fecU.  En  manière  noire.  (V.  S.  152.) 

tîaut.,  410  miiruïi,;  37S, 

58.  Phdippe  Rubens,  frère  du  pelnlre.  Buste  dans  une  niche, 
posée  sur  un  i>iédeslah  sur  lequel  on  lit  :  riis  maxîrx’S  philippi 
nvuKxi  SACR.  TüulauLas,  a  droite:  Corn,  Gallœtts  scid2)sU. 

V,  S.  143.) 

Haut.,  20Ë  mlllinv.;  larg,,  130. 


l'ERSON’.NES  ILLUSTRES  PAR  LEUR  RAXü,  ET  AUTRES  PARTICULIERS 


59.  Thomas^  coinle  d' A  ronde  L  Buste  a  droite,  dans  un  ovale,  avec 
divers  ornoineiUs.  J,  Houbrahen  scuJpsU  Aatsi.  171-3,  iwurla  suUedes 
Iloiftmes  llhislres  dM?ipleierre,  (IL  59,  VL  S.  232.) 

UauL^  ijitllim.  ];  Lfg-,  22!^ 

Le  lahleau  appartient  au  comte  de  Carliàlc. 

v[.  13 


ECOLES  rî*AMAXJ)E  ET  ÜOLLAMlAlSE 


KKt 

00.  Le  cardinal  Hellarnihi,  il  est  assis  près  rVime  table  couverte  tîe 
livres,  dans  une  attitude  recueillie  ;  de  sa  main  droite  il  lient  nneidnmc, 
et  dans  la^^auclic  sa  calotte.  Titre  :  Hoherim  BcUarmuim  Tollikuim 
sùcÀeialh  Jenu^  *  .  ,  .  IL  cl  à  Bolswert  fralre^s  D.  L.  C.  C.  S.  à 
Bolswerl  fecU  el  cxcadlL  Ctim  prinllegto,  (B.  Oo,  V.  S. 

llüULj.  3G2  niillini.;  lorg.j  2tiî. 

lîastiii  doute  que  le  tableau  soit  de  Huhens^. 


6i.  Charles  de  Longucval^  comle  de  Baquot/,  Il  est  en  buste 
dans  une  bordure  ovale,  Ibrmée  de  reuilhi^es;  au  bas,  les  armoi¬ 
ries  J  en  haut,  un  amie  ,  et  ligures  allégoriques  sur  les  côtés, 
représentant  la  Paix,  la  Force  et  la  Tristesse;  de  chaque  côté  du 
cartouche  renfermant  le  titre,  doux  oscdav^cs  enchaînés.  {L'orne¬ 
mentation  est  la  mêjne  que  celle  du  imrtrait  de  Ferdinaïul  II,  dé¬ 
crit  ci-dessus,  iT'  hls,  mais  en  contre-partie.)  Titre  :  oarolvs  de 

LOXGVEVAD  CÛMET.  HAN.\OXLE  OVREllN.VTOR,  Otc.  Au  baS,  à  gauclie  : 

r,  I\  Bid/ens  ument.  A  droite  :  Lucas  Vorslerman  scalp,  el  cxcud^ 
(B.  61,  V,  S.  257.) 

Haut, 


*  éVdl.  Xou  décrit;  avant  loiiles  loltrcs.  Collcetioii  du  insirquis  de  lîrénic. 

2®.  Avec  la  gnmde  marge  du  bas,  avant  que  roii  ait  ajouté  quelques  vers  latîng  cl 
avant  Tœd  de  la  Providence. 

Avec  la  marge  du  bas  coupée  en  partie  cL  avec  Poui  de  la  Providence. 

Le  catalogue  dcl  Marniol  {n®  1027)  parle  d'une  é(ueuvc  où  Ibu  a  ajouté  au  bas 
quclquns  vers  latins. 

On  voit  au  Dritbh  Muséum  le  dessin  de  celte  |ûèce  par  VorstcrMifui  ;  le  buste  est 
à  la  plume,  il  est  tourné  à  gauche. 


(}2,  Christophe,  Marquis  de  Caslel-Rodrlgo.  Il  est  représenté  en 
riche  costume,  en  buste,  dirigé  à  droite,  avec  manteau  de  foiirnire  et 
lai'ge  fraise  autour  du  cou;  dans  une  bordure  carrée  ornementée.  Au 
haut,  les  armoiries  de  la  famille.  Gravé  i)ar  Ponlius.  L'épreuve  tlti 
Cabinet  des  Estampes  de  Paris,  ainsi  que  celle  do  rAlbertine  à 
Vienne,  sont  avant  toutes  lettres  et  avant  les  noms  des  artistes.  Au 
verso  de  cette  dernière  est  écrit  à  Tencre  :  De  Crisloml  marchio 


de  Castel  Bodrlpo.  Exe.  Dom.  Chrtslophoi'm  de  Moiira  de  Castel 
Rodi'lf/o^  HisjMnlaruni  rüaqnus  prinius  LmilanUe  Prorex^  etc, 
(B.  6:i,V.  S.  212.) 

DlIuL,  3J0  mliliiu.;  hrg,,  216. 


U  U  SŒ.NS 


IDo 


<î*î.  MaitHel  de  Caslel- Rodrigo .  Eti  iliiî-^é  a  ü  roi  te,  trôîï 

riciicment  costiïrric,  avec  une  grande  eioix  sur  la  poitrine;  dans  une 
l»ordiirc  carrée  forinéc  de  detix  coloniios  surnioiitees  de  deux  gé¬ 
nies  qui  tiennent  des  guirlandes  de  tVnils,  An  milieu  du  liant,  nn 
écusson  on  sont  les  armoiries  du  personnage  avec  celles  do  sa 
niérc,  dont  le  portrait  est  décrit  an  numéro  suivant.  Gravé  par 
Ponllus.  Au  verso  de  réprouve  de  FAlbei  tiue,  <pii  est  comme  la 
précédente  avant  toutes  lettres,  est  écrit  a  rencre  :  D.  Manuel 
de  Moura  Corlereal^  iuaechlo  de  CasleJ  Rodrigo^  ('(hues  de  Lmnl- 
naecSf  Majesîalis  ardlnh  Chrbfi,  CoÈnniendaior  sHte  MaJoiUdh  a 
cnbîüidh  &  condlhi^^  slalH^  prbuarlus  unirersall  pace  Iraclanda 
plenipotenriarhiii  iklgîl  (iuhernalor.  î;éprenvo  dn  (laliiiiet  des 
Estampes  de  Paris  est  aussi  avanl  tontes  lettres.  (H*  Clï,  V.  S.  243.) 

^!èllte  fliineD^ion. 


l.c  cattilü|3;iic  del  Miirniul  (11°  lOiîa)  iEidicpic  une  épreuve  avant  toutes  leltres  et 
avant  que  les  géuicü  du  liant  do  la  tiüiduro  aiejiL  été  g’ravê.'î. 

[.c  niéiiie  catalogue  (lîMOP)  nieulîouitu  le  cadre  de  lu  Ijordurc  de  ee  poiiiuil 
avec  le ^  ui  rues  écartelées  du  [lersoimage.  Copie  faite  par  Lùmmdin. 

M,  VoorlïCliU'Sèlitieeiuogt  dît  que  e*est  le  niéine  |»ersotiiiagc  que  le  precedent* 

()4.  Une  Dame  e$pa(piole.  En  Iniste,  nn  peu  dirigée  à  gauche, 
dans  une  bordure  carrée  fonnéo  de  colonnes  torses  sur  les  cûtés* 
Elle  porte  niic  grande  fraise  autour  du  cou  et  un  collier  do  pier¬ 
reries  qui  lui  tombe  sur  la  poitrine.  Los  armoiries  sont  au  inilieu  du 
liant,  (îravé  par  Rontlu^.  L'éprouve  dn  Gabinet  des  Estampes  de 
Paris  est  avant  toutes  lettres,  ainsique  colle  do  rAlberline.  II  ii'y  a 
pas  d'inscription  a  Feiicre  au  verso  de  cette  dernière,  mais  eu  bas, 
an  recto,  ou  lit  d'un  coté  :  Rubens  pinx\  tle  l'anlrc  :  P,  Pontias 
scidpsU;  ces  deux  noms  écrits  à  Eencre.  (ÎL  64,  \L  S.  2i5.) 

Même  dimensiaa* 


I.C5  trois  épreuves  de  la  hîhliuthéquc  .Vlhertiiie  sont  rehaussées  de  Idatic,  pruba- 
Idemeiit  par  Uitbens  ou  te  graveur  Pontins. 

Uasaii  prétend  que  c’est  là  niérè  du  marquis  de  I.Hastel  Rodrigo.  Le  calalogue  de 
Mcsslîe  del  Marniol  (n'*  1058)  dit  ipie  e'est  sa  feiiirne. 

(îasau  fall  comiaUrc  que  dasis  l’rKjüre  f/e  Hubma  appartenait  à  ^Mariette  il  y  avait 
des  épreuves  de  ces  trois  pièces  retoiicliécs  [>ar  Unlieiis  luî-ruéiue. 


65.  be  uiiU'qnh  de  i^msiel-RodrhpK  Coine  en  cünti'e-[)arlie  du 
numéro  63,  indiqué  ci-dessus.  Titre  :  ExceUcnfhsimifs  Doftiinus  D. 


IVIi 


ÉCüI.KS  in  IlOl.LAXDAISK 


Mimuci  de  Moura  Corlereal,  Murchio  de  Caalel-Uodi'ig . 

Docs  scidpsU,  P.  de  Jodcexc.  Anlrerpiœ.  [li.  05,  V,  S.  244.) 

Haut.,  1I5C  ni]]]]j:n.‘  ïarg.,  i  ]  7, 


A 


G6.  Gaspar  GevaerL  II  est  assis  à  une  table,  tourné  vers  laganciie, 
ayant  une  plriai:  à  la  main  et  un  buste  antique  devant  Ini,  Titre  : 

<îASri:RIV.'4  (ÎKVARTIV.'I,  in  P.  IVRÏSCONSVLTVM,  JnSTORlUGllAPHVS^  AH* 
ciilcîRAMiîATKVS  AxrvRRiUAXVS.  Au-tlessous,  à  gauche  :  f^eir.  Paul- 
lus  PffhcaiHs  piaxft,  A  ilroito  :  PaulL  Ponlius  sculpsiL  Los  arnioirles 
sont  ilans  le  haut  de  la  gravure,  h  droite*  (B*  f>6,  V*  S.  2 U).) 

flauLj  280  iTiilItnu:  2ÉlT, 

Avant  touLeà  Icltrcs  et  avant  les  arme-4.  (Catalogue  del  Marmot,  n*'  1033.) 

2*.  Avant  la  lettre^  mais  avec  les  aeni  js.  (Uème  catalogue,  if  ]û3*.) 

Celui  décrie  ^ — 4'',  Avec  Icjs  armes  OcarleléeR. 

Le  tableau  appartient  au  baron  Uuose,  k  lîmxclles. 

07.  Juste  Lipse.  Il  est  en  buste,  dirigé  â  di'oite,  dans  une  bor¬ 
dure  ovale,  ornée  de  deux  cornes  d'aliondance  ;  \\n  serpent  onlor- 
tille  celle  de  droite;  celle  de  gauclie  est  entourée  daine  inscription. 
Au-dessous,  sur  un  piédestal,  entre  deux  médaillons,  on  Ht  :  moribvs 
AXTïovis.  Plus  bas  ,  un  cartouche  avec  le  litre  :  ijfsio.k  velfun 

est  llmaniis . nisi  7iube  polesL  Ilenr,  (rOulireutannus,  Au 

bas^  dans  la  gravure,  à  droite  :  Corîi.  Galle scutp.  (IL  07,  V.  S. 

ElauL,  23S  ;  larg.,  381. 

I.c  dessin  a’été  fait  par  Uubens,  d’aprùs  Otto  Venitts^  pour  servir  a  rédition  de 
Süiiôijue  annotée  par  Juste  Lîpse. 

07  bU.  Le  porérait  de  Juste  Llpse.  Il  porte  un  chapeau. 
üH^  XXVL  Par  A,  Voi^slennan^  (V.  S.  250.) 

On  coimait  des  épreuves  avec  et  sans  Fadressc  de  cæc.  'Catalogue 

Marmol,  1033^d 

OS.  Léona/'d  Lesslns*  U  est  assis,  tourné  à  gaiiclie,  devant  une 
table  où  se  voit  un  livre  ouvert  sur  un  pupitre;  il  tient  une  plume  de  la 
main  droite-  Titre  en  bas,  sur  un  cartoncire  :  lroxardvs  uissivs  k 

sociKTATH  IKSV . Gbfji  A'F  lanuartj,  auito  Md>P.XXn[  prope 

seplaat/ciiarius.  Au-dessus  du  carlouche,  a  ilroite  :  6'or/î.  Galle 
seuljysiL  (D,  08,  V.  S.  252-} 

JlauL.,  28S  niillliii.;  brg.,  18 L 


lU'IïEiN'S 


lU  1!I7 

Léonard  Lessins  Faut  fin  r  d*im  livra  iidlLulc:  De  Jusfîtki. 

Üasan  donte  i[iiü  ccLic  c$lumi>e  ailétù  laîte  ïrapï'ès  un  oing:iiial  de  tïulicns. 

()‘J.  h'douard  Lupus,  tvaUre  de  musique  en  I\^plise  de  Lisbonne. 
Il  est  vu  ;'i  mi-corps,  Jirigo  à  gaucho.  Titre  :  kdvaruvs  lvovs  ix 
ousii'ONicxsi  KGcr.Ksi.v  MvsicEs  l’R.Kt-M'XTvs.  Par  uu  ajioiiymc.  (13.  C9, 
V.  S.  259.) 

lïauL,»  ISO  millîni.j  !org.,  1^3* 

70,  Le  comie  (rOlicarèSj  duc  de  San  Liwar.  En  biislo,  diri^Nj 
(li'oite,  entoure  de  palmes  et  d*aïtribiils  divers  forniant  medaiilon 
posé  sur  un  piédestal,  ou  sont  ses  aiunoiries  ;  de  ciiatiiie  edté  du 
piédestal  sont  deux  auges  assis  :  celui  de  droite  tient  nue  peati  de 
liüii,  et  celui  de  gauche  un  lïouclier.  Titre  en  liant  :  kxcklt/'*  do- 

min  vs  fiASPAR  G  VS  MAN  GOMI']S  OLI  VAUT  EN  SI  S,  ,  ,  .  *  VIRTVTK  ET  FAMA 

INGLYTVS*  En  bas,  sur  la  base  du  inéilostal,  dniuo  vers  latins  : 
Ladls'  OLïviFERÆ  debei  ciu  séria  coron. k,  ,  ,  ,  ,  hi  orbe  comas. 
Au-dessous  :  Gasp^  Gcuarlms  Ind.  Plus  bas,  a  gauche  :  Cum  pri- 
liilcf/ijs.  E,c  Archett/po  VelasqHc:^.  A  droite  :  P.  P,  Hubemm  orna- 
idl  ei  DelLtcautL  M.  P.  Ponlias  sculpsH.  (B.  70,  V,  î*^,  :^(33.) 

Uatit.,  GOl  iniiliiïi.;  larg"-,  437, 

état.  Avant  le  mot  de  aprè<v  /îti.sptï/'.  T, a  l>arbe  ne  va  fjiïc  jusqu'au  rabat, 
Éfralement  avant  le  mot  dfi.  La  Imilîfi  est  alloniîée. 

3".  Avec  le  tnot  de.  ^iaus  n’avons  pas  reiicontre  d'épreuves  de  ce  troisième  état, 

Itubcnsa  dessiné  ce  portrait  d'après  Veht^quez.  U  y  a  ajouté  des  oriiciiieiils  doiit 
une  parlîe  consiste  en  dciis  angles  donl  Fou  soutient  J’égidc  de  Minerve  et  Fautro  une 
peau  de  lion. 

Le  talïteaiï  était  rlaiis  la  collection  du  duc  d’Uamillont 


7L  Le  même  porlraU^  Il  est  en  sgus  contraire,  avec  les  memes 
oruemeuts,  mais  sans  les  doux  auges.  Titre,  datis  le  liaiiL  :  illvstr\* 

ET  EXGELL"'*  DOMINVS  DON  GASPAIl  DE  aVS^rA^■ . SENATV  MAGN  VS 

cancellaiuvs,  etc.  Au  bas,  doux  vers  latins  :  Qui  gomitis.  .  .  . 

coMiTEM  alip  DvcFM,  Daiis  le  bas  de  la  gravure,  à  gauche  ;  Pei. 

■ 

Paul  Rid/enhes  pinxil.  Adroite  :  Cor.  (Talleits  luniar  scidps.lll.  ^ 
V.  S.  2Gi.) 

Ccfifirtrait  a  été  peîiit  par  Rtihem. 

71  bis.  Opallnski,  seif/neur  polonais.  Il  est  en  luiste,  vu  â  mi- 
corps,  avec  nianloan  garni  de  ibiirrures,  dans  une  Imrdnre  orne- 


llaat,,  2jt  niillbn,;  liïri^.,  Iü7, 


198 


KCOLKS  KL  A  11  AMU-  l-T  lIOLLANtlAISK 


rnciitée;  eii  liant,  (Umix  Amours  tenant  cliacini  une  eonrniine.  Titre: 

CHBISTOlMlOnVS  COMKS  UK  ISXIX  OPALKASKI . SVl'KlïMA  C.VM  POTIÎS- 

ïA'i'K  IX  n.vLMAS  LKOATVS.  Kii  bas,  vei's  la  tlroito  :  L.  Voysleruian. 
(V.  S.  205.) 

Manl.j  30rj  mïllim.;  310» 


72*  Mhhel  Oijhoi^en,  ou  Ophovim.  Il  est  il  nii-corpSî  vu  de  face,  de 
la  luaîii  droite  relevant  sou  mauteaiL  et  f^^isaut  un  siariic  de  la  ü-aii- 
clio-  Titre  :  IUmL=D.  Mtchaeî  Ophoems.  *  »,  P.  P»  Hkhcnij  Confesi- 

(ipUd  P»  /^  Pra-d,  .Vu  lias  do  la  ^ravuroj  à  ^auclie  : 
P,  P*  Rubens  Phix.  A  droite  ;  N.  V'.  h,  Bergh-  f,  aqka  forU,  (Ij*  72^ 
V.  S*  20G*) 

Haut* J  260  millîm*:  brg»,  lïU. 


Le  port  [Mit  fAt  ail  musée  de  La  ïLije* 

l»e  catato^ïue  de  iiiessirc  dei  Marmol  (n"^  1047)  cite  le  même*  Titre  :  OphovluB  Syl- 
vcdtic  Ej-iscopuB  VL  t*ar  uu  anutiynic.  [V*  S.  207.) 


73.  Théophrasle  Paracelse.  Il  est  on  basto,  vu  de  face»  coifTe 


d'un 

par 


bonnet  de  fourrure  ^  avec  medaillou 
un  ruban»  Titre  :  ritlums  pauagklsi 


sur  la  poitrine  reteun 
MKJllCI  CKLKURRRl^n.  Au- 


dessous,  huit  vers  latins  ;  Edura  forils.  »  , .  »  solcei  facilla.  Idus 
bas,  à  gaucho:  P»  Souiinan  Inuen*  Effigiauil  ci  Kxcud.  A  droite  : 
(hüii  ^nditiL  1\  van  iSonipel  sculp-  (IL  73,  V*  S*  2GS.  ) 

Haut*,  206  miliim.;  larg.,  212. 


état,  l'chït  déeril.  —  S*"*  A  g-miche,  k  lu  |ila(!C  lïii  nom  et  de  !  "adresse  de 
mnn^  on  lit  :  P.  IL  i{n6.  piWiL  clan  iiiilieii  :  P»  Soutmnn  ExaaL 

On  trouve  dans  la  eolleeLîon  du  duc  de  Marlhorough  un  portrait  de  Puracefse;  il 
tient  UEi  livre  à  la  main  ;  le  paysag'c  est  pci  ni  par  WHdens. 


73  Ms.  Le  nuhne  personnage^  Kn  birsto*  vu  de  face*  caifîe  d'un 
bonnet  de  fourrure;  un  livre  li  la  main  ;  dans  une  Iiordnre  carrée» 
Titre:  7'he  Ludg  poriratiure  of  g  niosi  farnom  and  profound  1*Ih~ 
losopher.  »  i  .  *  Tl  Vit»  ivas  f-*ügsned  ihe  gem*  of  hls  âge.  Au-des¬ 
sous  :  Are  lo  be  soidd  hy  WiU'üi  al  y  Globe.  ,  »  »  *  Payne  sculp. 

Haut»,  152  milllïïi*j  larg»,  110» 

Le  portrait  est  prohaîilcnncnl  gravé  d'après  le  tableau  ijui  est  dans  la  rolîcclîon  do 
duc  de  Marlboroiigh,  dont  il  est  parlé  ri-dcssiis* 


74.  Marcelüanns  de  Barea.  Kn  buste ^  vu  de  face,  dans  un 
ovale,  en  liabit  de  capucin*  Titre,  en  lins,  sur  une  liauiîernle  :  L.  Mar- 


nUEJENS 


lao 


ccllUmus  lie  Barea.  Aii-ilessous,  à  pauclio  ;  P.  P.  Ru.hens  pînxit. 
droite  :  N.  Lamoers  /e,  {Eî.  74,  V.  S.  230-) 

lhul,j  lijt  mîllîm.j  larg.j  11  y. 


7ô.  Ifcliodorm  de  Barca.  En  buste,  dans  un  ovale,  diii<ï()  à 
fi-aucho,  eu  habit  de  capucin.  Titre,  en  lias,  sur  une  banderole  :  L. 
lleliodorm  de  Barea.  Au-dessous,  à  gauelie  :  Z'.  P.  RubcmpiHxU. 
A  droite  :  N.  Lmiwcrsfc.  (B,  75,  V.S.337.) 

Même  dîmension* 

Le  calalogue  dtd  {n“  cite  ces  (ïetix  jîortniUs  avec  le  meme  titre,  nitiis 

encontre-partie,  ^Y.  Uinwers  ea:c*,  cl{n°  1053)  tes  (/cuo;  ïnémus  porfm/;*- pEO'  le  même 
graveur,  inib  avec  des  rliangements dans  le  titre  du  premier.  On  lit:  F.  MarceUianm 
de  h  trea  hei  F.  ex  veteris. 


75  bis.  Carafa.  Il  est  à  mi-corps,  assis  dans  un  fauteuil,  dirigé 
a  gaucho^  en  costume  d’évéqne.  Titre  :  ï^etrvs  aloysivs  carafa 

EPISCOPYR  TRÏCAKICENSIS,  AD  THACTVM  RHENt  ET  IXFERIORIS  GKRMAMÆ 

PROVI^’CtAS  CVM  POTESTATE  LKOATI  A  Î.ATARE  ISVlSTlVS. 

[faut.]  135  nùMiiiit.;  larg.,  lOÜ. 

Ce  {portrait,  nom  tic  peintre  ni  de  gravetirj  est  classe  dans  IVeuvre  de  tUi1>ens 
au  Cabinet  des  Estampes  de  Pat'îs* 


76.  Un  Canne  à  mUconps.  Il  est  dirigé  i\  gaiiclio ,  en  priero  devant 
un  crucifix.  Sans  titre.  Au  bas  de  la  gTavure,  a  gaiiclie  :  P.  P.  RùbeiU^  : 
Ptnx^  A  droite  i  N  :  V  :  D:  Bergb  f  :  nquà  furli*  C'est  le  pendant  du 
portrait  de  F.  J.  van  der  Linden.  (B.  76,  V.  S-  2S3.) 

Haut.,  260  mîliîm.^  Inrg.,  1Î)G. 


77.  Lanière  Anm  de  Jésus.  Cette  religieuse  carmélite  est  vue  à 
mi -corps,  dirigée  a  gaiiclie,  tenant  iin  creur  à  la  main  ;  un  ange  lui 
apparaît  avec  un  calice  surmonté  d'une  liostîo.  Titre  :  Verrf  effigies 
w  M.  ANNÆ  A  JESv . Obtjt  BruxcUte  4  MatilJ.  ICU,  Au-des¬ 

sous,  à  droite  :  P.  P.  Rubens  phixU.  (L  Galle  sc.  excucL  (IL  77, 
V.  S,  231.) 

Haut.,  239  miHîni.;  larg.,  183. 

Plus  tard  l'iciscripüoii  a  été  enlevée  et  remplacée  par  S.  Mater  et  virgo  Theres^i, 


78.  Nicolas  PocJwx,  hourgmesire  d'Anvers.  Il  est  tourné  vers  la 
droite,  011  buste  dans  un  double  ovale.  On  y  Ht  :  xicolavs  iiockox, 
KovEs.  ,  ,  .  .  MK  DVLcis  SATVRET  QViEs*  Sur  uiiG  tablctto,  aii-dessôus. 
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trois  distiques  latins.  Plus  liant,  sur  la  console  de  support  à  gauche  : 

Vanl  Potdim  fecit.  (H.  78,  V.  S.  tîTU.  ) 

* 

252  niiUiiit.j  v  compris  h  riinrgc  ihi  Uns  ;  2Ï!* 

(Voir  n^iivre  (/c  Vm  Dï/cA,  n^SlT.)  Oo  y  décrit  iit'iif  Sur  le  sixième  état  üii  hi: 
Pet.  Pmil  /lif^eïliiiS,  Pantins  smfpAit  A  druilc  :  //.  de  A  eyL 

Le  porlrnll  de  cc  lïour^nieslre  el.  celui  de  Ba  rcnirne  ont  été  peinU  pour  icurtoin- 
beau  qui  sc  trouï'C  dans  u:iü  clKJ|ic!le  de  Tégliso  des  Krauciscatns,  à  Anvers, 

70.  MiUltis  AliendHlus  cognomenlo  Sforila.  En  buste,  va  de  profil 

à  droite,  coitle  d’un  bonnet,  dans  un  médaillon  rond,  gravé  par  uu 
anonyme  sur  une  planclie  de  l'orme  octogone.  Titre  ;  mvtivs  attkxdv- 
Lvs,  cooxoMiî.xTo  sFORTiA.  .Vu-dessous,  il  gauche  :  I*c(.  Puni.  Rnbem 
lymccU.  (Ih  TO,  V.  S.  275.) 

133  milliiD. 

80,  Ambroise  Spbiola.  En  buste,  tllrigai  à  droite,  décoré  de  la  Toi¬ 
son  d^or,  dans  un  médailloii  ovale,  Titro  t  jli^vstrïssimvs  prixûkps 

AMÏîUOSIVS  SIMNOLA . P:QVFS  AVRKI  VRLLRRIS,  KTG,  All-desSOUS,  à 

fiaiiche  :  ‘P.  ï\  Unhens  phix.  A  droite  :  IK  de  Iode  sculp-  ex.  {B,  80, 
V,  S.  2700 

ILtuI.,  i4S  rïiillim,;  ïarp:.  110. 

Le  portrait  de  S|iliiula  est  danB  la  galerie  dû  l’Lmdlafre,  a  Saint -Pélersbourg, 

Dans  le  cafiïtoguo  del  Marniul  (ii^  10(30)  est  décrit  iiii  antre  pertndl  de  Sjiuioïa,  vu 
ù  ml-corps,  dans  une  bordure  üvale.  Titre  :  si'inola  rACià  amavs,  P.  /ode  üxcadif. 

Il  range  aussi,  mus  les  nninêrws  1038  et  1^39,  le  porLraiL  du  méuie  p ers □  nuage, 
gravé  par  J.  il/u/Zer,  d’ajtrès  MtreveU,  dont  nous  ne  parbms  icî  que  pour  mémoire. 

8L  liJmmainf.e!  Siteiro.  B  est  devant  une  draperie,  couvert  d’une 
cuirasse;  son  casfjue  est  sur  une  taîde,  a  gaiiclic,  où  est  un  livre 
ouvert,  sur  lequel  il  pose  la  main  droite;  sa  niaiii  gaucho  tient  la 
garde  de  son  épée.  En  haut,  a  gauche,  des  armoiries,  avec  cette  de- 
vise  ;  in  sgvto  salvs.  Titre  :  evïaxvkl  sveiro  eoves  miï.itiæ  dâi  nri 
lESv  CHRiSïi,  ETC,  Æidt.  (ui.  XK.KVIL  Au-dessous,  à  droite  :  Pei,  de 
Iode  feclL  Dans  la  gravure,  à  droite:  1021.  Sans  nom  de  peintre. 
(D.  81,  V*  S.  277. 


lliut.j  247  millini.;  brg.,  170. 

Ce  part  rail  a  été  gravé  [lüur  mie  édition  des  Amm/es  de  FUmîre. 

82.  Jean  van  Jlavre^  seigneur  de  Eu  buste,  dirigé  à 

droite,  dans  un  inédaillou  formé  par  une  couronne  de  feuilles  de 


H  L'  nii  N  s 
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clione,  Eli  liant,  on  lit  :  .xksüjt  labï  vihtvk,  l'itie  ;  i>.  ioanxkï^  vax 

HAVRE  WAL-f:i  TOJ^^RCJÏA  VIR  CO.XSVÏ^AUÏJS  fiAXD.  SUll.S  IIOIIIS  tEoi't  StOS, 

mais  ^TOV(î  par  Corit.  (iallc.  [1>.  82,  V,  S,  251.) 

[lauL,  aoo  milliiîi.î  Ijirg.  157. 


83.  E.  J>  lYüi  dcr  Lhulcii.  Sa  main  ^.^aiichc  ost  sur  uiio  tête  de  mort 
posée  sur  une  table;  au  liant, dans  le  coin  gauche,  il  y  a  des  armoiries. 
Titre  :  F.  van  dev  Linden,  Fqncs  Jernsoh/iHUamts^  Alexfanorifm 
Fi'ôvlnCfalL'^.  E,  r.  d.  îîengh  f.  aqna  forti.  S3.,  V.  S.  25k) 

HniJt.,  351)  niillim,;  laig.  UÎS. 

iNüiis  ciLcmns  encore  : 


Henri  tle  Vkq.  Cut  HiuhasHaaonr  tics  Pays-bas  à  U  cour  de  rraiiee  est  düu^  une 
]>orduj'C  ovale  avec  sa  devise  ■  Espoir  m'alttrc.  i\  pituuL  (\\  S,  231.) 

Son  polirait  e^t  ati  uiiisêe  du  [.ouvre;  il  a  été  acheté  en  1830  ù  la  vente  du  roi  de 
Ilül lande.  On  dli  ijue  c’est  (mr  sou  interinédiairj:  «fuc  tlubens  fut  invité  [nur  Varie  do 
Mcdicis  pour  peindre  la  galerie  dite  du  Liix:eniliuurg. 


PORTRAITS  DE  PERSOXXAOES  DONT  LES  NOMS  SONT  IGNORES 


Sk  Un  jeune  AhbtL  (Portrait  présumé  du  duc  de  Vorneuil.)  Il  est 
vu  à  m  b  corps,  la  niaiii  ganclie  appuyée  sur  une  balustrade.  Il  porte 
un  habit  d'abbé,  avec  g  r  and  manteau  et  col  blanc  lui  tombant 
sur  les  épaules.  Sans  aucunes  lettres  lü  noms  d'artistes.  (B.  Si, 
V.  S.  2820 

Uaut.j  177  millim.^  Icirg.,  132. 


85.  PorlmU  d'un  docteur  de  Lotwam.  Il  est  en  buste,  dirige  a 
gauche,  dans  une  bordure  ovale,  ornée  do  doux  brauehes  de  lis.  En 
bas  ou  lit  :  Un  docteur  de  Lotivaln^  2)eînt  jjar  /■.  J\  Rubens  et 
fjravé  jMü*  F  Coelenians.  M.  Vporbcim-Scliiieevüügt  le  nomme  i  le 
docteur  Vau  Tliuldeii.  (B.  85,  V.  S.  2800 

Haut.,  2Û3  milliRn;  173. 

Ce  portrait  est  tiré  du  Cabinet  de  lioi’er  d'Aguilles.  fTcst  pridjablenient  le  inéiiie 
Portrait  gravé  par  an  bas  duquel  on  lit  :  le  oocteuh  de  lodvalh. 

80.  Un  Ministre  anf/lais*  En  buste,  dirigé  ù  droite,  la  tête  nue, 
manteau  avec  col  de  fourrure,  médaillon  ovale,  sans  Ijordurc.  Au-des¬ 
sous,  il  gauche,  1\  î\  Rubens  f.  (B.  8C,  V.  S.  28k) 


Haut.,  131  milliaii.;  hrg.,  I03j^. 


ÉCOl/KS  FLAMA>nE  ET  lîOLLANOAISE 


I.ft  Cîitalo^^uf!  tlel  Manual  {ii“  tOTH-)  cii  nieiiliüiiriç  iiiio  épreuve  k  l’eau -fo rtc ^ 
avaul  trélre  achevée* 


Un  PorlraU  dam  un  ovale  blanc^  Le  personnage  est  en  buste, 
«lirigé  i\  ilroito,  les  cheveux  courts  et  une  petite  barbe.  Il  porte, 
comme  hal>itj  une  draperie  retenue  par  un  botitoJi  sur  l'épaule 
droite.  Sans  nom  de  peintre  in  de  graveur,  (IL  87,  Y,  S*  285.) 

Haut,,  50  millîm.;  larg.,  45, 


87  hlfi.  PorlraU  dUtonune.  En  buste^  décore  de  la  Toison  d'ni\ 
dirigé  h  droite,  de  forme  avale,  dans  une  double  bordure  sur  lafiucllo 
ou  lit  :  HOC  viHTVTis  opvs.  Sans  noms  d^arlistes* 

Haut.,  81  milliis.j  Urg-,  61* 


87  ier.  PoriralÈ  dlionime.  En  buste  et  cuirasse,  avec  longs  che¬ 
veux  tombant  sur  les  épaules,  dans  un  médaillon  avec  armoiries 
au  bas,  posé  sur  une  draperie.  Au  bas,  à  droite  :  C,  Galle  f.  Sans 
nom  de  peintre. 

IbuL,  I5S  millim.;  larg*,  100. 

Côa  deux  pûiiraiU  sont  chissês  dans  l'ûfiiîvrfi  lîa  Rubens  au  Cabiuel  des  Estampes 
dé  Paris. 


88.  PorlraU  dlionme.  En  buste,  tourné  à  gauche.  Gravure  en 
clair  obscur.  Dans  le  haut  de  la  gravure,  à  gauche  :  P.  iL  Unben  de- 
Un.  el  excudiL  A  droite  :  67/rï*,s/o//’é^  îeghers  sçulp.  (IL  88,  V.  S*  280,) 

IIauI,,  2S4  ifiîllim.;  brg,,  215, 

Les  premières  épreuves  sont  avant  le  nom  du  peintre  et  du  graveur.  (Catalogue 
del  Mariiiob  n^JÛTa.) 


89,  Une  Mère  assLse  avec  un  enfant  sur  ses  genoux.  Elle  est  as¬ 
sise  sur  une  chaise,  dirigée  à  droite,  ayant  un  enfant  nu  sur  les  genoux. 
Trois  autres  enfants  sont  debout  devant  elle,  Titre  :  tue  Original Flc- 


fure  BY  s*',  PETER  PAur.  REUREXS  ùi  tke  COLLECTION  of  Samson  Gldeon 
Ksq[  al  REtAUDERE,  in  kent.  To  vjhoîn  Ihis  print  îs  Ifumh!}/  Dedi- 
caied  bg  lîh  most  Obedient  and  Deroled  Seï'vanf  WilUaïn  JelL 
Gravé  en  manière  noire  par/.  Mac  ArdelL  (B,  89,  V,  S.  122,) 

Bâtit.,  426  rnîilim.;  larg.,  457, 


r.eUe  platiélic  ayant  élé  altérée  dés  Je  commence  iiieni,  les  Letlêséprcuves  en  sont 


très  rares. 


HIÎRENS 
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90,  Portrait  (Vttn  E^^paanot.  Eu  biisto,  «litige  h  il  roi  te. 
lieu  du  l>os.  les  armoiries  de  la  Galerie  do  Dresde.  A  droite.  : 


Au  tni- 
Tahteau 


dr  ]\  P.  Pulwns  de  ta  Galfrrte  Hopale  de  Dresde.  A  gauche,  la 
meme  inscription  on  italien,  et  au  dessans  la  mositre  du  taldeau,  on 
français  el  en  italien.  Au  lias  de  kigrnvui‘e^  à  gaucho  :  C.  Ihdtn  del. 
A  droite  :  Iu\  Zucctii scitlps.  (B.  90^  V.  S.  2H7,} 

lUiiiU,  Ü3l>  milliin.î  tSO. 


91,  Le  Port}'{fii  rLane  ferrme.  En  Itiiste,  dirigée  h  gaucliOj  avec 
grande  colleroUo  et  collier  do  perles,  hes  inscriptions  an  Las  do  la  gra¬ 
vure,  sauf  rindicatiüii  de  la  luestire  du  taldoaii,  sont  les  tuomes  qu'au 
nnuiéro  procodenl.  Ce  portrait  paraît  rcssojnblcr  à  la  première  femme 
de  Uubous,  (IC  01,  V,  S,  ) 

Haut.,  237  mltlîm.î  larg.,  |78, 


92,  Portraii  en  phvl  d\me  /'c/Uîuo,  (  Hélcne  Founnent).  Elle  est 
ropréscnloe  en  pied,  se  dit  igeani  h  droite,  coiflee  d'un  chapeau  à 
larges  liords,  et  de  la  maiu  gaucho  elle  tient  nue  lïhiino.  Titre  ;  ruuexs 
"PwiVE.  frotii  l/ie  Orîpinaf  at  Houghion  îlalL  inthe  CoUecUon  of  ihe 
Earl  of  Orford.  Au  bas  do  la  gravure,  à  gauche  :  Ani.  Van  Dghe 
pinæii.  A  droite  :  /,  A rdeti  fecU.  Au  bas,  du  rriome  côté,  le  nu¬ 
méro  5k  (R.  93,  Y.  S,  108.) 

lUul.,  338  miinEii,;  Ur|r.,  253. 

iHaL  Avant  la  Irllra.  —  nelniUrcrit* 

Selon  Natter,  le  tableau  sérail  an  imisén  de  Ucilin. 


02  bis,  La  ûï&tue.  Gravée  en  contro-partie,  par  Th,  Chambars.ei 
publiée  par  J.  noydoll  en  1767.  (V.  S,  110.) 

Haut.,  47G  mdlim.î  larp,,  301. 

1''^  étal.  Avant  la  lettre,  “  2^.  Avec  la  IcUro. 


92  ley.  La  meme,  Kgalemeiit  on  contre-partio,  gravôe  par  L. 
SailUar  et  publiée  par  John  Boyéell  en  17s3,  Ccîlo  pièce  et  la  pré¬ 
cédente  portent,  comme  le  numéro  92,  le  nom  de  Van  Dijhe  comme 
peintre.  (Y,  S.  109.) 

Ihiit.,  543  millim,;  larg,,  378. 

i"  état.  Avant  la  lettre.  —  a*.  .Avec  la  lettre. 


93.  Le  Buste  de  ta  rnénie  femyrie* 


Dirigée  à  droite,  regardant  de 
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l'ace.  Gravé  ;i  l'eaii-forle  ])ar  un  anonyme, 
lit  :  P.  P.  Riihem  pK  [B.  03,  V.  S.  1120 


Au  bas ,  l'i  flanelle,  on 


JlauL;„  M2  iiiilllRi.:  B1. 


Au  musée  de  Fruncfui  1,  m  {^orlraîl 


est  dSL  :  d/ui  te,  dutxheASé  de  Lanvastre. 


Oi.  Une  Pelite  ftU(h  Elle  est  coitfée  en  cheveux,  portant  îles  deux 
mains  iin  panier  do  cerises.  Gravé  par  Exslmw,  iraprès  le  tableau  !|ui 
se  trouvait  clic?.  NL  Yver,  i\  Arnsteniam.  (B.  91,  Y.  S.  180,  Ailêf/o- 
ries  J  etc.) 

Jlaut., 324  mtllim^  339 1- 

05.  Porirail  d"tm  Guerrier.  Il  porte  une  draperie  on  forme  de 
manteau  par-dessus  sa  cuirasse.  Gravé  en  manière  noire,  sans  nom  do 
peintre  ni  de  ^^raveur.  (B.  05,  V.  S.  280.) 

tlaui.,  110  iiiillim.;  big".,  IIG. 

00.  Porfrail  d\m  yieillarcL  !1  porte  une  ^n-ande  ]>arbe.  Gravé  sur 
bois,  sans  noms  de  peintre  ni  de  ^ravciu'*  (B.  96,  V.  S.  290.) 

Unut,,  933  mdlim.;  brË;.,  OD. 

07,  Porü'dit  d'un  VifUlard.  Kii  Iniste,  vir  lîc  race,f,Tav(îcn  manière 
noire,  iraprôs  im  dessin  do  Riil>cns.  Sans  noms  de  ])eintre  ni  de  fj:ra- 
venr.  An  bas,  à  ganclie,  nn  H.  .\ir  milieu  ;  1731,  et  ù 'droite  iin  C. 
(B.  97,  V.  S.  201.) 

IlAut.,  200  milliin.;  brg.|  140. 


Celui  décnl.  Non  tcnniné  ;  il  y  a  dans  le  bas  une  ina.rf»'e  blanche  mesu- 
rniil  fij  iiiilliiD,  de  liautciir. 

2^*  Cette  marge  est  couverte  de  travaux  ;  la  [danclLc  est  euliùremont  terminée, 

98.  Une  Tête  d’enfant.  Elle  est  vue  ilo  trois  quarts,  coiiverlo  d’imo 
toque  chargée  de  plumes,  /l.  Blotetingh  fccUel  exc.  (B.  98,  V.  S.  32(i.) 

J[atiL,252  brg-,  2Û3. 

99.  La  même  Tête  d'enfant.  Elle  est  viiedeprulil;  la  gravure  porte 
les  noms  de  Jùtbens  et  de  Dluleîingh.  (B.  99,  V.  S.  327.) 

iJaut.»  232  milbili.j  brg-.,  203. 


Les  premières  épi  euvc!^  sont  avnnl  le  nom  de 

100.  Une  Étude imir  la  tête  d'unhomme.  On  croitqncc’est  celle  iVmi 
paralytique  que  Rubens  a  placé  dans  un  de  ses  tableaux.  Il  est  de 


KliîKNS 
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prolil,  tourné  à  droite,  eoitié  (riiu  mouchoir;  les  yeux  sont  levés  au 
ciel.  //.  BloleUmjh  fecU  et  excu.  (IJ.  100,  V.  S.  202.) 

llauU,  232  niilllfn.;  StCi. 


bb.  Deux  religieux  barhm.  Us  sont  représentés  cii  buste, 
dirigés  ii  droite,  lisant  dans  im  livre  de  musiqiic.  Titre  :  Ta'o  friars 
of  ihe  imum  of  Aulhong.  Au-dessous  ^  Prinledfor  J.  Spiisbun/.  .  . 
Jfrt// 26^^  ITOfj.  Au  bas  de  la  gravure,  a  gauche  : Paul  Rubens 
pinxl  A  droite  :  /.  SpikbiO'ij  fecU.  (V.  S.  315.) 

Eiaut.j  30 i  [niilîiTi.;  233. 

100  icr,  PoriraU  de  femine^  Elle  est  ropréseutée  assise  dans  un 
ratiteuil,  vue  jiisqidaux  genoux,  dirigée  a  gauche.  Titre  :  laiïysittimt 
IX  A  CHAIR.  In  (he  (ht  lier  g  at  îloughton,  ....  PubUshed  Dec^ 
P'-  1778  hg  John  Bogdell  Kngrater  in  Cheapsule  London,  Au  bas 
de  la  gravure,  à  gauche  :  Rnhem  PinxU.  (P  iHiringlon  delinP  Au 
jiiilieu  ;  John  Boydelî  excudU  Î778.  A  droite  :  James  scidpsH. 

Gravée  ou  luaiiière  noire.  Cintrée  du  haut.  {W  S.  318.) 

liant  J  4  LO  inillim  ,  305. 

(Hat.  Avîint  la  lettre.  2*.  Celui  décrit. 

Nous  dleroïis  encore  : 

i^orfnïit  dViow/Hc.  De  face  àmi-corïis  devant  une  draperie;  il  porte  îin  large  col 
blatïn;  un  iimnteau  le  couvrCj  il  Licîilsoii  chapeau  de  la  uiaiii  droîle,  et  sa  main  gaindic 
îur  tahanrlie.  Titre  :  Tiré  du  Cabbut  de  M,  Sa^segem.  P.  Sprutjl  s.  A  l’eau'foiie. 
(V*  S.  21Ï3.) 

Haut.,  173  millim.  122. 

Porlrait  d*une  fetnme.  Elle  porte  un  pcÜt  bounel  et  un  grand  col  ;  du  la  niain  gati- 
clie,  elle  tient  la  ciiaiuc  de  sa  ceintiiro  et  s^appiiie  du  la  dioUe  sur  une  tal>le.  Titre  : 
Tiré  du  Ctibinet  de  dfoustewr  Vtia  Sassegem^  à  Gmd,  P.  Spruf/t  s.  A  reaii-fortc.  C’est  le 
peiuiaiiL  du  précédeni.  (V.  S*  2yC) 

MC-mi'  (limea&ion. 


f'or/rrti(  d’îm  homme  âgé.  h  est  tourne  A  gauciie,  ])OiiÈiiiL  un  large  col  blanc  plissé 
et  un  viHetiient  noir  h  lîuinîïc  boutons,  l.c  litre  est  en  îtalien  et  en  IVaiiçais.  Tablvun 
de  IM*.  RUBENS  de Gailerie  rof/uh  de  /Jmde.  Dessintî  pur  C.  /fîiffn,  par  J.  Dan/'c 

1737.  (V.  S.  2ü3.) 

llaul.j  223  mîllini.i  lârgp,  171. 

PûrtfMÜ  d’uïiÊ  femme  tlgée.  Elle  est  lourmVe  à  droite,  coi  [fée  d’un  bonnet,  ayant  an 
large  col  IiUmc,  un  vêlement  k  dix-sept  lionloiis  cl  un  manteau  noir  h  manches.  Tilrc 
en  ilalien  et  en  français  t  Tableau  de  i\  P.  nuhetis  de  la  gabrie  de  Dresde.  C.  Hutin 
dd:  i'.  Tanjé  sculp.  C'est  peul-êlre  le  pendant  du  précédent  (V*  S.  2ü6). 

ElauL,  230  millim.;  krg.,  180. 


lïCOLKS  FL.VMAMIK  KT  HOLLAMtAlSK 


1  Ü 


PoHi'ad  d'iiHG  jeune  pcrsomtiJt  ayant  un  cÈiajioau  sur  la  tète;  gravé  dans  une  espèce 
d'ovale,  il  rcsiu -forte,  fnir 

■ 

Il  y  a  des  épreuves  avant  et  avec  le  iicuii  de  llsiljens* 

Le  m^me  sans  nom,  et  le  ]>elil  portrail  d"une  (illé  tenant  nu  [muler  de 

IVuità  et  de  Jleins*  Titre  :  ciiAeEAL:  in:  PAituE. 

(Voir  caUüogiîc  del  Maïuiol,  lUO.’i  eLj(jU4*) 


MÉDAILLES,  PIERRES,  CORNALINES,  MARBRES 
ET  BAS-RELIEFS  ANTIQUES 


1.  Fi(/ure  setdp.  Elle  est  assise  près  dit  Terme  de  Janus,  le  coiulo 
appuyée  sur  nu  c^lobe  et  teuaiit  de  Taiitre  main  les  attrilmts  de  la 
Prtidoiice  et  dn  bon  (b)tivenieincîit*  Titre  :  Varie  fh/neri  deaf/ati  an- 
ilqiwde^^tnaii  da  Pkdro  Faolù  Rrhcnti^  Bravé  par  Lif.cas  Vorslenaan 
cl  PaeUts  Ponlim.  (R.  I,  \L  S.  '-^3*) 

lUtiU,  îaillim,;  larg.,  ISO. 

Cette  figure  sert  de  titre  à  une  suite  d’Agatc^  antlipies  ([tie  UiiPeus  avait  riiiteii' 
tioii  de  juildier  et  dont  il  a  fait  graver  divers  niurceauï,  entre  autres  : 

L  Camée  de  la  Saintc^Chapclle  de  Paris ,  iiomnifîc  Gemma 
Aitr/iislea,  Ou  voit  Aug;iiste,  itiis  au  rang  dos  dieux,  oison  successeur 
Tibère,  accompagné  des  meudu'OS  de  sa  raiulHo-  Au  bas,  des  naliuiis 
dans  resclavag’C. 

ElaiiL,  IÎ8T  mitlim.:  larg  2j7. 

Il  existe  des  éprouves  avant  la  lettre  et  tmc  copie  de  même  grandeur  eu  contre^ 
partie.  (Cat.  dcl  Marinol,  n"*  1090.) 

2. Aulj‘e  Camik\  11  représente  Auguste,  Livio,  Gennauiens  et  Tibère, 
ainsi  que  des  soldats  qui  dressent  un  tropliéet  (krmnm  Tibertana.  Ce 
camée  est  d’uuc  tonne  assey.  irrégulière* 

llaul-,  PJti  mîltiirt  ;  213- 

Au  ealnnet  impérial  de  Vieime,  il  existe  une  copie  en  coiilrc-pavlîc  gianée  par 
J'V.  rua  denSkin. 

Camée.  Il  ropréseute  le  triomphe  de  Gcrmaïuciis  ci  d'Agrippine, 
dans  un  char  attelé  de  doux  centaores.  Planche  iiiaclievée,  cintrée  par 
le  liant  et  par  le  bas* 

Dimcuï^ioii  eu  traveni,  293  milliiii. 

Lé  catalogue  del  Marmul  menlioiine  uiic  npiéuvû  avec  quelques  variantes. 


uuiifc:NS 


4.  Catiuk^  en  avale.  Il  représente  un  empereur  triomphant,  dans  on 
qLiatlri^e,  sons  lequel  sont  des  nations  barbares  terrassées. 

Jlaut.j  177  ïïiilliîiï,;  larg.^  231, 

5.  Trois  Télés  de  profil^  d'après  des  emnées.  Oii  voit^  dans  un 
ovale,  A^n-ippine  entre  deux  cornes  d'abondance,  d'ou  sortent  les 
têtes  des  deux  enfants  de  cette  princesse, 

102  nii]]iuii|  larg,,  ST, 

ü  bis.  Un  Ilomme  coitîé  d'nn  casque,  couronné  de  lauriers.  Un  aulre 
avec  un  diadème  et  une  corne  d'abondance  qui  lui  cnioiirc  roreillc. 

Chacun  clans  un  rond  i  cliam,,  113* 

l.es  trois  sont  sur  une  même  feuille. 

G.  Six  Télés  rauf/ées  sar  nne  i/iâme  ijlanchc.  Elles  sont  d'après  des 
camées  antiques.  La  plus  grande,  dans  le  milieu  de  la  seconde  rangée, 
représente  Tibère  portant  une  couronne  de  cbene  et  une  égide  sur  la 
poitrine. 

Dlnietii^ion  de  royale  :  bauL.,  61  niillim.;  lar^.,.  6 U 

Les  cinq  autres  montrent  des  télés  de  Romains,  La  troisième  est 
Mécène,  la  quatrième  uiiejeuneleînme  coiffée  dbine  trompe  d’éléi)liant, 
la  cinquième  est  Pal  las.  Sans  noms  de  peintre  ni  de  graveur. 

Même  dimension  que  pius  liauL, 

I.e  catalogne  dcl  Marmol  tiieiiüonne  une  cpreiive  Dû  il  ne  se  trouve  que  cinc{ 
tètes  et  la  place  de  la  si:îîênic  est  vide. 

La  sixième  sc  trouve  sur  une  planche  séparée.  Cet  amateur  possédait  également 
la  cinquième  iriipiimée  seule  sur  une  planclie. 

7,  Qimlre  Têtes  de  profil  sur  une  meme  planche^  d’après  des 
originaux  antiques  :  Gerynanicus  Vœsar^  C\  Cœsar  Angusti  Nejjosy 
Solon  et  Socraies.  ParL.  Vorsierman. 

ilaulp,  lïG  millim,;  krg,,  1Û3, 

Dans  la  collection  dcl  Marmol,  la  léte  de  Socrate  était  séparément  sur  une 
feuille. 


8.  Quatre  autres  Têtes  sttr  une  même  planche.  Plato,  Nicias, 
l’allas  et  Aloxaiuler  Magiuis, 

Haut. J  142  millim,;  larg-.,  103. 

Les  premières  épreuves  de  ces  pièces  sont,  dît-on,  avant  la  lettre. 

2.  Planche  sur  laquelle  sont  vingl-quatre  ronds.  Huit  sont  vides 
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et  les  autres  occupés  par  tics  médailles  de  Jules-César.  (  li.  2. 
V.  S.  21.) 

llàuUj  Sii  millim.;  larg.^  162* 

Le  raUlofruc  Hel  Marniol  [ii«  1097)  me  n  lin  une  une  feuille  on  soûl  Imil  ronds?  ou 
niédriille'?,  ainsi  que  sur  une  antre  feuille  la  suite  des  uiédailles  et  vignetles  du  livre 
iiiLîtulé  :  P^tmpa  latroUus  Fmtinafidi  eu  plusieurs  petites  [daîielics.  {lî.  2, 

V  S 

T  ■  Il  1  ÿ 

:L  fJn  Ilertfiés  ou  Tornio,  portant  tuio  rloiible  tète  tle  Mercure  et  de 
Pallas.  Cette  dernière  dirigée  a  droite,  Sany  noms  de  peintre  ni  de  gra¬ 
veur,  mais  par  Corn.  Galle.  {Jb  3.) 

2ii2  millim,;  ÜL 

ï.  Le  Basie  de  Plalon,  d'après  ie  maj'hre  antique*  Il  estjîlacè  dans 
une  niche  cintrée»  dirigé  ;i  droite.  C'est  le  jieudant  dn  miméro  sui¬ 
vant.  Titre  :  nL.vTO  aristoxîs  f.  AiMlessons,  à  gauche  :  PcL  Paul 
Iiffhens  pînxiL  A  tlroite  :  fjUC.  Vorderniam  scalp.  (IL  4.) 

tiaut*]  130  Oi. 

O,  Le  Btule  de  Sénèque^  d'après  le  marbre  antique.  Il  est  placé 
dans  une  niche  cintrée,  vu  de  face.  Titre  :  L.  annæus  SKMxr\*  Au- 
dessous»  a  gauche  :  Pel.  Paid  Rubens  pinxiL  A  droite  :  Luc 
Vo)^siertnans  scalp  (B.  5.) 

JlauLj  130  mlttim*;  larg-^^p  !)$. 

0.  SuUe  de  douze  busles  ou  léies  de  philosophes  et  (rentperean-s, 
dessinés  (Taprès  raiitîqiio.  (IL  6,  V.  S.  25  )  Voici  les  titres  : 

1.  SOPHOCLülS  SOPHIIJ  F»  ATHFNIFXSIS.  P.  PO/lliuS  SCalpStC  HÎ38. 

IfaiiLj  23S  uiilEim.:  larg.j  210* 

2.  socRATKs  sojumoNTsci  FiLivs  ATiiEiKiE>^sis.  Busto  duns  uiic  niclie. 
P.  Ponllus  sculpsiC  1038, 

llni.t]t.|  301  rnilJiin.^  krg.j  2üL 

3.  DUMocRn’vs  OELASiNVü  ABDiiKii'KS.  L.  VarsU’rniaiis  scuij). 

^IJauUj  24S  miiriin.;  larg^.,  207, 

4.  iiirpocEATES  hehacliilk.  F.  coxs.  P.  Podias  scalj).  Itî38. 

Ilaiil.,  270  millim.;  larg.»  210, 

5.  PLATO  ARiSTONïs  F*  A THiXMK^'sis*  L.  Vorslerufan  scidp. 

Haut*,  27G  niillini.1  larg,,  185. 


RUBENS 


'209 


G.  DEMOSTIIENES  DEMOSTHENIS  F.  ATHENIENSIS  ORATOR.  //,  WithoilC 

scidpsii.  A.  1G3S. 

IJauLj  315  mllLim.;  230^ 


7.  P,  cx)RNKLivs  scipio  AFRICANVS.  P,  Ponliits  sciilpsU,  IG38. 

mul,j  2M  millim.;  iarç,j216. 


8.  M.  TVLLIVS  CICERO*  //.  WilkoUC  SCUlp,  A"  1038. 

llauL,322  miLlim.;  227. 

9.  G.  C/KSAR  DICT.  PERPETVO.  B.  Ü  BolswCré  SCulpsU- 

El^ut.,  267  milliin.;  lar^.^  207. 

10.  M.  imvTvs  IMF.  L.  Vorsk^rmans  scidpsU  iG3S, 

llaut.j  267  miJIiiît.;  lOi, 

11.  LA^civs  ANNÆvs  SENECA.  Vorsteriuans sculp. 

ll.iul.,  280  mniim*;  larg*,  19S. 


12.  IMF.  NERO  GÆSAR  AVGvsTvs.  Biiste  daiis  iiiic  uiche.  P.  POH- 


tiu8  sculpsil  1638, 


ElauLj  29B  millim.]:  Urg.f  198. 


Ou  voit  au  CabhieL  des  estampes  de  Paris  trois  de  ces  portraits  avant  toutes  lettres 
retoucUés  par  Jluieîis.  Ce  sont  ceux  de  Çésar^  do  Scipion  VAfrkuin  et  de  Néron. 


7.  Autre  suite  d'eslampcs^  pour  le  livre  intitulé  :  PhiUppi  Rttbemi 
Efeetoriim  Ubri  //,  Anfr.  officina  Planfinlana,  1GÜ8.  Consistant  on 


six  pièces,  d’après  les  dessins  de  Rubens,  dont  suit  la  description. 
(B.  7,  V.  S.GlO 


K  Représente  une  figure  répétée  trois  lois  sur  la  meme  feiiiliej  vêtue  d’une  toge 
comnie  Fêlaient  comniunémenl  les  Uomaîiis.  Titre  eu  haut  :  [Coxismvs  stAîv.t  tog- 
G.vT-E.  Ali  coin  siijjôjieiir,  Adroite  :  Pufj.  21.  En  bas  :  Com.  Ga/Js  Scuip, 

[laut.j  196  millim.^  larg.j  270 


IL  lie  présente  une  course  de  chars  dans  uti  cinpie^  qui  sc  dirigent  à  droite*  Elle 
est  dessinée  d'après  un  bas-relief  qui  se  voyait  près  de  la  Porte-Fic.  Titre  :  Ico>'rsïïvs 
cincKNsivit  ET  siEssiu.Nis  iiArPÆ*  Au  coin  du  liant,  Adroite  r  Fwj,  33*  En  bas,  au  inilii  u  : 
Cû/7i.  Scidp. 

JUiit-,  196  inillinii.;  larg.,  31t. 


tu.  Ucprésenlc  deux  figures,  dont  l'une  est  debout  à  droite,  et  l'autre  assise  A 
gauche.  Elles  sont  vêtues  d'une  tunique,  vêtement  sans  maticlies  que  les  Romainspor- 
taieut  sous  leur  toge.  Titre  :  inco.m.-^mvjs  ovrucis  statv.e  tymcate.  Au  liant,  Adroite  : 
r«ÿ*  67,  Au  inUlcu  du  bas  :  Can.  Gatk  Sviüp. 

Jlaul.j  202  miltim,;  larg.,  272. 
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bLAMANDiï  LT  IIÜLLAA^IJ AISE 


ÏV.  tïeprésftntc  la  tite  d'un  bTaioiiiej  vue  de  profil,  avec  sou  Louuet-  A  côté  esLuii 
autre  Ijotiucl  de  EJatnîno.  Sans  titre  ni  paginatîoîij  mais  se  IroLive  dans  le  livre  à  la 
page  "3. 

Uaiil.^  89  mtïnm,;  112- 


V.  llcprésente  une  frise  chargée  d^islensîlcs  servant  aux:  SÉLcrihces  des  auciens 
Uomaias  et  ifim  honiiel  de  l'iaruine»  Tilrc  i  icoxjsuva  aimcis  ln  lapide  clivi  capitolom. 
Au  haut,  k  dioile  :  Pag.  74  Au  bas,  vers  la  gauche  :  Corn.  Guilc  Seulp. 

Haut.,  192  fnillîii.u;kr'r.,  29K 


VI.  Ile  présente  une  médaille  de  Faustîne,  ayant  peur  revers  rétablissement  tpie 
cette  princesse  lit  jîüur  l'éducation  d'un  nombre  de  Mlles,  (juî  furent  appelées  de  son 
nom.  Elle  est  iiupritiiée  sur  la  page  87, 


TITRES  DE  LIVRES,  VIGNETTES,  CULS-DE-LAMPE 

'1,  AGVILONII  (fRANCISCI)  E  SOCIETATK  lESV  OPTICORYM  LïBRt  SEX  .  .  . 

Au  bas,  dans  un  carloiiche:  axtverpiæ,  ex  officixa  plantjniana,  *  . 
M.  DG.  xîiE  Oi]  voit  un  corps  irarcIïLtecture  ;  à  côté,  sont  deux  Termes: 
ruti  flgure  Mercure,  l’autre  Minerve.  Au-dessus,  est  Junoii  avec  un 
solciL  Sans  nom  de  peintre  lû  de  graveur.  (B.  1,  V.  S,  1.  ) 

Haut.,  311  mîlliiD.;  19^, 

2,  ANATOM1A  TOTIVS  AVGVSTISSIMÆ  DÛCTRINÆ  AVGA'STIXÆ.  CO  titre 
est  écrit  dans  un  cartouche,  au-dessus  duquel  est  saint  Augustin; 
accompagné  de  plusieurs  papes,  il  foule  aux  pieds  Pelage,  Gélestius  et 
Julien  d’Eclaue.  Le  même  titre  a  servi  à  Tédition  de  VAugtisHnus  de 
Jansénius,  C.  Galle  fecU.  (IL  2,  V,  S,  2.) 

Jlaal.,  2D3  nnlUm.;  larg.^  189. 

H,  AXXALES  SACRl,  ....  AVGTORE  AVGYSTINO  TORXIKLLO  :  :  :  !  : 
AXTV1]RP].'E  EX  OFFICIXA  PLANTINIANA,  .  ,  -  ,  M.  DC- XX,  Otl  VOit  SUl* 

le  titre  un  corps  d'architecture  ou  se  trouvent,  à  gauche,  Aloïse,  et 
h  droite,  un  antre  prophète.  En  haut,  dans  un  cartouche,  l’image  de  la 
Tiinité,  au-tlcssiis  du  globe  de  la  terre.  Au  bas,  Jésus-Christ  donne  les 
clefs  à  saint  Pierre-  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (IL  3,  V.  S.  3.) 

Haut. J  324  milliTn.;  2t0. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  la  lettre. 


4.  AXNALES  DE  FLANDRES  POR  EMAXYEL  SYEYRO 


Dans  la 


marge  du  bas  :  en  an  vers. 


M.DC.  xxiY,  Le  titre  est  sur  un 


IlUBENS 


21 1 

piodeslaL  On  y  voit  la  Flandre  sons  la  d^mrc  d'nnc  lemmc;  aux  deux 
côtes,  Mercure  et  Gérés,  Au  bas,  deux  lleiives  représentant  rEscaiit 
et  la  Lys.  P*  de  Iode  sciüp.  (13,  4,  V.  S.  4,) 

Haut.,  24i}  raillÊm  ;  Loi'iï,,  172, 

Basan  doute  que  Je  dessin  soit  de  Rubens.  L’épreuve  du  Cabinet  des  listampcs  de 
Paris  ne  puiie  nî  nom  de  peintre,  ni  de  graveur. 


5.  APOSTOLICARVM  PII  QVINTI  PONT.  MAX,  EPISTOLARYM.  ,  .  .  CUm 

FRANGisci  ooüBAU,  Daus  Ui  marge  du  bas  :  antverpiæ,  .  ,  m,  dg,  xi.. 
Dans  le  haut  est  le  portrait  de  Pie  V;  ix  gauche,  un  auge  parait  dé¬ 
livrer  des  captifs  ;  de  l’autre  côté,  un  ange  foudroie  les  hérétiques. 
Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  (13.  5,  V,  S,  5.) 

Haut,,  178  millîm,;  larg.,  130. 

6.  BIBLIA  SiVGRA  CVM  OLOSSA  ORDIXARIA.  ,  ,  ,  .  Eli  LaS*  ilailS  Un 

cartouche  :  dyaci  kxcudrbat  ealtazar  bellervs.  ,  .  .  ,  Âîitnerplcii- 
sis  sumpdfms.  A^îno  ciu,igq,xyii.  Dans  le  bas,  à  gauche  :  i'cL  Paul 
Ruhenms  inueut.  A  droite  :  îoan,  CoUaerl  isculpsU.  Ce  titre  est 
dans  un  cartouche  d’architecture  au-dessus  duquel  est  la  Théologie, 
sous  la  figure  d’une  femme,  tenant  deux  flambeaux.  Aux  deux  côtés, 
deux  Termes  représentent  rancieniie  et  la  nouvelle  Loi,  (îL  6,  V,  S.  (>,) 

[faut,,  39D  millim,;  larg.,  2^X}. 

La  première  édiliuu  oüt  de  H.  17. 

7.  VENERAIJILIS  PATBJS  î>.  Î.VUOVIGÏ  BLOSH  MONASTERII  LÆTÎENSlS 
ouDiNis  .  ,  ,  ,  OPERA,  Duiis  la  marge  du  bas  :  axtyerfiæ,  ,  .  , 

M.DC.XXXII,  GVM  PUÏVÏLEaiIS  CÆSAREO  ET  1>V0RV>[  REG™,  DauS  la 

gravure,  vers  le  bas,  à  droite  :  Com,  Galle  seulp.  L’abbé  bénédic¬ 
tin  oflre  à  genoux  à  Jésus-Christ  et  â  la  sainte  Vierge  son  ouvrage 
soutenu  par  quatre  femmes  représentant  les  principales  Vertus  mona¬ 
cales.  (IL  7,  V.  S.  7.) 

Haut.]  305  212, 

Les  premières  épreuves  îOid  aviiirl  toutes  lettres. 

s.  BONARTi  (r.  P.  OLivERr)  iSociet.  lesv  (/leoloyi  in  ECCLESIAS- 
Ticvii  coiliiENTARivs.  Daiis  Ic  bas  :  antveri-iæ  apvf»  ioan.xem  mevr- 
siVM.  AXNO  M.DC.xxiv.  Citni  Pvîiülvyijs.  Au-lifîssüiis,  à  fiaucbe  : 
Pel.  Paul.  Uubem  inuent.  A  tîroite  ;  Coivi.  Galle  scitlp.  Salomon, 
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ii  genoux,  oflVe  rEcclésiaste  à  la  Sagesse  divine  représentée  par  une 
femme  qirnn  soleil  environne;  elle  est  assise  sur  un  trône,  supporté 
par  des  nuages.  Dans  le  fond,  le  paradis  terrestre;  sur  le  devant,  une 
caverne  où  sont  les  limbes.  (B,  S,  V.  S.  8.) 

Eïaut.,  320  millim  ;  krg*,  106. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  la  lettre. 

0.  BREVIAUVM  ROiiANVM  Ex  decrcéo  Sa€rosa?i€ll  ConciUi  Trlden- 
Uni  rcstliutuni.  .  *  ,  .  Aii-dcssons,  dans  un  car  louche  :  antveiI" 

piÆ . M.i>G. XXVIII*  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  Le 

titre  est  sur  un  piédestal  au-dessus  duquel  est  l’Église,  ayant  dans  la 
main  un  livre  ouvert*  Aux  deux  côtés,  saint  Pierre  et  saint  Paul*  Au 
bas,  les  armes  du  pape  Grégoire  XV.  (B.  9,  V*  S*  9.  ) 

Haut.,  342  miMËjn.;  larg*,  217* 

éUt.  Celui  décrit,  ’ — 2^.  Les  urines  d’L’rljuui  VIH,  eonsîsiamt  en  trais  abeilje.s, 
ont  été  substituées  aux  précédentes  armoiries* 

10*  CATENA  SEXAOIN'TA  QVIXQVE  GRÆCORVlL  PATRVM  IN  S*  LU- 
ciAV.  ....  à  B.ALTHASARB  coRDERio  Aiitucrp.  DùCloi'e  Thmlùgo  soc. 
iiîsv.  Dans  la  marge  du  bas  ;  antverpiæ,  ex  opficîna  im.anti- 
MANA,  M.DC.xxvin.  Lo  titre  est  écrit  sur  une  peau  de  bœuf, au-dessus  do 
laquelle  est  saint  Luc.  Aux  côtés,  saint  Augustin  et  un  autre  saint. 
(D.  10,  V.  S.  10.) 

Haut.,  30ii  mitlicn.'  krg.^  205* 

11.  GOMMEXTAHIA  IX  PEXT.ATEVCIiVM  ■  MOSIS,  A  R*  P*  CORXE- 

LiO  CORXELIl  A  LAPIDE,  *  *  .  *  AXTVERPLE.  *  *  *  .  M.DG*XLVIIL  DailS  la 

mai'ge  du  bas  :  Cmi  Priuileglo  üœmreo,  Regis  lîispamariiM.  Le 
titre  est  dans  un  corps  d’architecture  avec  quatre  colonnes  corin¬ 
thiennes,  auHlcssus  duquel  Moïse  tient  les  tables  de  la  Loi.  (B,  11, 
V*  S.  IL) 

Haut.,  3î2  millliti.i;  krg.,  106* 

l2*  COMMEXTARIA  IX  PEXTATEVGHV.M  MOSIS,  AuciOre  R.  P*  J*  HüX- 

FRERio  sociET*  lESv*  Autour  de  ce  litre,  dans  des  petits  cartouches, 
divers  emblèmes  tirés  do  l’Écriture  sainte.  [B.  12,  V.  S.  12,) 

ikuL.,  311  miüifn*;  krg:.,  213. 


Ce  même  lilrc  seimiive  dans  une  autre  cornposilion  reprcsanliint  Jésus-Christ  el 
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deux  Évangélistes.  C* 
{V.  S.  134 


scy(f)*  C’est  Uécliti on  de  1G3^;  la  précédente  est  de 

.Môme  dimeQSfon. 


1G18. 


13.  COJIME.VTARIA  IN  DVODEGIM  PROPHETAS  IIINORES,  AuclorC^.V. 

GORNEMO  coRNELii  A  RAPIDE,  d  Sociâtale  lEsv'.  .  .  .  Antverpiœ . 

M.DC.XNV.  Autour,  les  douze  petits  Prophètes,  tenant  chacun  un  passage 
de  leurs  ouvrages.  Au-dessus,  la  sainte  Trinité.  Corn.  Galle  scalp. 
(B.  13.  V.  S.  14.) 

Uaul.,  315  mîltim.; 


I  k  COMMENTARIA  IN  ACTA  APOSTOLORV>( ,  EPISTOLAS  CANONICAS, 
ET  APOCALYPSIN,  AUCTORK  R-  P.  CORNELrO  CORNELII  A  LAPIDE.  .  *  ,  . 

Au  bas*  dans  un  cartouche  :  antvkrpiæ  apvd  martinvm  nvtivm. 
M.nc*xxvii.  Dans  le  bas,  à  droite  :  Corn.  Galle  sculpsU.  Ce  titre 
est  orné  dhiii  BLijet  de  TApocalypse,  Au  bas,  les  quatro  lilvangélîstes. 
{B.  1  k  V.  S,  150 

Haut.,  310  millim.;  hrg.,  108. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  toutes  lettres. (Catalogue  deJ  Marmot, n*  1 1 18,) 


1  i  COMMENTARTA  IN  ECCLESl ASTICLM ,  AUGTORE  P.  P.  CORNELIO 

CORN  ELU  A  LAPIDE . 103i.  Le  titre  est  sur  un  tapis  étendu. 

Dans  le  haut,  Jésus  entouré  dhiiie  auréole;  à  franche,  une  figure  as¬ 
sise,  aux  pieds  de  laquelle  est  écrit  :  Jesm  aucioe;  adroite,  une  autre 
avec  rinscriptioii"  :  Jésus  inlerpres.  Sans  nom  de  peintre.  C.  G  aile 
scnlp.  {V.  S.  IG.) 

irtuLp.  324  fliillim.;  larg.j  200. 


15.  DE  GOXTEMPLATIONE  DIVINA  LIBRI  SEX,  AuClOre  P.  F.  THOILV 

A  lEsu . En  bas,  dans  un  cartoiiclie  :  Anlverpiæ.  .  .  .  m.dc.xx. 

Sans  nom  de  peintre  ni  do  graveur.  Le  litre  est  sur  une  draperie 
que  soutiennent  deux  anges.  On  voit,  d'un  coté,  saint  Jean  do  î.i 
Croix,  et  de  rautre  sainte  Thérèse.  Dans  le  haut,  le  nom  de  Die  il 
(B.  15,  V.  S.  17.) 

IlauL,  157  miilim  ;  07. 

16,  CRVX  TRIVMI’H.ANS  ET  GRORIOSA,  A  lACOBO  ROSIO ,  âeSO'ipla 

LiBRis  SEX.  .  .  Au  Las,  dans  un  cartouche  ornementé  :  antverpi.e.  .  . 
M.DC.XVII.  A  gauche  ;  Pel.  Paul  Rabenius  tnuenil.  Adroite  :  Corn. 

sculpsil.  Le  titre  est  sur  im  piédestal  où  se  voit  Jésus- 
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Christ  tenant  sa  croix,  et  qn'accompagnont  deux  Vertus.  (B.  10, 
V.  S.  18.) 

Elaut  ,  32&  mllliïEi.j  larg  ,  210* 

On  connaît  des  épreuves  avant  la  lettre. 

17*  DICTELII  (a*  Ot'ILÎÆMl)  EXERCITATIO  THEDLOaiCA*  A\TV*  1G31* 

Cfi  titre  se  lit  ilaiis  un  corps  trarchitectiirc  en  forme  d'arc  de  triomphe^ 
orne  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  terminé  par  Jeux  Victoires 
qui  couronnent  un  globe.  (B.  17,  V*  S*  19*) 

tiaiiL,  207  millim.;  larg,,  19C* 


1  B*  DIVERSES  PIECES  PÛVR  LA  DEi-ENSE  DE  LA  ROYXE  MERE  DU  ROY 
TRKS“CHRESTJEN  LDVYS  XIH,  FAITES  ET  REVEVES  PAR  MESSIRE  MATTHIEV 

DE  MORGVES*  *  *  .  .  Sans  uoni  de  peintre  ni  de  graveur.  D’un  côté 
du  titre,  le  Temps  tire  la  Vérité  du  fond  d’an  puits  ;  de  l'autre,  le  Temps 
confond  riînvic*  (iï*  18,  V*  S,  20*) 

lUiiL,  282  roiliim  j  Erg*  173* 

On  connaît  des  copies  en  contre-parlic*  {Calala^^uo  dcl  Mormol.,  n®  1  lîL) 


18  bis,  EXPOSITIO  PATRUM  OR/EGORUM  TN  PSALMOS,  TOMUS  I,  II,  Hl. 

An(i\  lGi3.  Le  roi  David  à  genoux  joue  de  la  harpe;  au  bas,  soiil  le.s 
Patriarches  dans  les  limbes  -  (V  .  S*  21*) 

îlaul*,  392  niîllînu;  larg*,  19S* 

10,  GENERALE  KERCKELYÜKE  HISTORIE . ¥a\  i)as  !  T’aNTWER- 

PEX . /l?mo  M.DC.xxiii*  An  coin  de  la  gravure,  à  droite  :  P,  P, 

Jhthens  inu,  L,  Vorsiernumsculp,  I.e  titre  en  flamand  est  écrit  sur  une 
draperie  souteniio  par  deux  anges  aux  côtés  desquels  sont  saint  Pierre 
et  saint  Paul*  Au  bas,  TÉglise  avec  une  tiare  sur  la  tête,  tenant  un 
flambeau  auquel  des  petits  auges  on  allument  d'autres  quhls  distri- 
hucïU  à  divers  peuples,  (B*  10,  V*  S*  22,) 

Usut.,330  millîjïi,;  larg,,  2S0* 

20.  CÆNERALE  LEGENDE  iJliR  HEYLIGHEN.  ....  Eli  baS,  (lailS  UH 
cartouche  :  t'antwerpen.  ....  m.dc.xix.  Ce  titre  en  flamand  est 
environné  de  divers  saints  et  saintes  jouissant  de  la  Gloire  céleste; 
dans  )c  haut,  la  sainte  Vierge.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 
(B.  20,  V.  S.  23.) 


Haut*,  32f)  millîm*;  larg*,  205. 


IIUÜE.NS 
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21.  GRÆCIÆ  HNl^RSÆ,  ASIÆQUE  MIXORIS . IIUBKRTO  GOLTZIO 

SCUEPTORE.  Aniv.  1018.  Ce  titre  est  sur  im  piéiîestîil  qiio  siirmoiile 
iiiî  aigle,  tenant  dans  ses  serres  la  foudre;  aux  côtés,  des  trophées. 
.1/.  Lame  sculp.  (iî.  21,  V.  S.  24.) 

Haut, J  279  millim.;  larg.j  17fi. 


22.  FRA.VCISCI  H.ARÆl  ANNALES  DVGVM  SEV  PRINCIPVM  RRARANTI.E 

TOTivSQ.  lîELGii . Ail  Ijas,  daiis  un  cartonclio  :  antverpiæ  .  . . 

M.DC.xin.  Le  titre  est  sur  un  piédestal,  au-dessus  duquel  une  fenuue 
assise  représente  THistoire  éclairant  le  monde  de  son  flambeau  ;  à  côté, 
Mars  et  la  déesse  de  la  Paix.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 
(P,  22,  V.  S.  25.) 

Haut.j  286  milLim,;  173* 

élat  11  n’y  a  rien  de  dessiné  sur  le  globe;  avant  toutes  lettres* 

2®.  Celui  décrit. 

Sur  le  titre  du  troîsierne  volume  imprimé  aussi  eu  1623^  on  voit  le  temple  do  Ja¬ 
nus,  dont  la  porte  est  ouverte  par  la  Fureur,  îa  Discorde  et  l'Envie;  sur  le  îkloait  f|ui 
couvre  la  haie  de  la  porte  est  le  litre  du  livre.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

Haut.,  303  lailliiû-;  larg.j  177* 


23.  DE  HIEILVRCHIA  MARIAXA  LÏBRI  SEX.  1G41.  Philippe  IV, 

anqiict  est  dédié  le  livre,  et  le  R,  P.  Barthélemy  de  les  Ries,  moïao  aii“ 
giistin,  sont  à  genoux  (levant  la  sainte  Vierge;  saint  Augustin  en  re¬ 
ligieux  tient  im  cœur  enflammé.  C.  Galle  sculp^  (B.  23^  V.  S.  26.) 

■t 

llaut.^  270  millîin.t  larg.,  17S. 


24.  HISTOÎRE 


CURIEUSE  DE  TOUT  CE  QUI  s'EST  PASSÉ  A 


i/extrée  de 


LA  REINE  MERE  DU  ROI  T.  C.  DANS  LES  VILLES  DES  PAYS-BAS,  1032.  Dans 

reslampe  qui  orne  le  titre,  rinfanto  Isabelle  embrasse  la  reine.  Cirryi. 
Galle  sciilp.  (B.  24,  V,  S.  27.) 

Haat.j  2Si  millini.;  Urg*.  l?f. 


24  bis.  HISTORIA  DE  LAS  GVERRAS  CIVILES  QVE  IIA  AVIDO  EN  LOS 
ESTADOS  DE  FLANDES . EN  RRVSELAS  .  ,  ,  .  \Q2b.Cum  prluUe- 

gîo  de  12  anos.  Sans  nom  de  poiiitro  ni  de  graveur.  Une  femme 
assise  tient  les  armes  d’Espague;  dans  le  bas,  un  écusson  d'armoi¬ 
ries.  (B.  24  bh,  V.  S.  28. 

C/est  le  même  litre  que  celui  de  notre  numéro  32,  avec  cette  diirérencc  que  la  femme 
as^ii-se,  au  lieu  d'un  flambeaii,  lient  Ie.^t  armes  d^CspaE^ne. 


# 
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25.  mSTORICA,  THKOLOGIGA  KT  MORALIS  THRR.E  SANCTÆ  EIJJCIDATIO. 

A?i/o.  1639.  Ce  titre  est  au  milieu  d’un  corps  d’arcliltecture,  nux  côtés 
duquel  sont  Abraham  et  saint  François;  en  haut,  Dieu  le  père  avec 
Moïse  et  plusicui's  saints;  au  bas,  une  femme  assise  sur  des  ruines. 
(B.  25,  V.  S.  29.) 

liaut.f  304  miliîm.;  krg,,  203* 


26.  lANSESII  (GORNELII)  EPISGOPI  IPRENSIS .  AVGVSTINVS. 

i-ovAxii  TYPts  ET  SV.MPTIBVS  lACOBi  ZEftERi.  Duiis  la  marge  du  bas  : 
Ciwi  Gi-(tita  &  priuHcylo  S.  Cœsareœ  ài  Catholicæ  Maiestatis. 

;  lülO.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  C’est  la  même 
planche  retouchée  que  pour  l’ouvrage  ci-dessus,  numéro  2.  (B.  26, 
V.  S.  30.) 

Haut.j  297  millim.;  brg.,  ISS, 


27.  icoxp^s  niPERATORVM  ROMANORV.M,  Ex  pi'iscls  NumlsmaU- 
hits . Dans  la  marge  du  bas  ;  axtverpiæ,  ex  offigixa  plam- 


TiNiANA  BALTiiASARis  1IORET1.  M.uG.  xLvi.  Dans  Ic  bas  de  la  gravure, 
à  gauche  :  Pet.  Paul  Ruheniiis  hmenit.  A  droite  ;  Coni.  Gallens 
sen.  scidpslL  Le  titre  se  voit  sur  le  piédestal  où  César  est  assis.  D’un 
côté,  Constantin;  de  l’autre,  l’empereur  Rodolphe  PL  (B.  27,  V.  S.  31.) 


Il  y  a  des  épreuves  avant  toutes  lettres. 


tlauL,  297  mUliïti*;  200. 


28*  IMPERATORVM  RÛMAXORV>r  NVMÎSMATA  AVRKA . Dûns  là 

marge  tlu  lias  :  antverpiæ . m.dc.xv*  Sans  nom  Je  peintre 

ni  de  graveur.  Le  fond  est  une  grotte;  une  femme  figurant  la  Mon¬ 
naie  est  sur  le  devant,  tenant  une  corne  d'abondance  et  pesant  des 
médailles.  (B*  28,  V.  S*  32.) 

Haut.,  10i2  tnilliin*;  larg.,  121. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  Tadresse  de  rimprimeur  et  l’aniiée  iCta. 

29.  ivSTi  Lipsii  V.  c.  OPERA  OMNiA . Daiis  la  marge  du 

bas  :  ANÏYERPIÆ  IS  OFFICIXA  PL.4XT1NIAXA  B.4LTHASARIS  MORETI. 
M.DC.XXXVIL  CVM  PRIVILKGllS  CÆ8AREO  ET  PRIXCIPVM  BELCrARV.NL  DaUS 

le  bas  de  la  gravure ,  à  gauche  :  Pet.  PauL  lùtbenms  intiemi, 
A  droite  :  Com.  GaUem  sctdpsU.  Le  titre  est  au  milieu  d'un  portique 
rustique,  orné  de  deux  Termes,  représentant  Sénèque  et  Tacite.  En 


I 
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hanf,  dan.^  un  médaillon,  le  portrait  do  rautcor.  Le  tout  est  entouré 
de  plusieurs  figures  allégoriques.  (B.  29,  V*  S.  33.) 

IlauLj  3G5  mîlUm.î  larg.,  iOT* 

Il  existe  des  épreuves  avant  toutes  Jeltrej^* 

30.  PE  IVSTITIA  ET  IVRE.  ....  AYCTOEE  LEONARDO  LESSlO.  .  ,  .  . 

ANTVERPiÆ.  ...  *  M.DG.xxvî.  Daiis  lo  bas  de  la  gravure,  à  gauche  : 
Pet.  Pau!  Rubenim  inuent.  A  droite  :  Cor.  Galleus  sculpsit.  Dans 
la  marge  du  bas  :  lym  privilegiis  cæsareo  et  prixcipym  BELOAHY.\t. 
Le  litre  est  dans  un  ovale,  au-dessus  duquel  est  Ja  Justice,  outre 
les  signes  du  Lion  et  de  la  Balance.  D'un  côté,  la  Terre,  et  deTautro, 
rAbondance.  Au  bas,  sont  enchaînés  un  satyre  et  un  homme  les 
yeux  bandés.  (B.  30,  V.  S.  34.  ) 

Raul,,  3  J4  raîllim.j  larg.,  194. 

1*“^  étal,  Avant  la  leltre .  —  2*.  Celai  décrit.  La  Justice  ne  porte  pas  dévoilé, 
l.a  tête  de  la  Justice  est  couverte  d’uo  voile. 


31.  DE  KERCKELVCKK  HISTORIE  VAN  DE  GHEBOORTE  OXSES  IIEEREN 
lESV  CHRISTI  TOT  HET  TEOEXWOORDIGH  lAER  M.  DC.  XXII.  ,  .  .  . 

Dans  une  tablette,  en  bas  :  tôt  antwkrpen.  by  hieronymvs  verdvs- 

SEN, . M.  DG.  XXII.  A  gauche  :  PeL  PauL  Rubens  inu.  A  droite  : 

loan.  Collaei't  scidp.  Le  titre  flamand  est  sur  un  piédestal  que  surmonte 
la  Religion,  tenant  dame  main  une  croix,  et  de  rautre  une  tiare.  A  côté 
du  piédestal,  niistoire  et  la  Vérité;  au  bas,  deux  Vices  symboliques 
sont  enchaînés.  (B.  31,  V.  S.  35.) 

Haut.,  32i  millim.;  brg.,  SOii. 

U  y  a  une  seconde  édHion,  en  1G24,  où  le  litre  oITre  quelques  différences. 


3i  btS.  KERKGLIJKE  HISTORIE  VAN  DE  GHEELE.  ....  DTlll  CÔté, 

Constantin,  et  de  Tautre,  Charlemagne.  A.  Lomifielin  scidp.  {Voir 
Catalogue  del  Marmol,  if  li2i.)  (V.  S.  3C.) 


32.  LEGATVS  FREÜERICI  DE  JIARSELAER  EUVITIS  TÜPARCHÆ  DE  PARCK, 


COS  :  BRVx  :  ad  philippvm  iv  HrspANiARvii  REGEM.  .  .  .  Aulverpiœ,  ex 
officina plantmiana.  m  dc,  lxvi.  Ce  titre  est  sur  un  écusson  terminé 
par  un  Terme,  portant  une  couronne  murale  et  ayant  deux  anges  à  ses 
côtés.  A  droite  et  à  gauche  de  récusson,  Mercure  et  Minerve.  Au 
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bas,  un  petit  bas-rolief  représente  îles  jeux  d’enfants.  Sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur,  (lî.  32,  V.  S.  37.) 

Haut. J  315  mîliliïi*;  ]arg.,  207* 

Le  catalogue  del  Marmol  (n*  U  37)  clic  le  m^me  titre  avant  la  lettre,  et  de  la  pre¬ 
mière  édition* 


33.  LViTPRAXDi  svBDiAcnNi  TOLETANi . Oaiis  la  margo  du  bas  • 

ANTVERriÆ, . M.  i>c.  XL.  Dans  le  bas  de  la  gravure,  i\  gauche  : 

E.  Quellinius  diUneatnl.  Au  milieu  ;  PtH.  Paul  Rxihennius  inu^nU.  A 
droite  :  Corn.  Galien^  iimior  scuîp&U .  Le  titre  est  sur  un  piédestal,  où 
pose  ITIistoirc  tenant  nn  flambeau  d'une  main  et  écrivant  de  l’autre. 
D’un  côté,  Mercure  orne  un  palmier  d’une  banderole;  de  l’autre,  une 
femme  suspend  des  médailles  à  un  laurier.  .-\.u  bas,  l'enlèvement  d’Eu¬ 
rope.  (B.  33,  V.  S.  38.) 

llaiiL,  264  mîlîtm*;  larg.,  117, 


33  his,  LE  LYS  DIVIN  RT  LE  SAMSON  MYSTIQUE,  OU  soïit  rep}^eseïitez 
les  amours  de  Samson  arec  DaUle.  .  .  *  .  Dans  la  marge  du  bas  : 
A  BRUXELLES,  GHi-iz  GODEFROY  SGHOEVAERTS,  IG3S,  Daiis  la  gravure,  au 


bas  de  Ja  droite  :  C*  Galle  f.  Le  titre  est  dans  un  ovale  sons  nu  arc 
triomphal.  A  gauche,  rÉglisc  est  représentée  par  une  femme  tenant  une 
croix  et  une  tiare  ;  àdroitOj  Samson  ayant  un  lion  à  ses  pieds*  (V*  S.  39») 


Nous  cileroDS  encore  i 


llaui.,  lüO  millliii.;  kfg*»  12?. 


Lux  Evangelka , . ,  per  Ilenrkum  Engelgmve.*,  Anfu*  1648.  Ce  litre  est  sur  un 
tajiis  que  tiennent  quatre  anges  ;  h  droite,  une  représentation  symlmlique.  S(ins  nom 
de  peiiilre.  Snycrs  ex,  (V.  S,  40.) 


34.  MAPHÆI  S.  H.  E*  GARD.  BARBERINI  NVNG  VROANI  PP.  YIII  .  POEMATA* 

Dans  la  marge  du  bas  :  antverplk,  ex  officixa  plantintana  baltua- 
SARis  MOHETL  M*  DC*  XX*  XIV*  Daus  la  gravure,  a  gauche  :  Pet.  Piiul 
Rubens  pinüeit,  A  droite  :  Corn,  Gaiïc  scidpsU,  On  voit  Samson  qui 
enlève  un  rayon  de  miel  de  la  gueule  du  lion.  (D.  34^  V*  S.  41.) 

Haut.,  177  lïdiym.;  137. 

On  trouve  des  épreuves  avec  et  sans  les  noms  de  Ru5çh5  ci  de  {Catalogue 

dcl  Marmoî,  ii^  M3l>.) 

35.  LA  MAGDELEINE  DE  F*  RENÉ  DE  BEAUVAIS . 1617.  OU  VOit 

Jésus-Christ  qui  lui  apparaît  sons  la  forme  d'un  jardinier.  Derrière, 


RURENS 
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(leux  palmiprs  joi^inant  leurs  branches  sentent  de  siè^e  à  deux  enfants 
soutenant  des  armes,  (lî*  35j  V,  S.  42,) 

Haut.,  miilira,^  kcfi'  i  90, 

3G,  AYGYSTiNi  M.VSCARDI  siLYARVM  LiBRt  ïv, . , . ,  Ail  bas,  daos  uu  car- 

touche  r  Anlverinœ . xxïl  A  gauche  :  Pet,  PauL  Rahenlm 

phixit,  A  droite  :  Th.  Gallem  mcld'd.  Le  titre  est  sur  un  piédestal  près 
duquel  sont  deux  génies,  riin  jouant  de  la  lyre  et  Taiitre  de  deux  flûtes, 
(B,  3d,  V.  S.  43.) 

Haut.,  ISo  millSm,!  larg*,  125. 

Il  y  a  des  épreuves  avant  toutes  lellres. 

On  trouve  ce  titre  avec  les  mêmes  lettres,  niais  avec  ces  mois  :  Lm  O&ra.?  en  vet&o,.. 

37.  FX  MEMORABLE  A"  GLORIOSO  VIAJE  PEU  ÎXFANTE  CARDINAL  D,  FER¬ 
NANDO  DK  AvsTRTA*  EN  A^iiBEREs ,  .  .  ,  .  M.  DG.  XXXV.  Au  bas^  à  gauche  : 
P,  P,  Rubem  mmnî.  A  droite  :  Marimm  scnlps,  IG35>  On  lit  le  titre 
dans  un  cartouche  formé  par  Mars  et  la  Victoire  ;  dans  le  haut,  les 

armes  du  personnage.  (IL  37,  V.  S.  44.) 

Haut.,  162  itiillim.;  larg.,  117. 

On  trouve  ce  titre  dans  l 'édition  française  du  même  ouvj'a|^e  qui  parut  la  mêine 
année,  intitulé  ;  Le  Vùfjaijû  du  pnnee  Fernande,  hiftmi  Cardûiah  An¬ 

vers^  IG35. 

38.  PE  MÎIdTlA  EQYESTRI  ANTÏQVA  ET  NOVA.  ....  LIBRl  QVÏNQYE,  .  .  .  * 

En  bas  :  antverpiæ . m.dc,  xxx.  Ce  titre  est  écrit  sur  une  tour 

que  porte  un  éléphant  entouré  de  plusieurs  cavaliers  armés  de 
diverses  manières.  Dans  la  gravure,  à  gauche  :  Corn*  Galleus  sculpsU. 
{IL  as,  V.  S.  45.) 

Haut,,  304  [tkilliin.;  larg.,  1S3, 

ï.cs  premières  épreuves  sont  avant  toute  lettre,  (Catalogua  del  Marmoï,  n®  1 143.) 

3S  bis,  MissALR  ROMANv^r . C/estlamême  composition  que  celle 

du  numéro  9  ci-dessus  ;  seulement,  à  la  place  tics  armes  du  pape,  on 
voit  un  cartouche  sur  lequel  est  gravé  :  tvllî  levgorvm.  Si- 

monem  Belf/îwid  Ti/poffraj},  Tulkm,  Dans  le  milieu  du  bas  : 
A.  nanzelet  fecit,  (B,  38  bis,  V.  S.  46.) 

Haut.,  335^  mllliiQ.;  213- 

39.  LVDOYIGÎ  NONNî  CO.MMENTARIVS  IN  IIVBERTl  OOLTZl  GRAKCIAM  ^ 

INSVLAS,  ET  ASiAM  MiNOREM.  Dajis  la  marge  du  bas  :  antverpiæ . 

CIO.  loc.xv.  Cette  planche  avait  servi  deux  ans  auparavant  pour  Touvrage 
décrit  sous  le  numéro  24.  (B.  39,  V*  S.  47.) 


Uaut.j  268  iDillïm.;  hrg.,  177. 


no 


ÉCOLKS 


l'LAMANDE  ET 


IKiLLANüAISE 


40.  LVDOVICl  ABONNI  COllMEXTARIVS  L\  NOMISMATA  HL?.  IVLT,  ATJGVSTK 
RT  TIRERL  HVBERTO  GOLTZIO  SGULPTORE.  Ail  milieu  llu  liSS  :  AXTVER- 

ri.E. ...  *  ji.Dcxx.  A  droite  :  M.  Asinim  (Lasne)  .^culp.  (B.  40,  V.  S,  4S.) 

257  millfm.;  Inr^.,  iË7. 

Cette  planche  est  la  même  que  celle  qui  avait  servi  Ire  b  ans  auparavant  pour  les 
éditions  des  MédaUks  des  emjpereurs  romams,  (Voir  n®  41 .) 


H.  KinnSMATA  IMPERATOHUM  ROMxVNORUM  OPERA  JAGOBI  BIŒI. 

A7ili\  10 i 7.  Ce  titre  est  sur  un  piédestal  portant  la  ville  de  Rome  assise j 
coiiroiinéepar  la  Victoire.  Au  bas,  la  louve,  descaptil's  et  des  trophées. 
M.  Asinüis  (Lasne)  sculp.  (B.  41,  V.  S.  49.) 

lUuLj  251  miUhn  ;  larg.j,  1G7. 

42.  oBsiDio  BREDAXA  AR\ris  PHÏLIPPI  iiii.  ....  Dans  la  marge  du 
bas  :  AXTVEHPiÆ,  EX  OFFiGixA  PLAXTiNiAXA,  M.  PC.  xxvi.  Le  titre  est 
dans  un  ovale,  surmonté  des  armes  d’Espagne  et  supporté  par  Hercule 
et  Pallas.  Au  bas,  une  femme  que  le  Désespoir  saisit.  (B.  42,  V.  S.  50.) 

llaul.,  27G  mtlliin.;  Urg.,  1S5. 

1®’’  état*  Celui  décrit.  —  2*  Avec  le  titre  latin.  —  3®  Le  litre  est  en  français;  on  y 
lit  :  Oorn.  Gaîleas  sculpsit.  Antverpiæ.  . .  .  .  dc.nxxi. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  catalogue  del  Marrnol  (ii®  1140)  cite  une 

édilioii  avec  ce  titre  :  smo  dk  iuikoa  RtiNnm.v  a  las  atimas  üël  rüy  do?;  RiiELirE  iv . 

ANTVERPi.E.  ....  31.  DC. .vxvii.  Saiis  iiOiii  de  peintre  ni  de  graveur. 


43.  oiîRAS  DK  CAio  CORXEIJO  TACiTO.  Le  piédestal  où  ou  Ut  ce  litre 
est  surmonté  par  la  Renommée  qnr  y  est  assise  ;  ù  ses  côtés,  Minerve  cl 
Mars;  au  bas,  dans  une  caverne,  la  louve  romaine;  ù  côté  delà  caverne, 
deux  Fleuves.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (B.  43,  V.  S.  51.) 


44.  ORRAS  EN  VERSO  DEüO.N  FRANCISCO  DE  BORJA . AilRERES  EN  LA 

EMPRENTA  PLANTINIANA  1003.  T/ieod.  GüUeus  mcidit,  (n.  44,  V.  S.  52.) 

lUtjl.f  IRG'  miMini.;  Urg*,,  135. 


45.  OPERA  S-  DioxTsii  AREOPACriTÆ _ _ _  Au-dossous,  SUT  uoG  tablette  : 

AXTVERPiÆ . M.DG,  xx.xiiii.  Duiis  le  bus,  û  gauclie  :  Pet.  Paid 

Pehenia  jmixit.  A  droite  :  Cotm.  Galieus  scuîpi^iL  Le  titre  est  écrit  sur 
une  table  que  tient  le  saint  évêque  au  milieu  de  restarape.  Saint 
PierrCj  saint  Paul  ot  trois  Vertus  cardinales  raccompagnent.  (B.  45, 
V.  S.  53.) 

liant*,  304  millini*;  larg.,  205. 

On  trouve  des  épreuves  avant  toutes  lettres*  (Catalogue  del  Mai  mol*  n®  1147.} 


RUBENS 


16*  PARADiJS  DER  WKi.LUSTiOHEiT . VAnvcrpcn  1630.  Oïl  voit 

ce  titre  sur  un  piédestal  où  rûiifant  Jésus  est  rayonnant  de  gloire  et 
tenant  sa  croix.  Aux  deiix'cotés,  deux  figures  de  femmes;  rmie  tient 
un  miroir,  rautrc  un  cœur  enllammé.  (B,  10,  V.  S.  51*) 

Haut.,  142  niillim.;  larg.j  00* 


47.  pniLOMATiii  MCJSÆ  JUVENILES  IGÔi.  Au  milîcu  de  la 

composition,  un  laurior  auquel  sont  suspendues  les  arraoiries  de  la 
famille  Cluÿ,d.  Au  pied  tic  l'arbre,  sont  assis,  d’un  côté,  Apollon,  et  de 
l’autre,  Mercure.  (R.  47,  V.  S.  u5.) 

Naut.j  lid  millim.;  D5* 

48*  PHiLiPPUS  PRUDENS . Aïîiî?-  1639*  Ce  titre  est  sur  le  globc^ 

au  sommet  duquel  figure  le  roi  d'Espagne^  sous  la  forme  duiii  lion  coU' 
ronné  terrassant  un  dragon*  phimi;  J.  Neefs  scuipsil, 

(B.  48,  V.  S*  50*) 

llaut.j  28ti  lariT-j  180. 

Malgré  lo  nom  de  QuclUnus^  on  croit  cette  composiLion  de  Rulicas. 

49*  iiEGiA  VIA  cRVCis. .  *  *  *  Dans  la  marge  du  bas  :  antverpiæ.  * .  *  * 
M*  i>c*  XXXV,  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur*  Le  titre  se  lit  sur  une 
pierre  où  est  Jésus^Christ  portant  sa  croix  et  invitant  trois  de  ses 
disciples  à  porter  aussi  la  leur*  Au  bas,  dans  un  médaillon,  le  labarum 
de  Constantin*  (B*  49,  V*  S*  57*  ) 

UauL,  IH  oïdlim.^  Urg.,  88* 

Ou  coiinaîL  des  éjireuvcs  avant  toutes  lettres* 


50.  REPETiTio  DE  DOXATioNiüVS.  Dcdicace  :  lit'"'  et  Exe*'"''  Domino 
D.  Georglo  Borzllœ^  *  *  * .  Dans  lobas  de  la  droite  :  C.  GaUe  j\ 

Au  bas  de  Testampe,  une  partie  du  globe  de  la  terre  où  sont  marqués  les 
villes  de  Louvain  et  de  Prague;  la  Justice  sur  uu  nuage  apparaît  entre 
le  signe  du  Lion  et  celui  de  la  Balance*  (B.  50,  V*  S.  58*} 

Raut*,  22^  millim.; 


51*  UES  BRASlLt*4:  IMPËRANTK  COmiie  I  MAVRITIO  NASSO- 

vi.K,  etc.  COMITE.  *  ...  Ce  titre  est  environné  de  guirlandes  de  fruits 
entremêlées  d’enfants  et  de  diverses  armoiries.  Dans  le  iiaut,  celles 
de  ^"assau  ;  sur  un  piédestal  :  sexeca  in  medeatiprisqve  no  vos  detegkt 


\ 


ECüLKS  flamanj)l:  et  hollandaise 


->«)■> 


GRUES.  Au-dessous,  les  lettres  mjjgi  cntrclaGées  formant  probablemciil 
îa  date  de  1001.  (TL  51,  V.  S.  59.) 

Elaut.j  335  millîm.;  24 U. 

52,  ROMANÆ  ET  GRÆCÆ  ANTIQVITATTS  MON^VMENTA . DaUS  la 

inarf^e  du  bas  :  aktvebiuæ,  ex  üfficlna  plantiniaxa  baltjiasabis 
MOUKTJ.  M.  DG.  XLY.  Daiis  la  gravut  c,  à  #^aiiclie  :  Pe(,  PauL  Rubenim 
imieniL  A  droite  :  Corn  (ralîeus  sculpsU,  Au-dessus  du  titre  se  tient 
ILViitiquité  sous  la  forme  d'un  Terme;  à  droite,  le  Temps  et  la  Mort 
précipitent  les  héros  anciens  dans  la  ca\enie  de  roubli,  tandis  que, 
de  Fautre  côté,  Hercule  et  Mercure  les  en  retirent,  {IL  52,  V.  S.  60,) 

Haut,,.  304  millim,;  Erg.,  200. 

Les  premières  épreuves  sont  avunt  toutes  lettres. 

53.  MATHLE  GASIMIRI  SAR.B1EYI1  E  SOG.  lïvSU  LYRIGORVM  LIBRl  IV.  .  .  ,  , 

Dans  la  marge  du  bas  :  antveriuæ,  ek  offigixa  plaxtiniana,  .... 
M.DC.xxxii  cvM  PRiYiLEGiîs  cÆSAREü  CT  REGio.  Daus  la  graviirc, 
à  gauche  :  Pet,  Paul  Ruhem  pinxiL  A  droite  :  Corn.  Galle  .sctdpsU, 
D'un  côté,  sous  un  palrnicr,  Apollon  pose  sa  lyre  sur  un  autel  où  est 
le, titre;  de  l'autre,  sous  un  laurier,  une  muse  veille  sur  le  jeune 
Hésiode,  couché  dans  un  berceau,  et  dans  la  bouche  duquel  des 
abeilles  ont  déposé  leur  iiiieL  (IL  53,  V.  S.  02,  ) 

Haut.,  1B3  Ei'g.j  130. 

l^*^  état.  Avant  toutes  Icüi es,  —  2*  état.  Celui  décrit. 

5L  CAROLl  SCRIBANI  E  SOCTETATE  lESV.  ....  PHILIPPO  IV.  HIS- 
PANIARVM  REGI  DI).  All-dcSSOUS,  daUS  U  11  CartOUClie  :  AXTVERPIÆ.  .... 

M.Dc.xxiY.  Au  bas,  à  gaiiclic  :  P.  pmœîL  A  droite  :  Cor,  Galle  scitlpsU, 
Le  titre  se  lit  dans  un  cartoiicbo,  entre  la  Politique  et  FAbondaiicc, 
(B. 54,  V.  S.  03.) 

Haut.,  200  larg.,  l3o. 

55.  SENEGÆ  (l.  axnæi)  philosophi  OPERA.  ....  A  nie,  1615,  Ce 
titre  est  au  milieu  dTiii  portique  d’architecture  d’ordre  dorique;  d’un 
côté,  Zenon  ;  de  l’autre,  Cléauthe;  au  bas,  trois  médaillons  :  Sénèque, 
Epictète,  l’Honneur  et  la  Vertu;  au  liant,  trois  autres  médaillons  ayant 
pour  titre  :  Hercule,  Pallas,  Ulysse,  (B.  55,  V.  S.  64.) 

HauU,  313  miUiin.î  larg.,  189. 


J 

'  d! 

_ _ _  _  ^ 


Dans  la  première  édliîüiij  publiée  en  ISOîîj  la  tcle  du  IiusLc  de  Sénèque  qui  sc  voit 
dans  le  haut  est  de  profil;  daiiâ  ccUe  de  lGïî)>  elle  est  vue  de  trois  quarls.  fîubens  cor- 
ri^îea  celte  léie  pour  la  rendre  plus  ressemblante  tl  ranlique.  Le  reste  de  Testampe  ne 
lui  appartient  pas.  11  existe  une  édiüou  postérieure,  de  tClâ. 

Le  catalogue  dcl  Marmol  (n®  i  lai)  cite  encore  une  édition  de  1032. 


56*  LE  SlEüE  DE  LxV  VILLE  DE  DOLE  CAPITALE  DE  LA  FRANCHE- 

COMTE.  .  .  *  *  Dans  la  marge  du  bas  :  a  anvers,  .  .  ,  *  m*dc.xxxviii. 
Dans  la  gravure,  à  droite  i  C,  Galle  /"*  Au-dessus  du  piédestal  où  est 
le  titre,  ou  voit  la  Franche“Comté  ù  genoux  devant  Philippe  IV  qui 
reçoit  riiammage  de  cette  province*  (B*  56,  V.  S.  05.) 

Haul.^  4TS  mÊlIim.;  larg.,  13ÎL 


57,  STEPHANi  siMONiNt  SEQUAXL  *  *  .  *  Anlu.  1637.  CoFu.  Galle 
.sculpsU.  Ce  titre  avait  déjà  servi  pour  Foiivrage  de  Sarbievius,  iP  53* 
(B*  57,  Y.  S*  00.) 

58*  svMMA  GONCiLioRVM  OMNÏVM  *  *  *  .  Daiis  UJi  cartouclie,  eu  bas  : 
ANTVERPLE.  *  *  *  *  M.DC.xxiii*  Ce  titre  se  lit  sur  le  piédestal  aux  cotés 
duquel  sont  saint  Pierre  et  saint  Paul.  L'Église,  que  roii  voit  dans 
le  îiaut,  est  entourée  de  cardinaux  etd’éveques;  au  bas,  lllércsie 
encliaîüée*  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur*  (B.  58,  V*  S.  07*) 

Haut.,  âOS  milimi*;  larg.,  20ij* 

Il  existe  des  épreuves  d'essai  avant  toutes  leLlrcs* 


59.  DE  SYMUOLis  HEROicis  LiBRi  IX . Daus  la  marge  du  bas  : 


ANTVERPLE. 


M.DC.XXXIV. 


CVM  PRIVILEGES  GÆSAREO  ET  REGIO.  Au 


bas,  dans  la  gravure,  à  gauche  :  PeL  Paul  Hubem  plnælL  A  droite  : 
Co}'n.  Galle  sctdpsU.  Le  titre  est  écrit  sur  un  autel  antique,  au  delà 
duquel  on  voit  un  Génie  qui,  dhiiie  main,  s'appuie  sur  la  Nature,  et  de 
Faiitre  reçoit  des  pinceaux  qui  lui  sont  offerts  par  Mercure.  (B.  59, 
V.  S*  68*) 

Haut.,  177  miUiiïi.j  larg.,  131* 

Il  y  a  des  épreuves  avant  toutes  lelties* 


60*  TRÉSOR  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE  PAR  N*  TURLOT . 

Liège^  1031.  Coryi  Galle  ^eulp.  Cité  seulement  par  Basan  (B*  60, 
V.  S*  69*} 


GO  hh.  THESAYRYS  MOHALTS  R.  P.  FR.ANGISGI  L ABATTE.  *  .  *  .  Aü 


bas  :  ANTVERPLE, . 


*  M.DG.Lii*  Au  baSi  à  gauche  :  Pet.  Pnid  liaheyFi 


*  Il 


mu.  A  droite  i  loan  Collaert  nciilp.  Le  litre  a  servi  au  livre  flatnantl, 
décrit  sous  le  numéro  35.  (li.  GOhis,  V.  S.  70.) 


Ot .  H.  1'.  i.vcoBi  TiRixi  AXTVERPiANi . Ail  bas,  dans  un  cartouche  : 

AXTVERPiÆ . M.Dü.xxxii.  .Vu-dûssous  :  C'ioîi  pt'iuilc(fio  Cccsarco, 

et  Reyis  Uispauia.  A  di  oite  :  Corn.  Galle  nculp.  Le  litre  est  dans  un 
ovale,  aux  côtés  diniucl  sont  saint  Pierre  et  saint  Paul;  dans  le  haut,  la 
Vierge  à  genoux  et  la  Trinité  dans  une  gloire  entourée  de  saints.  Au 
bas  sont  Moïse  et  Aaron.  Sans  nom  de  peintre.  (IL  61,  V.  S.  71.) 

lîauUjSSO  miJlîni^  3''irg.>  205. 

02.  fvADERR  liOECK  TLRVEN  E,XL>E  KPREVCKEX  i>ER  VADEREN  B€&- 

chreiicn  rfoor  J)EN  h.  iiierokymvs . t  antwerpen  hy  îlierouynim 

Verdimen* ....  1017,  Dans  la  gravure,  à  gauche  :  PcL  PauL  Pithimim 
inuent.  A  droite  :  loan,  Collaert  sCAtlp.  Le  litre  se  voit  sur  une  draperie 
attachée  à  nue  niche  rustiijue.  Aux  deux  cotés,  saint  Paul  ermite, 
ci  saint  Antoine  ;  au  bas,  sainte  Eugénie  ot  sainte  Paiilc,  à  genoux;  en 
haut,  Élic  et  saint  Jean-  Baptiste.  (B.  02,  V.  S.  72.) 

llaul.j3Ui  milliuL,^  iarg.,  193, 

03.  VERITAS  ET  SVBLIMIS  EXCKLLEXTIA  VERIU  IXGAENATI  JKSU 

CHiusTi  D.  N....  A  fic/orc  P.  Francisco  BùurgùinOf  Parisino^  Congrega- 
Uonis  Oratorii,  ....  (B.  63,  V.  S.  73.) 


()L  YITÆ  PATIIVM.  DE  VITA  ET  VERBIS  SEXiORVM. 


.  LIBRI  X. 


AXTVERPLE.  ....  M.  DG.  xxviii.  Ce  titro  est  au  milieu  d’im  corps  d'ar- 
chitecture,  orné  de  ({uatre  pilastres  corinthiens  cl  des  statues  de  saint 

ir 

Paul  et  de  saint  Antoine  ermites.  Aux  quatre  angles,  Elle,  saint 
Jean-Baptiste,  sainte  Eugénie  et  sainte  Eiiplirosine.  C.  Galle  sculp. 
(B.6i,  V.S,  7.4.} 

M  y  a  des  épreuves  avant  Inules  lettres.  (Catalo;^uc  deJ  Maunul,  n*  1137.) 

65.  VITÆPATRVM  DE  VITA  ET  VERBIS  SE.XIORVM.  ..  .  ANTVERPIÆ.  .... 

M.DC. XVIII,  Sans  nom  de  peintre  m  de  graveur.  Ce  titre  est  écrit  sur 
une  draperie  attachée  à  un  rucher,  sur  leipiel  sont  assis  deux  solitaires 
dans  nue  grotte.  Aux  cotés  de  celle-ci,  KÜe  et  saint  Jean-Baptiste 
tiennent  ensemble  un  livre  ouvert.  (B.  65,  V.  S.  75-) 

UauL,  307  miinm.;  brg.,  105. 


Il  y  n  des  épreuves  avant  toutes  lettres. 


uüiu:  NS 
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Oü  ti'omc  au  Cahiiict  des  estampes  de  Paris  les  [û<>ce5  suivantes  placées  dans 
rœiivre  dé  IVulicits  : 

loanms  Cassiani  opéra  omnia  crm  CùmmŒttjriis  D.  Alardi  G^za^f. . .  . ,  En  bas,  dans 
un  cartouebe  ;  Apud  [çanneïn  Bapiistam^  *  .  .  .  H.Dc,XNviir.  Au-dessous  : 

Pet,  de  Iode, 

Jlaiit-,  fïiillim.}  brg^, 

ÜËTRIPLICI  DliN.V  rURlSTl  VVLu  Un,  EVaiARISTIC  V .  Auctore  n,  1'.  rOAN.VË^VALTEniO,.,,, 

Au  bas,  dans  un  çarlouclie  :  antvkhiu.e*  , . . ,  m  .üc.xvii.  Çum  gratia  et  pritnlegio^  Sans 
nom  de  pemire  ni  de  graveur. 

liant.,  2Ûa  milliai.;  Ur^.,  {Ûl. 

viT.K  P*  AvaËLLi  ACGUitrisi  LtURt  IV,  AiîcTORE  H,  iK  lo.iXNK  luvto.  Suns  00111  dc  pcintrc 
lù  de  graveur. 

Haut.,  173  inîllîm*;  Jarg,,  130* 

lOAN.NIS  yALhËIU  EPISCOPI  .VSTVËFiriKXSiS  DE  VIltTVTIIlVS  TIlEÛLOaiélS  ET  IVSTITU  ET  RELl- 

f.ioxK  coîîïïEXTAaiA,  .  Au-dossoLiSj  dans  un  cartouche  ;  AnimrpiXt  ex  offirina  Pkm- 
lima. , . , .  M. oc. XVI. 

ÏUiiL,  3i0  înillina.^  iarg.j  lOi. 

REOOLË  MILITARI  DËL  CAVALIER  MKLZO  SOPRA  IL  OÜVERXü  K  SËHVITIÜ  UELLA  CAVALLEUIA* 

Dans  le  bas  :  ix  ax versa . m.dc.xi.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

Haut,,  2GL  miilim.; 

n.  r.  SEDASTIAAI  ÜARTIODII  OL I SS I PO-VE XSLS  E  SOCÎETATK  IESV  .  .  COU MEXTAIUO  IV  COVCOR- 

diam  evangélicam.  , , , .  Au-dessous,  sur  un  piédeslal  :  AniLcrpia?. .  u,dc.xii.  Sans 
nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

Haut.,  3t0  mîllinu;  hrg.j  Si], 


FRONTISPICES  ET  TITRES 


SANS  ÉCRITURE 


Nous  citerons,  d’après  VoorhDliïi’Sclinecvoogt  : 

Un  titre  en  deux  comparümcnts.  Dans  celui  du  haut,  représentation  symboliffiic 
où  deux  enfants  pmdeiil  une  croix.  Au  second,  champ  camé  encadré  de  deux  colonnes 
pour  Je  tilrc*  Celle  de  gauche  montre  tes  symboles  de  la  Paix,  celle  de  droite  les  ins- 
truirienls  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  A  gauche  :  P,  Jiubeniits  ôîii.  Sans  nom  de 
graveur.  (V.  S.  76,} 

Haut.,  183  millim.;  hrg.,  113. 

r«  enlitme,  ünesainle  enlourée  d'un  nuage, ayant  une  hostie  dans  la  main, 
est  debout  sur  un  dragon  qui  j>tanc  au-dessus  dÙinc  mer  agitée,  A  droite,  sur  un 
navire  de  guerre  :  PenPcntia  Uibnîff  2^  post  nmifragium.  En  bas,  une  coquille  ouverte 
et  d’autres  coquillages.  Au-dessus  de  la  planche,  dans  une  gloire  :  Attende  et  midi,  A 
gauche  :  Ru^^ms  pinx.  Sans  nom  de  graveur,  (V,  S,  77.) 

llauLj  $80  nnllfin.;  larg.,  Î211* 


00*  Un  fronllspice.  Dans  le  milieu,  un  ëcussoii  entouré  irune  clialne 
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d’où  pond  une  croix  et  surmonté  d’une  conronne;  aux  doux  côtés, 


Mercure  cl  le  Goiivenieinenl  ;  ils  soulieiincnt  un  cadran  qui  se  trouve 
dans  le  haut.  Au  bas,  est  une  rangée  d’écussons  avec  diverses  armoi¬ 
ries.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (B.  00,  V.  S.  78.) 


llaiiLï  ISEÏ  millîm,;  larg.,  i42. 


67,  Façade  dhmpoHiquc.  On  voit,  au  milieu,  une  pyramide  chargée 
d’armoiries,  posant  sur  un  piédestal  orné  irun  bas-relief  où  se  trouve 
la  Foi  tenant  les  armes  de  la  maison  irAutriche-  Au  bas  :  Utriimpxe 


mundi  régna,..  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  Mart.  van  den 
ICnden^  etc.  Iii-folio,  {B,  67,  V,S,  79.) 


68.  Un  titre.  On  voit  une  iigure  assise,  appuyée  sur  un  piédestal  et 
regardant  tristement  un  carUjiichc  soutenu  par  plusieurs  anges.  Au- 
dessus,  d’autres  anges  tiennent  un  iiiveau,  une  balance*  Sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur,  (15.  68,  W  S.  80.) 

Haut.,  104  mîUind.î  larg.,  146. 


68  TUre  sa/ns  évriture.  Ati  fond  est  un  corps  d’architecture 
rustique,  au-devant  duquel  est  une  draperie  soutenue  par  rarchiduc 
Albert  et  par  l’iufaute  Isabelle.  Dans  le  haut,  un  guerrier  à  cheval 
accompagné  de  deux  anges.  (B.  68  hls^  V.  S.  81.) 

Haut.,  297  milJiru.;  larg.,  IfJÏ. 


68  Tiire^  La  Religion  sur  un  piédestal  et  tenant  un  grand  livre 
ouvert  ;  dans  le  bas,  un  autel  sur  lequel  il  y  a  du  feu  :  aux  deux  côtés 
de  rautel  sont  deux  femmes  ;  celle  qui  est  à  droite  tient  la  foudre;  celle 
de  gauche,  qui  est  voilée,  reçoit  le  livre  que  donne  la  Religion.  Sans 
lettres  ni  noms. 

HauUj  340  mîDim.;  Urg.,  220. 

08  *.  Un  titre.  On  voit  un  compas  ouvei  t  etUce  les  montants 
duquel  on  lit  :  Sacrmn  sanciimrlum  Crucis.....  Ante.  Plünt.y  1G44. 

In-4. 

08  Un  frontisincc.  Au  milieu,  im  pape  debout  sur  les  marches 
d'un  antol,  tenant  un  livre  de  la  main  droite,  posé  sur  son  genou, 
entouré  de  personnages.  Composition  de  sept  figures.  En  haut,  un 


écusson  entoure  d'Amotira  et  de  ^inrlaiidûs  de  fruits.  Sur  récusson 
se  lisent  les  lettres  :  S'.  P.  Q.  IL  Dans  le  bas  de  la  gravurej  a 
gauche  :  P.  Rubens  Inven. 

UauUj  203  aislHm.;  krg.j  147. 


VIGNETTES  ET  GULS-DE*LAMPE, 


(îO.  Six  sujets  pour  un  livre  d'oplique,  gravés  par  J -B.  Barbe, 
mais  sans  qu'il  y  ail  mis  son  nom  (B,  (iO,  V,  S.  82,] 

Haut. J  97  millim.;  larg.j  142, 

1.  Philosoî^he  assis  à  droUe^  parlant  à  trois  petits  génies;  à  côté 
de  lui,  un  globe,  une  sphère  et  des  livres. 

2.  Plusieurs  génies  dissèquent  unæli  tiré  de  la  tête  d\m  cyclope. 
Un  philosophe  assis,  à  gauche,  les  regarde. 

3.  Ce  jjhilosophe  esl  a  gauche  et  regarde  avec  uue  lentille  deuj^ 
2ycliés  ronds  que  lui  monireni  deux  génies, 

i.  Ce  philosùjjhe,  debout,  à  gauche,  regarde  at'ec  un  instru- 
ûtent  le  colosse  de  Rhodes;  un  génie,  derrière  lui,  fait  la  môme  obser* 
vation. 

5.  Ce philosoqdte  appugé  à  une  table  considère  deux  rayons  partant 
de  deux  lampes  ([ue  tient  un  génie,  à  droite. 

G,  Le  philosophe  porte  su/^  ses  é^iaules  la  sphère  du  ciel;  un  génie 
en  Tair  tient  un  flambeau  (pii  mar<iuc  sur  la  terre  rornbre  de  la  sphère 
céleste  ;  deux  autres  génies  la  considèrent  et  la  inesureiit. 

70.  Vignette  avec  les  armes  du  duc  de  Bavière,  Le  cartouche  est 
orné  duin  côté  dhinc  couronne  do  laurier,  et  de  Pautre,  d'une  guirlande 
de  fleurs  ;  il  est  supporté  par  un  aigle  et  uu  paon  posés  chacun 
sur  un  flambeau  allumé.  Le  tout  est  surmoiité  dbine  étoile  et  d'un 
arc-en-ciel.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (B.  TU,  V.  S.  83.) 

IfduL^  SS  millim.;  larg^.,  17U. 

[I  exi.sle  de  celte  pièce  des  éprt'iives  dressai,  avant  les  arinoii  ies  #,Tavèes  sur  lo 
car!  touche. 
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7L  VigucUe  pour  un  licrc  dàdlê  au  pape  Urbain  VHL  Le  car¬ 
touche,  supporté  par  saint  Pierre  et  par  saint  Paul,  est  surmonté  crime 
tiare  et  île  deux  clefs  passées  eu  sautoir.  (Lî,  71,  V.  S.  8t.) 

HauL,  113  rniUlîm.;  180. 

Il  y  a  des  éiircuves  avant  les  aimes  tci  iîiiiiÉcs. 

t 

12.  La  meyne  vlgnelie.  Elle  est  j^^'avéo  sur  bois  par  Christophe 
Jegher.  (B.  12,  Y.  S.  85.) 

7;L  Cid-dc -lampe.  On  y  voit  uiic  poule  qui  couve;  par-dessus,  est 
une  lampe  allumée;  aux  deux  côtés,  un  coq,  un  hibou  et  les  tâtes  de 
Mercure  et  de  Minerve,  Sur  une  banderole,  ou  lit  :  Nocto  bicübando 
dwqee;  c'était  la  devise  de  Balthasar  Moreius-  Au  bas,  clans  la  gra¬ 
vure,  il  gaucho  :  Pet.  Paul  Huhem  jdnxit.  A  droite  :  Corn.  Galle 
sctdpsii.  (B.  73,  V.  S.  SO.) 

llAiit-,  înilTtin.;  larg^.,  162 

U  y  a  des  éprouves  avant  les  noms  du  iteinlrc  ci  du  graveur. 

74.  Le  meme  cul-de-lampe^  du  uiêmo  sons.  En  bas,  d  gauche  : 

Pet.  Paid Itubens  jyinxit.  A  droite  :  Alex.  Voet  scalp.  (B,  74,  V.  S.  87.) 

Ilaul.j  lÙ  m311mi,î  larg.^  DO. 

On  voit  au  Calûnel  des  estampes  de  Paris  la  meme  composition ,  sans  nom  de 
peintre  ni  de  graveur. 

liant.,  BS  miHim.;  Jarg,,  12li 


75.  CuLde-lampe,  composé  d’un  cartouche  orné  de  cornes  d'abon- 
dance  et  de  guirlandes;  il  contient  un  globe  couronné  de  laurier,  sur¬ 
monté  d'une  tête  représentaiit  le  soleil  avec  ces  mots  :  fûvet  et  or¬ 
nât.  Au  bas,  à  gauche  :  Pel.  Paul  Rubens  ùment.  A  droite  :  loan 
Collaert  scalpsii.  (IL  75,  Y.  S.  88.) 

Haut, J  132  millînu^  larg,,  18G. 

7C.  Le  meme  cui^k-lartipe.  Il  est  gravé  eu  contre-partie  ;  par  un 
anonyme;  mais  sans  la  légende.  (B.  70,  V.  S.  89.) 

Haut.,  ilO  mitllm,;  Urg.j  iSfl. 


77.  Cul-de-lampe.  Il  est  composé  d'un  cartouche,  dans  lequel  est 
un  pélican.  Dans  le  fond,  saint  François  reçoit  les  stigmates.  Sur  une 
banderole  :  vervs  felicanvs  alit  svo  sanovinr*  (B.  77,  V.  S,  90.) 

JJatit,;  tu  milltm.;  krg-.,  100* 


« 
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78.  Cul-de-lampe.  On  voit  im  cartouclie  ornô  d’une  coui'onne  de 
laurier;  une  maintient  un  cotnpas  entrelace  d'nno  banderole,  où  est 
écrit  :  LABORE  ET  coNSTANTfA.  C'cst  la  devise  de  Plantin,  Hercule  et 
la  Constance  supportent  le  cartouche.  (13.  7S,V.  S.  ül,) 

ilaul.j  110  niillim,;  krg-,  150. 

Sur  l'épreuve  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris ^  les  noms  de  et  de 

Com.  GüUe  y  sont  écrits  k  l’enerc* 

79.  Mémê  sujet  gravé  sur  bois,  par  Christophe  Jegher.  Au  bas,  à 
gauche,  les  lettres  i.c.i.  (R.  79,  Y.  S.  92.) 

130  miUltUM  j  iOO. 

Citons  encore  : 

î/ne  Dans  un  ovale,  rAmour,  au  sein  des  nues,  verse  nn  philtre  dans  un 

vase,  Aiiï  deu\  côtés  de  rovale,  des  enfants  juuciiL  de  la  llùte.  Celle  de  giuche  est 
entourée  d'épis  de  blé,  celle  de  droite  d'un  pampre.  Sur  Tovale  :  dltifer/uni  supemufl 
opm.  Au  bus  :  hhts  Amor  opère..*  semet  dédit.  Par  un  anonyme  {V.  S. 

Haut, J  2iS  luilliiïi.;  Utg.,  ni, 

Des  antjesahreni  des  fers  tordus  suspendus  û  anneau.  Dans  le  bas  :  rithatû  ver- 
DAOKÈto  üEL  SA^fTo  ct.AVû  (>VE  EâT.^  E\"  EL  DOMO  DE  r(tg'\  72.  Cubînet  des  eslampcs 

de  Paris. 

Haut. J  1G9  millîin.;  lar^.,  12!. 


DIFFERENTES  SUITES  D\\PRÈ3  RUBENS 


SUITES  DE  SUJETS  TIRîiS  DE  L  HISTOIRE  SAINTE;  SUJETS  DE  DEVOTION 


L  Suite  de  vinf/t-trois  estampes  représentant  JésLis-Christj  deux 
vierges,  quatre  ang:es,  les  douze  apôtres  et  les  quatre  Évang:éUstcs* 
Titre  ;  ss.  APOSTOLORvir  icônes  a  pet*  pavlo  rvbento  deltneaéœ 
A  coRNELio  GALLE  cviilgaiœ  ANTVERriÆ.  Les  figures  sont  en  pied 
et  gravées  par  S.  a  Bolswert  et  Corn.  Galle.  Avec  fadresse  de 
C*  Ga//tL  Rasaa  dit  :  Avec  raJrcsso  de  Gillis  Ilendricx,  ce  qui  consti¬ 
tuerait  un  deuxième  état*  (LU  1,  V.  S.  1.] 

Haut.,  254  milHiü.;  larg,,  133, 


Le  catalogue  de  messire  dcl  Muniiü!  (m  MTO}  mentionne  plusieurs  de  ces  estampes 
avec  des  adresses  dîllerentcsj  ijueltjucs-nnes  avant  la  lettre  et  avec  variantes. 

On  croît  ifu^inç  suite  de  quatre  Evangélistes,  gravée  par  Lomwiei'bi,  appartient  A 
cette  cqllettioii,  la  grandeur  des  planclics  étant  la  môme.  Les  piédestaux  sur  lesquels 
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stin[  posés  les  qiialre  aptMres  dilfôrent  eiUrc  eux*  Quelquea-uiis  sont  aussi  gravés  par 
J‘.  Cloiiwct.  M,  Mlehîels  dit  que  les  JîgLires  *sù|^arées  des  duuxe  apôtres  furent  peintes 
j>ar  Hulicns  pour  le  palais  Uospjglîo&i^  4 Home. 

1  bis.  Une  *snlie  de  dou^se  apôires,  de  saint  Patü  et  de  la  sainie 
Vierge,  del)Otit  sur  des]  picklestanx^  avec  le  meme  titréj  mais  en  sens 
contrairo*^'*  Aposlolorum  ico}ies  a  PeL  Paulo  Rabenlo  deUneatœ  a 
Gerardo  Valck  A  }ns(elaedameHsls  G.  Valckexc.  {  V*  S.  2.) 

ilaui^  259  milllm,;  brg*,  135. 

2.  Jâsifs-Chrlst,  les  douz^e  apôtres  et  saint  Paul,  en  denii-figures. 

Cliaqiio  apôtre  tioîU  rinstriinient  de  son  martyre.  Chaque  planclio  est 
iinmérotée  au  bas  de  la  droite  et  porte  le  noiu  de  rapôtrê  au  mi¬ 
lieu  du  bas^  avec  deux  li)2‘nes  ihî  Gredo^  en  latin  d’un  côté^  et  en 
flamand  de  l'autre.  Le  Sauveur  porte  ce  titre  :  salvator  mvni>l  Au- 
dessous  :  Ruhens  hment.  Nicolam  Rjjckenians  scalp,  et  ex- 

curL  D'un  côté ,  trois  vers  latins  ;  de  raiiiro,  les  mômes  vers  en 
flamand*  (IL  2,  V.  S.  3.) 

llauL^  185  millim*;  140* 

Les  premières  éprouves  sont  | avant  l'adressé  d^Enffeh  Koning,  marchauiJ  d^es- 
t’impcs  4  Anifiterdain. 

3.  La  riH'’ine  suite.  Crravée  l'eau-forlc  par  un  anonj'me,  sur  fond 
blanc.  Elle  porte  le  nom  dos  apôtres  et  le  luiinéro  de  la-  planclic  dans 
le  liant  do  la  manche.  Au  haut  de  la  droite,  on  lit  ;  2^  P.  Rubens 
Pinxit.  Le  Sauveur  est  en  sens  contraire  de  la  suite  précédente. 
(iJ.3,  V-S.  4.) 


Haut,;  220  niilllm.;  Urg.,  1G2. 


Celte  suite  est  rare. 


4.  La  ïnême  suite.  Elle  est  gravée  par  JL  fsselburg,  mats  avec 
quelques  changements  dans  les  barbes  et  dans  les  cheveux-  Sur  la  pre¬ 
mière  estampe,  en  haut  :  salvator  mvxdi,  puis  en  bas  une  dédicace 
à  réveqiie  de  Bamberg,  par  Petrus  Issellmrg  Coloniensis.  Gliaqtie 
apôti‘e  porte  en  souscription  un  passage  du  Credo,  sauf  saint  Paul.  Le 
nom  de  chaque  apôtre  est  en  haut,  et  le  numéro  au  milieu  dit  bas- 
(IL  4,  V-S.  5*) 

Haut.,  234  iiiillim.j  larg.,  201. 


4  bis.  Mé^nc  suile.  Elle  est  gravée  par  un  anonyme*  Les  figures  sont 
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dans  un  paysage  ;  le  Sauveur  est  en  sens  coiitrairo.  A  gauche  :  Pet. 
Paul lîiibcns  p'mxU;  au  milicig  les  noms  des  apôtres  ;  üi  droite  :  Gaspar 
Iluberli  excudil,  et  le  numéro  de  chaque  pièce.  (  V.  S.  6.) 

.Même  dimeosîoïi* 


% 

On  connaît  encore  la  mémù  suite  #?ravéc  par  un  anonyme  avec  quelques  cliauge- 
ments  dans  les  figures  et  dans  i’ordrc  des  numéros  qui  so  voient  k  ganclic,  fx,  Dow  k 
exc,  (V*  S*  7^) 

270  millim.;  larg..,  498* 


Le  catalogue  del  Marmol  f  17a)  menlionne  rouvrage  suivant  :  BrmaHum  Eonm- 
num.  ^47ïtiî.  Plant,  lüt  k  Première  édition,  Ce  l^révlaire  contient  onze  estampes,  y  cmii- 
prîs  le  titre*  Celui-ci  seul  a  une  inscription  5  les  autres  sont  sans  lettres.  Gravées  par 
C,  Galle  J  Fûft  Pflnrfemj,  et  autres* 


5.  Basan  parle  de  deux  suites  d'estampes  imprimées  à  Anvers, 
pour  des  Missels,  dans  Tatelier  de  Moretus*  Tons  deux  ont  le  même 
nombre  de  planches,  (B,  5,  V*  S*  8,  ) 

Les  premières  en  date  sont  gravées  par  Collaert,  et  les  autres,  par 
C*  Galle  le  Vieux,  On  n\y  trouve  ni  nom  de  peintre,  ni  de  graveur*  Kn 
voici  les  sujets  : 

L  f/Annoncia(lou.  L’ange  est  en  Lair  dans  celle  de  CoUae/i;  dans 

celle  <ic  Galle,  l’ange  est  incliné  un  genou  en  terre. 

2*  L'Adoraiion  des  ber  r/ers,  —  3*  I/A  dorai  Ion  des  Rols, 

4*  La  Cône,  Xotre-Seigneur,  bénissant  le  pain,  a  la  tête  de  profil, 

5*  Jésus-Chrkl  en  croix,  La  Vierge  et  saint  Jean  sont  au  pied  de 
la  croix.  Saint  Jean  est  à  droite;  il  porte  une  îiiain  à  sa  poitrine,  et 
lient  l'antre  étendue.  Dans  festampe  de  C,  Galle,  on  voit,  an  jned  de  la 
croix,  la  Vierge,  saint  Jean  et  la  Madeleine,  Un  ange  recueille  dans 
nn  calice  le  sang  qui  coule  de  la  plaie  du  côté. 


6.  La  Résurreclion.  —  7, 
EsjjriL  —  9,  L'Assomplion. 
—  M,  David  d  genoux^ 


TJ  Ascension,  —  8,  La  Descenle  du  sainl 
—  10,  La  Toussainl  ou  les  sainis  réunis. 


Haut.j  297  mllliin*;  Urg*,  iîïL 


Corn,  Cralk  le  jeune  a  fait  une  copie  de  ces  pièces. 

Haut-,  239  millim.i  larg,,  149, 


On  connaît  du  Missel  de  C,  Galle  des  exemplaires  en  giaml  papier  et  des  épreuves 
avant  la  lelLie. 
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I,fî  catalojç;‘ue  del  Marmol  (ir  !  177)  cite  encore  : 

Ai^frtr  Missel  coin  posé  de  dix  csUnipcs,  des  bordures  et  du  même  fronlis[dee, 
Tilrc  1  MiîSafe  IfomartiUN.  An^r,  Phtiit,  1GÜ3. 

On  trouve  ces  csUinipes  sans  les  bordures  et  sans  le  frontispice. 


Ou  renconti’e  encore  dans  ces  sortes  dé  missels,  dit  iSnsan,  des  bordures  composées 
de  ditlérùnts  petits  sujets  qnl  se  rapportent  à  rtiistoirc  sainte,  tnab  ijiii  ne  sont  pas  de 
Huhens,  Oiie;/tVîus  et  Diepcnbeeke  un  sont  les  auteurs.  On  iraltritme  i  Oubens  qu'une 
suite  de  ces  bordures  :  c’est  caile  dans  laquelle  circule  un  arbre  généalogique^  servant 
de  siège  aux  rois  de  la  tribu  de  Juda,  desquels  est  issu  Jé.siis-ChrisL 


6,  Les  jilafonds  de  réglbe  des  Jésulles  à  Anvers.  Jacob  de  Wit* 
peintre  hollaiulais,  dessina  les  plafonds  que  Rubens  avait  peints  dans 
réglise  citée  plus  haut,  et  qui  furent  détruits  par  un  incendie  en  1718, 
Il  entreprit  de  graver  les  dessins  qu'il  avait  faits,  mais  tl  n’exécuta  que 
dix  estampes. 


1,  Satnl  Michel  ou  la  chute  des  anges  rebelles.--  2*  La  Naissance 

du  Sauveur,  ~  3,  lAi  Lentaiion  au  déserL—  La  Uèsurreclian.— 

■ 

ü.  Le  Trloaiphe  de  Joseph  en  K  g  y  pie,  — ‘  6,  LWscensiùn.  — ‘7.  I/Enlè- 

Y 

verneni  du  ji^'ophèle  Elle.  — ■  S.  1/ Assompiion.  —  9.  Esther  devant 
Assaéni.s.  —  10.  Le  coufonnemcnl  delà  Yieiye. 


En  173 1 J  Jacques  Punt,  graveor  à  Amsterdam,  proposa  une  souscription  non  seu- 
lémcnl  pour  reproduire  les  dix  morceaux  exécutés  par  Jticfit  de  Wit,  mais  pour  les 
quatre  galeries  cnliêres.  On  voit  en  tete  du  titre  deux  pages  d'avertisseincnl  et  une 
autre  ]>agc  pour  la  dédicace  à  Adam  Gutllob  ^loltke,  comte  Uragntwed, 


Première  galerie  du  hauL 


1.  Saint  Michel  ou  la  chute  des  anges  rebelles.  L’Archange  est 
tourné  à  gauclie*  —  2,  Naissance  du  Sauveur.  Saint  Joseph  et  la 
sainte  Vierge  sont  h  droite.  — 3,  La  reine  de  Saba  devant  Salomon. 
Celui-ci  est  à  gauche,  la  reine  est  à  genoux  au  milteu,  — 4,  Adoration 
des  Pois.  La  sainte  Vierge  est  à  gauche,  —  5,  David  coupant  la  tête  à 
Goliath.  David,  tourné  ù  gauche,  a  le  pied  droit  sur  la  tête  du  géant. 
—  (j.  Tentalion  de  Jésus-Christ  au  désert.  Nolre-Seigneiir  est  assis 
à  droite,  ^  7.  Melchisédec  o/frant  des  à  David.  Celui-ci  est 

a  £*auche*  —  8,  La  Cène.  Jésus-Christ  est  assis  à  droite,  —  9.  MoUe 
en  prière  souteiiu  pmr  Aaron  et  Ur.  Moïse  est  tourné  vers  la  gauche. 


ItUHENS 
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Seconde  rfcderle  du  hauL 

10.  Élévation  en  cnoiœ.  Noire-Seigneur  est  tourne  vers  la  gaucho. 
"11.  Sacrifice  d^Ahraharn,  Isaac,  les  yeux  bandés,  est  ù  droite.  — 
12.  liémrrectiOîi  du  Sauveur.  Il  s'élance  vers  la  gauche. —  13.  Trlorn^ 
2^10  de  Joseph  en  Égypte.  Il  est  à  tlroîle,  se  dirigeant  vers  la  gauche, 

—  14.  Ascension^  —  15.  Enlèvement  d'Èlie.  Le  cliar  se  dirige  vers 
la  gauche*  —  IG.  Assomption.  La  Vierge  lève  les  yeux  vers  la  droite* 

—  17.  Esther  devant  Le  roi,  assis  à  droite,  étend  son 

sceptre.  —  18.  Couronnement  de  la  Vierge.  Dieu  le  Père  à  droite,  et 
Jésus-Christ  du  côté  opposé,  lui  posent  la  couronne  sur  la  této* 


Première  galerie  du  bas. 

19.  Saint  Aihanase.  Il  tient  une  crosse  de  la  main  droite.  — 
20.  Sainte  Anne  et  la  salnie  Vierge.  Toutes  deux  rogartlent  vers  la 
gauche.  —21.  Saint  Basile,  Au-dessus  de  sa  tète,  un  ange  vient  delà 
droite.  —  22.  Sainte  Marie-Madeleiae.  Assise  au  milieu,  elle  regarde 
vers  la  gauche. —  23.  Le  nom  de  Marie  dans  une  gloire  entourée  f/Vf/i- 
ges,~2'it.  Sainte  Céelle,  Kilo  regarde  le  ciel  et  touche  d'un  urguo 
placé  à  gauche.  —  25.  Saint  Grégoire  de  Naziance.  Il  frappe  de  sa 
crosse  le  démon  qui  tombe  è  gauche.  —  20.  Sainte  Calherine,  Elle 
foule  aux  pieds  un  guerrier  renversé  sur  lequel  elle  appuie  une 
épée  <[irelle  tient  de  la  main  i\vo\\.{i.  ^21 .  Saint  Jean-Chrysostonie. 
Placé  i  gauclie,  il  onlonne  de  renverser  une  idole. 


Seconde  galerie  du  bas. 

28.  Saint  Jérome.  Sa  jambe  droite  est  posée  sur  le  lion  et  sa 
main  gauche  est  sur  uj[  livre.  —  29.  Sainte  Lucie.  Un  hourreau, 
qui  est  à  droite,  la  perce  d’une  épée*  —  30.  Saint  Augusiin,  11 
s'élance  vers  les  cieux  tenant  un  cœur  percé  d’une  Hèche.  —31,  Sainte 
Barbe.  Tournée  à  gauche,  elle  montre  sa  prison.  —  32*  Le  nom  de  Jé¬ 
sus  dans  une  gloire  environnée  d'anges.  ~  33.  Salnle  Marguerite. 
Elle  tient  un  dragon  enchaîné  qui  est  à  gauche.  —  Saint  Am- 


II 


hrùüe.  Il  tient  vin  Hvro  île  la  main  droite,  et  sa  crosse  de  la  gaaclio, 
—  35.  Sainfe  Eiu/énie.  Un  lïourrenuj  qui  est  à  gauche,  lève  sa  hache 
pour  lui  tranelier  la  tète.  —  30.  Saint  Grégoire^  pape.  Il  regarde  la 
sainte  Vierge  et  l’enfant  Jésus  qui  sont  à  gauche. 

En  IDtc  de  îa  cüllection,  Punt  a  placé  le  pôrlrait  de  llubens  ;  à  gauche,  rùglisedes 
Jéj^uilos  est  en  feu.  (B.  C,  V.  S.  ü-(0.) 

llauU  des  planches,  306  mtllim.;  larg.  3G£?. 

7.  La  première  f^alerie  tlii  haut  et  la  première  <lii  bas  sont  aussi 
gravées  par  G.  M.  Preisler,  seulement  minte  Claifo  a  remplacé 
Calhenni’.  Kn  tête  île  l’œuvre,  on  a  placé  les  portraits  de  Riiljons  et  do 
^'an  Dyck.  Ces  planches  qui  diffèreiit  de  graudcnr  sont  tantôt  dans  une 
liordnre  ovale,  tantôt  dans  une  bordure  carrée  ou  dans  un  hexagone. 
(13.  7,  V.  S.  11.) 

Ou  a  joint  un  titre  et  une  préface  i  ni  primés. 


8,  Vie  de  saint  Ignace.  C'est  nne  suite  de  soixante -dix diuil  estampes 

précédées  dhin  frontispice,  oii  sont  représentés  les  principaux  saints 

Jésuites,  et  d’un  titre  :  vita  beati  p.  raxATH  loiûlæ  societatis  iesv 

FVXDATORIS*  IVO^[Æ  M.DC.IX.  (B.  8,  V.  S.  12.) 

lîaul.j  144  millim.,  eti  y  comprenant  l'espace  pour  l'eiplicaBoii  dn  sujet;  larg.,  65. 

Les  pièces  numérotées  13,  43,  4G,  46,  liO,  iiii,  ü6,  fi4,  67^  Cî),  73,  74,  77,  ainsi  qu'une 
dernière  sans  nuuîéro,  très  rare,  représenlaiil  les  céréiiionics  de  la  canonisation  de 
sailli  Ignace,  sont  gravées  d'après  les  dessins  faits  par  Rubens  lorsqu'il  était  i  Rome. 
Marieüo  possédait  im  exemplaire  de  la  suite  catîére,  épreoves  de  graveur*  aposUllée 
de  Rubens  et  chargée  de  beaucoup  de  scs  coiTcctions,  qui  ioutes  ont  été  suivies.  Quoi¬ 
que  toutes  ces  piaiiches  ne  portent  pas  de  nom  de  graveur,  on  est  certain  qu'elles  son! 
dues  à  Galle  le  père. 

Au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  il  existe  une  suite  unique  de  cette  vie  de  saint 
Ignace;  plusieurs  pièces  sont  avant  la  lettre  et  d'aulres  avant  une  întlniié  de  change¬ 
ments  et  de  corrections  . 


O,  Suite  frestampes  comiues  sous  le  nom  de  vélins.  Kilos  sont  attri¬ 
buées  à  Rubens,  mais  Basaii  ne  lin  en  garantissait  pas  le  quart.  Elles 
sont  en  général  gravées  par  à  Bohimrt  ou  par  C.  Galle  qui  en 

a  copié  aussi  plusieurs  iVaprès  le  premier  graveur.  Dans  la  collection 
lie  inessire  Jel  Marmol,  i!  y  avait  plus  Je  qnatre-viugt-Jix  Je  ces 
pièces.  Rasan  on  décrit  soixante-huit.  (13.  9,  V.  S.  13.) 


i  .Visitation,  sans  titre. —  2. 


/lch)/Yf/io?i  des  bergers.  Marf.van  den 


R  IJRENS 


Knden  exe.  C\  l\  —  3.  Adoration  des  rois.  Meme  adresse,  — 5*.  I/cn- 
fané  Jésus  (lssIs  sur  un  coimin  sur  un  nuarje^  hênissanl  d'une 
iHain  le  ghhe  quMl  lient  de  raulrc.  —  5.  Ui  sainte  Vierge  faisant  cou- 
1er  du  lait  dans  la  bouche  de  son  divin  FUs. Tiire:  Par  roque  laclepasim 
esL  ,  .  —  d.  La  salnic  Vierge  Icnanl  renfani  Jésus  emmaillolé.  Titre  : 
0}uU(ur  jarn  mmc.  .  . —  T.  La  sainte  Vierge  lenant  renfani  Jésus  eui- 
ynaUloté  et  la  léte  posée  sur  son  front.  Titre  :  S.  Maria  }nater 
Dei.  —  S.  La  sainie,  Vio'ge  tenant  renfani  Jésus  emmailloté.  On  voit 
trois  anges  et  quatre  chérubins.  Titre  :  Quis  mlhidel.  .  .  —  0.  La  sainte 
Vierge  la  joue  posée  sur  la  tête  de  renfani  Jésus.  —  10.  IJenfant 
Jésus  embrassa^d  la  samle  Vko'ge.  Titre  :  Lœmejus  sub  capUe  .  . — 
11.  La  sainte  Vierge  tenani  dans  ses  In  xts  rétif  uni  Jésus.  On  voit  nn 
lioiit  du  Ijorccau.  Titre  :  Sancta  Maria  ora  pro  nobls.  —  12.  lAmfanl 
Jésus  sur  les  genoux  de  Marie.  Il  tient  une  poire.  Titre  :  S.  Maria, 
rnaler  fesu,  ora.  •  13,  La  sainte  Vierge  Jouant  (wec  renfani  Jésus. 

On  voit  trois  têtes  de  chérubins.  —  14.  Tf enfant  Jésus  debout  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  —  15,  Iai  sainie  Vierge  tenani  sur  ses  genoux  ren¬ 
fani  Jésus  auquel  saint  Jean  raoiitre  un  oiseau;  sainte  Élisabeth  est 
derrière;  un  ange  est  ii  droite.  Titre  :  Ergo  diligentes.  .  .■ —  îO,  Ifen- 
fani  Jésus  dormant  sur  les  genoux  de  Marie,  auquel  saint  Jean 
lient  les  mains.  Titre  :  Obdonnit  ecce  Jesulus.  .  .  .  — 17.  La  sainte 


Vierge  tenani  dans  ses  bras  renfani  Jésus  qui  caresse  saint  Jean. 
—  18,  IJenfani  Jésus  appugà  sur  une  main  caresse  saint  Jean  de 
rautre.  —  U).  Eenfani  Jésus  agant  le  bras  passé  sui'  répaide  de 
saint  Jean;  ils  caressent  tous  deux  un  agneaiu  —  2Û.  L'enfant 


Jésus,  la  Vierge  et  saint  Joseph  à  table;  ils  font  la  prière.  — 21.  I/en¬ 


fant  Jésus  sur  les  genoux  de  sa  mère  met  une  bague  au  doigt  de 


sainte  Catherine.  —  22.  Le  meme  sujet,  en  contre-partie,  avec  quel¬ 
ques  différences.  —  23.  l/enfant  Jésus  debout  sur  une  table,  aganl 


tamain  2yoséesur  le  globe  du  monde  et  rautre  au  cou  de  sa  mère.  ■ — 
2i.  Jésus  tenant  le  globe  du  rnonde  dans  la  main  gauche.  Titre  :  Jésus 
Dei  fiîius,  Rex  Regum.  —  25.  Iji  niêine  CQtnpQsiUon;  la  tète  est 
tournée  plus  à  droite.  Même  titre,  —  20.  La  sainie  Vierge,  servant 
de  pendant  au  précédent.  Titre  :  Maria  Mater  Dei,  Hrglna  Cœü. 


M.  Woorhelni-Sclîiioevûogt  dit  qu’au  musée  Teyler  il  y  a  trois  estampes 
dhréreutes  de  ce  numéro  gravées  par  Bohwert  et  avec  le  même  titre. 
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—  27,  i’,  À^itoniHs.  Mari,  van  denEnden  eæc,  —  28.  A  ntonlm  de 
Padita,  —  29,  S.  Augmtaïus.  —  30.  N,  Bernardm.  — iîl,  S.  Francis^ 
eus,  —  32.  Franciscus  de  Fanla.  ;  ,  ,  —  33,  S,  Iluberlus,  Mari, 
van  den  Endmi  ex*  —  34,  S\  Ignatms  de  Logola.  —  35.  S,  Joannes 
Baptlsla,  —  3f>.  Famé  Jean  (enané  un  caltcc,  —  37.  Salné  Joseph. 
Xalrile  Jestt  ora  pro  nobL^,  —  38,  Salné  Joseph  tenané  une  branche 
de  Us  et  renfant  Jésus.  —  39*  Salné  Joseph;  il  tient  dans  ses  bras 
l'enfant  Jésus  rjui  couronne  une  sainte,  — •  40,  S.  Paulus.  — 
41,  Saînle  Agnès,  vue  à  droite,  —  42.  Sainte  Agnès,  vue  à  gauche, — 
43*  Salniû  Agnès,  vue  de  face*  —  44,  S^'^  Agatha,  — 45*  Sainte  An7ie 
montrant  à  lire  k  la  sainte  Vierge*  —  46,  Apôllofiia*  Mart.  van  den 
Enden  exc.  —  47,  Sainte  Catherine;  elle  tient  un  livre  à  la  main.  — 


48,  Sainte  Calherinc.  —  49,  Sainte  Catherbic;  elle  est  appuyée 
sur  une  roue*  —  50.  Catharina  SenemU.  —  51,  S^^  Cecilia^ 
la  tête  de  profil*  —  52,  S^"^  CecUia,  la  tête  do  trois  quarts;  elle  tient 
une  palme.  — 53.  S^^  Clara,  —  5i,  Dorothea*  —55,  llGlena.  — 
50.  S^^  fAicia,  ^ —  57,  Margareia.  —  58.  S^^  Maria  Magdalena;  elle 
a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  regarde  le  ciel*  — 59,  Maria 
Magdalena.  Elle  est  à  genoux  dans  niie  grotte,  P. P.  Rubens.  C.  Galle. 
—  00-  6’^'*  Maria  Magdalena  ;  elle  se  défait  de  ses  bijoux.  Titre  :  VanF 
tas  vanHaiurn,  ,  .  ,  —  CI,  La  même  eomposUlon,  plus  en  profil,  avec 
quelques  ebangements,  —  62*  Maria  Magdalena,  vue  de  face. 
Titre  :  Vanlias  vanUatum.  ,  ,  ,  — 03.  S^^  Maria  Magdalena;  elle  prie 
devant  un  crucilix*  Titre  :  Inveni  quern.  *  ,  *  —  Oi.  La  même  composé 
lion,  avec  quelques  changeiueiits,  La  sainte  est  de  trois  quarts*  — 
65,  S^^  Maria  Magdalena.  La  tête  baissée,  elle  est  en  méditation  de¬ 
vant  un  crucifix,  —  00*  6*^^  Maria  Magdalena.  Elle  embrasse  un 
crucifix.  Titre  :  Inveni  quem  diligit  anima  mea.  .  *  .  —  07*  S^^  Theresa 


d  Jesu,  — 08,  8'“  Crsiila. 


\u  musée  Teyler,  on  trouve  encore  plusieurs  estanipos  gravées  par  lîûfslt‘er^  et 
Galle;  pûut'iHre  <ipjjai lienneuL-clIcs  à  la  niéjne  suite.  JMstcÊri  a  gravé  : 

Saint  Domhwpie  ayant  dans  une  main  un  cbapeUd  et  dans  l'autre  un  cmeifîs  et 
une  tleur  de  lis; 

Saint  FmnçoiS-Xavier  en  coiitempIatiQii; 

Sanvtus  PctniB  Pœnitvns.  Mart.  tien  Enden  excwJ.i 
Sanetus  Rûchus.  MarL  Vau  den  Enden  Excudit.  C.  P,; 

SVnicfa  Harbura.  Mart.  Vau  deu  Ei'ideii  excud.; 


ULfiîKNS 


2i7 


Srt/ida  Monica: 

L'Enfant  Jésuf;  à  mi-corpi,  ayan^  le  globe  du  mondé  duns  la  luniti  giuelic  cl  éle¬ 
vant  la  droite  pour  bêuir.  Mari,  Van  den  Endcn  excadlt  C* 

La  Haintc  Vierf/e  temml  f  Enfant  Jésus  debout  sur  sù<  genoux  et  en  mcnic  temps 
tenant  le  globe  du  monde.  En  haut,  Dieu  le  père  leur  envoie  le  Esprit,  iVuH, 
l  an  dm  Endcn  eæeudd  €,  î\ 

Haut,  de  ces  estampcp,  132  milltm,;  larg,,  00. 

Le  catalogue  del  Marmol  mentionne  encore  : 

(iN'^  1180.)  Suite  d'e^fcauipcs  iîui  sc  trouvent  dans  le  livre  intitule  :  Exercices 
spirilueh  de  saint  Ignace.  2i  estampes;  une  [ïarlîe  seule  est  d’après  Rubens  ; 

1100.)  Recwdrtiè  .ï fl  estampes  i  l'eau -forte  d'après  des  Ubléanx  peints  par 
R,  R,  Rubens  qui  sont  dans  les  églises  de  SS.  îlornhout^  Jean  et  iNotre-Dame,  à  Malincs, 
P.  f^pnii/t  smlpsit  (ïaai.  Ce  litre  se  trouve  h  la  télé  du  reeuciL  (V,  S.  IV) 

SUITES  d’histoires,  RECUEILS  PARTICULIERS  d'eSTAMPES, 

SUJETS  D'ARCHITEGTüREj  ETC. 


10,  Histoire  d'AchiUe  eo  htüt  morceaux,  quL  ont  été  oxéciité.s  en 
tapisserie.  Franc.  Ertlnger  fecit.  .4"  1679  in  Aniwerp.  (B*  10,  V,  S,  15,) 

1,  Achille  plongé  dans  le  Slgx  jnd?'  Thèlis^  sa  mère. 

Haut-,  203  millîm.j  larg,  257, 

2,  Achille  instruU  jMtr  le  centaure  Chiron. 

Haut,,  29(j  millim.;  ki'g,j  257. 

3-  Achille  reconnu  par  Ulgsse  d  la  cour  de  Lgeomède, 

Ilaul.,  2BG  milliin.*  larg.^,  3S0, 

i,  Thétis  reçoit  de  Vulcam  les  armes  d'Achille, 

> 

Haut,,  291  mUlini.s  larg,,  33  L 

5,  Colère  d'Achille  contre  Agamemnon. 

Haut-,  202  mlllioûi,;  Urg,}  28 1, 

6,  Entrecue  d'Achille  et  de  Poh/xène, 

Haut.,  284  mîlltm.;  Urg,,  387. 

7,  Achille  lue  Ileclor imtr  cenger  Palrocle. 

Haut.,  200  raitliiii,^  larg.,  3t0, 

S,  .1cA///r,  au  moment  d'èpouser  Polyxène,  est  blessé  tuorteUe- 
ment  par  Paris, 

Haut.,  207  milltin.;  larg.,  31 L 

IL  la  même  histoire  et  les  memes  composiiions^çj:r^\^é^^  a  Lomlrcs 
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par  IL  Ikuwi,  en  172L.  Kii  huit  planches  qui  portent  des  inscriptions 
latines  et  anglaises.  Titre  :  AchUles'i>  FAfe,  Paüilâd  in/  5*^  Peler  Paul 
Rubéfié.  .  .  Ce  titre  est  sur  une  planche  séparée.  (B*  li,  V.  S.  10.) 

Une  suite  de  ces  tableaux  donnés  à  Uubens  ii^?iiraîh  eji  183:1,  dans  la  vente  Collot. 
ïls  se  vendirent  ensemble  lü.ÛOOTranes.  Nous  croyons  que  celte  suite  a  été  séparée. 

12.  Hisiolre  de  Decius^grSivéQ  d’après  les  tableau.x  originaux  qui  se 
trouvent  dans  la  galerie  du  prince  LichtensteiUj  à  Vienne;  suite  de  cinq 
pièces.  Le  iiuraéro  1  e.st  avec  deux  différentes  antioiries  et  deux  ditîé- 
rentes  inscriptions;  enseioble  huit  pièces  en  largeur.  (B*  12,  Y.  S.  17.) 

1.  Decüts  Mits^  debout  sur  un  piédestal,  propose  h  ses  cinq  centu¬ 
rions  de  se  faire  jour  è  travers  les  Samnites.  Titre  et  dédicace  :  P.  De- 
emm  Murem  Trib,  miL  ,  .  .  Andréas  el  Jos,  Schmuser  fratres  , 
Vlenna^  Auslrla. 

llauU}  460  milJiro.;  làrg.j  414. 

2.  Decius^  après  avoir  fait  consulter  les  entrailles  des  victimes  dans 
une  bataille  contre  les  Latins,  Tan  de  Rome  413,  apprend  qu’elles  no  sont 
pas  favorables.  Titre  et  dédicace  :  arvspicem.  p.  decio  mvri.  *  .  . 
EXPRESSA'M  t.liv.  IX,  9.  A  H(L  cl  fos\  iSchtim^er  fralres  D.D.D.  Yiennœ 
Auslriœ,  A  gauche,  la  mesure  du  tableau. 

UauUj  464  krg.j 

Cette  mdme  composûîon  a  été  gravée  à  î'aqua-tmta  par  C.  M.  jVcÉ;,  d’après  le 
tableau  qui  appartenait  à  M,  llicb.  Cosway  Esq. 

Haut.,  250  milliüi.;  Jarg.j  504. 

3.  Deciiis,  voyant  plier  les  Romains,  se  dévoue  aux  dieux  infernaux. 
Titre  et  dédicace  :  P.  ukgivm.  mvrem.  cos.  ....  exphessv.m.  t.  liy. 
VII 1 . 9.  el  7os.  iScItt/iusê}'  fralres  i>.  D,  D.  Viemue  A ust.  A  gauche, 
la  mesure  du  tableau. 

Haut.,  466  nnllim.;  lai-g.^  578. 


4, 


Dcclm,  avant  ordonné  à  scs  licteurs  de  se  retirer  vers  le  consul 

lii' 

Manlius,  son  collègue,  monte  à  clioval  pour  foncire  sur  les  ennemis. 

Titre  :  publium  decujm  murkm . Aii-ilessous,  à  {Iroito  ;  G.  A. 

MûUer.  . .  .  sciilpsüA"  1759.  Agaiiclie.  la  mesure  du  tableau. 

llatiL,  473  Tnilîitii.;  larg.,  56D, 

5.  Decius^  blessé  mortel  le  meut,  tombe  de  sou  cheval,  et  les  Latins 


I 
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s’enfuient.  Titre  :  p.  nue.  mus.  cos.  postüuam.  .  .  Au-tlcssous,  à  droite  ; 
G.  .1.  }>Iüller.  .  .  ,  sculiisit  .1“  '17G2.  A  gauclie,  la  mesure  du  tableau. 

UauLj  473  mîüim.;.  8S2. 


0.  Les  FimèraiUes 


de  Decius,  Titre  et  ilédicace  :  i\  decu 


ML’His-  .  .  ,  Adam  Barésch  scidpsil  1/94,  Artaria  ei  Socicias. 

llAut.,  477  itiilliiii.;  B'B4, 


7,  Roma  iriumphans.  Composition  de  doux  fif^mres  symboliques  ou 
fou  voit  la  ville  de  Rome  dans  le  lointain.  Tiiee  :  roma  triumphans. 
Au-dessous  J  les  armoiries  et  une  dédicace  au  prince  de  Lichtenstein. 
Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  P,  P.  Rubens  A  droite  :  Adam 

Barîsch  sculpsit  1798. 

UauUj  473  iiriUlm,;  432. 
Ba.saii  dit  qiiç  ces  estampes  soïii  rares  et  dîfïiciles  à  trouver  belles  d’épreuves. 


13.  Hisloire  de  Comlaniin.  Suite  de  doiixe  estampes  par 


Tairlieu,  d'après  des  tableaux  qui  étaient  autrefois  dans  la  galerie 
d’Orléans.  Toutes  ont  un  titre  latin  et  français.  (IL  13,  V.  S.  18.) 


1*  Le  double  mariage  de  Consiance  Chlore^  pè}^^  de  Comlauéin^  cl 
de  Maæimien  Galemus^  —  2.  ApparUiou  de  la  crom  à  Constaném, 
—  3.  Constanlin  se  faÜ  apporler  rétendardj  sur  lerpiel  U  fait  tiricer 
en  or  et  la  croix  (pdil  a  mie.  — ■  4.  Bataille  de  Comlaniin 

contre  Maxence.  —  5.  Défaite  et  rnorl  de  Maxence.  — G.  La  ville  de 
Rome^  à  rentrée  de  Conslanihi  f  reçoit  la  couronne  des  mains  de  la 
Victoire.  —  7.  Constanlin  reçoit  r/iommage  des  sénateurs  auxquels 
il  a  rendu  la  liber  là.  —  S.  Trophée  d  la  gloire  de  Constantin.  — 
9.  Entrevue  de  ConskinUn  et  de  son  fds  Crispits^  à  Bg^nm(x%  après 
la  balaille  de  GalUpoU.  —  10.  Fondation  de  Comlantinophr  — 

11,  Sainte  Hélène  présente  la  craie  croix  à  Comtantbi  son  fils.  — 

12.  Constantin  reçoit  le  baptême. 


Ces  deux  derniers  sujets  ont  été  gravés  üTcau-furte  ]>ar  Jï,-  L.  et  icrniiiiés 

au  burin  par  L,  Üefiç;non.  Titre  du  ntiméro  1 1  :  GonsUintm  athre  ia  vraie  croi^^  du 
l'iiiniéro  12  i  [Uqdênie  de  Constantin.  U  a  eiirme  été  gravé  par  Baronij  .Mantua,  1703; 
avec  dédicace  :  Carolo  UI. 

Haut.,  4lB  niillim.;  larg.,  340. 


Ces 

RiGjaL 


conijjositioiis  ont  été  reproduites  dans  le  recueil  appelé  La  Galerie  dn  Palais- 
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1  k  Recueil  de  la  r/alerie  du  lAixcmboiir//^  consistant  on  vin^ï-k 
({iiatre  estampes,  non  comjiris  le  portrait  île  Rubens,  ^jravé  par  Aiir- 
dran^  d’après  le  tableau  original  de  Van  Df/ch,  Cette  suite  est  trop 
connue  pour  entrer  ici  dans  tous  les  détails*  Elle  a  été  gravée  pen¬ 
dant  les  années  1707  a  1710*  Massé,  G.  KdeUnch^  L.  C/talUlon^  G. 
Duchangü^  Lou\  J.Audran^  A.  Troucain^  B.  Audran^Plcani,  Simon- 
neau  rainée,  B.  IHcarf,  C,  Vermeulen^  ont  concouru  à  son  exécution* 


Le  Roi  parlanl  pour  la  guerre  d\\  Uemag}ie  a  été 


aussi  gravé  en 


sens  contraire  par  WilUarn  Douglas, 


Il  existe  une  copie  en  contrc-parlic  de  la  Félicilé  de  la  Itégcnce, 
(Voir  École  française*)  (B*  14,  V.  S.  19*) 


La  nit'jne  réunion  «luc  la  g^alcrie  du  liUsembunr;^  ûiislo  k  Vienne,  mais  de  dimen¬ 
sion  plus  peüte.  Elle  a  été  reproduite  en  21  planches  par  plusieurs  graveurs,  parmi 
citcrous  Didhé  et  Oahrkl.  {W  S,  20*) 

Mentionnons  encore  :  Su'te  de  quitee  plmches^  d’après  quatre  taldeaux  peints  par 
ilnhens,  Snyders  et  Langjani  pour  l’évêque  de  Bruges,  et  qui  sont  muintenanl  dans  la 
galerie  de  l’Ermitage,  à  SainUPétcrslmurg.  Ea  iom  les  a  gravées  en  nianîère  noire, 
avec  les  litres  suivants  :  A  FimUnarkdt  A  Fishmarhcl^  A  Ue^bmm'heî  et  A  Gamcmarkct. 
Celte  denuère  est  rare*  lUihens  n’a  peint  que  les  figures.  (V.  S*  ïf.) 


llaiiL,  TO  milltm.;  krg*,  519. 


15*  Basan  décrit  une  suite  de  tableaux  appaiicnant  ù  rempereur 
d’Autriche,  gravés  par  A7îL  Joseph  Primner  :  1*  RéconciUallon  de 

t 

Jacob  et  d'Esaü.  —  2*  Jésus-Chrisê  tenant  la  croiAO^  demi-figure  eu 
manière  noire,  — 3.  La  secojide  feinme  de  Hubens;  au  lias,  douze  vers 
latins.  —  4,  Ralnl  Pépin  et  saint  Bég^^^t  dcmUlgures  ;  an  bas,  seize 
vers  latins* — 5.  l/Archiduc  Ferdinand  d^iutidche^  en  habit  lioiigrois, 
tenant  une  masse  d’armos  a  la  main.  —  0*  Ferdinand^  cardinaPinfanl, 
en  habit  de  guerre.  —  7.  Le  coi'ps  mort  de  Jésus-Christ  étendu  dans  le 
sépul€i*e;  autour  de  lui,  les  saintes  femmes*  — S,  Un  pelU  Faune  cou¬ 
ronné  de  pampres,  demidigure.  —  9*  Fête  en  r honneur  de 
célélu'ée  dans  un  bocage  par  des  Nymphes  et  des  Satyres*  La  plupart 
de  ces  pièces  sont  en  hanieur*  (B.  15.) 


ï, es  autres  liddeaux  de  Rubens  de  la  inèine  galerie  sc  tronventgravés  en  très  petit 
formai  dans  l’ouvrage  iiintulé  :  Vrodromus. . , ou  Catalogue  figuré  dr  tous  les  frtéffioUÆ 
de  S*  >¥.  imp.,  publié  par  les  Stampurts  et  Pramer,  Us  contîcnuenl  huit  snjeli?. 
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16  Suite  de  quatre  bas-reliefs  de  IHnvention  de  Ilubens.  Dans  la 


marge  du  bas  de  chaque  pièce,  à  gauche,  on  lit:  î\  P.  liiibens  muenU. 
Theod.  van  Kessel  feelL  (13*  10,  V*  S*  22.) 


UauL.j  185  TtiilliEu.;  larg.^SiO. 


L  Le  Triouiphe  de  GaîcUée.  — 2,  Une  Sf/rène  duns  les  bras  dhm 
7YUon.  —  3*  Une  St/rène,  sur  un  cheval  marlnj  eniom^ée  de  quatre 
génies.  —  4*  Un  Faime  assis  au  iiied  dum  rocher j  accoi/ipagné  de 


quatre  en f unis  et  ienani  un  bouc  atiaché  pa/‘  le  cou^ 

Un  anonyme,  qui  a  gravé  le  premier  et  le  troisième  sujet,  y  a  mis 
fort  mal  à  propos  le  nom  de  Van  Opsktl  ùii\ 


Le  catalogue  del  Manno!  meiilioiine  lâ05)  deux  Centaures  enlevant  chacun 
une  NyrnpUe;  ils  se  dirigent  vers  la  droite*  A  gauche,  iin  pet ît  Amour  semble  les  aider. 
D’après  un  bas-relieL  Épreuve  avant  toutes  lettres,  non  terminée;  tout  le  bas  est 
dessillé  à  la  terre  noire. 

La  même  estampe  teniiînée,  avec  le  nom  de  (I*  V".  Opshd  inientor;  Vor^pi  Bod  fe. 


17,  Pompa  mtroUvs  honori  Fernandl  A  vs- 

Iriaci  llispaniarmn  Infant îs.  .  ...  a  S.  P.  Q.  A  ntverp.  décréta  et 
ador?iala;  cuni  rnox  a  nobinsslmd  ad  Norlingam  poréâ  Victorld 
Anlverpiam  auspicalissimo  aduentu  .uio  bearet,  xv,  Kaf  Mali, 
Ann.  cdo.mc.xxxv,  Arcus,  PegmatUy  Iconesfp  à  Pet.  Pavlo  Rvbenio, 
Eqrite,  inuenlas  et  delineata.s  înscripliombus  cl  Elogiis  ornabat, 

libroq'}  cotfiûieniario  Ulustrabai  Gasperlvs  Gevartws . Accessit 

Lavrea  Cathana,  eodem  Auctore  descrlpta.  Anlverpl/e,  veneent 
exernplaria  apud  Theod.  a  Telden  qui  Iconmn  Tabulas  et  Archctgpis 


Rubemanis  delineavit  et  sculpsll.  Ouvrage  illustre  par  llubcus  ;  grand 
in-folio  de  189  pages  non  compris  la  dédicace^,  la  préface,  la  description 
du  frontispico  et  les  doux  tables.  Ce  livre  contient  iiuarante-trois  es¬ 


tampes  en  y  comptant  le  frontispice  oi\  est  le  portrait  de  Philippe  IV, 
ensuite  le  portrait  du  prince  Ferdinand  représenté  debout  et  gravé 
par  J.  2leefs,  d’après  Van  Tliuldeii  ;  le  reste  des  estampes,  représen¬ 


tant  toutes  les  scènes  et  les  arcs  de  triomphe  de  cette  romanjuablc 


entrée,  a  été  gravé  par  Theod.  mm  Thulden.  (U.  1  v,  V* 


1,  Frontispice.  Dans  le  haut,  portrait  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne, 
et  litre  de  l’œuvre.  —  2.  Portraii  de  f  Infant  à  uii-eorps.  Au  fond,  la 
bataille  de  >’ordlingcn. — 3.  Marche  de  b  Infant  depuis  la  citadelle  jus- 
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qiCà  la  porte  d^Uwers. —  4>  La  porte  de  rEmpereur. —  5,  Uaejeime 
fille  o/fire  tme  couronne  de  laurier  à  r Infant,  —  (L  I/Arc  de  félicUa- 
tion.  Trots  tableaux  en  trois  compartiments,  Adoenlus  Seren.  Princi- 
jiis  gratidatio,  —  7.  RépééUion  de  Neptune  sur  les  flots.  Le  tableau 
est  connu  sous  le  nom  de  Qms  ego,  L^ori^irial  est  dans  la  galerie 
de  Dresde*  8,  Répétition  du  second  tablecm.  Une  femme ,  repré¬ 
sentant  les  Pays-Bas,  félicite  riiifant  à  cheval.  —  9,  RépétÜion  du 
tj'OiSième  tableau.  LTiifaiit  se  réunit  à  Ferdinand  III,  près  de  Nord- 
lingeii,  —  10.  Arc  de  Portugal,  élevé’ par  des  Portugais  établis  à 
Anvers,  Façade  antérieure,—  11.  Façade  du  côté  opposé, —  12,  L^Arc 
de  Philippe  IV.  Dans  le  tableau  du  haut,  ralliauce  de  Maximilien  avec 
Marie  de  Bourgogne*  —  13*  Le  même  tableau,  en  grand*  — 14*  Façade 
poslérieure  du  même  arc.  Dans  le  haut,  alliance  de  la  oiaison  d'Au¬ 
triche  et  de  celle  d'Espagne*  —  15*  Le  même  tableau ^  en  grand,  — 
10.  U  Arc  impériaL  Titre  :  Porticus  Cæsario  Austrlaca.  —  17,  18,  PJ, 
20,  21  et  22,  Copies  en  grand  des  portiques  de  cet  arc,  —  23*  Plan  de 
VArc  impérial.  —  24*  l/Arc  de  riufanle  Isabelle.  Titre  :  Apo- 
theosis  D.  Isabellœ,  Claræ,  Eugeniœ,  Au  milieu,  en  haut,  un  grand 
tableau  représente  Tapothéose  de  cette  princesse,  —  25*  Le  même 
tableau,  en  grand.  —  26*  UArc  de  Ferdinand,  Au  milieu  de  Fat- 
tique,  en  haut,  un  tableau  qui  représente  la  bataille  de  Nordlingeii. 

—  27*  Le  même  iableaUj  en  grand*  —  28*  Façade  postérieure  du  meme 
arc.  Dans  le  tableau  du  haut,  le  triomphe  du  prince*  —  29,  Le 
même  tableau,  en  grand,  —  30,  Le  Temple  de  Janus*  Titre  :  Tem- 
jüum  JanL  —  31.  La  porte  du  temple  de  Janus,  en  grand,  — 
32*  Uarbre  généalogique  de  la  maison  d* Autriche,  au  milieu  dhiiie 
espèce  d'arc  de  triomphe*  Au  pied  de  Tare,  la  ligure  allégonque 
de  FÉglise,  assise  sur  un  trône*  —  Corps  d'archUecUire  d- ordre 
toscan  rustique.  Dans  le  milieu,  percé  d'une  arcade,  un  tableau 
où  le  Commerce,  sons  la  forme  de  Mercure,  est  près  de  dispa¬ 
raître,  Au  bas,  un  rteiive  représentant  FEscaut  et  la  ville  d’Anvers, 

—  34*  Le  même  lahleau,  en  grand*  —  35*  Arc  de  Irlomphe  de  la 
Afonnaie.  Façade  du  devant,  —  36,  Autre  façade  du  meme  arc, 

—  37*  IAA7X  de  triomphe  de  rabbaie  de  Sainé-MicheL  Dans  io  haut, 
un  tableau  montre  ITnfant  dans  sa  jeunesse,  sous  la  lîgiiro  dTIcr- 
culo;  l'Amour  et  Bacchiis  tachent  de  le  séduire,  tandis  que  Minerve  le 
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guide  dans  le  chemin  de  la  gloire, ^ —  38,  Le  mêaie  tableau^  en  grand, — 
31).  Antre  façade  de  cet  arc*  Dans  le  haut,  combat  de  Dcllérophon 
contre  la  Clnmôre*  —  40,  Même  tableau,  en  grand,  —  41*  Cathé¬ 
drale  iV  Amers,  dont  la  tour  est  embrasée  par  un  feu  d’artifice*  — 
42.  IHmi  de  la  ville  d^Anvees.  —  43*  Char  de  triomphe^  avec  figures 
allégoriques  et  trophée  à  la  gloire  de  Tlnfant*  Ce  char,  traîné  par 
quatre  clievaux,  est  conduit  par  la  Providence* 

*  Notre  exejiiidairc,  mi  grand  papier  de  premier  tirage,  avec  le  taux  titre  en  sept 
lignes  el  la  date  de  ICirh  porte  les  amies  de  Philiptie  [V,  roi  d'Espagne*  ü  vient  de  la 
veille  OidûL 

On  joint  à  cette  suite  un  projet  d’arc  de  triomphe  qui  n'a  point  été  exécuté  faute 
de  temps.  Une  moitié  do  cct  arc  est  ornéo  de  colonnes  torses,  et  faiilrc  de  colonnes 
droites,  mais  plus  pcliles,  La  première  devait  faire  la  façade  principale  et  l'autre  la 
façade  postérieure  ;  le  tout  est  couronné  d'un  ddme*  Celle  pièce  est  sans  nom  de 
graveur.  Ne  faisant  pas  partie  du  livre,  elle  est  devenue  rare, 

18*  PalasM  di  Genova.  Voici,  selon  Brunet,  le  titre  de  rédition 
de  1022  :  Palat^:;idi  Genova,  cou  le  hro  pumteed  almtl,  da  P.  Paolo 
deUneatL  A  mersa,  1622*  Ce  livre  est  divisé  on  deux  i)arties;  il 
contient  les  plans  et  élévations,  coupes  et  profils  de  quelques  églises 
et  des  principaux  palais  de  la  ville  de  Gènes,  La  première  partie  ren¬ 
ferme  süixante-düUiïo  planches,  et  la  seconde  soixante-sept.  Le  livre 
a  été  réiniprimé  en  1652,  1063  et  1708.  Voici  le  titre  do  l’édition  de 

1603  :  PAhAl/A  ANtlCHI  1>I  GENOVA  RAtXÛLTl  K  DESIGNATl  DA  PIETRO  PAOLO 
RVüEXs,  in  Aaversa,  Appresso  CAAVMio  meyrsio.  Amio  m.uü.lxiii.  Le 
titre  de  la  deuxième  partie  est  le  jnenie;  seiileiiient,  au  lieu  de  :  Pa- 
lazzi  Anikhi,  on  lit:  Pakts^i  moderni.  Sur  ces  deux  titres,  est  im¬ 
primé,  comme  fleuron,  le  cul-de^lampe  décrit  ci-dessus,  u“  73,  page  228* 
(B.  18,  V,  S*  29.) 

19,  La  numon  de  Pubens.  11  la  lit  bâtir  après  son  retour  d’Italie, 
Une  première  vue  la  représente  du  côté  de  la  cour.  Titre  :  Maison  IliP 
weriœ  à  Amœrs  dit  rhostel  liubens  1684*  Agaiiclie  :  J.  van  Croes  del. 
A  droite  t  Ilarrewjjn  feciL  (B.  19,  V*  S*  28*1 

fJaut,,  28B  iiullim.;  Larg., 

l'f  élut*  Avant  le  porlniit  dans  le  haut,  —  2^  On  voit  dans  le  haut  le  portiait 
d'un  ecolcsiasUque  devenu  proju  iéLiire  de  la  niaîson. 

Seconde  vue  prise  da  côté  dujardi/u  On  y  voit  la  coupe  du  salon 
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que  Rubens  avait  lait  construire  pour  y  lueürescs  curiosités^  ainsi  (fiie 
ia  coupe  de  sa  cbambre.  Dans  une  banderole^  en  haut,  vers  la  gauche, 
ou  lit  :  Parfii^s  de  La  maison  kiiaviîruiî  A  Anuers  1092*  Au-dessous 
de  la  vue  générale  de  la  maison,  au  milieu  du  bas  :  Ilarreioÿn  feciL 

liatiUi  328  mlitim.;  iarg;^,  423', 

f  I 

20*  Plan  et  Elévalion  de  PEf/Use  de  la  maison  professe  des 
JésitUes  à  Anvers^  bâtie  en  partie  sur  les  dessins  de  llubens.  Titre  : 
Fronlispiciutn  Domus  Professœ  Societatis  Jesa  A  niuerpm^  Sans 
nom  do  graveur-  (R.  2u,  V,  S.  30*) 

Haut.,  42C  milliin,;  lafg-,  439. 

Poriail  de  la  même  épllsei  en  plusieurs  feuilles,  La  tour  de  la  même 
église^  en  plusieurs  feuilles.  Vue  jjerspeclme  de  réglise  et  de  la  maison 
professe  des  Jésuites  d'A  nvers.  Titre  :  Templum  inchoaUtm  anno  1614, 
absolulurn  1G2Î.  *  ,  ,  Jacobus  Neefs  fecU  aquaforti. 

flaut,j  3l2  milliDi.;  larg,,  486. 

SUITES  DE  CHASSES  ET  DE  PAYSAOES. 


21,  Douze  sujets  de  ckassCi  que  Ton  joint  ordinaireiaent  ensemble, 

1.  Chasse  aux  lions.  On  voit  vers  le  fend  trois  cavaliers  attaquant 
un  lion  qui  s'acharne  sur  un  homme  qu'il  vient  de  renverser  de  son 
cheval;  à  gauche,  un  autre  lion  attaque  un  homme  à  moitié  renversé 
qui  se  défend  avec  son  épée;  de  la  gauche,  un  homme  armé  dTine  épée 
et  d'un  bouclier  vient  à  son  secours;  vers  la  droite,  on  voit  un  homme 
renversé  tenant  une  éjiée.  Dans  restampe,  ù  gauclie  :  P.  P.  Rubens 
pinæU;  dans  le  milieu  :  CumPriuUegijs  Hegls  Chriséianissimif  Sere- 
nissimœ  Infanlis,  el  Ordinum  üonfcedcraiùrum;  à  droite  :  S.  a 
Bolswert  sculp.  et  excud.  Dédicace  ;  Eœcellenémimo  lierai 

cnoY,  GitiMAY,  d'arenbergke  Pilncipi  S.  Imperi/  et  Ckimaij.  .  ,  *  . 
Piciurœ  Sculpiurœqj  admiratort^  Dho  suOf  B*  a  Bolswe>'l  D.  C. 
(B,  21,  V,  S,  3!,) 

Haut,,  4Î0  mllliiu.^  iarg,,  59Ü. 

*  iUire  A  trouver  belle  d’épreuve, 

Debüis,  francs. 

Le  labicuu  «ngina!  est  dans  In  galerie  de  Miitncb. 

Le  dessin,  fait  sous  la  dircctîüii  de  lUibcns,  est  cx[iosé  au  musée  du  Louvre.  Il  est 
exécuté  à  la  pierre  noire,  lavé  d^ciicre  de  Ciiinc  et  retouché  à  l'iiiiilc. 

2.  Chasse  aux  lions  el  aux  tigres.  On  voit,  à  gauche,  deux  ca- 
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valiors  aüaqnnnt  une  lionne  tenant  dans  sa  gueule  un  petit  lion¬ 
ceau  ;  plus  bas^  un  ti^iTe  renversé  ;  dans  le  milieu,  un  lion  saute 
sur  le  dos  efun  cavalier,  dont  le  cheval  se  renverse;  à  droite,  un 
cheval  vu  par  le  dos  envoie  une  ruade  à  un  lion  qui  tient  im 
homme  sous  lui.  Dédicace  :  In  adfecMfS  et  Venerationis  Plgnik  Tdo- 

7ieihn  Leoninam  Venaiionem  Iiidoco  Ymider  Graft  Cognaio  Suo . 

P,  Souiman  Editor,  DJ).D.  Au-dessous,  h  g:aiiche  :  P.  P.  Ruhem 
Pmxit,  L  Sijderhoef  SculpHU;  ù  droite  ^  Cum  PrimL  Sa.  Cœ,  M. 
P,  Souiman  Excud.  (V.  S,  2.) 

Haut.;  4i2  ^13^» 

La  première  épreuve  est  avant  le  Irait  de  berdurc. 

Le  même  sujet  a  été  ^^ravé,  plus  en  petit,  par  Motjreau,  d'après  lo  tableau  du  cabi¬ 
net  dft  Julienne, 

la  même  chasse  a  été  gravée  en  contre-partie  par  C.  F.  LeteUîer. 

tlauL,  ISO  millim.  ;  23§. 

3.  Chassie  au  Uan  et  â  la  Imine.  Il  y  a  trois  hommes  à  che¬ 
val,  trois  antres  sont  à  terre;  im  cheval  est  renversé.  Titre: 

FORTITER  ÎNSTA*  ....  COXTERET  ORE  LEO.  Ail  baS,  Ül  g:auchc  : 

P.  P.  Raben^i  mvenlor.  A  droite  :  P»  Souiman  y  Inuenii  EffîgkwU  cl 
excitdy  Cum  PrmiL  (V.  S.  3.) 

HauI.,  455  milUm.;  lai*g-,63t- 

*  étal.  Celui  décrit.  Collection  Drugulin.  — 2*.  X'urt  Me^len  exc.  —  3*.  C.  Danc- 
kerts  exù.  —  4^.  J.  de  Wïf  ea;c. 

4.  La  même  chasse.  Gravée  du  même  sens,  sans  titre.  Dans  la 
marcre  du  bas,  à  cauebe  ;  P,  P,  Rubens  invent.  C,  DankeH:^  eoocudU. 
A  droite  :  W.  P.  Leeinv  fecU,  Les  lettres  IF.  P.  P.  entrelacées. (V.  S.  4.) 

IJaiil.,  446inillim.;  krg.,  G39. 

f.e  catalogue  dcl  Marmol  1220.  1221,  1222)  indique  plusieurs  états:  —  avec 
F*  de  Wnf  —  avec  C.  Dtmkûtlz  excudîi,  —  et  avec  [es  adie&sc&  clïacées. 

Il  existe  aussi  des  épreuves  avec  l'adresse  de  Mcriefij  qui  a 'remplace  celle  de 
DankcHz. 

I 

La  même  chasse  a  été  gravée  en  conlre-parlîe  par  Le  Bus, 

Uctüt.j  173  milltin.  ;  brg.,  234. 

5.  La  chasse  aux  loups.  A  gauche,  on  voit  une  dame  et  un 
gentilhomme,  tous  deux  à  cheval  ;  dans  le  milieu,  des  chiens  atta¬ 
quent  plusieurs  loups  ;  vers  la  droite,  un  homme  dont  le  cheval 
se  cabre  ;  à  droite,  deux  hommes,  dont  un  est  armé  d'une  pique. 
Titre  :  dvm  vigilat  pastor,  vkxator  darda  mixatyr.  ta'XC  rF.cvuvir 
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TRErinvs  DESERiT  ARVA  Evi’vs.  A  sauciic  :  P. 

•4  .• 

à  droite  :  r\  Souéman  InuenU  Effhjla*(il  el 


Rtihem  luüenlor; 
Ejocu/L  Ciiifi  Ptiatl, 


{Y.  S.  5,) 

liant,,  450  millîni.*  larg.,  020, 

*  état.  Celui  décrit,  Cülleclion  DrtiguUn. 

2*.  Ctm  i\ferïm  excud,  —  3^  C.  banckerts  eosc,  —  4®,  L^idrc^se  est  elfucée, 

La  méniG  chütsse^  avec  le  niOnic  titre,  a  été  gravée  par  J,  Tmjen.  Nicohts  Vk&çkcr 


excu. 


Haut.,  306  millirn,;  larg.,  527. 


C,  La  même  chasse.  Du  mémo  sens.  Titre  :  rvoe,  lvpos  mvltâqve 
vmivi  pRRDiTE, ,  - ,  ,  SYATVTA  GREGE  A  gauclie:  I\  1\  Hiibens  hwenlo}\ 
A  droite:  M\  P,  LeiiwfeclL  Les  lettres  TTA  P,  L.  entrelac<5es, (V,  S.  G,) 

Haut.,  416  mdlîm.:  krg.,  57 L 

Avec  C,  Dankcptz  e^Eeufh't  i\îim  \e  îiaut  de  resUmpe,  k  droite, 

2  É  Cette  adresse  est  eflacéei  on  lit  au  baS;,  vers  la  gaudic  :  F.  Wit  exc. 

:p.  Cette  adresse  est  remplacée  parcelle  de  Corn.  Fan  Mcrien* 


7,  La  chasse  au  sanf/ller.  Il  y  a  doux  hommes  et  deux  femmes 
cheval  sur  la  gaiiclie;  iiu  autre  liomme,  dans  le  milieu,  donne 

nu  coup  d’épée  au  sanglier;  sur  la  droite,  rjuatre  pûjueurs,  dont 

un  sonne  du  cor  de  chasse.  Titre  :  laxrntvr  canes,  ,  ,  ,  *  ni 

PERiMis^  PERTMET.  A  gauchc  :  P,  P,  Ilttbens  PlnælL  A  droite  :  P* 

jnmi /mfemï  et  Eüoend.  Ctmi  PmiiL  {Y,  S,  7.) 

« 

Haut.,  433  mOHra,^  02C, 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Munich* 

8,  La  même  Du  meme  sens*  Sans  litre.  Dans  la  marge  du 

has,  ù  gauche  :  P.  P*  Rubens  invenL  A  droite  :  W,  P,  Lemv  fecK. 
Los  lettres  U\  P,  A*  ontrolaeées*  (V*  S,  S*) 

Haut  ,  443  Tnillim*;  larg-,  G12. 

1^  état.  Oit  Ut  Fi'cderkk  de  Wittcxc.  —  2®,  CcUe  adrc.sse  est  rcmidacée  par  celle 
de  V«n  Mûîien.  —  3^  Toute  adresse  est  etbicéc* 

M*  Voorhelni-Sclineevüogt  dit  quc  Basian  a  décrit  ces  deux  pièces  en  sens  contraire 
de  leur  disposition  réelle. 

9,  La  chasse  au  sanglier.  Pièce  en  deux  feuilles*  On  voit  dans 
la  feuille  do  gauclie  iloux  cavaliers,  dont  un  frappe  de  son  épée 
le  sanglier,  que  pressent  vivement  les  chiens;  à  droite,  derrière 
un  tronc  d'arbre  renversé,  des  hommes  armés  d’épieux;  vers  le 
fond,  un  homme  sonne  du  cor*  Dans  Testampe,  à  gauche  :  7L  PrïM^ 
Rubens  Pinocli  ^  dans  la  marge  :  Masculam  quicung  :  Vénal ionem 
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amas  hue  oculos  flecie.  ,  •  *  .  ni  kice.rcnî^  et  lacercntur.  Au-des¬ 
sous,  à  droite  :  P.  Soutmmi  Effigkmit,  Cmn  Priuil  1G42.  {V.  S.  0.) 

ïfaul.j  438  mitlini.j  larg-,  800  miilîiD.j  les  deux  reuilles. 

Les  jircmières  ùpr<>uves  sont  avant  J,  Van  Ktukn  c^c, 

10.  La  chasse  aii  sauf/Uer  de  Cah/don.  L’animûl,  ddjà  blessé  par 
Alalante,  est  percé  d'on  dard  par  Méléa^iTC.  Sans  titre  et  sans  nom  de 
graveur.  Maison  la  croit  gravée  par  Van  Kessel.  Dans  le  bas  de  la 
gravure,  vers  la  gauche  :  IL  Pauhfs  Rubens  plnœlL  Au  milieu  :  Cum 
pvimleglo.  A  droite  :  11.  de  Neyt  exciuiU.  {V.  S.  10,) 

lïauU^  442  miilim.;  Drg^.,  502. 

Au  Cabinet  dés  esfampes  de  Paris,  il  y  a  une  coatre-éprciivé  avant  iüules  lettres. 

^  l'Sï’étal.  Celui  déerit,  —  2®.  Jacobus  Mommns  exmdît.  —  3*.  Corn. 
exc,  —  4*.  J.  llubcrti  cxc. 

Le  tableau  est  dans  la  ff-ïlcrie  du  Belvédère»  ii  Yieune, 

Lrt  même  cA^ssc  a  encore  été  gravée  par  A.  J.  F.  Premier. 

Le  même  sujW,  mais  d'une  composition  taule  ditrérente.  fC  Emiom  sculpsii,  Lon¬ 
don  1786,  En  Miaiiïérc  noire. 

Uaut.^  466  miliim.;  brÿ'.,  83S, 

Le  tidiicau  appartient  à  lady  Stuart, 

11,  Chasse  an  crocodile  et  à  r/tippopota/nc.  Vers  la  gauclie, 
près'  d'une  touffe  de  roseaux,  un  homme  portant  un  carquois  est 
renversé  et  un  crocodile  s'apprête  à  le  dévorer,  tandis  qu'un 
cliien  lui  mord  la  queue;  t\  droite,  sous  le  crocodile,  est  un  liomrne 
renversé  ;  deux  autres  attaquent  vigoureusement  un  hippopotame, 
(luo  des  cavaliers  armés  de  lances  pressent  de  toutes  parts.  Titre  : 

IIÎPPOTAMYS  CROCODILVM  DVM.  .  ,  ,  .  DEFICIT  IPSE  MANV;  à  gauChe  : 

1\  P,  Rubens  Pinxit  ;  à  droite  :  P.  Soutman  Inuenil^  Efflgiami^ 
et  Excud.  Ctm  PriuiL  (V.  S,  IL) 

Ilatil.,  4t0  millim,;  larg.,  628. 

•  état.  Celui  décrit.  Collection  Drngulin.  — 2*.  (J.  Danctois  exe.  —  3^  Fan 
MerUn  exe.  —  4^.  De  Hi  exe.  —  5*^,  Toute  adresse  est  elfacée. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Munich, 


12.  La  même  composilion,  gravée  dans  le  même  sens.  Sans 
litï'o.  Dans  la  marge  du  bas,  à  gauclio  :  P*  P.  Rubens  invent. 
C.  Dankeriz  excudli.  A  droite  :  TF,  P.  Leenw  fecU.  Les  lettres  TF.P*  P- 
entrelacées.  (V,  S.  id.  1 1 .) 


UauL,  450  lArgr-,  630, 


r 
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élat.  Celui  décrit.  —  2^,  F.  Wüt  ejocudit.  —  3^  Com,  Mer/ea  ^xc.  An*v.  — 
4"*.  Toute  adresse  est  ell'acée,  (Voir  catalogue  del  >tarmûl,  1245  et  suivants*) 

M.  \Voorlielm’'ScliiiccvoDgt  (n®  32)  mentionne  une  suilc  de  quatre  chasses  :  au 
loiip^au  sanglier^  Bü  cerf  et  k  rours»  h  reaii-forte,  jiar  un  anonyme.  Au  coin  droit  des 
quatre  planches  :  I\  P.  Rtibbcnî. 

EhaLï  i31  mlllim.;  larg,,  173, 

22,  Chasse  auûo  lions  et  aux  tigres.  Gravee  trapnîs  le  tableau 
original  qui  était  dans  le  cabinet  de  M,  de  Julienne.  Titre  :  chasse 
AUX  LIONS  ET  AUX  TIGRES.  Au  bas,  à  gauche  :  P*  P,  Rubens  pinx, 
A  droite  : Mof/reau  scidp.  Même  composition  que  celle  gravée  par 
Siigderhocf.  (B.  22,  V,  S,  33.) 

Haut.,  231  milüm,;  larg.,  405, 


23,  Chasse  aux  cerf^,  par  Diane  et  ses  Nymphes.  La  déesse,  suivie 
de  scs  Nymphes,  est  à  gaiictie,  se  dirigeant  à  droite.  Titre  :  Seï^vaiur 
exeinplar  în  Ædibus  NobtUssimi  Viri  Domini  Roberti  Walpùlc  ,  .  .  .  , 
NobiUssimi  Ordbm  PerisceUdi^  EquHiSs  etc.  A»i  bas  h  gauche  :  P,  P. 
Rubens  pinxit.  A  droite  :Jos.  Goitpij  Londlm  fecU.(B.2H,  V.  S.  3i.) 

Haut.,  SOI  mtllim,;  larg.,  501. 


24.  Chasse  aux  marcassins.  Un  chasseur,  précédé  de  scs  chiens, 
les  poursuit  pendant  qu'ils  se  réfugient  près  d'une  laie,  qui  se  met 
en  défense  dans  les  roseaux.  Gravé  par  Winstanley  ^  d'après  le 
tableau  du  comte  de  Darl>y.  La  figure  du  chasseur  est  seule  de  Ru-- 
bens;  les  animaux  sont  de  Sneyders.  (B,  24,  V.  S.  35.) 

Haut.,  279  millim,;  larg.,  351 . 

Le  catalogue  de  Mossire  dclMarmol  (n*  1251)  cite  ensuite  un  paysage  dans  lequel 
on  voit  deux  tigres,  d’après  le  laldeau  de  UubenSj  appartenant  an  comte  Cuypers  de 
Rymenam,  Tiravé  en  manière  noire.  Brooîi$hmv  fecU , 

25*  Chasse  aux  lions.  Sur  le  devant,  on  voit  un  lion  et  une 
lionne  qui  allaite  ses  petits.  Dans  le  lointain,  des  chasseurs  pour¬ 
suivent  on  autre  Mon,  Titre  :  Tableau  de  P.  P.  Rubens^  de  la  (Talerie 
Roraîe  de  Dresde.  Ilaut.l  jiieds.  ^  pouces  larg.  13.  pieds.  5,  pouces. 
A  gauche  des  armoiries,  la  même  inscription  en  italien.  An  bas,  à 
gauche  :  C.  Huli7i  deL  A  droite  :  J*  Ridingcr  Sculp.  (B*  35,  V.  S.  37.) 

Haut,,  258  millim.;  larg-,  477. 

26.  Suite  de  six  grands  ,  dont  les  cing  premiers  sont 

gravés  par  ^ï.  à  Bolsiceri,  et  le  sixiiime  par  P.  Clomoet.  (13.  2G, 
V.  S.  52.) 
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1.  Phikhiioii  et  Bauci’i.  Ils  sont  à  droite,  sur  une  éminence,  avec 
Jupiter  et  Mercure.  Au  milieu,  un  vaste  paysage ,  une  rivière 
tombant  en  cascade  ;  à  gauche ,  des  personne.s  sont  foudroyées  ; 
le  ciel  est  tout  en  fou.  Au  bas,  à  gauche  ;  Pet.  Paul  Ruhhens 
pînxit.,  S.  rt  Bolsîvert  sculpsit;  à  droite  '  Gillh  Ilcndricx  ex- 
cudit  Anluerpire  Cum  prlmleffio.  Au  milieu,  plusieurs  vers  latins, 
Occklil.  Una  dormis.  ....  Senlenlia  poenm,  Ooidii  Melamorph,, 
L.  I.  Dédicace  :  D<>,  ac  Maghlro  philippo  v.«  vaekrnis  L,  V. 
Q.  L. 

Jlaul.j  468  raillim.;  larg*,  639. 

f.e  tableau  est  «Jans  Ua  galerie  du  Belvédère,  ù  Vienne. 

w 

2.  ha  Tempête  cVKnée,  A  p^aiiclie,  sur  lo  rîvago,  des  lïommes 
font  da  feu;  au  mîlieuj  iîti  pont;  sur  un  torront,  un  pin  cassé;  h 
droite,  un  vaisseau  qiu  va  être  englouti;  au  fond,  une  montagne 
surmontée  d'un  phare;  dans  le  lointain»  la  mer.  A  gauche  :  Pet. 
PauL  Rubhens  pînxU.  S.  â  Bolsivert  fîcalp^U  ;  à  droite  :  GiUh  llen- 
drlcx  eæciicL  Anluerpiœ  Cum  priuilegio.  Au  milieu  :  Tmn  mihi 

CŒruïeus . gurgUe  vaMo,  Æneîd.  Lib.  3.  Dédicace  :  Cla- 

rhmno  Viro  D.  gaspehio  GEVARTro*  .  ...  b.  n.  ægidiys  irENRici. 
C’est  le  pendant  de  Festampe  précédente. 

üaul.j  45 1  millim.j  larg.,  630, 

l'f  étcil  .  Avant  la  dédicace:  seulement  les  vers  latins,  — 2*.  Celui  décrit. 

Le  faîileau  est  dans  la  coIlectLon  de  Sir  Thomas  llopo  Esq, 

3.  La  chasfic  de  Mélêagi'e  et  d'Atakmie.  Celle-ci  est  vers  la 
droite,  contre  le  tronc  dhm  arbre  renversé  ;  deux  cavaliers  accou¬ 
rent  du  même  coté;  an  milieu,  prés  d’une  pièce  d’eau,  le  sanglier 
attaqué  par  deux  chions;  à  gauche,  nu  homme  avec  une  pique. 
La  scène  so  passe  à  rentrée  dhinc  forêt.  ■  Sans  titre.  A  gauche  : 
PcL  Pauh  Rubens  pinæii.^  ÿ.  â  Bohwert  scidpML^  à  droite  : 

ITendricx  exeAtdU. 

liant.»  4a9  millim.;  larg.,  C33. 

4*  La  Vue  de  Malines.  A  gauche,  des  moissonneurs;  au  mi¬ 
lieu,  un  grand  troupeau  de  moutons  se  dirige  vers  le  fond;  à  droite, 
un  homme  conduit  un  chariot  attelé  de  doux  chevaux;  au  fond, 
du  meme  cote,  la  ville  de  Maliiies.  Riche  paysage.  A  gauche  : 
Pet,  Paul.  Rabbens.  S.  à  Bolsweri  seuîpsU\  h  droite, 

GiUis  IlendHcx  excudit  Antuerpiœ.  Au  milieu  ;  Temponbm  cer- 
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^o0 


ih\ 


voTÎi  hmmmi.  OukL  Lîh,  I.  de  liemedlo.  Dédicace  :  Nob. 


Vira.  IX  PHiLiPPO  le  üoy. 


,  ÆCtÏDIUS  henricys. 
Hatit.j  439  iiiIlLim.;  larg.j  G30* 


éUt.  Avant  toutes  lettres  et  avec  quelques  retoudies  au  pinceau.  —  *2®,  Avant 
lu  dédicace  ;  seiilcmcnl  les  vers.  —  S*".  Celui  dccriL 

La  Vue  de  MaUnes  a  été  gravée  du  sens  opposé,  par  VivaréS  f  en  177ü,  sous  le  titre 
de  Ilarvest-time^  le  tems  de  la  récolte. 

Haut*^  31S  ïDUlîm.;  larg-^  493. 


Nous  avons  vu  plusieurs  états  de  cette  dernière  pièce  au  llnüsh  Muséum  : 

îpr  élat.  Non  lenniné;  on  lit  au  bas,  tracés  A  la  pointe,  le.s  noms  du  peinirc  et  du 
graveur,  — 2®.  Épreuve  retouchée  de  blanc  et  de  bistre  par  in  graveur,  —  3L  Avant 
toutes  lettres;  tcrniinée.  On  n'y  voit  plus  les  noms  du  pcinlreet  du  graveur  tracés  à  la 
pointe. 

Le  ta1>lcau  est,  dit-on,  dans  la  galerie  de  Windsor,  mais  il  en  existe  un  autre  de  la 
plus  grande  beauté  au  palais  Pitti,  à  Florence.  Il  a  pour  pendant  un  tableau  de  liubcns 
do  la  même  grandeur,  représentant  Ulysse  et  Nausicaa. 

M.  Woorbclm-ScîincevoogL  (n*  Gi)  dit  que  ce  sujet  a  été  gravé  par  Aubert  père; 
mais  il  figure  dans  la  galerie  Aguado,  qui  peiii-Mre  avait  une  copie. 


5,  IJEnfant  prodigue*  Il  ûst  ti  genoux,  k  gauche,  près  trime 
auge,  dans  laquelle  une  femme  verse  de  reau  pour  donner  à  boire  è 
des  porcs;  au  milieu,  des  vaches  dans  une  étable;  à  droite,  des 
chevaux  dans  une  ccnrie.  Sans  titre.  A  gauche  :  P,  P.  Rubéms 
2nnœii.^  S\  à  Bolmert  scuijjsU;  à  droite  :  GllUs  Ilendricœ  exoïuL 
jlniticrpiœ. 

Haut.,  433  tniUira.;  krg.,  615. 

En  182!),  le  tableau  appartenait  A  Sir  Thomas  Lawrence. 


0.  Vue  d7mei\  Vers  la  gauche,  des  gens  assis  à  terre  se  clianf- 
feiit;  du  mènic  côté,  sous  un  hangar,  des  vaches  que  Von  trait; 
au  milieu,  un  homme  debout  près  dhin  cheval  et  d’une  jument  que 
son  poulain  tette;  à  droite  et  dans  le  fond,  la  campagne  où  il  neige. 
A  gauche  :  P.  Paul  Rubens  Pet.  Cloüet  seulimtÿ  à  droite  : 

Gillis  llendHcx  cxcudif. 

Haut.,  4  U  mlllim.;  larg.,  G21. 

^Nous  possédons  do  cette  pièce  une  épreuve  d’essai  dont  les  animaux  qui  sont  sous 
lo  hangar,  à  gauche,  et  le  buste  do  la  jeune  femme  dchout  U  plus  près  du  Lord  de  lu 
planche  du  même  cAté,  ne  sont  indiqués  qu'au  Irait. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Windsor, 

*  Notre  suite,  deuxième  étatj  vient  de  lu  coUcclioii  Debois;  vendue  lût  francs. 

27.  SiiUe  de  vingl  el  un  paysages^  gravés  par  S*  à  Boîswertj  cou- 


11110  sons  le*  nom  île  PelHs  de  Rnbens.  [B*  27,  V,  S.  53.) 

Les  ijreiiiii^res  éjiffïiivea  sont  aA^îint  la  lettre;  les  douxit^mes  avec  l’adresse  de 
VffM  den  End^fi\  les  Irûisiènies  avec  celle  de  GiUiÿ  Uendrkx. 

i.  Paf/mge  où  voieni  plmieurs  7mmes.  Sur  le  deyaiit,  deux 
femmes  passent  un  ruisseau  ;  à  droite,  un  paysan  avec  trois  vaches* 

Flrtiit.j,  3DS  mliliei*;  iarg.j  4n* 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres.  CoMection  Cambeilyn. 

Le  tableau  est  cité  dans  Smith,  n*  1204. 

2*  Paysage  avec  de  gravides  ridnes.  iSurlc  devant,  quatre  femmes, 
dont  une,  portant  un  panier,  passe  iin  ruisseaii*  Pci,  Paul  Rnbbcm 
qïmxU  Romœ, 

Haut.,  320  niillim.;  Urg^*,  44». 

Décrit  par  Smitb,  ii®  1208. 

3.  Paysage  avec  vu  oiseleur.  Son  large  filet  est  attaché  h  des 
arbres;  sur  le  devant,  deux  hommes  scient  un  tronc  trarbre; 
gaucho,  un  moulin  h  vent. 

Haut.,,  310  millîm.i;  larg.,  450. 

Le  tableau  est  an  rmî;iée  du  Louvre.  Le  meme  paysage  a  été  gravé  en  sens  con- 
Iraire  par  M.  A*  Dtiparc. 

llauU,  108  lïiillim.;  larg.,  353. 

4.  Forêt  traversée  par  un  ruisseau ,  sur  lequel  est  un  petit 
pont  de  bois;  l'i  côté,  uu  berger,  appuyé  sur  sa  liouletto,  gardant 
un  ti’oupeau  de  moutons. 

Haut.,  305  millim.;  Inrg:,  4n* 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres.  Collection  Camlierh'n. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  du  comte  de  Cailisie. 

Ce  piiysiiQt  a  été  gravé  en  contre-partie  par  nn  anonyme,  Ihtherii  excudU 

Antr. 

Uaut.j  3CG  niillim.;  larg.^  4iK. 

5.  Paysage  rocheux.  Il  est  éclairé  par  la  lune  rpii  se  lô%^e  et 
par  le  soleil  couchant.  Sur  le  devant,  une  charrette  attelée  de  deux 
chevaux  descend  par  un  chemin  creux. 

Haut.,  3Ï3  larg-,  44G. 

Le  taldean  est  ù  fErmilage,  k  Saînt-Péicrshourg. 

Citons  ;  ÎQ  même  Pay&àg€f  gravé  en  sens  contraire  par  C,  Galk* 

Haul.,  318  millîm.;  Urg*,  428. 

Le  même  gravé  par  S.  Uroic^ïc,  en  1776,  h  Londres. 

Uaut,,  423  millîiu.)  larg.  |,  572* 
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Le  graveur  a  aussi  reproduit  ce  paysage  en  niani^ire  noire. 

Le  même  FaysagCf  gravé  en  sens  contraire  par  (ï.  Faithorne. 

G,  Pai/sage,  Au  fond,  on  voit  un  niia^e  épais  qui  caclie  le  som¬ 
met  des  montagnes  éloignées;  h  leur  pied  est  une  espocc  de  châ¬ 
teau  fort;  à  droite,  une  rivière* 

Uûüt-j  318  ini|)1in.:  |jsr|ç.|  447, 

7.  Pa7jsage.  Une  montagne  rocheuse  et  une  ville  assise  au 
])ord  de  la  mer,  au-dessus  de  laquelle  éclate  un  orage.  A  gauche, 
un  troupeau  de  moutons,  puis  un  homme  et  une  femme  effrayés. 

UauU,  291  millim,;  larg,,  423, 

Le  Uddeau  est  au  palais  Pilli^à.  Lloreuce, 

Ce  paysage  a  été  gravé  en  contre-partie  par  un  anonyme.  Titre  ;  Et  eœlum  et 
rerr«m..,  FJ  Sibi  bcUa  genmt .  Gûspar  lîubertCcæewlU  m\tue}pi:r. 

Haut.,  295  miUîm.;  krg.j,  412. 

8.  Paysage,  Un  étang,  rempli  de  plantes  aquatiques,  entoure 
une  île  couverte  d’arbres;  h  gauche,  deux  laitières,  dont  une  puise 
de  Teau;  derrière  elle,  trois  vaches* 

Haut.,  309  mililm,;  larg.,  439* 

*  Notre  épreiiYC  est  avant  tontes  lettres. 

Sniilh  (n«  f20o)  cite  ce  tableau  eoninie  çc  trouvant  alors  dans  îa  collection  de 
Jercmiab  Fiarman  Esq* 

9.  Paysage.  On  y  voit  des  saules  et  une  petite  rivière;  un  tronc 
d'arhre  sert  de  pont;  un  homme  monté  sur  un  cheval  le  fait  boire 
dans  la  rivière. 

liant*,  310  mîlUm.;  larg.,  444. 

Cité  par  SmiÜi,  n*  1202. 

10.  Paysage  avec  tm  arc-en^ciel  et  ime  7nvu>ve,  Sur  le  devant 
sont  deux  brebis;  un  berger  est  couché  près  d’une  laitière  ;  à 
droite,  un  berger,  assis  au  pied  d’un  arbre,  se  dispose  à  jouer  du 
flageolet;  à  coté  de  lui,  un  liomme  vont  embrasser  une  femme. 

Haut.,  318  miltim.;  larg.,  449. 

Gravé  en  contre-partie  par  GarrCAM. 

Haut.,  £52  millim.;  larg,,  4R6. 

11.  Lji  paysage  ai."ec  des  prairies  et  ttn  arc-en-cieL  A  gauche, 
sont  trois  arbres,  sous  lesquels  marchent  deux  femmes;  à  droite, 
un  homme  se  dispose  à  charger  du  foin  sur  une  voilure. 

Haut, J  239  raillitn.î  hrp:.^  453* 
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Le  tableau  est  au  mu&ëc  de  .Muuïdi. 

On  trouve  au  Brili.'jh  Muséum  iitie  doubla  répôtlüoei  de  ce  paysage  :  l'un  avaivt 
toutes  lettres;  les  deux  femmes  sont  à  droite;  l'arc-en-ciel  est  à  gauche.  Larg,, 
445  millim.  L'autre  est  du  sens  ofiposé^  mais  gravé  d’un  taille  plus  fiiieî  celui-ci  a 
les  noms  des  artistes.  Larg.,  430  aiIUiin. 

12,  Paysage^  Ou  voit,  à  gauclie,  une  colline  surmontée  d\in 
cliàteau;  au  pied,  tin  puits  et  une  rivière^  où  un  homme  abreuve  des 
chevau.v;  au  mUieii,  un  coucher  de  soleih 

Haut,j27^  CûllliuLj,  417^ 

Cité  par  Suiiili,  ii*  1207* 

13*  Paysage.  Sur  le  ciel,  uu  grand  nuage*  A  gauche,  un  homme 
fait  borne  deux  chevaux;  une  feinLue  garde  deux  vaches  et  un  veau* 

A  droite,  une  autre  laitière  a  sur  la  lôto  un  pot  à  lait;  un  homme 
couché  joue  du  flageolet* 

tlaut.,  310  mlllîin.i  larg.,.  455* 

Aux  premières  épreuves  iî  n’y  a  point  de  figures,  Nous  croyons  qu'il  y  a  un  état 
avant  la  lettre  au  Brîtish  Musciirn* 

Lo  tableau  est  cité  par  Smilb,  no  1203, 

14.  Paysage.  Il  est  éclairé  par  la  lune  et  les  étoiles;  un  cheval 
seul  est  auprès  d'une  rivière,  où  se  montre  un  reflet  du  clair  de  lune. 

IJaüU^  313  milUin*;  larg.,  44ü. 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres* 

Le  tableau  est  dans  la  collectioïi  de  Lord  Mulgravc* 

15.  Paysage.  Ou  voit,  au  milieu,  un  château  entouré  U’une  ri¬ 
vière.  Sur  le  devant,  des  personnes  do  qualité  se  livrent  â  des  amu¬ 
sements. 

UauL.,  3Î5  luillim.j  krg,  443* 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres. 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  du  Belvédère,  à  Vienne* 

Oii  connaît  une  reproducUcui  en  coîitrc-partîe,  sans  uoiii  de  peintre  ni  de  graveur* 

Haut.,  97  miliiiït.'  Jiirg.j  l4ü'* 

16*  Paysage.  C'est  une  plaine  fertile  entrecoupée  d’arbres  ;  à  gauche, 
uno  église  de  campagne;  sur  le  devant,  deux  mares;  on  voitiino* 
femme,  ayant  un  panier  sur  la  tète,  et  qu’un  lioinme  précède  por- 
tant  aussi  un  panier  an  bout  d'un  bâton  appuyé  sur  son  épaule. 

Uaul.,  29S  miUlm,;  larg*,  479, 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres* 

Sinitli  cite  ce  tableau  sous  le  numéro  1210. 


lot 
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17.  Paysctf/c,  Il  represcnto  une 
soleil  ;  on  y  voit  une  chasse. 

*  Noire  é{M'euvc  est  avant  toutes  lettres. 
Le  tableau  esl  cité  par  Smillij  n®  730. 


foret  illuminée  par  un  coup  île 


UîLuUj  301  larg-j  444. 


IS.  Paysage.  Au  fond,  un  village  éclairé  par  le  soleil  couchant; 
sur  le  devant,  un  Ijorger  gardant  des  montons  est  assis  sur  une 
pierre  et  joue  de  la  flûte. 

JlauLf  311  miltim.j  larg.j  439. 

*  .Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres. 

Ce  tableau  est  dans  la  collectitin  de  lord  Fariiborough. 

19.  Paysage.  On  voit  une  fcrnie  et  un  pre,  où  sont  lionne  vaches 
rjuc  trois  femmes  s’occupent  à  traire;  à  liaiiche ,  dans  une  forêt 
ti'averséc  par  une  rivière,  des  ctiasscurs  tirent  sur  des  canards. 

]Iau1.j3DS  millim,;  hrg^.,  443. 

*  Notre  é|»reuvc  est  avant  toutes  lettres.  Collection  Marshall. 

I.ü  tableau  est  dans  la  galerie  de  Munich. 

20.  Ronde  viUageoUe^  On  y  compte  seize  personnes. 

Haut.;,  308  rnilliEU.}  larg-^  430. 

*  Notre  épreuve  est  avant  toutes  lettres. 

Ce  nirme  sw/ef  a  été  gravé  h  Teati -forte  par  Léo  lUil»  Ün  coiniall  des  copies 
en  contre-partie  pour  la  pluj>ari,  où  Toîi  a  repiViscnlé  des  scènes  bibliques.  Elles  ont 
toutes  Ladresse  de  J.  C.  Vis^cher  ou  de  C.  DanckûHÉ.  Ires  inédiocres. 

21.  Sujet  représentani  mw  lempêle.  Quoique  cotte  marine  soit 
de  Van  Artveld,  on  la  joint  ordinairement  aux  vingt  pièces  pré¬ 
cédentes.  Dans  la  niargo,  à  gauclie  :  Andj'eas  van  Arlcelt  pinoeit,  S.  « 
Bohwert  sculpsU.  A  droite  :  Gillis  llendricxeœcudil. 

Haul.j  ai1  millim.:  larg.,  443. 

27  Paysage  reprêsenUmé  imorage^  An  bas,  quatre  vers  latins 
et  les  armoiries  du  comte  de  llruhl.  Au  bas,  à  ^mache  :  P,  P.  Rabbens 
Püix.  A  droite  :  P.  scalji.  (B.  27  bis^  V.  S.  ô3.). 

IlauV.j  293  millini.4  îarg.,  407. 

C'est  le  mémo  paysage  que  celui  qui  est  décrit  plus  liant,  n"  27-7. 

28.  SiiHe  de  quatre  paysages  gi'avés  d’après  Rubens ,  pur  La¬ 
cas  Udea.  (B.  28,  V.  S.  5i.) 


1.  Paysage*  Ou  voit  une  l'crmej  et  dans  Icfoinlj  un  cnnitagc.  Sur  le 
dovantj  deux  ermites  parlent  à  des  personnes  de  distînction  acconipa^ 
irnées  d'un  enfant* 


Cil6  [>ar  ii®  12(6* 


SIC  milJim.;  318. 


2.  Paysage.  Sur  le  devant,  il  est  traverse  par  une  rivière  où  un 
homme  fait  boire  deux  chevaux;  im  autre  homme  fait  sortir  deux 
vaches  de  la  rivière,  au  boial  de  laqaello  est  une  laitière  ayant  devant 
elle  trois  vaches.  Au  fond,  une  forêt  accidentée  de  rochers. 


llauU,  t83  millhn,;  larg.,  275. 

Le  labicaü  appartient  au  duc  de  Buccicug-li* 

iîroa?îie  a  gravé  le  même  sujet  en  1770,  alors  que  le  tableau  apparlciiail  au  duc 
de  Muiitaigu;  titre  :  Î7ie  Watering  phee.  Il  l’a  égulcnienl  gravé  en  manière  noire. 

Haut.,  432  mîîjim,]  Ur^.^  r>72* 

Il  a  etc  gravé  en  coutrc-parlic  et  en  matûèrc  noire,  par  a,  Mi\7Qk.yuiw. 


3.  Paysage*  Sur  le  devant,  une  rivière  l)ürdée  de  joncs;  on 
voit  deux  vaches  dont  roue  est  traito  par  une  femme;  a  droite,  une 


cabane  entourée  d'arbres. 
Cité  par  Smith,  ii"*  1 19<î. 


Haut.,  212  niillim.;  larg*,  318. 


4.  Paysage,  Sur  le  devant,  dans  un  pâturage,  cinq  vaches, 
dont  une  est  traite  par  une  femme  ;  une  autre  s'occupe  de  son  pot  à 
lait;  une  troisième  porte  sur  la  tête  un  panier  rempli  de  fiuiits 

llauU,  inlHiai.;  larg.,  22G. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  le  iiüni  de  Hubeiis, 

Le  catalogue  del  Marinol  (u®  1257;  y  joint  un  cinquième  paysage  :  Le  Ckarioè 
chargé  que  Tou  redresse. 


29.  Deux  pai/mges.  Dans  le  premier,  en  voit  sur  le  devant,  an 
milieu,  un  homme  conduisant  une  charrette  romplie  de  ié"iunes;  pins 
loin,  un  liomnie  et  une  renirnc  d  clieva!  conduisent  dos  hœnfs;  sur  la 
droite,  de  grand.s  arbres;  plusieurs  villages  dans  le  lointain.  Dédicace: 
OniaOssimo  Vivo  Dotaim.  .  .  .  D.  6’.  (l  Th.  mn  Ko$sel,  An  bas,  à 
gauche  :  P.  P.  liubbeiis  p'mxil:.  Tkeod.  can  Kessel  fecü.  {B.  29, 
V.  S.  üü.) 

Ilaut.j,  300  larg’-p  420. 

c;e  paysage  est  liés  i-arc.  (,0  talilea»  est  dans  la  galerie  de  Wiiidsoi'. 

Gravé  êgalcinciit  par  fl/oiewB  en  1783.  Titre:  (iû>jn<j  tomurhd.  Haut.,  30a  millirn.  ; 
larg. ,  729. 


ECOLES  FLAMANDt;  Eï  ilüLLAMiAJSK 
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Le  second  est  la  mémo  composition^  en  contre-partie,  que  celle 
décrite  sous  le  numéro  Au  Ijas  de  la  gauche,  on  lit  :  Pet. 
Paul  Pubem  phixU.  lac.  Neefs  fecU  aqua  forlL  Dans  la  marge 
du  bas,  à  gauche  :  /*  IL  van  Tiene/i  co;,  A  droite  :  Gmp.  Ilaberti 
exc^  Antuerp. 

[laut.j  317  millmi.;  larg  ,  435. 


30.  Paysage  montueiiX,  Au  niilicti  s’élève  un  grand  arbre  sous 
lc^[uel  passe  un  berger  conduisant  un  troupeau  de  moutons,  précédé 
de  deux  liomnics  à  cheval;  à  gaucho,  dans  le  lointain,  une  riche  cam¬ 
pagne.  Titre  :  vue  de  flaxure.  An  bas,  à  gauclie  :  Rabem  PinxL 
A  droite  :  Major  scalpé-  (33.  30,  V,  S.  SCî.) 

Cité  par  Smith,  ri*  l‘20i. 


31.  Va  Paysage,  gravé  dans  un  ovale  par Coclmaiis.  Une  femme 
est  assise,  la  tête  appuyée  sur  la  main;  deux  montons  broutent  près 
d'elle.  Du  cabinet  de  Boyer  d’Aguilles.  (B.  31,  V.  S.  57.) 

naîjt.^  108  mitthïi.j  larg.j  149. 

Cité  par  Smilb,  n®  1197. 

3:i.  Paysage  où  se  voient  quatre  figures,  une  chèvre  et  iin  mouton. 
Dans  la  marge  du  bas,  à  g-auche,  on  lit  :  P.  P.  Habhem  pinxU^  mais 
sans  nom  de  graveur.  (B.  32,  V.  S.  58.) 

Uaut-,  2Gt  mtilim.;  krp.j  397. 

Uitûns  encore  : 

Vay^agé  au  /euw  du  An  milieu,  iiuatrc  arbi-es  sur  un  rocher  ;  à  gauche,  uu 

autre  groupe  de  sept  arbres.  On  voiltruis  vaches  dont  une  couchée.  J.  PuAsaeri  fecit 
aqiuiforti.  (Y.  S,  59.) 

Uaul.j  243  luiJlim.;  kig.,  340. 

Cité  par  Smith,  n*  1200. 

Paysage.  On  y  voit  des  chariots  en  roitte.  Cette  estampe  est  dédiée  au  eewite  Co- 
éense/...  tiré  de  son  catînei  et  ymu<l  de  ia  meme  grandeur  dît  tubkau  par  A.  Cardon. 
(V.  S.  00,} 

Haut,,  3û2  miUim-î  Urg.,  439,  avec  la  bordure. 

Paysage.  Au  milieu  est  une  église  entourée  d'aibres;  il  droite,  trois  arhres  s’élè¬ 
vent  prés  d'un  ruii^seau  Iruvcraê  par  un  pont,  sur  lequel  passent  un  homme  et  une 
femme  portant  uii  paquet  sur  la  tète;  à  gauche,  trois  figures;  FunD  d’elles  est  une 

femme  iiioiitèe  sur  un  une.  Pel.  Patil  Ilubb.  f.  (V.  S.  (ïj.) 

Jlâut,,  113  iiullim.;  larg..  149, 

Paysage.  Il  représente  un  pays  inculte,  avec  rEsciirial  dans  le  fond.  Gravé  par 
5.  à  UotsiveH.  (V.  S,  63,  Il  iTa  pas  indupiê  la  mesure^ 

Le  tableau  est  dans  la  galerie  de  Dresde. 


UUBENS 
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SUITES  D'kTUDES  et  DE  SUJETS  DE  FANTAISIE 


33.  Un  Urre  à  dessinerj  contenant  vingt  morceaux,  y  compris  lo 
titre.  Sur  une  peau  de  bœuf  attachée  au  devant  iVnm  niche*  sur  laquelle 
est  écrit  :  petkvs  pavi.vs  rvbiîens  delînkavit,  et  au  Las  :  antverpiæ 
Apud  Alexander  VoeL  Au  bas  de  la  gravure,  à  gauche  :  Pm<l Ponthts 
üculpsiï. 

Une  frtfille  eeinplie  d'f/eax  ei  d'oreiUes,  ci  de  têles  au  nombre  de 
neuf,  —  i^ne  autre  conlenané  cinq  mains.  —  Une  autre  co?iienanl 
quatre  pieds.  —  Cinq  feulUes  ou  sont  des  écorchés.  —  Deux  feuiUcs 
de  bras  cl  de  mams  disséqués.  —  Une  feuille  où  ron  voU  un  homme 
aliaché  à  un  arbre.  —  Deux  feuilles  contenant  plusieurs  télés.  —  Une 
feuUle  remplie  d'études  de  têtes.  —  Une  autt'e  oà  sont  une  écurie, 
trois  €h(waux  et  im  paysan.  —  Une  attire  conie?i(mt  des  ruches.  — 
Une  autre  ou  sont  deux  chapiteaux  ou  vases.  —  Une  autre  avec  Déja- 
nlre  et  le  centaure  Xessus.  —  Une  aulre  où  r Amour  dompte  un 
centaure,  (B.  33,  V.  S*  65.) 

3i-.  Une  suite  diéludes  de  lions  en  quatre  feuilles.  Sur  la  première, 
on  lit  CO  titre  :  vâriæ  leonum  rcoNRS  pielœ  a  Peiro  P.  Rubens.  Au 
bas,  à  gauche  :  Abraham  Btoiellnÿ  fecit.  A  droite  :  NicotaHS  Visscher 
excudii.  Sur  les  autres  pièces  on  lit,  dans  la  marge  du  bas,  h  gauche  : 
P.  P.  Knbens  pinxit.  Adroite  i  A.  Blolellnf/  fecit.  Elles  sont  numé¬ 
rotées  ai]  bas  de  la  droite,  {B.  3i,  Y,  S.  42.) 

lîauL.j  120  millim.;  larg.,  173. 


Les  premières  épreuves  ne  sont  pas  numéiotécs-  Celles  du  deuxième  état  ont  été 
retouchées  princîpaleriicnt  dans  les  fonds. 

Nous  meiilionneroiis  : 


Un  livre  A  desdner,  couteiiant  IreiiLo  et  une  éludes  de  Léles  ardiques.  Le  lîlre  est 
dans  \m  ovale  en  lourd  d'une  bordure  et  surmouté  d'un  buste  de  Hubens.  Antique  Greck 
and  Roman  eoius,  yms.  *  .  engraved  frmi  orifjmtî  dnmings  of  liuhens  bg  G,  Van  der 
GutiU .  (V.  S.  üfi .) 


Un  livre  ri  dei>sinei\  On  lit  sur  le  dire:  Théortede  lu  fiqure  humaine  jCùmîdérê?  dans 
sn  principes,  soil  en  repoâ  ou  en  mowrrmenL  ihvraqc  Ifmbdt  du  laiifiy  de  rîcrre-P^iul 
hubens,  avec  XLIV  planeïies  gravées  |>ar  Pierre  AtcRne,  d'après  les  dessins  de  ee  célèbre 
artiste,  k  Poids,  1773. 


» 


VI, 


fiCOlÆS  FI.AMA.NÏ>K  F  T  II  O  F  l  A  [>  A  l  S  E 
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Eu  tt  lc  csL  le  [tcjrtiaU  i!c  HuIjciis,  il’a|irès  la  f^ravure  de  Poîifm,  avec  îc  grand 
chanteau.  On  lit  à  gauche  :  i*eL  Avûhnù  scutp,  (V.  S.  G7») 

HauLj  221  müUm.j  brg.^  15C, 

Le  rnaimscrit  oiîgînal  cl  les  dessins  sont  dans  la  bihlîütbèque  DiJoL 

■ 

35.  Deux  feuilles,  gravées  par  Tlollar,  iVapi’ès  les  dessins  de 
Rubens.  (B.  35,  V.  S.  43.) 

1.  Tt'ois  tigres  ynangeanl  du  raisiu  que  deux  enfants  leur  donnent. 

2.  Um  élude  de  six  lions. 

llaut.^  i35  rciillinR^  210. 


30,  ConibcU  de  dragomy  de  serpents  et  d^auires  antiiumx  singu¬ 
liers.  Sans  nom  de  graveur.  On  lit  à  gaucliCj  dans  la  marge  du  bas  : 
I\  P.  Ilubens  pinx.  (IL  30,  V,  S,  40, 

Haut. J 122  millîni.;  jaTg,^  17G, 

*  Celle  estampe  est  une  parlîc  de  la  Chute  des  réprouvés ,  gravée  par  Sivjderkûefç 
on  lui  altribue  aussi  la  gravure  de  cette  pièce. 

èUL  Celui  déerit.  —  2®,  Avec  Fadresse  de  N.  Vmeher. 

Cette  pièce  J  dans  la  veille  Drugulin,  faîte  à  Londres  en  juin  1866^  était  attnhuée 
ti.A.  lïlotciîiig. 


37.  Une  siiile  d'éludes  pour  des  têtes  de  différents  caractères,  pré¬ 
cédée  d’un  frontispice  sur  lequel  on  lit  ;  Recueil  de  lêles  d^Anloinc  van 


Dyck,  Urées  du  Cabinet  de  37.  de  Crosal  el  gravées  par  M.  le  C.  de 
C.  (le  comte  de  Caylus)  1735.  (B.  37,  V,  S.  09.) 

Cliaqiie  pl.inche  :  haut,,  108  msilîm.;  Iarg*j  "ü* 


C’est  à  tort  qu’on  a  attribue  à  Van  î)vck  le  dessin  de  ces  tètes.  ^Deus:  seules  lui 
appartienFicnt.  U  les  a  faites  pour  son  tableaude  Sm'ni  Les  autres  sont  iiicon- 

testableiiiciit  de  IlubeiiSj  qui  pour  la  plupart  les  a  placées  dans  des  tableau  s  coimus. 


38.  Une  feuille  remplie  do  plusieurs  grotesques  gravées  à  l'eau- 
forte  d’après  Rubens  par  le  conite  de  Cnglus  (B.  38,  V.  S.  70.) 

HauU^  23Ü  millim,;  larg.,  203. 


39.  Un  mors  de  cheval  d  Vantique.  Autour,  plusieurs  anges  sont  en 
attitude  d'adoration.  Cette  pièce  fait  partie  du  Voyage  du  prince  Fer¬ 
dinand,  infant  d’Espagne.  (B.  39.) 

flaiH-j  176  nilllim.;  brg.,  i22. 

Ce  mors  passait  pour  avoir  été  fabriqué  avec  les  clans  de  la  vraie  croî.v  [tar  ordre 
de  rempeieiir  Constantin,  Jtasan  dit  que^  quoique  le  nom  dcüubcns  s’v  trouve,  il  n’est 
pas  certain  que  le  dessin  soit  de  lui, 

l.c  catalogue  del  Marinol  mentionne  encore  : 


L(:.s  poi  traits  oùmhs  de  îloUande.  Titre:  crlsissiuo  rni^^ciiu  frederu-o-be^rico*.. 
r.  Souimau  imen.  effigiavU  H  eæeud.  Sejit  estampes  y  compris  le  titre. 


RUHEiNS 


^:îü 

Quoique  le  nom  etl’adrô.^se  ilc  senii^lont  indiquer  que  loul  es!  de  stm 

îiiveuLîon,  on  est  ccrUiii  qt^c  tous  les  oniemcnts  ou  cadres  soûl  de  lluheiis,  aussi  Lion 
que  ceuï  qui  suive iiL. 

lltîCi^eiï  de  gi^ümls  personnages i  tels  quo  rois,  priaces^  princesses  et  autres.  P,  V'uh 
Sompel  sctdp.  P,  Sontman  effigimii  et  exc.;  un  vingt  et  une  eslani|>es,  sans  Litre.  (Voir 
Catalogue  dei  Mamiol,  u**  1*270  et  iTÎ\.) 

Au  musée  de  Dresde,  il  existe  aussi  une  coliection  d'estampes  de  dîQ'orenU  gra¬ 
veurs,  M.  Voorlielm-Scbneevûogt  qui  les  cite  n^affirme  en  aucune  manière  qu'elles 
soient  de  Itiibens,  sauf  la  première.  D  décrit  dîx-neuf  pièces,  dont  phisîeurs  portent 
le  nom  de  Galle^  de  A".  Luua-as  et  de  l\  de  Jode  \  peut-être  doit-on  leor  en  attribuer 
rjiivcntbu.  (V.  S.  08.) 


SUITES  d'emblèmes 

iO,  Siiile  de  siæ  emblèmes,  gravés  craprès  Rubens  par im  anonyme. 
IL  40,  V.  S.  7L) 

[[aut.da  chacun,  GIJ  mUltcn.^ 

1.  Denxenfank.  Un  Hes  deux  passe  le  bras  sur  Tépaule  de  raiitre. 
Le  premier,  qui  a  des  lunettes  sur  le  no/,  en  tient  dans  la  main  une 
antre  paire,  à  travers  laquelle  Ü  regarde  une  mouche. 

2.  Deux  enfants,  Lhin  lient  un  flambeau  ;  Tautre,  ayant  nn  soufflet 
a  la  main,  est  devant  une  cheminée  où  brûle  un  monceau  de  cceur  s: 


3.  Deux  enfanls.  Ils  condinsont  des  bteufs  attelés  à  une  charrue. 
Quatre  figures  dans  le  loiiitaui  et  trois  maisons,  sur  rune  desquelles 
sont  des  pigeons. 

4.  Deux  enfanls  assis.  L'un  est  sur  un  carquois,  tenant  un  parasol  ; 
Fautre  tient  un  éventail  ù  la  main. 


r>.  Ml/ienee.  Elle  est  année  d’un  bouclier  et  dhme  pique.  Doux 
Olifants  racconipagnenl;  Fuu  tient  une  marotte  et  Fautre  un  arc.  Près 
de  la  déesse  voltige  un  hibou. 


(L  Deux  enfanls.  Ils  tiennent,  chacun  par  une  anse,  on  vase  dans 
lequel  l'un  d'eux  verse  de  l"eau.  Sur  le  devant,  un  arc  et  un  carquois. 

Cc3  six  pièces  sont  d"une  grande  rareté.  Ilasan  ne  les  avait  vues  que  dans  le  Cabi¬ 
net  Marieüc. 

Au  Cabinet  des  estampes  de  Daiis,  se  trouvent  ipuilie  autres  pièces  altégoiiqucs 
qui  nous  semblent  faire  partie  de  la  même  suite,  quoique  un  peu  pins  grandes. 

iJaut,,  tj3  millinuj  iarf,-.,  73. 


41.  Sujets  einblêmaliqiteSf  au  noinbre  de  vingt  et  un,  sans  nom  d(’ 


i:ct)Lh:s  ri.AMANOi:  rt  kollaxüaise 


peintre  ni  de  graveur.  Ils  paraissent  tous  faire  allusion  à  des  sujets 
de  politique  ou  de  morale,  (B.  41 .) 

[JauL  do  chacun^  03  milllim.;  lar^.  72, 

l**"  état  avant  la  îcUtfi,  —  Arec  huit  vers  flamands  au  bas  de  chaque  piècCn 
Cctle  suUe  est  tri^s  rare. 


Hasan  joint  encore  k  Tœuvre  de  Rnbeus  les  pièces  suivantes,  sans  pouvoir  affirEiier 
qn'ciles  lui  appartiennenL 

Suite  de  quatre  embléms.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

1.  Un  aigle  couvrant  de  ses  ailes  un  aiglon, 

2.  CJ/4  aigle  qui  porte  sur  ses  ailes  les  écussons  d^Vutriche  et  d’Rspagiie. 

3.  Un  aigle  tenant  avec  son  hec  les  armes  du  Gard înal-1  niant, 

4*  Un  aigle  armé  de  la  foudre  conihaitant  un  lion. 

Chacun  de  ces  sujets  a  une  légende. 

Suîïedâ  sujeU  allégoriques  ayaiil  rapport  à  J’Euchanstie.  Quatre  pièces  ayant  cha¬ 
cune  une  légende;  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

de  quatre  emblèmes.  Sans  noin  de  peintre  ni  de  graveur. 

1,  La  Fortune  présentant  ]>lusieurs  villes  à  un  enfant  armé  d'uiie  cuirasse. 

2,  représentant  Amphion  élevant  les  murs  deThèbes, 

3,  Awtrcûvec  im  trophée d' armes  au  milieu  des  morts, 

4,  iuirç  rcprtJscniani  «n  arc-en-ckl , 

JJncartoitche^  contenant  une  table,  surlai|üelle  paraîsseiit  deux  mains  sortant  d’un 
nuage  et  traçant  plusieurs  lignes  géométriques,  Sans  nom  de  graveur, 

Auire  eartouehe  contenant  un  colïre  sur  une  table.  On  voit  dans  un  nuage  uue 
main  qui  va  ouvrir  ce  colTret. 

Petit  cartouche  au  milieu  duquel  est  un  livre  jfortaiit  ces  moU  :  IN  schu'Tvra  veri¬ 
tas,  Sans  nom  de  graveur.  Des  armoiries  autour  dhin  cep  de  vigne  chargé  de  plu¬ 
sieurs  tiares,  couronnes,  mitres,  etc.  Au-dessous  d'un  caHce,  on  lit  :  tiuohe  noaixr. 
Sans  nom  de  graveur. 


Jl  serait  très  ïegrcüalde  d'eire  forcé  de  se  borner  seulement  à  la  sèche  nomen¬ 
clature  que  l'on  vient  d’exposer.  Ûn  doit  désirer  de  trouver  enfin  quelques  détail.s  sur 
la  magnifique  école  de  giavure  que  Rubens  a  sinon  créée,  mais  du  moins  dirigée  avec 
toute  la  puissance  de  son  génie.  Grâce  à  .\L  Henri  Hymans,  conservalcur  des  estampes 
de  la  Ribliolhèque  royale  de  Bruxelles,  nous  pouvons  combler  celte  lacune. 

Le  savant  conservateur  a  publié  V Histoire  de  lu  gracure dans  t  école  de  finéens  K  Son 
livre  a  été  couronné  par  l'Académie  royale  de  Belgique. 

M.  Ilymaiis  pose  en  principe  dans  sa  préface  qidcn  juircourant  l'œuvre  gravé  de 
Rubens,  on  acquiert  la  conviction  que  presque  fous  les  mlerprètes  de  ses  toiles  ne  sont 
pas  scs  élèves,  que  presque  tous  avaient  fait  leur  apprentissage  sous  d'autres  niaUrcs. 
En  d'autres  termes,  Rubens  n'ent  jamais  un  atelier  do  graveurs,  et  U  eut  raremciil  â 
ses  gages  [dus  d’un  graveur  â  hi  fois. 

i,  Bruïcllcs,  Fr.  d.  O/ïï’tVr,  libraire,  il,  me  des  Parusi«îuui»,  1S7!), 


JirRENS 
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Dans  lit  |)lii|»att  îles  estampes  iiupiyrtanlos,  les  frais  (rexéeufiDn  étaient  à  sa 
charge.  Eïi  Krance,  dans  tonte  la  rjioiiarcELiâ  espagnole,  aiiisi  (|u"en  tlollaniÏL^  c'élait 
à  lui  qu'avaient  été  accordés  las  privilèges  Elcstiiiés  à  piotégcr  ses  œuvres  contre 
les  contrefaçons. 

Il  eut  nii  certain  noinhre  d'édîteurs,  tels  que  :  Van  den  Enden,  Gillis  (lendnckxj 
Laiiwers  et  Mryssens;  mais  leur  rt'JIe  fut  assez  restreint  par  rintervenlion  personnelle 
du  maître  dans  la  piihlîcation  de  ses  estampes, 

Les  iireniiei^  graveurs  associés  à  rfcuvre  de  Rubens  sortent  de  l’atelier  de  Phi¬ 
lippe  (ïalle*  Ses  fils^  son  geiidïe  el  son  éléve  lîarl>é  ont  reprotinit  des  dessins  du  grand 
peintre  après  son  retour  à  Anvers,  Certaines  planches  ont  dù  fdre  gravées  d’a]>rès  des 
dessins  envoyés  d’Italie, 

M.  Ilyinans  cite  d’ahord  les  illustrations  du  livre  de  Philippe  Huhens  :  Electomm 
librl  IL  1508^  dont  le  privilège  est  du  15  novcmhie  1607,  avant  que  Picrre-Paut 

fiU  revenu  è  Anvers, 

11  faudraîL  rneiilioiiner  ensuite  la  17e  de  saint  trjmcù  publiée  en  IGOO*  [I  est  très 
douteux  que  les  conipositions  soient  de  Rubens,  mais  les  gravures,  quoique  anonymes, 
sont  dé  Corneille  Calte  le  père.  On  regarde  plutôt  les  dessins  comme  étant  l^œuvre  de 
RurlM,  Ce  dernier  paraît  idavoîr  été  employé  par  Rubens  que  pour  graver  des  vignettes. 

M.  Ilyinans  cite  ensuite  quelques  estanrjpes  importantes  ausqiietles  ont  coopéré 
Corneille  et  Théodore  Calle,  entre  autres  UEieOrmîdc  Jndtthj  etc.  Ceux-ci  s'oceupèrûuL 
cusnite  du  Missel^  lun,  dont  Ruhens  a  dessiné  quelques  cn'niposîlîons*  Quoiqu'il 
nVu  ait  signé  aiicune,  Il  a  rctouirdié  deux  grandes  plaiictucs,  IMùwnrfaftoïi  et  le  Cntcl- 
pfmcnt.  C'est  en  ifil4  que  Uul>eiis  refit  le  portruÉt  de  Sénèque,  dans  ta  seconde  édition 
de  l'ouvrage  de  Juste  TJpse;  le  graveur  fut  Corneille  Galle, 

A  partir  de  IfilC  ou  voit  intervenir  des  graveurs  bol  la  nd<ai$,  .M.  Ih  inans  signale 
Swanenluirg,  qui  grava  celle  année  les  l)hdpl€$  d'Emmaûs^f  QiLoth  et  ses  filles,  eu  1G12; 
Egbert  van  Paiidcren,  (jui  exécuta  la  Fterge  auprès  du  Christ^  Sainte  Akk* 

f/onde,  Sainte  Udlrtide  en  1017,  On  doit  h  Andréas  Stock  le  Sücrilice  dWbmhfim^  h  Jac¬ 
ques  MalUrim  fkdda,  Muller,  en  1ül5,  iiiil  au  jour  les  portraits  dM/ècrf  et  (Vlsaùetle. 

Toutefois  ces  graveurs  idinterprétaiciit  qu'imparfailcmeut  la  pensée  de  Huhens;  il 
songea  i\  s’en  adjoindre  d’autres.  Le  premier  graveur  qu'après  C.  Galle  on  trouve  en 
relations  directes  avec  Biiberis  est  un  Erançais,  Michel  Lasne,  rtc  Caen,  Sa  coilaho- 
ratînn  ne  Fut  pas  Erès  longue,  piiisqu'en  t(î21  Miche!  Lasnc  élait  de  retour  en  Erance. 
Il  est  prohahfc  que  Ruhcois  ne  fut  pas  satisfait  de  ses  travaux.  Üii  a  aussi  parlé  de  la 
coiJahoralion  de  .Iode  le  père,  mais  elle  est  difficile  4  établir. 

Nous  voyous  arriver  Pierre  Sonlmanjde  Harlem.  On  ignore  raniiée  de  sa  nais¬ 
sance;  mais  vers  une  époque  que  Ton  ne  peut  préciser,  il  était  venu  S'étatdir  4  Arivei’s. 
Tl  a  gravé  une  quinzaine  dVstampcs  d’après  Rubens.  A  raison  d'une  certaine  fougue 
qui  le  distingue,  il  était  très  propre  k  reproduire  des  sujets  cüiimie  les  grandes  chasses; 
mais,  probablement  4  cause  de  son  procédé  de  gravure,  il  règne  toujonis  dans  ses  es- 
l  ainiaes  une  certaine  froideur,  et  Soidmau  4  notre  sens  no  |)eul  se  placer  que  parmi 
les  Hi  listcs  secondaires,  A  défaut  de  date,  on  ne  sait  pas  trop  ù  quetle  époque  Sout- 
inaii  a  publié  ses  planches. 

Ce  fui  en  (fit h  que  Huhens  eut  la  pensée  de  deniandér  un  privilège  pour  ses 

!*  Le  même  sqjùIi,  qui  esl  â  Madnd,  a  été  gravé  par  WilrloecK, 
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Il  s^ulrcssa  atifc  Etats  de  ILilIriEida  ;  mais  sa  demande  pour  une 

pôl'icnle  Je  dis  uundes  fut  repoussée  le  17  maî  ;  [dus  Lanl,  le  8  juin,  par  rinteriii6dtîï-re 
de  Sïr  Dudley  Carlelüu,  ambassadeur  du  roi  d'Augieterre,  elle  fut  accordée  pour  sept 


années  sculemcul. 

Au  mois  d*octobre  ffiillj  Huhens  obtint  un  privilège  de  la  France  par  les  bons 
offices  du  célèbre  Peiresc*  Il  avait  obtenu  un  piivilôge  en  ÎÎGl.srirjiic. 

Nous  n'inüîsterünâ  pas  sur  le  titre  de  graveur  accordé  k  EDibeus;  |ilu$îeurs  plan¬ 
ches  lui  sont  attribuées,  et  non  sans  raîsoii.  Dans  fous  les  cas^  ou  peut  élrc  certain  qifîi 
aurait  gravé  avec  ua  grand  talent  s’il  avait  voulu  prendre  cette  peine*  Parmi  les  pièces 
qui  lui  sont  attribuées^  laSomte  Cathet im  place  en  première  lÊgnc,  et  nous  nliés'- 
toiis  pas  à  Fen  rcconnaîEre  comme  rantcur. 


Vers  IG20,  et  peuL-ètro  plus  tôt,  apparaît  Vorsterman,  i’undes  meilleurs  inlerpréLes 
de  Ilubena,  QiFil  nous  suniso  de  citer  le  Comènf  des  et  la  Gnuide  Di^èûcnte 

de  eroiar.  On  connaît  neuf  estampes  publiées  par  Vorsiermaii  sous  la  date  de  iC2û* 


long  séjour  en  Angleterre L  Sa  folie  ne  fut  i[ue  momentanée.  Ce  fut  probablement  à 
son  retour  il  Anvers  qu’il  acheva  le  portrait  de  lîucqiioy. 

Nous  ne  suivrons  pas  [dus  loin  VorstennaUj  qui  consacra  son  lalent  è  reproduire 
de  nombreux  portraits  de  Vïcomtfjrajihiû  de  Vun  Dr/ck, 

Hyckemans  paraît  avoir  succédé  k  Féinîncnt  graveur  que  lîtibens  avait  perdu* 
C’est  lui  qui  a  signé  une  pianclic  du  recueil  desiVduiS  de  (iênes,  tandis  que  la  vignette 
du  litre  est  due  à  Corneille  Calle;  mais  Ilyckenians  a  gravé  d'auLres  planches  plus 
importantes*  Plusieurs  d’entre  elles  portent  cette  meiilîou  :  scutp.  ût  esacud.  La 

présence  de  ce  graveur  dans  une  localité  secondaire  de  la  Ilollaude  fait  naître  des 
doutes  au  sujet  de  sa  qualité  d’Aiiversois.  Il  u’est  pas  cependant  très  certain  qu’il  ah 
été  sons  la  dlredion  do  Rubens. 

Les  deux  Lauwers  sc  mollirent  ensuite.  G’élaienl  le  père  et  le  fils.  Le  premier, 
Nicolas,  naquit  ù  Anvers  en  IfiOO,  et  le  second,  Conrad,  en  1632.  Rubens  confia  k 
Nicolas  une  toîle  importante,  VAdonitim  des  mages ,  dont  il  avait  peint  le  tableau  pour 
les  Capucins  de  Tournai;  ce  qui  est  prouvé  par  la  nienlîon  sur  la  planche  des  divers 
privilèges  obtenus  pai'  Rubens,  Bolswerl  fut  lié  avec  Nicolas  l.auwers  et  collahom  è 
plusieurs  de  ses  planches.  Snycrsfut  élève  de  Nicolas*  Celubci  fut  égalemcnl  graveur 
cl  éditeur  de  planches. 

Mais  le  véritable  successeur,  comme  laleut,  de  Vorsterman  fut  Paul  du  Pont,  autre¬ 
ment  dit  Pontius*  Il  était  né  en  1603.  Ses  premières  planches  sonl  de  IG2j  et  nous  ïê 
miHitrent  travaillant  déjà  sous  la  direction  de  Rubens*  l^a  CAnsfc  qui  est  de 

|C2i,e3t  munie  du  triple  privilège.  Rubens  lui  confia  ensuite  V AssompUm  de  iaVkrge, 
(jui  deiJiiis  peu  d’années  ornait  la  ealhédrale  d’Anvers,  et  Rubens  n’eut  jujint  k  regret¬ 
ter  sa  confiance,  quoique  le  jeune  graveur  n'cèt  que  vingt  et  un  ans.  C’est  eu  16^6  que 
Pontiiis  fit  sa  plus  belle  idancho  peut-être,  Saint  Rock  patron  des  pestiférés.  Rubens 
partit  pour  rEspagneen  162S,  et  ne  fut  de  retour  k  Anvers  quVn  I63ft.  C’est  vers  cette 
année  que  Pontîus  grava  sa  Thomi/ris^  R  travailla  ensuite  à  Tioitibre  de  portraits  deffeono- 
graphiede  Van  Dtjek.  Rubens  était  al>senl d’Anvers  ii  cetla  équniue*  En  ce  même  temps, 


i*  Il  élait  marié  alors  depuis  longtemps.  M.  tîymatis^ie  propose  de  publîei-  danâ  kâ  kfémoîres 
dfi  ^Académie  i'}ülcé  ks  pièces  qu'il  a  réunies  à  ce  sujet. 
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Ponlius  ïfiava  un  certain  nomlne  de  pt>i-traUs  d'après  ce  iSrand  maître*  Quand  liubeiis 
fut  derctouj-^  PnittiiBinlerpréta  irunc  inaini>re  supci  ieure  le  f7imf  dit  tiH  coïiji  de  poinfj: 
üt\  1033,  Pünlîna  gravait  encore  pour  IlubeiiSj  comme  îe  constate  nue  de  ses  plus 
belles  planches,  la  Pi'éseniaîion  au  impîû,  C’csl  vers  163  J  que  nous  voyons  paraître 
les  deux  fri>res  Boèce  et  Sclielfo  de  Bolswcrt- 

ArUslos  cornpIeUs  quand  Us  arrivèrent  en  Belgique,  ils  avaient  vu  le  jour  en  Frise, 
niais  s’élaicnt.  fait  ronnaltre  en  îtol lande  avant  de  sc  fixer  dans  le  lîratianL  On  place 
la  date  de  la  naissance  de  Boetîus  Bolswcrt  h  l'année  !  j80;  c'est  ver*  1CI8  cpill  vient 
en  Belgique;  en  1620,  il  est  reçu  maître  de  la  gUde  de  Saint-laie.  Après  avoir  gravé 
(Faprès  un  ècrluîn  nombre  de  peintres,  ce  n’est  que  vers  la  fin  de  sa  carrière  qu'il 
entra  en  relations  avec  ttnljens,tlont  il  n'a  reproduit  qu’un  petit  nombre  de  Uilileaux. 
Nous  citerons  ijarticuliùremenl  :  le  Jiigf.mcnt  de  Sahmmî^  îa  Jl^5urrcci/0't  de  Luzarût  la 
Cène  et  le  Christ  au  coup  de  latxe.  Boèce  lîolswert  mourut  à  Bruxelles  le  2ü  mars  1633. 

Scîielle^  tîülswcrl  fut  admis  4  la  gilde  de  Saint-lnic  au  commencement  del620.  On 
dit  qu’il  vivait  dans  rintîiuilu  de  Itubens;  ci  cependant,  parmi  les  nainbrnuses 
épreuves  reloucbées  que  conserve  le  {]al}itiGt  des  estampes  de  Paris,  on  no  trouve 
qu’une  seule  pièce  de  la  main  de  Bolswcrt*  ïUihcns  n’inscrit  ses  privilèges  que  sur  la 
Pèche  mirueufeuse^  la  Corti'ir.^ton  de  saint  Pault  la  Chasse  au  lion* 

Les  deux  frères,  dit-on,  dès  qu’ils  furent  établis  4  Anvers,  y  firent  un  commerce 
fructueux  d'eslampes,  M,  llyinans  fait  remarquer  qu'en  dehors  de  leurs  travaux  per¬ 
sonnels,  ils  ne  inireiiten  vente  qifun  nombre  très  borné  d'estampes*  Sebelte  n^apparali 
que  comme  réditeur  do  ijuclques-unos  de  ses  propres  œuvres,  cl  c'esl  de  lui  tpie  Van 
lien  Enden,  le  célèbre  éditeur,  reçut  les  éléments  de  ses  principales  pidilicationsÉ  II 
faut  donc  ranger  en  première  ligne  les  planches  éditées  par  lui,  ensuite  celles  qui 
portent  l’adresse  de  Martîiuis  van  dcii  Enden,  Nicolas  Lainvers  et  fÜIHs  ilendrickx. 

Eue  des  premières  planches  gî‘avècs  par  S*  iïolswert  d'après  Rubens  est  le  Christ 
au  tombeaUf  ipic  Boiiiius  a  aussi  rcqirodiui,  Il  a  exécuté  d’après  le  môme  maître  les 
figures  en  pied  de  Suint  Jgfnaec,  de  Saint  Erançois-A'^ar/er,  de  Sainte  Catherine  et  de 
Sainte  Jlarèe*  Nous  citerons  plusieurs  Viergûs  et  Thnniacuiéc  Concepf'Gii  (B.  1,  V.  S*  I)* 
La  Pèche  miraculeuse  |>eut  passer  pour  le  ebef-d’œuvre  du  graveur* 

On  ne  sail  pas  si  Marti  nus  van  don  Enden  édita  des  gravures  dViprès  les  tableaux 
de  Rubens  du  vivant  de  celui-ci,  on  si  ce  ne  fut  qidaprès  sa  mort.  Van  den  l'hiden  céda 
la  suite  de  scs  affaires  4  fdllis  llondriekx  entre  les  années  fOll  et  1655* 

On  a  peu  de  itonnées  sur  la  vie  de  S.  4  Bulswcrl,  mais  sa  carrière  fut  longue.  Ainsi, 
en  1653  il  mettait  au  jour  une  de  ses  j>iècos  les  plus  importantes  :  rEiifrce  à  Gand  de 
Varchiduc  Léùpold-GuiUaaine .  11  survécut  plusieurs  années  4  celle  œuvre  considérable* 
Il  avait  gravé,  en  1652,  le  Christ  en  crm'Jî  adoré  par  saint  liomimgue  et  Sainte  Çutiierinc 
de  Sienne.  Ce  fut  dans  le-s  dernières  années  de  sa  vie  qu’il  exécuta  pour  Antoine  Conen- 
faiit  (Goelkint)  U\  Vierge  au  Perroquet  et  la  Décofirtfi’on  de  sabit  Jean,  d’après  Buhens.  il 
mourulen  165^),  4gé  de  soixante-lrcize  ans. 

Ce  fut  pour  Gillis  Ilendrickx  que  Bolswert  grava  le  Serpent  d^amtin,  Diane  au 
retour  de  ta  chasse j  les  Trois  croia,  le  Crwci/ti?  {lkS5,  V*  S.  2[I2),  le  Mariage  de  la  Vierge 
etlesCîM^  grands  paysages ^  tous  d’après  Rubens;  mais  alors  ce  grand  peintre  n^exislait 

i*  Ce  prénom  u’esl  qu’une,  variante  de  Ckildéric.  M.  Ifymans  (p*  32'>)  fait  connaître  que  sur  le 
rronlisipjce  du  ïivae  de  Girard  Tlubault,  on  IH  î  Scheldcrk  .1*  Roiamert  scutp.  nruxellæ^ 
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\Am.  \/j\nmnci(ttim  de  la  Vicirffe  (IL  lî,  V,  S.  O  encore  imbliéc  par  Van  dcti  Endcn, 
niais  iiprèis  Ja  mûri  de  lîulicns*  Si  le  peiatre  a  dii  ij^ü  [ihîsleiirs  planrbes  de  lîolàwerty 
f>iî  voit  qu’alors  celui-ci  pouvait  $e  passer  de  la  tiiiecüon  tlu  maître. 

CepcndanLj  malgré  son  talent  supérieur,  S.  [îolswerl  ne  paraît  avoir  formé  aucun 
êlévc  ;  pas  1111  jeune  Jioinmc  ne  s’est  [irésenlé  A  la  gilde  de  Saint-Luc  comme  u^ant 
fait  son  apprentissage  clm^  inî,  M.  Hymans  ne  peut  donner  rexplication  dTiii  pareil  fait. 

Le  seul  imrlrail  qu'on  paraisse  avoir  tie  lui  se  trouve  dans  V konograpk'e  de  Vun 
ihjchj  gravé  par  i.ommcHn,  puldîé  par  fi  illis  llendrickx.  On  Ut  au  bas  :  Hedte  d  fio/,S:- 
werl^  üakoQrftpkius  AatiTrpïÆ.  I.a  [liéce  est  très  médiocre.  D’abord  elle  portait  le  nom 
de  flubeyt.  du  /foi, dont  la  tête  fol  plus  tard  clfacée  pour  faire  place  ci  celle  de  Sebeîte 
à  lïolsi^erL  qui  peul-étre  est  tic  pure  fantaisie  L 

Si  les  Rolswerl  u’eurent  pas  d'élèves,  ils  curent  en  revanche  des  cojdstcs.  Citons 
d’abord  Dagol  tpiî  signa  ses  planclies,  H  y  eut  des  copistes  ijui  allèrent  jtisquVi  con- 
irefaîre  Tadresse  dû  Mart.  van  den  Enden;  quelquefois  leurs  contrefu'çmis  sont  assez 
trompeuses.  M.  Hymans  arciise  Voorlietm-Scbneevoogt  de  a'y  être  liii-nièinc  mépris. 
M  cite  VAdoraimi  des  matjes  (B.  15,  V.S-GO),  te  lldour  tn  Kfp/ple  (B.  29,  V.  S*  IIG).  Ni  la 
Sainte  FamWe  (B  41,  V.  S.  9lî),  ni  la  Thcivjfe  (B.  34,  V.  S.  69),  en  contre-partie,  ne 
sont  mentionnées.  H  existe  des  copies  trompeuses  de  la  SmiHe  Ff/mî7/e(V.  S,  134) 
et  de  la  Vitrée  (V,  S.  1)3).  Voir  M.  Hymans,  pages  300  et  361. 

A  Fépoque  tîc  Hnbfiîis,  la  gravure  pouvait  être  qiialiliiéc  fïart  fyane;  mais  certains 
graveurs  voulaient  s^'attrilmer  le  droit  de  copier  impunément  toutes  les  estampes  qui 
voyaient  le  jour,  même  au  mépris  des  privilèges  accordés  aux  auteurs. 

En  1633,  lean-HapUstc  Harhé  fait  un  pracés  à  Nkolas  Lauwei-s  en  usurjudiüu  de 
privilège.  Beaucoup  de  témoins  parmi  les  graveurs  comparaissent  alors,  et  Huhens  est  à 
leur  tête,  4  raison  de  renquête  ordonnée  par  le  Conseil  de  Urahatit.  Daul  Halmalius, 
êcbevin,  ci  le  secrétaire  1^bUij)pe  van  Valkeuissen  avEnent  élé  délégués  par  le  magis¬ 
trat  d'Anvers  pour  procéder  à  cette  empiète. 

Hubens  avait  ïnteiifé  en  France  un  autre  procès  à  des  contre  Fadeurs  dans  les 
années  1619-1620,  et  il  eut  gain  do  CEmse  devant  le  parlement  de  Paris.  Mak  cette 
solution  se  fil  attendre  bien  longtemps,  comme  leeoiisLate  une  lettre  de  Hubens  le  21- 
31  mai  1635.  .M.  H^unans  maHieuréusemeui  ne  nous  fait  [las  coniiailre  Pissuc  du  pi'ocès 
întciiLé  par  Harbé  à  Lauwers, 

Hubens  ne  se  désintéressa  jamais  de  la  reproduction  de  scs  ætivres.  11  fui  en  rcla* 
lions  suivies  avec  les  graveurs,  retoucha  leurs  épreuves,  et  4  sa  mort  il  restait  4  régler 
cuire  ses  héritiers  et  Jacques  Moermatis  un  compte  pour  estampes  vetidues,  C. 
Moermans  était  un  véritahle  chargé  do  pouvoirs  de  Hubeits  et  son  aucien  élève, 

H  nous  reste  encore  k  meidionuer  un  graveur  qui  paraît  aussi  avoir  été 
employé  par  Hubens  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  C'est  Antoine  van  der  Uoes,  né 
à  la  Haye  en  1610.  On  peut  citer  de  bii  le  équestre  du  cardinal-in fantf  publié 

par  Van  den  Endeti  et  que  Tou  j)hice  dans  rcjuivre  de  Hobeivs.  Il  fit  aussi,  sous  le  iioni 
de  Hubens,  Je  portrait  du  marquis  de  Castel-Hodrigo  que  [uiblia  de  Jode.  Van  der 
Does  mourut  en  1080. 


1,  Le  porlnit  cirîgitial  tk  eiu  Holj  Indiqué  comme  âgé  de  ciitqiiaiite-hiiit  ans  en  16^12,  peint  par 
Van  Djck,  figure,  sous  le  nom  de  Jorda-eris,  au  Miis.ée  de  Douai.  (Voir  .H,  Hyàiao?,  Notes  sur  ^piei- 
ques  œuvres  d'art  conseri^ées  en  Flandre  et  dans  le  nord  de  la  dans  le  Bulletin  ffrs 

commissions  royales  d'aH  et  d'arehêoioÿief  tome  XMH  2!7. 
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Rulipns  emplnva  des  graveurs  k  rcau-farlc;  maïs  tour  rùlc  ne  fut  que  secon¬ 
daire:.  (ïii  tioiive  au  Catthict  des  estampes  de  Paris  ütie  épreuve  des  .Yoces  dù  Thük 
et  de  Pètée{Vr.  4[,V.  S  ÜS),  gravée  h  reau-forte  par  François  van  don  Wyiigaerde 
Ou  y  voit  qaeli|[iesi*etatudies  ù  Ja  [durne  qu'on  a  crues  de  la  main  de  Rubens.  Le  trident 
est  dessillé  sur  la  jdanclie  rnénia.  Mariette  croit  Hiiljens  railleur  de  ces  con  eclions.  On 
connaît  encore  de  lui  le  Snlj/re  à  la  vahseîfef  et  les  nierveitles  d'orfèvrerie  qu'on  voit 
dans  la  planche  faisaient  elles-mêmes  partie  de  la  collection  de  lUihens.  Wyngaerde 
est  au  fond  plus  marchand  lîue  graveur. 

On  ne  sait  si  Rulieiis  a  cc>0[iéré  à  quelques  eaux-fortes  de  Vau  Kessel.  Il  est  vrai 
qu’on  trouve  h  Paris  une  épreuve  do  la  (Jhas$e  th  M^lénfjre  retouchée  au  pinceau, 
l/eslampe  n’est  pas  sans  mérite.  Ojï  fait  observer  que  Van  Kessel,  ué  en  llollaude  vers 
f620,  n’est  venu  s'établir  4  Anvers  que  vers  iliaâ.  M.  llvinans  doute  de  l’intervention 
de  UuTiens. 

Ibiiineels,  quant  à  luit  ost  un  élève  du  maître  11  est  inscrit  comme  tel  à  la  gilde 
de  Saiiit-Liiç.  lJu  reste,  il  prend  ce  titre  sur  scs  estampes.  Il  eu  a  grave  beaucoup 
d'après  le  jieiulre  anvcï‘sois;  mais  sa  rucilleurn  pièce  est  un  portrait  de  lUil>ciis 
qui  porte  la  date  de  1630.  Rans  l'inscription  de  celte  pièce,  Panneels  ne  donne  pas  h 
Rubens  le  titre  de  chevalier  qui  lui  avait  été  conféré  par  le  roi  d’Angleterre;  ce  qui  a 
fitit  douter  que  ce  litre  lut  eût  été  réellement  cotd'éré,  quoique  les  descendants  du 
maUre  conservent  le  dl plume  délivré  k  cette  occasiou.  l^aniieels,  qui  devail  ûlre  l>ieii 
informé,  dit  fine  l'épée  lui  a  été  remise  non  par  Charles  1”'',  mats  [lar  le  roi  d’Esjiagne. 

I^anneels  travaillait  chez  Rubens  en  On  ne  connaît  pas  de  lui  de  planche 

antérieure  h  l(>3(h  11  fit  un  long  styotir  en  Allemagne,  beaucoup  de  ses  plaiiciies  sont 
datées  de  FrancforL-stir-le-.Mein.  Toutes  ses  estampes  sont  de  pelit  format. 

laieas  van  llden  a  gravé  quatre  |>aysages  d'après  Hubcris,  (Vu  ne  sait  si  CCS 
planches  ont  passé  sous  les  yeux  de  Rubens,  mais  le  nom  du  maître  ne  figure  pas  sur 
les  [iremiers  états.  Van  üden  fut  cullaboraleur  de  Rubens  pour  les  fonds  de  paysages 
<le  ses  toiles.  Presque  toutes  les  eauï-fortes  de  Van  IJden  ont  eu  pour  édite iir  Van  den 
AVyngacrde. 

A  la  f)rcmière  génération  des  graveurs  d'après  Rubens  succède  la  seconde,  T*arut 
d'abord  Pierre  de  iode  le  jeune.  Il  fut  élève  de  son  père.  En  1031-1632,  il  LravaillaiL  d 
Paris.  Ce  fui  un  graveur  fécond  :  ou  cite  de  lui  au  delà  de  trois  ceiiU  pièces.  R  fit  sous 
la  direction  de  Ruhens  la  VinlUdion  de  la  yier^e,  composition  légèrement  amplifiée  du 
sujet  que  l'on  voit  sur  un  des  volels  de  la  Desmitc  de  Croèr.  Une  première  épreuve  qui 
est  au  Eabinet  des  estampes  de  Paris  est  retouchée  |>ar  Rubens,  C’est  probaldcmcnl  en 
1638  que  cette  planche  fut  cxécnlée.  l.a  PréSGnitilion  au  temple,  de  Pontius,  autre  volet 
du  iMçme  talïlcau,  est  de  cette  année;  mais  d'autres  planches,  telles  que  FAiïïance  de 
Neptune  et  de  Ctjbêle,  V'ènus  ?ï(iissrtni  des  e.iux\  les  Trois  GrüoeSf  ne  virent  prohablc- 
meiit  le  jour  qiFaprès  la  mort  do  Rubens.  t)n  ignore  la  date  de  la  mort  de  Pierre  de 
Jüiîc.  Arnold  de  Jode,  son  fils,  naquit  en  1638, 

Dans  les  dernières  années  de  U  vie  de  Rubens,  Witdoeckjoue  un  rdle  important.  11 
était  né  k  Anvers  en  1615.  Vorsterman,  son  maître,  l'avait  fait  admettre  k  Ja  gilde  de 
Saiiil-Liic  en  1630;  il  travaillait  chez  Rubens  en  1635,  Celui-ci  rcLouclia  sa  planche  de 
Sumf  Udephonse.  Nous  citerons  Alfraham  offraiU  le  pain  et  le  vin  à  MekltisédeCf  les 
Pé/en«s  d'Eitmaîts^  VËæaltation  de  la  Croix,  En  1639, il  fit  rAssoîwpffort  de /aYierye  et  le 
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Miradc  de  saint  Jmie,  Ou  fait  que  ce  praveur  est  îûcn  îiifcnciir  à  Vorâlcnnanj  h  Pon- 
tiu^  cl  aux  llolswert.  A  celle  é|>OE|jjc,  liubcas,  süüfrcatii  de  la  güutlc,  dêclarail  ne  pou¬ 
voir  sufïii'ç  k  donner  du  travail  (St  rmiique  graveur  quil  omplnyait  eu  ce  moinenl.  Son 
ùiliteur  le  plus  fj'éqncjit  i.  de  ïîerti,  Wttducck  ii’a  aucune  piauciie  desa  niiaiLi  datée 
après  1030  i  lïCut-étre  après  la  mort  lîo  Tlnliens  s  adoinia-t-il  exclusivement  au  corn- 
Jiiercc  des  cslainpes.  On  ignore  rannêe  de  sa  mort. 

Voici  maintenant  le  tour  de  Martin  Uoliiii,  connu  sous  le  iiuin  de  xl/urlnus»  Il  fmâ>e 
pour  avoir  vu  le  jour  ù  Londres  en  li>0D.  Il  devint  cii‘iti30  élève  de  Vorsicnnan;  ciï 
I632-I(î33j  il  était  reçu  [uirnii  les  maîtres^  il  nioiirui  le  27  avril  1030.  Hnliens  lui coiiHa 
Saint  Franeois-Xavier  f/uérlssimt  h$  malades  et  Saint  hjnace  de  Loyola  exorcisant  les 
possédés.  Ces  jjièces  sont  très  reeoîninandaliles.  Sa  Fuite  tn  Égypte  d’après  le  laldeaii 
du  Mnsco  du  Louvre  met  en  relief  toutes  ses  cjualités*  Ces  trois  [danclies  furent 
publiées  fiar  lîubens  et  portent  son  jirivilègc*  Nous  ne  parlerons  pas  d’autres  pièces 
qidil  a  frravées  d'après  Jordaéns  et  aidrès  maîtres.  Neefs  Lravailla  aussi  du  lenqis  de 
Huhens;  il  est  ju'obaMe  que  son  Martyre  ds  saint  J'homas  passa  suiis  les  veux  du 
peintre.  Le  tableau  est  une  des  dernières  productions  de  celui-ci;  fait  |»our  l’église  des 
Auguslins  de  Prague,  auxquels  il  fut  remis  en  1039,  il  n'a  point  quitté  ce  sanctuaire. 
Ncefs  cooi»éra  avec  Vau  Tliulden  à  la  Pompa  iatroitns  Fmiimmdi,  G'esl  pour  Gillis 
Ilcndrickx  qifil  grava  la  fdèce  dite  rAfyaii^re  dt  Charles  J", 

Le  procédé  de  l'eau-forte  fut  très  peu  pratiqué  par  les  artistes  et  les  graveurs  lia- 
inands;  mais  nous  le  voyons  au  contraire  largemenl  cniployé  par  Van  Thuldeu.  Ce  fut 
h  lui  que  là  mimicipalité  d'Anvci's  conlia  la  mission  de  reproduire  k  l'eau^fortc  tous 
les  arcs  de  lTiorn]>hc,  Spéctficult\  etc.,  en  vingt-cinq  planches  simples  et  aillant  de 
planches  iloiibles,  moyennant  une  somme  de  2,0fl0  llorins.  El  est  probable  que  Diibens 
fut  appelé  è  contrôler  rcxéculîon  d’une  partie  de  ces  [dauclies.  Comme  rcnsemblc 
émanait  du  jîeintre,  il  ii’cst  pas  possible  i|ue  le  graveur  n^ait  pas  eu  recoui^a  k  ses 
conseils. 

Le  dernier  de.%  peuilres  graveurs  qui  a  travaillé  avec  Rubens  est  Uemoldus  (Rom- 
baut)  Eynbouedts,  né  à  Auvera  en  1613,  Le  nombre  de  ses  eaux-fortes  ne  va  pas  à  une 
vinglamCj  bien  que  t'arListc  ait  survécu  quarante  ans  Rubens.  On  cite  do  Un  l'd/fo- 
raliùn  des  MagéSj  la  Vierge  adorée  par  phisieurs  saitits  et  saifitcs.  Celle  planche  est 
supérieure  ù  celle  de  Ponlius;  le  Suint  Christophe  d’après  un  volet  extérieur  de  la  Des¬ 
cente  de  croix,  le  Pape  saint  Grégr/irc  et  d'autres  saints.  AL  Ifymans  reconnaît  dans  ses 
Iravaux  l'élan  et  la  fermeté  de  fort  bons  croquis. 

La  gravure  sur  bois  ne  joue  quTm  rôle  secondaire.  Glirislojdic  Jegber,  plutôt 
JegliereiidorlF,  fui  le  collaborateur  du  peintre.  On  le  croit  d'origine  allemande;  il  fut 
admis  à  la  maîtrise  dans  la  corporation  de  SainULuc  d’Anvers  en  1027*1628,  fiarbé  en 
était  aloi's  le  doyen.  On  a  la  preuve  qu'il  gravait  aussi  sur  du  jdomb.  Le  tirage  alors 
coûtait  peu  de  chose  :  en  IB30,  un  imprimeur  anversois  loucbail  16  florins  pour 
avoir  imprimé  cinq  mil  le  épreuves  d’une  planclic  de  Jeglier, 

Ou  ne  sait  h  queile  époque  il  fut  em|)lüyé  fmr  Rubens,  mais  il  grava  la  loarque  de 
riinprimcrie  PlanLiuieniie  dont  Rubens  avait  donné  le  dessin;  il  fut  payé,  Je  2t  juillet 
1031,  7  florins  39,  h  Jegher  qui  a  signé  la  vignette  de  ses  initiales.  Ile  sa  collaboration 
avec  Rubens  suiiL  sorties  une  douKaînede  planciies  dont  le  peintre  fut  d'abord  l'édilein  . 
I.es  planches  furent  gravées  sur  les  dessins  de  Rubens,  qui  en  surveilla  rexécution. 
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Ced  prouvé  par  (îeFi  iionlre-èprouv0:5  qui  .sont  au  Cabinet  des  estampes  de  Pains* 
Son  procède  fut  Li  taille  de  boU,  mais  on  croit  que  le  ftt=pûs  en  Egtjpte  a  été  gravé  sur 
une  planche  de  plomb.  Jegker  parait  s'étre  îiitimemeul  associé  à  la  pensée  de  Uu- 
bens;  il  semble,  en  regardant  ses  productions,  qidaiiusou&ïesyeu:c  les  dessins  du  inaUre. 
Une  de  ses  planches  les  plus  importantes  et  les  plus  rares  est  imprimée  en  trois  teinlcs, 
de  manière  à  rendre  pins  complètement  un  dessin  sur  papier  brun  rehaussé  de  Idanc. 

Jegher  eut  un  Hls  qui  était  aussi  graveur,  mais  qui  ne  fut  inscrit  à  la  gilde  de 
SaioUbuc  qu’en  1642-164'î*  U  signait  Jean  Jcglier* 

Après  la  mort  de  Itubens,  son  école  de  gravure  fut  suivie  d’une  décadence  rapide, 
Un  Hollande,  une  autre,  sous  la  direction  de  Soidman,  s’inspira  des  oeuvres  de  Rubens, 
mais  en  modifiant  le  style.  En  France,  une  école  de  gravure  se  fonda  et  ne  tarda  pas  4 
devenir  la  première  du  monde. 


A  Anvers,  les  conditions  dVxistence  sYdaieiiL  profondément  modifiées  pour  les 
graveurs.  Les  intérêts  mercantiles  allaient  prévaloir,  et  la  volonté  des  éditeurs  lé* 
gicra  la  produclîtm.  Ce  furent  les  marchands  qui  eurent  la  direction  de  l’école. 

Nous  citerons  d\ibt>rd  Mart.  van  den  Enden,  dont  les  tirages  furent  excellents,  et 
qui  édita  particulièrement  les  ümvres  de  Rolswerl.  Van  den  Enden  fut  inscrit  à  la 
gilde  de  Saint-Lue  en  ifi30-IGH.  Mous  ne  le  revoyons  plus  en  iGiti.  A  cette  époque, le 
nom  de  Gîllis  Heudricki  est  déjà  inscrit  snr  les  pîaDches. 

Gillis  ïlendrirkx  était  très  habile  pour  imprimer  les  estampes,  mais  il  ne  parait 
avoir  eu  que  des  collaborateurs  secondaires.  C’est  ce  que  Ton  remarque  dans  l’iteao- 
gmphie  de  Fti»  l>yck.  Gaspard  Hiiberti  (Huybrecbts)  paraît  avoir  succédé  à  Gillis  ïlen- 
drickx;  il  mourut  en  172  k  Gérard  et  Jean  Edelinck  firent  leur  apprentissage  chez 
lluberÜ,  qui  était  aussi  graveur. 

A  côté  de  Alart.  van  den  Enden,  le  graveur  Mie.  Lanwers  tenait  un  commerce  d^cs- 
lampes  où  il  vendait  non  seuienient  les  siennes,  mais  celles  d^autres  graveurs,  et  aussi 
celles  de  Pierre  Railiu*  Lauwers  avait  des  graveurs  mm  seulement  pour  reproduire  les 
œuvrefî  des  maîtres,  mais  un  atelier  de  copistes;  ce  qui  est  établi  par  plusieurs  témoins 
dans  son  procès  avec  Uaibé.  Son  fils  Conrad,  Henri  Snyers,  Mîcoias  Dlau,  furent  scs 
élèves.  Lauwers  édita  le  CombfU  des  Lapithes  et  des  Centaures  d’après  Rubens  par 
Pierre  Halliu.  On  doit  h  ce  graveur  plusieurs  autres  planches  d’après  le  grand  peintre. 
Rornbout  vau  de  Velde  fut  inscrit  comme  éditeur  k  la  güde  de  Saint-l.uc  en  164a- 1646. 
C’est  en  1660  que  Conrad  Laim  crs  fut  insci  it  oflicieUcmcnt  parmi  les  francs- maîtres, 
maïs  il  n'a  dans  l’ami  re  de  Rubens  qu’une  imporlaRce  secondaire,  fl  parait  avoir  copié 
certaines  planches  de  ïîolswert,  le  MariaQe  de  lu  Vierge  et  les  Onafre  JÉuangfé/îSfcs,'  mais 
il  a  exécuté  directement  d’après  Rubeniâ  Elle  au  dcserl  (B,  26,  Y.  S,  Go).  On  piésumo 
que  S.  Rolswert  avait  un  peu  coojiéré  k  celle  œuvre. 

L’année  même  de  la  mort  de  Rubens,  la  gilde  de  Saint-Luc  recevait  un  peintre 
graveur,  alors  âgé  de  vingt-huit  ans,  qui  devini  un  édilcnr  célèbre;  ce  fut  Jean  Aîeys- 
seos.  On  lui  doit  un  recueil  de  portraits  d’après  Yim  Dyck*  Il  mourut  le  t8  septembre 
1670,  et  son  fonds  semble  avoir  passé,  du  moins  en  partie*  dans  les  mains  de  Jacobus 


de  Alan,  l^armi  les  graveurs  que  Mevssens  avait  employés,  on  peut  citer  Henri  Snyers, 


Michel 

l’école 


Natal is  et  Coineitle  vati  Gaukerken, 
tlaniaïuie.  Ils  travaillèrent  k  côté  d’ 


qui  donnaient  encore  quelque  éclat  k 
Abraham  van  Diepenbeke,  qui  avait  été 


élève  de  Rubens  et  qui  édita  leurs  planches. 
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M,  llymaris  fait  cu-nnaître  aussi  le  sort  d'une  certaine  quantité  de  ]>îancLes  de 
Uiihens,  Nous  n’enircrons  pas  dans  ce  détail;  mais  il  n'est  pas  iiKiins  curieux  de  savoir 
que  la  Besemte  de  croix  deV'orsteniian  se  retrouve,  sous  une  manière  nuire  de  Hodges, 
puldiÉé  il  Amsterdam  en  l^Oa. 

Lin  ensemldo  de  cuivres  orî^iiiaux  était  aussi  à  Amsterdam.  Cn  recueil  parut, 
sons  le  titre  de  :  fjEmres  de  î\  P.  Rafif^m  et  A.  Vau  Dt/ck.  Le  tout  formait 
ensemble  G8  [danclics  d'après  CCS  deux  maUies,  Une  tiadîtioii  dit,  qu'après  le  tirage 
eireclué,  les  édilenrs  détruisirent  les  plaudies. 

A  la  Calcographie  du  t^ouvrCj  on  trouve  de  Vorstcrniau  :  le  Comhnt  de$  Ahiuzoucs, 
k  Saûde  FitmiKe  de  tcao,  S7/::aunc  et  les  vieil fmds,  Job  fonmenté  pur  les  démom;  de 
lîols^vcrt,  le  Mariage  de  la  Vierge,  la  iialkité,  le  Retour  d'Êgyptc,  la  Résurrection, 
V  Ascension,  Samte  Rorbe,  Sainte  CntherinÊ;  de  Pontius,  la  Suzanne  de  IfiSk  Au  Cabinet 
des  estampes  de  Bruxellesj  ûn  conserve  de  Pontius  le  cuivi'e  du  grand  {(urtrait  de 
V Infante  IsabeUe. 

I/écolc  de  Uubens  produisit  au  deli  de  cinq  cenls  planches  inspirées  de  sou  illus¬ 
tre  ehcL  Son  iullucnce  se  fit  sentir  en  Eivmcc,  et,  indépendamment  des  copistes,  Mas¬ 
son  s'essaya  ù  graver  de  son  chef  rAssu^wpfiOU  t/c  fa  P/trr/e  (IL  10,  V.  S.  30),  Il  t  réussit 
inédiocrenieut.  Ûii  li'ouve  un  souvenir  des  Flamands  et  niéîoc  [dus  dans  Pierre  Daret, 
Cillcs’Itûusselet,  Etienne  Picart  dit  le  Homain.  Pierre  J, an  dry  et  François  Laugol,  en 
essayant  d'agrandir  le  niaître,  arrivèrent  k  tles  planches  monstrueuses  qui  oui  jusquk 
quatre  mèlres  de  superficie.  Plus  tard,  uu  certain  îiombrc  de  graveurs  français  se  réu¬ 
nirent  pour  reproduire  d’une  manière  très  dislinguée  la  Galerie  du  Luxembourg.  Fes- 
sard  et  Lempereur  produisirent  aussi  des  planches  remarquables  d'après  Eiuhens. 

En  nullaiide,  sous  rînüüenc.e  de  Soulman,  ou  peut  citer  Jouas  Suyderhoef  et  Cor¬ 
neille  Visâcher.  La  Chute  des  réprouvés  et  Siiéie^  de  Suyderhoef,  laVierf/e  anc  enfatits, 
lie  Visschcr,  peuvent  compter  [>armi  les  ni  ei  lie  ut  es  planches  gravées  d'après  Hubeus. 
Corneille  van  Dalen  se  rapprocha  aussi  des  graveurs  de  Huhens.  En  Angleterre,  les 
graveurs  reproduisent  peu,  dans  les  commencements,  les  oeuvres  de  Rubens,  On  peut 
toutefois  citer  une  planche  de  Faitliorne,  le  Chariot  embourbé.  Les  cstainjæs  de  Payne 
rappellent  fréquemment  des  œuvres  de  HolswcrL  t>n  peut  encore  mentionner  Peau-forte 
rarissime  de  Robert  Streater  d'après  Daniel  dans  ht  fosse  aitv  ImisfiMem  qui,  comme 
on  le  sait,  a  été  vendu  dans  la  galerie  du  duc  d’ilamilton. 

Eu  Allemagne,  Huhens  fut  peu  reprodiiîl.  On  peut  indiquer  Pierre  Isselburg,  né  eu 
laSO,  rnorl  après  1630*  H  grava  la  suite  du  Christ  et  ïesApôtreSy  qu'il  dédia  à  Tévéque  de 
Rambcrg,  etil  lit  une  copie  trompeuse  du  portrait  de  Wladàlas  de  PofOÿrtC, d'après Ponüus, 

Ilollar  ivintervîcnt  dans  l'œuvre  de  Rubens  que  par  des  planches  insignifiantes*  En 
Belgique,  les  reproduciioJis  du  maître  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  C'est  enfin 
avec  Richard  van  Orley,  qui  vécut  de  iGGSà  1732,  et  avec  Pilsen,  né  eu  tSTfî,  que 
s’éteint  réellement  l’école  dite  de  Rubens  et  que  finit  le  grand  mouvement  imprinié  par 
nilustre  artiste. 

M.  Hyni.'ins  conclut  en  disant  que  toute  la  gravure  moderne  dérive  de  son  système 
[ïratiqué  avec  plus  ou  moins  d'Iiabilelé  :  l’éclat  du  coloris  joint  à  la  perfectîoii  des 
moyens  imitatifs.  I/étude  de  l'œuvre  gravé  de  liuhcns  s'impose  dès  lors  k  quîcoiiquc 
veut  apprécier  dans  toute  sa  puissance  lo  génie  du  grand  peintre  llamand. 
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Sujets  de  viebües* 

Eiifaucc  du  Jésus  .  «  ^  ^  ^  ^  ^  .  -  .  .  . 

Saintes  FamiHes*  ,  . 

Supplément .  . . . 

Sujets  particuliers  de  vîcï^ges  .  . 

Sujets  de  saints . 

Sujets  de  saintes  .  . . 

Sujets  dk  la  fable  . 

Itacchanales. 

HtSTOmE,  ALLÉGORIES  ET  SUJETS  UARTJCULIERS  *  .  .  . 

Allégories  cl  sujets  parfictiliers* 

Poutraits,  . . 

Princes  souverains  .  . . ^  ■ 

AUemagne  et  Nord.  . . . 

l'Vajïce . 

Espagne  ....... 

Pays-Bas.  . . . 

Italte.  ................  + 

jRu6c?iS  sa  fumilic . . 

Personnes  üluUres  par  leur  rantjf  et  aw/r^s  particuliers  ...... 

Personnages  d07it  les  noms  soni  ignores  . . 

Médailles,  webres,  coii.n.vlixes^  marbres  et  u.is-reliefs  antiques.  .  . 

Titres  de  livres,  vignettes,  cuLs-DE-L.ASiBE.  . . .  . 

Fronlîspices  el  litres  sans  écriture 
Vignettes  et  culs-de-lampe 

Différentes  suites^  D’.ArRès  Kubkns  .  . . . 

Sujets  tirés  de  I  hisLoire  sainte  ;  sujets  de  dévoLiuu 
Suite  d’iiîstûires,  recueils  particuliers  d'estampes,  sujets  d'arcbilectur 

Suites  de  chasses  et  de  paysages  . . .  . 

Suites  d’éludes  et  de  sujets  de  fantaisie  . . 

Suites  d'emblètiics.  . 


i  F  ri- 


É-  ri  I# 


P  -P  -P  *  i 


P  -f  •  4 


i  i  P 


F  *  •  *  #  i 


T  4  A  I 


•P  -P  I  i 


I  h  rii 


ri  ■  É 


P  ri  ri 


■■  rii  P 


c,  etc 


Pa^jes 


38 

->2 

37 

103 

f09 

t09 

128 

137 


Héscmé  de  riîtstùîre  de  ia  gravure  dans  l'écok  di  liuùem  ^  par  .\t.  Ilymans, 
conservateur  du  Cabinet  des  Estampes  i  Uruielîcs . .  .......  .  . . 
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174 
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SOÜ 

210 


227 
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2‘23 

237 

244 
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TAliLK  DES  GRAVEURS  D’APRÈS  RUBENS 


Abraham  (L),  page  1S5. 

Anonymes,  | 

Ane*  TûsL,  pRgesSG,  2S;  ùL^  33^  36/17, 

Noui\  TésLj  p,  38;,  39j  ri.,  iVi*,  ri,  ri>j  41. 
îVi.,  43t  ifL,4G,  îV/.j  47,  48,  49,  ùL,  u',, 
5Üj  \d.  f  5J  y  id*f  53,  i  A,  54,  id . ,  id*^  id., 
id.,  55,  id.,  5S,  ÛL,  59,  GO,  61,  id,j 
id.f  id.,  62,  C3,  64,  ici-,  65,  id*,  6G, 
07,  id.,id  ,  id,,  ÛL,  68,  09,  id*,  td,, 
70,  71,  id*,  72,  id,,  73,  id*,  75,  îfii,76,  17, 
id.,  id.,  78,  79,  iVi.,  id.,  id*,  80,  id,, 
81,  ïVi*,  82,  83,  84,  ÙL 

AIL  p.  S5,  86,  87,  id.,  88,  ifi.,  96,  , 

«/.,  id.,  91,  ici. J  id,  id.^  92,  id* 

Sujets  du  Vierges,  p.  92,  ï^iJ  id.,  93,  06* 

Enfance  de  Jésus,  p*  98,  99,  100,  îVi,,  102, 
103,  iVi,,  id.,  ûL,  105,  id.,  106,  107,  id.,  j 
id*,  id.,  ÙL,  î08,  109,  id* 

Sujets  pari,  de  Vidages,  p,  f  10,  ûL,  H1,  id*,  ' 
id. 

Saints,  p.  il2,  ïfA,  ItO,  id.,  117,  l\S,id*, 
119,  ri*,  kL,  121,  ÙL,  id*,  123,  124,  126, 
127,  îd. 

Saintes,  p,  131,  133,  134,  id* 

Fable,  p,  138,  id*,  id*,  140,  143,  144,  iiC, 
w/m  149. 

Hacchanaies,  p,  154. 


Histoire,  etc.,  [i*  150,  159, 

Aitégories  et  sujets  paHîcuiicrs,  p*  162,  id.,  j 
163,  J 66,  kL,  167,  172,  173,  id.,  ÜL,  | 
id.,  174. 

Portraits,  p.  171,  175,  id.,  kl.,  177,  id,, 
kL,  n@,  179,  ri*,l80,  id.,  id*,  id*,  ISJ, 
1S2,  id*,  1S3,  id.,  185,  id*,  id.,  186,  187, 
id.,  id*,  id*,  197,  193,  199,  200,  301,  ifL, 
id.,  202,  id.,  204,  id.,  kL,  id.,  206* 

Medailics,  etc.,  p*  206,  207* 

Titres  de  Ih  t'es,  etc*,  p.  210,  id.,  21 1 ,  id*,  313, 
id*,  iV*,2l3,2!4,  id*,  îfi„2î5,  id.,  id*  ,  216,  ; 
217,  id.,  21  S,  219,  220,  id.,  321,  id*,  id„  j 
322,223|  324,225,  id*,  id*,  id.,  ift.,  ÙL,  id*,  \ 
226,^  kL,  id.,  id  ,kL,  227,  328,  id,  id*, 
229,  id. 

Différentes  suites,  p,  230,  231,  kL,  236,  259, 
26P,  id*,  id*j  id.  \ 


ARfiEix  [J.-MOj  pages  190,  202,  203 
Asinîüs,  voir  Lasxe  (Michel). 

AgdhAxN  (U.)  (Galerie  du  Luienibourg),  p*  240* 
AüiiKxV.v  (G.),  p.  12K 

Audîian:  (j .)  {Galerie  (lu  Luiembourg],  p,  240. 
AvELüSfi  {!»*),  p.  25S. 

Avril  fJ.),  p*  149,  150,  1C9* 

(le  capitatne),  p*  61* 

lîVLLiu  [P*  de),  p*  30,62,  115,  130,  131,  135 
id.,  kL,  i41. 

Bariîë  (J,  IÏ.),  p.  108,  133,  22T* 

Baron  (B.),  p*  238. 

BaroMj  p*  239* 

BARRAg  (wéhaslien),  p*  27* 

BAtiTSCII  (A,),  p*  142,  239,  id* 

Bas  (Le),  p.  245. 

Basan,  p.  43,  t6&. 

Bërgh  {N.  vaudeti),  p.  135,  I5î,  198, 199,  20î . 
GiEriAM  (G.),  p*  170. 

BloemaKRT  (C.),  p.  142. 

BlotELingh  (A.),  p.  35,  204,  kl.,  205j  257* 
Boece  (C.-F.),  p*  ÎG7. 

[]OEL  (G.),  p*  172,  2tJ* 

IkïLSWEBT  (B.),  p.  32,  60,  id.,  G9,  132,  209. 
BolswKrt  (Seh.),  p.  30,  32,  38,  îd.,  41,  4i, 
47,  48,  *9%  52,  53,  5G,  €2,  G8,  kL,  69,  71, 
72,  74,  77,  SO,  81,  83,84,  85,  86,  92,  93,  kL, 
id.,  91,  97,99,100, 101,  ûL,  lü3,  104,  106,107, 
108,  111,  in,  id.,  120,  id.,  î(/.,  ï(i.,  123, 
129,  130,  ïfA,  îci.,  136,  143,  154,  101,  163, 
173,  194,  229,  234,  236,  244,  248,  249 
kl.,  id.,  kL,  250,  254,  256. 

Borrekens  (Mail.),  p.  92,  118,  120,  130* 
BrooksIIaw,  p*  248,  255. 

Drowne  (S.),  p.  251,  255,  kl. 

Gardon,  p.  25G* 

CaUKERKEN  (G.  van),  p.  118,  123,  129,  104, 

201. 

CAïLtls  (le  comte  de),  p,  258,  ri* 

Cu  iiïUARg  (Th*),  p.  125,  203* 

CiiARPENTlKR  (lî*  h),  p.  168* 

CilATiLLON  (1-  (la)  (Galerie  du  Luxembourg), 
p.  240* 

Clouet  (A*),  p.  53,  102. 

Clouwet  (P.),  p.  72,  90,  M2,  125,  id*,  165, 
103,  230,  248,  250. 

*  Celte  pièce  :  le  Hetour  d*Egfjple  {Y*  S* 
117),  [l’est  copie  où  l’on  a  mî&  fau^se- 

meiU  le  nom  de  BolswerL  el  l’adresse  de  Mart* 
Van  dcü  CDdeii. 
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COELRMANS  (Jacques),  pageft  27,  âOl. 

CüLLSs  (Richard b  P*  35j  US, 

CoLUEiiT  (J.),  p.  211,  217,  221 J  î  L,  22%  231. 
COUCUET  <3U  CoGET  (A,),  p-  62,  172. 

Dalks  (C.vau),  p.  S5,  170, 

IJA.N.XOOT  (P,),  p.  63. 

Daxsaert  (J.%  p.  256, 

Daxzel  (P.),  p.  Î&3* 
ï)aullk(.L),  p.  143,  103,  2Û5, 

Delignox  (L.),  p.  230. 

Dkroy  (François),  p.75j,  102,  105,  122,  123,  137, 
UESPLACE5  (P,-L,)j  p,  IH* 

ÜKVKAirX  (P,),  p.  61, 

Dickexson  (W.),  p,  i02. 

Doks  (Van  der),  p.  187,  106. 

Douglas  (W'O,  p-  240. 

Duchaxge  (G.),  p.  15G,  !G1  (Galerie  dti  Liisem- 
bourg},  240, 

Duparc  (A,),  p.  251, 

Dl'PLESSïs  (BerUuld),  p,  163. 

Dupuis  (Charles),  p.  50, 

Dutué,  p,  âiO, 

Earlosi  (Richara),  p.  58,  77,  130,  154,  101, 
102,  240,  247. 

Eiïelixck  (G,),  (Galerie  du  Lniembourg}, 
p,  240, 

Eisex  (François),  p,  57, 

Eliot,  p.  101. 

Esde.n  (.Martintis  vau  den),  p.  220, 236 , 237,  l'c^. 
ErtIiNGER  (Fraûçoig),  p.  237. 

EiSUAVV,  p.  204. 

Eynhoüedts  (Remoidus),  p.  43,  77,  S5,  80,  i>/., 
iÛO,  113,  U 4,  426,  156,  170, 

Faïtiîoenk  (G.),  p.252, 

FaUCCIJ  (C.),  p.  07,  152, 

FessaRI)  (ELienue),  p.  IGS, 

FoxTANUa  (Nlcdas),  p,  15  i, 

Frezza  (G.),  p,  47. 

Gabriel,  p.  240. 

Galle  fCornetius)  le  Yiejï,  p,  231,  2314 
Galle  (Ceruelius)  le  jeune,  p.  26,  uL,  29,17/., 
31,  34,  41,  43,  4o,  46,  48,  ic/.,  34,  64,  itf.,  70, 
ù/.,  71,  î't/,,  tîi.,  72,  ù/.,  7ij  73,  SI,  84, 
87,  88,  ULf  91,  ïii,,  04,  98,  101,  103, 
109,  110,  111,  lU,  118,  119,  123, 

124,  ïV/.,  il,  123,  127,  120,  130,  132,  134, 
133,  136,ïf/,,i37,  I46,i7/.,  U%160,m/.,  1G3, 
170,  174,  178,  kl.,  184,  187,  ÙL,  id,,  188, 
103,  ÎOG,  kl,  197,  IDO,  201,  202,  208,200, 
/(/.,  id.,  210,  id.j  2H,  i7/.,  213,  îi.,  iJ., 
id,,  id.,  215,  î7/,,  236,  id.,  217,  21S,  ûL, 
id.  210,  220,  id.,  221,  222,  id.,  id.,  223,  kl, 


iV/.,  kL,  224,  «/.,  22S,  229,  kL,  231,  id., 
234,  236,  251,  250, 

Galle  (J.),  piges  71,  91,  132, 

Galle  (Théodore),  p.  128,210,  220. 

Goupy  (J.),  p.  248. 

Gregory  (î'erd*),  p.  149. 

CictJlîELiN  (Simon),  p.  158. 

Gucqt  (G.  vao  lier),  p.  257. 

llANZELET  (A,),  p.  210. 
llARFELDT  (Bernard),  p.  70. 

JJarrewyn  (François),  p.  IS2j  id.,  243,  24  L 
Dell  (L.  van),  p.  166,254. 
llEXRIQUEZ  (B.-L.),  p.  15L 
Hess  (Charles),  p.  lÜO. 
ilODGES  (C.-H.),  p.  155, 

JIollah  (Wenccsla^;,  p.  tSD,  258- 
llORST,  p.  2S. 

HounnAKEN  (Jacques),  p-  103. 

RUïïERTi  (Gas-pard),  p.  126,  231. 

HtrE  (L.),  p,  97. 

[egHER  ou  Jegqers  (Chrislophe),  p.  37*  52,  93, 
%,m,  101*  102,  U  1,  154*  164*  186*202,  228, 
229. 

lesELUL'RG  (Pierre)*  p.  230. 

JûûE  (Pierre)  le  jeune*  p.  39*  52*  D6,  110*  131, 
140,  14S,  162,  169,  176*  kt,  178,  kl,  183 
îV/.*  icf-,  200*  î</.*  iV/.,211,  225,  259. 

Kessel  (Th,  vau),  p.  162,  241,  253. 

Kilia.x  (B.)*  p.  69. 

Krafft  (J.-L.),  p,  52,  57,59*  139*  149. 

Landry  (P.),  p.  34. 

LasNE  (Michel),  p.  36*  37,  96,  106,  116 

tl8,  213,  220,  id. 

Launay  (X.  de),  p.  153. 

LaUavers  (Conrad),  p.  34,  38*  65,  S3,  S3. 
Lauw EUS  (Nicolas)*  p-  44*  47,  55,  59*  60*64, 
75*63,86*87,  99*  106*  103,  184*  199*  îd.,  259. 
Leeuw  (William)*  p.  21,35*110,  132,  245*  246 
id.,  247. 

Lempetœur  (L.),  p.  165. 

LÉPîciÉj  p.  161. 

Letellier  (C.-FOi  P‘  245. 

Locgëm  (M.  Van),  p.  79. 

LOEitANS  (A.),  p.  94. 

Loir  (Galerie  du  Linembfnirg),  p.  240. 
Lomüelis  (Adrien),  p.  31,  33*  45,  46,  48,  51, 
61,  75,  7S,  79*  81,  87*  id.,  90,  Oü*  106*  107, 
ho*  U 4*  116*  433*  k!.,  144,  163*  id.,  195, 

O  !  7 

H  A  I  ÿ  ■ 

LorenzîNJ  (Fra  Auhm.)*  p,  144,  150*  157,  id. 
LoUY?  (Jean),  p.  139*  177*  id.,  180,  td. 
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Magalli  ou  -Mecalli  (C.),  p.  lOü, 

Major  (Th.)»  p.  îiSG. 

Mansaeut  (G.-P.),  P'  1^2,  lG3t 

MAJtrNUS  (P.),  p.  48,  21^. 

M  vRTÊNASi  (PO,  p..  1^8j  ?V/.j 
Marx  [Quirî[i)j  p.  3B. 

Massé  (J.-B-)  (Galorie  du  Luiernbourg:)^  p  2i''. 
M  asson  (Auloine),  p.  95- 
^ÎATiiAM  {JacqtieAj,  p.  3L 
Meere  (Jeàü  de) J  p.  70, 

MklAR  (AO,  P»  B2j  05,  OPj  125. 

Mklini  (CharleS'Dominique),  p.  fü, 

Metz  (G,-M0î  P- 
.Meyssens  {Jeaii)j  p,  12(>,  142, 

Moitié  (Pi4'0î  P-  254, 

Monaco  (Pielro)jp.  58,  65* 

MONCOnsET  (lî.);  p*  157,  îW,,  îV/.,  iS3,  184. 

Moyreaü  (J.),  p.  245,  24S. 

Muller  (G. -A.),  p.  m,  238,  239. 

Muller  (JO,  p-  181, 182»  200. 

N  ATA  LIS  (M.),  p*  58. 

Neeits  (Jacques.),  p*  26,  29»  "2,  113,  127, 
m,  221,241,  244,  230, 

Nolre  (pierre),  p.  47. 

ÜRLEY  (Joes  vau),  82. 

OULEY  (U.  vaii),  p.  82,  153. 

Panderen  (Egb,  Tan),  p.  îli,  231, 

Panneels  (William),  p,  32,  îV/.,  34,  3a,  41,  44, 
51,  53,  58,  00,  95,  99,  101,  104,  ÙL,  119,127, 
129,  130,  132,  133,  438,  139,  141»  kî.,  142, 
1  40,  147,  rVA,  149,  150»  151,  152,  156,  104, 
ICO,  190. 

Pas  (Cn?p.  de)  junior,  p*  63. 

Paülis  (A.),  p.  97. 

Payne,  p.  198. 

PEIROLIKRI  (P.),  p.  133. 

PKLnAa  ;P0j  JL  189, 
l^thSYN  (R.),  p.  174. 

PKTOEH  (WOs  191,  id> 

PiCART  (liOï  P'  (Galerie  du  Luxembourg), 
240. 

PiCAHT  (E.),  p.  86  (Galerie  du  Lüïetïi bourg). 
240. 

PICCBIANTI  (J.“D0j  P'  lis. 

PiLSEN  (Fran^oiB),  p.  99,  113,  142. 

PlORT  (V.),  p.  107. 

PONTiüS  (Paul),  p.  36,  42»  59,  51,  63,  65,  69, 
74,  80,  88,  89,  rU,  91 ,  9I>,  96,  97,  126, 
161,  kLf  173,  id,,  kl,  176,  179  (présume), 
M.,  184,  186,  189,  190,  194,  195,  id.»  196, 
197»  200»  206,  208»  if/.,  209,  îf/.»257. 

PûPELS  (Jean),  p.  153. 


PREISLER  (G.-MOi  pages  190,  234, 

PriKNNKii  (A. -Joseph),  p.  29»  30»  1  13,  240,  247* 

PrknNKr  (V.),  p.  185. 

Prévost  (B. -U),  p,  539, 

PUNT  (J.)»  p,  232,  214. 

QUELLlNirs  (Er.),  p.  31,  C3. 

Ragot»  p.  25»  31,  33,  34,  38, 40,  tW.»  42,50,  52, 
,53,  58,  ifi.,  60,  61,  65,  C6»  09,  70,  74, 
80,  Si,  86,  id.,  hL,  û/.,  87,  91,  95,  iW.»  96, 
150.  101. 

Rkmoldüs,  voir  FvNiiouRîïrs. 

liiiJiNGER  (Jean-Erie),  p.  248. 

Rl’HENS  (Pierre- Paul),  p.  Ut,  131,  134,  167. 

Rlxholle  (A.)»  p,  91. 

UvcEit  vNs  (Nicolas),  p.  43,  76,  00,  92»  103, 
133,  230. 

Sailltar  (L  ),  p*  203. 

Salvador  (Emm.inuid),  p.  192. 

Savry  (S.),  p.  55,  189. 

SCR^JUTZER  (André),  p.  23S,  *>/,,  i'd. 

SciiMUTZKii  (J.),  p.  113,143,  153,  161,  238,  uL, 
id. 

SenUEPEN  (p.). 

SlRELIUS  (fl.),  p.  155, 

SiLYRSTRE  (Siiraïïue),  p.  186. 

SiMONNEAU  (Charles)  (Galerie  du  Luxembourg), 
p.  240* 

SiniON^  (M.-PL),  p.  59. 

SiSYERS  (Henri),  p.  75»  88,  109,  117,  218. 

SOMER  (J.  vaii),  p.  33. 

S<>JlPELEN  (P.  \aii),  p.  67,  79,  140,  lU,  198, 
259. 

SOUTUAN  (Pierre),  p  33,  55,  57»  61,  67,70»  kL, 
79,  82,  127»  147,  148.  454,  1C4,  175,  245, 
240,  kl,  247,  üL,  25S. 

SrjERSj  p.  lis. 

Ï^PJLSBGRY  (J.),  p,  l92p205. 

Si'RUYT  (P.)»  p.  33,  35,  37,  kL,  43,  55»  iVL,  57, 
62,  77,  99,  ï>/.»  îU»  108,  413,114»  kl,  116, 
î(/,,  122,  id.,  124,  135,  136,  13:»iV/.,  ïrf.»l38, 
139,  1  40,  1  48  ,  m,  166,  171,  id,,îl3,  205, 
id.,  237. 

Stajjl  (I.),  p.  107. 

StkkN  (François  van  den),  p,  39,  125,  206. 

Stock  (André),  p.  29. 

SrniCKER  (U  ),  p.  35. 

Surugüe{L.),  p.  149,  100. 

Si:v3>ERîiOEF  (J.),  p.  83»  ÎÛO,  151,  152»  175, 
181»  if/.»  245»  258. 

Swanendurg  (William),  p.  27,  79. 

Tanje  (Pierre)jp,  409,  205. 

TaRüJEU  (Nicolas),  p.  230. 
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Tardiec  (Pierre),  page  145,  îVi. 
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OMISSIONS.  —  ERRATUM 

Nouveau  Testament.  N®  25.  Sûnnachmb,  Eno  épreuve  avant  la  lettre  est  mention¬ 
née  dans  le  ealalogue  de  Mcssire  del  Marmol. 

ÀLLÉiiOBi ES  SACRÉES,  etc,  16.  SujH  (tUégonqu^,  Une  épreuve  avant  la  lettre  était 

dans  la  même  eollecliüii. 

Suite  d'études  et  de  sujets  de  fantaisie.  33,2®  iigtie  :  après  le  mol  fffre,  lise^ 
une  virgule  an  lieu  d'un  poîiil. 
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NOTE  SUR  quelques  COLLECTIONS  I)  ESTAMPES  DE  h  ECOLE  DE  RUBENS 

» 

On  trouve  dans  les  piincipauN  cabinets  irestampes  de  rEurO[ie  des  collections 
considérables  d’estaïniies  gravées  d'après  Rubens;  par  exemple  :  au  musée  d\Ainstcr- 
dani,  h  Bruxelles,  à  Dresde,  4  Franc  Tort,  è  Londres,  à  Paris,  à  StiiUgard,  ù  Darlcm  et 
il  Vienne.  Dans  celte  dernière  ville  il  bniL  aussi  rnenlîonucr  les  omvres  qui  se  trouvent 
à  l’Alberlina  et  au  Musée  îinpériaL  Deux  collections  sont  à  Dresde,  celle  de  la  reine 
douairière  et  celle  du  Musée  royal  renfermée  dans  quinj^e  volumes  îai-foliü. 

Nous  ne  [Kiiivons  parler  que  de  deux  collections  capitales,  celle  de  Paris  dont  nous 
avons  fait  connaître  beaucoup  de  pièces  rares,  et  celle  qui  se  trouve  A  Harlem,  au 
musée  Teylcr,  k  laquelle  a  été  ajoutée  une  collcclion  du  inéine  genre,  qui  avait 
apparterui  au  célèbre  Carrick,  oL  qui,  reliée  en  biiit  volümes,  était  restée  absolument 
intacte,  après  avoir  passé  sueccssivemenl  en  plusieurs  niains  dilféï entes.  Celle  de 
Londres,  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir  il  y  a  déjà  un  certain  non^bre  d’années, 
était  loin  de  pouvoir  être  reganlée  comme  très  iinporfanle. 

Dans  le  siècle  dernier^  deux  collections  parlîculîèrc^  no  craignaient  pas  de  riva- 
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J  lié  ‘  celle  de  Mariette,  vendue  m  177it,  comprenait  onze  cenb  pièces,  parmi  les¬ 
quelles  se  trouvait tiomhï'n  de  raretés;  elle  alteignaîlla  somme  de  7,837  livres,  consi¬ 
dérable  pour  le  temps.  Les  prix  d^m  certain  nombre  de  [décès  ne  seraient  pas  dé¬ 
passés  aujourd'hui. 

Quant  à  celle  de  Mcssire  del  Marmol,  le  catalogne  en  fut  publié  en  I7f)k  Elle  est 
annoncée  comme  la  plus  belle  qui  ait  jamais  existé,  tant  pour  la  beauté  des  épreuves 
que  pour  la  rareté  des  pièces  qui  s"y  trouvent  et  fini  soûl  uuiqiies  dans  leur  genre. 
Elle  fut  vendue  en  ciilier  12,000  llorins,  soit  23,30d  francs,  k  M,  Neyiiiaii,  célèbre  ïnar- 
ebamj  d'estampes  et  de  dessins  à  La  Haye,  Après  la  mort  de  celui-ci,  le  reste  de  celte 
collection  et  ce  qui  en  formait  encore  la  plus  graiïde  partie  a  été  vendu  publique¬ 
ment.  Cette  collection,  préteudaît-ou,  en  1820,  a  été  vendue  2'i,000  florins. 

Elle  comprenait  aussi  un  œuvre  de  Van  Üyck  de  Jordaens,  de  C.  Seghers,  de 
Dîepcnbeke,  Fruy tiers,  Quellinus  et  autres,  et  beaucoup  d'œuvres  de  matlres  qu'i] 
serait  trop  long  d'énumérer  ici* 

11  a  passé  en  vente  de  nos  jours  deux  coHeclions  importantes  *  en  première  ligne  î 
celle  du  chevalier  Camhertyn,  vendue  à  Paris  le  20  novembre  18113,  comprenant 
184  numéros,  qui  ont  produit  la  somme  de  .3,532  francs;  nnsuite  celle  de  M,  d'AlTry, 
faite  en  février  1803'  212  numéros,  qui  produisirent  la  somme  de  2,827  francs.  Cette 
réunion  était  bien  inférieure  à  la  précédente. 

L'œuvre  de  Hubeiis,  npparlenant  i  M.  H,  t^acrolx,  sc  compose  de  lin  il  cents  pièces 
presque  toutes  en  premier  état,  c'est-â-dirc  avec  les  premières  adresses.  Lue  quaran¬ 
taine  d'épreuves  sont  avant  la  lettre,  parmi  lesquelles  un  certain  nombre  d'Earlom,  la 
Xcrmessc,  gravée  par  Fessard,  la  Fille  dHérodiatk,  le  Maritige  de  ht  Viirge,  les  Trùis 
Crofj?,  la  Besçente  dû  Crofa?,  les  Pèlerim  d'^Emmufts  ^ Saint  Franeois-Xavkr...  Les  épreuves 
de  cet  œuvre  sont  en  très  belle  condition^ 

Les  estampes  qui  composent  l'œuvre  de  Rubens  sont  aujourd'hui  un  peu  né¬ 
gligées  des  amateurs,  et  n^ont  pas  atteint  dans  la  curiosité  les  prix  que  beaucoup 
d’autres  ont  olitenus;  cela  tient  peut-être  é  la  dimension  des  pièces  généralenicnt 
assez  grandes,  et  surtout  à  la  dilTiculié  de  pouvoir  réunir  iiii  choix  d'épreuves  de  ce 
genre  en  très  belle  condition,  ainsi  qu'à  îa  quantité  de  portefeuilles  qu'il  faut  pour  les 
contenir.  On  a  d'ailleurs  assez  rarement  Toccasion  de  les  apprécier,  puisque  nous  n'avons 
pu  faire  connaître  qu'un  petit  nombre  de  collections  particulières.  Cependant  c'est  une 
des  séries  les  plus  dignes  de  tenter  les  efforts  d'un  amateur,  et  une  de  celiesoù  le  peintie 
a  pu  imprimer  le  plus  sa  direction  aux  artistes  qui  Font  reproduit  ,  et  qui  par  là  ont  «u 
exprimer  le  mieux  la  pensée  du  matlrc  et  doiiuer  une  plus  liaute  idée  do  son  génie. 
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ilUiSDAKL  ou  RUYSDAEL  (Jakob)*,  peintre  et  graveur  à  reaii“forte; 
lié  vraisemblablemciit  vers  tG30,  et  non  vers  1G35  ou  1036,  à  Harlem, 
était,  selon  quekjues-uns,  fils  tViin  ébéniste,  selon  le  docteur  Willigen, 
fils  d'Isaak  Ruysdael,  marchand  de  tableaux  et  fabricant  de  cadres.  Il 
était  présumablement  issu  triuie  première  union.  On  lit  dans  le  registre 
de  mariages  de  mars  lüi2,  qulsaakRuysdael,  veuf  deNaarden,  épouse 
par-devant  échevins  Rarbartjen  Hoovenaers,  jeune  fille  de  Harlem. 
D’après  le  docteur  Wiliigen,  Salomon  Ruysdacl  aurait  été  le  frère 
d’Isaak,  puisqu’il  était  inscrit  dans  la  Gilde  en  1623.  En  1647,  il  était 
commissaire,  et  doyen  en  1048.  Salomon  mourut  en  1670  et  fut 
inhumé  à  Saint-Ravon,  en  haut  du  chœur,  n“  22.  Les  frais  sMle- 
vèrent  à  24  florins. 


Jacob  Ruïsdael  fut  d'abord  destiné  par  son  père  à  la  profession  de 
médecin  que,  dit-on,  il  exerça  même  quelque  temps  avec  succès.  Il  est 
vraisemblable  que,  si  ce  fait  est  exact,  il  abandonna  promptement  la 
médecine  pour  la  peinture.  On  présume  que  son  premier  maître  fut 
Rerghem  ;  on  sait  qu’il  fut  étroitement  lié  avec  celui-ci,  qui  orna 
plusieurs  fois  de  ses  figures  les  tableaux  de  RiiïsdaeL  Notre  artiste, 
d’après  une  note  de  V.  L.  van  der  Vinne,  est  entré  dans  la  Gilde 
en  1648. 


Il  est  certain  que  Ruïsdael  a  longtemps  habité  Amsterdam.  On  dit 
dans  le  registre  des  transferts  de  Harlem,  le  11  avril  1668,  que  <c  Tlio- 
norablc  Tsaak  Ruysdaeb  résidant  en  cette  ville,  déclare  céder  en  toiite 
propriété  par  la  présente  à  son  fils,  riionorablc  Jacobiis  Riiysdae!, 

demeurant  à  Amsterdam . ,  tous  ses  biens  meubles.  .  .  .  .  , 

ainsi  que  les  obligations  et  tout  ce  que  lui,  comparant,  possède  et  pour¬ 
rait  posséder  à  ravenir  ;  le  tout  en  payement  des  sommes  que  son  fils 
lui  a  prêtées.  .  .  .  Fait  et  passé  en  la  susdite  ville  de  Harlem.  .  .  . 
J.  V.  D.  Camer,  not.  public.» 


On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Ruïsdael  à  Amsterdam^ 


mais  il  n’y 


1 .  Huisdad  ne  si^e  jamaîf^ou  presque Jamaaiâ  Riiy^dagl^ cependant  le  niiïuéro  S  est  slgtié  de  cette 
manière,  peut-être  le  nom  n’a-tdî  été  écrit  par  le  matlrc.  Un  tableau  au  mu^éc  du  Louvre  et  un 
autre  dans  la  cnllectâcn  Besborftrike  portent  cette  signature  :  Hu^Sffael. 

2.  M.  Schellema,  archiviste  d'Arastcrdai»,  nous  révèle  celle  parliculanlé  :  le  2  novembre  lti6S, 
Ituisdael  fut  témeîn  du  mariage  de  Minderi  Ihbffetmt. 
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fit  pas  fortune,  ce  rpie  démontre  amplement  le  fait  suivant  noté  an 
mémorial  de^s  bouriïraestrcs  <lc  Harlem,  le  28  octobre  1681  : 

«  Les  amis  de  Jacob  Knysdael  d'Amsterdam  ayant  manifesté  le 
désir  de  loi  procurer  une  place  dans  Thospice  {aahnoezeniershuis) 
à  Harlem,  et  s’enpragoant  en  outre  do  payer  sa  pension,  nous  avons 
consenti  à  leur  demande  et  prions  les  ré^^ents  de  se  faire  bien  payer, 
afin  que  le  sustlit  pensionnaire  ne  soit  point  à  char^^c  mais  an  profit 
dudit  hospice,  » 

On  présume  que  les  de  Jacob  Riiisdael  étaient  des  Mennonites, 
à  la  secte  desquels  le  peintre  appartenait,  Noire  artiste  pribil  sa  résL 
dence  dans  l'hospice,  cela  est  douteux,  mais  voici  ce  qu'apprend  le 
registre  des  décès  du  13  mars  1682: 

«Une  ouverture  de  tombeau  pour  Jacob  Ruysdael  en  féglise  de 
Saint-Bavon,  circuit  du  sud,  n®  177,  Frais  4  florins,  w 


Il  est  certain  que  les  tableaux  de  ce  grand  peintre  ne  furent  pas 
appréciés  à  Amsterdam,  an  ne  le  sent  que  trop  à  la  profonde  mélancolie 
dont  ils  sont  empreints;  il  y  règne  souvent  une  grande  poésie,  mais 
pleine  d'une  tristesse  sombre.  Quoiqu'il  soit  certain  qu’il  ait  secouru 
son  père,  il  est  possible  que  la  crise  effroyable  que  subit  la  Hollande, 
en  1672,  ait  achevé  la  ruine  de  notre  artiste  dont  les  toiles  alors  ne  se 
vendaient  probablement  plus,  ou  du  moins  fort  peu  de  chose. 

Probablement  pour  vivre,  Ruisdael  dut  s'imposer  un  travail  forcé 
et  sans  relâche,  car  ses  tableaux  ne  sont  pas  rares.  Depuis  plus  de 
quarante  ans,  nous  en  avons  vu  une  assez  grande  quantité  dans  les 
ventes;  ce  nom  figure  dans  tous  les  catalogues,  La  vente  du  duc 
de  Berry  et  toutes  celles  qui  se  sont  succédé  depuis  suffisent  pour 
Fattester.  Il  serait  trop  long  de  les  énumérer  ici;  un  des  plus  capitaux 
qu'il  nous  ait  été  donné  de  voir  figurait  dans  la  collection  Denon,  où  il 
fut  retiré  au  prix  de  18,700  francs.  Il  est  passé  plus  tard  dans  la  galerie 
de  lord  Hertford,  dont  il  est  devenu  un  des  plus  beaux  ornements.  Il  est 
bien  regrettable  qu'il  n'ait  pas  été  acquis  par  le  musée  du  Louvre  ;  il 
eût  remplacé  sans  trop  de  désavantage  la  magnifique  toüe  qu^en  1815 
il  fut  obligé  de  rendre  au  musée  de  Cassel.  Beux  autres  furent  aussi 
restitués  à  cette  époque.  Notre  musée  possède  six  tableaux  de  Ruïsdael, 
parmi  lesquels  quatre  sont  justement  célèbres.  Nous  citerons  d'abord 
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le  Bimson;  il  est  impossible  de  voir  an  plus  bel  effet  de  lumière  et  en 
meme  ternies  un  tableau  plus  poétique.  La  Tempête  sur  les  bords  des 
digues  de  la  Hollande  suffit  pour  placer  Ruïsdael  au  premier  rang  des 
peintres  de  marine.  Le  Coup  de  soleil  peut  soutenir  la  comparaison 
avec  oes  belles  toiles  ;  Wouverman  a  enrichi  celui-ci  de  ses  figures, 
et  Berghcm  a  orné  des  siennes  un  autre  tableau  nommé  la  Forêt, 

Pour  bien  posséder  ce  maître  sur  toutes  ses  faces,  ü  faut  réunir 
une  cascade,  une  vue  de  plaine,  un  intérieur  de  foret  et  une  marine, 

Nous  possédons  deux  taldeaiix  de  cet  artiste  i  la  vue  d’une  plaine, 
provenant  de  la  vente  du  colonel  de  Biré,  et  une  chute  d’eau,  toile 
pleine  de  poésie  que  nous  avons  acquise  à  la  vente  Rhôné.  Une  vue  de 
foret  se  trouvait  à  la  vente  Patureau^  quoique  un  peu  fatiguée,  elle 
donnait  encore  une  parfaite  idée  du  talent  du  maître  dans  cette  partie. 
Vendue  7,000  francs  en  1857,  elle  s'élevait  h  17,000  francs  en  1881. 


Les  dessins  de  Ruïsdael  sont  également  très  remarquables, 

» 

mais  ils  sont  moins  communs  que  ses  tableaux;  ordinairement  ils 
ne  sont  pas  signés.  Un  très  beau  est  au  Musée  du  Lo Livre;  deux 
sont  au  Musée  Teyler,  k  Harlem,  signés  J.  Ruïsdael^  et  un  autre 
à  Francfort.  M,  le  docteur  Strater  en  possède  un  venant  de  la 
vente  Lambruggen,  mat'qué  d’un  R  seulement.  Dans  la  vente  Re- 
vil  faite  en  1842,  trois  dessins  sont  décrits  :  f uii ,  Vîw  d\m  vil¬ 
lage  de  Hollande^  y  endn2ï‘0  francs;  un  autre,  roprésentaiU 
d*un  village^  s'éleva  à  7ül  francs;  enfin  un  troisième, 
chênes  et  tm  tronc  dlarbre  renversé^  atteignait  hi  prix  do  750  francs. 
Ce  dessin  à  la  plume,  légère  nient  colorié  sur  vélin,  était  regardé 
par  le  rédacteur  du  catalogue  comme  la  première  pensée  de  l'es¬ 
tampe  intitulée  les  trois  Chênes, 

En  1845,  ce  même  dessin,  ([lû  avait  été  retiré  par  M.  Revil, 
parut  douteux  et  tomba  à  303  francs,  mais  le  Chemin  dans  la  forêt 
atteignit  le  chiffre  do  1,902  francs.  M.  Simon  en  devint  Tacqué- 
reui-;  il  fut  plus  tard  reproduit  par  Bléry,  graveur  à  Teau-forte. 
A  la  vente  Simon,  nous  avons  racheté  ce  dessin. 

On  comidait  sept  dessins  du  maître  dans  la  collection  Verstolk, 
et  colle  de  Jacob  dfe  Vos,  vendue  en  1883,  eu  renfermait  dix. 
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Un  corlaiii  nomljro  de  tlessins  de  Ruïsdaol  lignriïit 
Gig'üux;  la  plupart  se  sont  retniuves  cette  année  dans 
Beurnoiivjlle, 


In  vente 
celle  do 


Cet  artiste  a  gravé  douze  estampes  et  peut-être  treize.  Bartsch^  qui 
n'en  a  contui  que  sept^  cite  en  première  ligne  les  numéros  1  à  4.  Il  dit 
que  ces  eaux-fortes  montrent  la  vitesse  et  la  légèreté  extrême  de  la 
main  de  leur  auteur.  On  dirait  qu'elles  sont  moins  dessinées  qu'écrites. 
Le  feuillé  est  un  griffonnement  spirituellement  confus^  composé  do 
zigzags  continus,  qui  servent  à  merveille  à  représenter  la  vraie  na¬ 
ture  dont  toutes  les  formes  ne  doivent  pas  être  trop  clairemeut  déter¬ 
minées,  si  Ton  veut  éviter  le  risque  de  tomber  dans  ce  que  Ton  appelle 
manière.  Il  n'y  a  rien  de  ce  que  Ton  nomme  méthode,  mais  il  y  règne 
partout  un  goût  rare  et  la  plus  grande  vérité.  Les  eaux-fortes  de  Ruïs- 
dael  sont  très  difficiles  à  rencontrer;  les  six  derniers  numéros  sont  à 
peu  près  introuvables. 


ŒUVRE  DE  RUISDAEL 

i.  Le  2)etit  Po7it.  On  voit,  à  la  gauche,  une  grande  chaumière  à  la 
porte  de  laquelle  est  une  femme;  h  droite,  une  rivière  dans  laquelle 
trempe  un  tronc  d'arbre  renversé;  un  peu  plus  loin,  du  même  côté, 
un  liomme,  suivi  d'uu  petit  chien,  traverse  un  pont  de  bois.  Dans  la 
marge,  vers  le  milieu  ;  Jîaisdael  f. 

Haut.,  t85  millîm.;  larg.,  SGi. 

*  A  l'eau-forLe  pure.  Le  ciel  est  complètement  hlanc;  avant  une  quauLîté 

de  travaux  sur  la  itiuUon,  sur  les  arbres,  iiotaîiiinenl  sur  le  tronc  d'arbre  renversé 
sur  farbre  qui  le  touche,  dont  la  partie  inférieure  ne  se  déLacbe  pas;  sur  le  tronc 
d'arbre  et  les  branches  du  saule  qui  est  4  gauebe  et  au-dessus  de  la  claie  du  même 
coté,  sur  le  toit  de  la  cabane  et  sur  le  premier  maiiUint  A  gauche  qui  supporte  ru.icor- 
bellementj  marqué  seulement  par  quelques  traits  ;  tout  k  fait  à  droite,  les  herbes  ne 
SC  détachent  [tas  de  Teau.  Les  angles  du  cuivre  sont  aigus.  Collections  Van  Leyden  cl 
^VeîgeI. 

Arosarena,  610  francs. 

'  Le  ciel  est  tracé  dans  loule  la  longueur;  on  remarque  de  gros  nuages  à  gauche 
sur  la  cliaumiére  et  quelques  autres  ik  mi-hauteur,  à  droite,  au-dessus  du  petit  pont. 
I/csIampe  est  retravaillée  dans  toutes  scs  parties,  nolanunciri  au  tronc  d'arbre  ren- 
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versé,  aü  bas  <ie  l'arbre  qui  es!  tlciTÎère,  sur  le  tniiie  et  les  ïiraiielies  «lu  saule  et 
au*dcssus  de  11  ekue  qui  se  liouve  au  Las  de  la  gaucbe,  sur  le  LoiL  do  la  maisoti*  l,e 
inonUiit  de  Lois  à  gauche  ijui  supporte  rencoiLelleiïieul  est  très  uoEr'  à  droite,  des 
travaux  vigoureux  j}rû[jîeul  ie  bas  des  herbes  et  les  délacheîit  des  eaux.  Le  nuage  à 
mbhauteur  h  droite  est  parfaiteuient  accusé.  Épreuve  sur  papier  à  la  folie.  Les  angles 
de  la  planche  sont  arrondis.  Encore  très  rate.  On  connaît  quelques  épreuves  oh  les 
angles  sont  encore  aigus. 

Basaii  avant  retrouvé  en  Hollande  les  numéros  i,  ^  et  3  en  a  fait  tirer  des 
épreuves.  On  les  reconnaît  à  leur  impression  lourde  et  boueuse;  dans  le  numéro  ï, 
Je  nuage  an-dessous  du  pont  est  très  alfaiblî.  Ce  tCest  pas  un  état,  niais  le  résultat  de 
rusure  de  la  planclic.  .\ujourd'liuî  ces  sortes  d'épreuves  ne  sojit  pas  communes.  On  les 
rencontre  plus  sonveiil  en  Alleniagiic. 

2.  Le$  deuœ  Pai/smis  eè  leur  chien.  Dans  un  paysage  pittorosqiiOj 
on  voit  à  ilroite  un  vieux  chêne  se  tenniiiant  paK  deux  ouormes  bran¬ 
ches  tronquées  dont  rime  est  tout  à  lait  sèche;  au-dessous  est  un 
tronc  d'arbre  renversé;  dans  le  fond^  une  cliaumîère  au  deld  d’un 
monticule  ;  au-dessous  du  g:ros  arbre,  une  pièce  d'eau,  et  de  Fautre 
côté,  a  gauche,  sur  un  eborain  boisé,  deux  hommes  sc  dirigent  vers 
le  fond.  Au  milieu  du  bas  dans  la  marge  :  .Rbkdael.  f. 

Haut.,  ÜSO  ïnillim.;  brg.,  2‘j'O. 

*  état.  Le  ciel  est  entièrement  blanc.  Avant  des  tailles  et  des  contre-tailles,  le 
long  du  tronc  d'arbre  renversé,  dans  le  bas,  avant  quelques  travaux  sur  les.  feuilles  du 
gros  chêne,  qui  touchent  ce  tronc  d’arbre.  Très  rare.  Collection  Arosarena* 

jVrosarena,  SoO  francs, 

*  2®.  Üna^ur  est  tracé  sur  toute  la  longueur  do  la  planche.  Sur  farbre  renversé, 
dans  le  Las,  on  voit  unnonveaii  travail  continu  eu  isigïag.  Une  série  de  tailles  courtes 
et  vigoureuses  détachent  le  tronc  d'arhre  du  feuillage  du  gros  chêne.  Epreuve  sur 
papier  à  la  folie*  Rare. 

3*^.  Rejnordu  A  feau-forte  el  retouché.  Dans  le  haut,  A  l’angle  de  droite,  on  voit  de 
forts  traits  A  la  pointe  sèche,  ainsi  que  dans  le  nuage  A  gauche. 


3.  La  Chaumière  au  haui  de  la  colline.  Elle  est  entourée  d'arbres 


dont  im  très  grand  et  presque  renversé  pend  au-dessus  d'une  rivière 
qui  xieiit  de  sa  droite  et  occupe  tout  le  devant;  de  Fautre  côté  de  la 
rivière,  une  chaumière,  et  plus  loin  une  église  dans  les  montagnes. 
Dans  la  marge,  au  milieu  :  îtmsdaeL 

Haut.,  1B7  millim.;  larg.,  2GB* 


i"  état.  Avant  le  ciel;  exlrcniemcni  rare.  Lue  épreuve  se  trouvait  dans  la  collec¬ 
tion  Yei'stolk  ;  une  est  dans  le  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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'  2'*  On  voit  im  azur  et  de  f^ros  nuaiîcs  droite*  U  y  a  iioelques  nouveaux  travail^ 
îi  la  proTitc  s^ïclie  dans  les  ai'Lres*  On  remarque  une  tache  noire  dans  la  marge  à 
droite,  au  Lord  de  Tcau,  Sur  papier  à  la  fulie*  tiare, 

3®.  Helüuehé  à  reau-forle,  principalenient  dans  les  parties  oinhrées;  la  lâche 
d'eau-forlc  dans  la  marge  a  disparu. 

Weigel  pense  que  les  planches  doivent  se  trouver  en  Angleterre. 


4.  Les  Voj/ageurs.  Les  eaux  tl'uiie  large  pièce  (rcau  qui  s’étend 
sur  presque  tout  le  devant  baignent  les  racines  d'un  très  grand  chene 
(proïi  voit  a  gauche.  Dans  le  fond  du  bois,  un  sentier,  où  sont  vers  la 
droite  tiTjis  figures  et  mi  chien.  Du  même  coté,  au  coin  du  Las  : 
J,  Ri‘isdacî. 

IJaiit.^  nûllim.;  iarg.,  27D. 


élal.  Le  trait  de  bordure  très  tin  est  interronqui  par  places.  ï^e  tronc  du  gros 
arbre  qui  est  à  gauche  est  presque  blanc;  seulement  ombré  légÈrement  sur  le  bord 
droit;  à  gauche,  il  y  a  quelques  Iraits  fins;  dans  l'état  suivant,  il  est  presque  entière¬ 
ment  ombré  dans  le  haut,  conh'e  les  branches,  et  ce  travail  descend  en  diminuant, 
vers  la  droile,  de  manière  k  former  un  triangle  allongé.  L'arbre  ciuî  esl  k  cété,  à 
gauche,  inontre  de  larges  taches  blanches  dans  le  milieu.  L'ombre  portée  dans  Tcau 
n’a  pas  dans  le  milieu  de  tailles  perpendiculaires;  le  troisième  arbre  ù  gauche  ii'a  pas 
sur  le  tronc,  dans  le  bas,  de  contre^taîlles  verticales  ;  l’ombre  portée  dans  le  coin  du 
gros  arbre  offre  au  milieu  une  large  place  blancbe.  De  la  plus  grande  larelé. 

Iscndoorn,  épreuve  de  la  vente  Verstolk,  G, 321  francs,  au  llrîstish  Muséum, 
â".  Avec  les  lravau.i  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l’état  précédent,  ruais  où  le 
ciel  à  droite  n'est  qu'indiqué  légèrement  et  où  l'on  ne  voit  pas  enrorc  le  nuage  ovale, 
ombré  de  hachures  eu  diirérenls  sens.  Eolleclioris  de  Vos  et  Revil. 


R e vil, 400  francs;  Debois^aoO  francs;  Detmol,  1,130  francs;  Arosarena,  1,280  francs; 
Marshall,  1,723  francs;  Isendoorn,  1,050  francs. 

3*.  Le  cîcl  est  terminé;  il  est  formé  par  des  travaux  serrés,  siirlout  dans  le  haut, 
tirés  horîzontalcmenl.  Au-dessous  est  un  gros  nuage  à  contours  l>ien  arrélès,  surtout  à 
droite,  où  il  contraste  avec  un  nuage  blanc. Le  petit  nuage  au  bas  du  ciel  a  été  éhurbé. 
Les  éraillures  obliques  ont  disparu  sur  le  ciel;  elles  sont  alTaiblies  sur  les  branebes 
sèches,  k  droite.  Le  fond  et  les  devants  du  même  cOté  produisent  moins  d’elTeL  Sur 
les  eausp  au-dessous  du  gros  arbre,  les  j>arlîes  accentuées  sont  très  alfaîblies,  mais  le 
gros  tronc  d’arbre  a  été  rrlravailié  daiis  beaucoup  de  places.  Au-dessous  de  la  ])rc- 
inièra  branche  du  bas,  on  a[tei'çoil  plusieurs  contre-tailles  horizontales  qui  n'existaient 
pas  précédemment.  Le  long  du  tronc,  h  droite,  nombre  de  places  blanches  sont 
éteintes,  et  ce  tronc  est  plus  foHemenl  accusé  ;  H  en  est  de  même  pour  les  racines 
que  Teau  baigne.  Entre  le  gros  arbre  et  celui  qui  se  voyait  derrière,  une  large  place 
blanche, qui  existait  au  quart  de  la  hauteur  du  tronc  le  plus  gros,  a  été  complètement 
éteinte.  Entre  ce  deuxième  arbre  et  le  troisième  il  y  availp  au  niveau  de  beau,  un 


large  clair  qui  a  disparu  et  dont  il  ne  subsiste  qu'une  petite  jkartic.  Au-dessus  des 
herhes  qui  étaient  sur  le  bord,  on  voyait  un  claire  où  riiorizon  était  indiqué  par  une 
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ii^^nc  trts  'fine;  toute  cctlû  partie  est  couverte  par  des  roseaux  trts  noîrs.  Dans  le 
pmupe  d’arbres  J>caucoT;jp  de  masses  de  feLiilbige  ont  été  accusées  par  des  Iravaui 
noirs  et  dui'St  Encore  très  rare. 

Uigalj  201  francs;  [lis  de  la  Salle^  1,000  francs. 

Les  quatre  paysages^  premières  épreuves,  y  compris  le  tout  premier  éUt  du  nu¬ 
méro  4  :  VGi*3tûlk,  1,470  francs;  deuxième  état,  6.7a  francs. 

VVeigél  signale  une  bonne  et  assez  pittoresque  copie  du  numéro  4,  par  M,  L. 
de  Francfort,  Sans  nom  de  graveur. 

Elaut.,  183  mlUirn.i  larg.,  2j9, 

Dans  le  catalogue  RigaL  on  mentionne  une  copie  en  contre-partie,  beaucoup  plus 
pelile,  assez  mal  exécutée,  sans  nom  de  graveur. 

flaut.,  Q2  millim.;  Urg.,  15L 

Copie  sans  désignation  :  Isendooi  n,  54  fr,  50  c. 

Le  rnénie  sujet,  peint  par  Elobbénia,  fïgiiraît  sous  le  nom  de  r.irérc  renversé^  dans 
la  vente  du  colonel  de  fUré,  faite  en  mars  1841,  Le  catalogue  indiquait  que  la  vue 
était  prise  dans  la  province  de  Groningue,  en  Hollande,  près  le  château  d’Alberda.  l.e 
tableau  fut  vendu  23,1 00  francs. 

5.  La  Champ  de  hié,  ou  le  Champ  bordé  d'arbre&.  Il  est  à  gauche  ; 
üii  voit,  du  côté  ojïposé,  un  vieux  clienc  et  de  gratids  arbres;  sur  le 
devant  est  uii  buisson,  près  diirioel  est  un  tronc  d'arbre  couché  sur 
riierbe.  Du  même  coté,  sur  le  ciel  :  /,  liui/sdael  fe,^  et  au  bas,  dans  la 
marge  :  F.  v.  ll\  excad, 

UatiL,  Q9  miliiEU.;  iarg.^  246. 

I«r  état,  non  décrit.  Avant  le  ciel.  Peut-être  unique,  au  Hritish  Muséum, 

'  2'.  AvanLJ.HuÿSûfoe/  fe  sur  le  ciel,  et  F.  t\  dans  la  marge;  avant  qu'on 

ait  renforcé  les  ombres  fortes  par  des  traits  de  burin  ;  ce  qu'on  remarque  particulîé- 
remeut  sur  io  tronc  d'arbre  renversé.  Très  rare. 

Verstolk,  388  francs;  Arosarena,  720  francs;  îsendoorn,  4fi2  francs. 

*  3®.  Avec  les  retouches  au  burin  ;  le  Ironc  d'arbre  renversé  se  déUclie  beaucoup 

mieux,  les  cordours  du  gros  arbre  et  les  înanclics  ont  été  retravaillés.  Avec  le  nom 
du  maître  et  Tadresse  de  F,  u.  W.  {Fran^ow  t'on  maïs  le  trait  de  bordure 

est  fin.  Filigrane  :  écu  avec  fleur  de  lis  couronné, 

*  Il  y  a  encore  d'autres  retouches.  Des  tailles  diagonales,  de  droite  à  gauche, 
se  voient  sur  le  tronc  de  l'arbre,  au  centre  du  premier  plan,  et  des  tailles  régulières 
ombrent  la  partie  inférieure  delà  souche  qui  est  à  terre,  dans  le  milieu  ;  le  trait  de 
bordure  est  fort. 

Iseiidoorn,  jîjO  fr.  50  c. 

Signalé  par  M,  Middleton,  avec  d'autres  retouches  peu  faciles  à  délinir.  Des 
égraügnures  accidentelles  traversent  les  lignes  presque  parallèles  qui  marquent 
l'azur  du  ciel  au-dessus  des  arbres. 
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lic^^'tiauU-lielataudc,  dans  le  caLalo^^ue  lligül,  indique  une  copie  du  sens  de 
Forig-inal  où  le  nom  du  perulrc  et  Ladeosae  ne  sont  que  légèrement  tracés  à  lu  pointe, 
mais  elle  est  plus  petite  de  ±  miUim,  sur  la  hauteur,  et  de  4  sur  la  largeur. 


C.  Les  trois  grands  Chenes.  Ils  sont  vers  le  milieu  crun  iortre  qui 
s’élève  sur  la  tlroite  ;  fieux  troncs  sont  renversés  dans  le  coin  du  même 
enté;  d’autres  arbres  s’élèvent  dans  le  fond.  A  gauche  coule  une 
rivière,  sur  laquelle  nagent  deux  canards  et  dont  la  rive  est  bordée 
(Tarbres,  de  saules  et  de  joncs.  Dans  la  marge,  vers  le  milieu  :  -A  Rrth- 
daclriu.  j649;  le  ebihVe  4  est  retourné.  A  gauche:  F.  t\  TK  eœ. 


*  état-  Très  rare.  A  reau-foHe  piiref  avant  les  contre-UilIcs  sur  les  arbres 
contre  le  trait  carré,  ù  droilc;  avec  la  bordure  légérenieiil  indiquée;  avant  F,  u, 
W.  ex. 

Arosarcuaj  910  francs 

‘  l.a  bordure  Cïil  renforcée  au  burin  ;  avec  les  contredailles  sur  les  arbres, 
prés  du  trait  carré,  à  droite,  avec  F,  t\  W-  ex.  Sur  notre  épreuve,  nous  tVavons 
pu  savoir  sî  cette  adresse  n'exîstîiiL  pas  ou  si  elle  avait  été  grattée. 

HigaL  190  francs;  Verslolk,  i4i  francs;  Deîiois,  2lü  francs;  Arosarena,  5a0 francs; 
Isendoorn,  1U9  francs;  Kaîle,  francs, 

La  meilleure  copie  est  celle  exécutée  par  î\  Vi;Uh,  de  Dresde  ;  elle  est  dans  le 
même  sens  que  l'originaL  Dans  la  copie,  au  lieu  de  m,  ou  lit  m. 

On  trouve  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  une  copie  du  même  sens  durement 
cxéculée  et  jscu  trompeuse.  A  gauche,  entre  les  arbres  et  le  Irait,  il  y  a  une  série  de 
tailles  formant  l'azur;  clics  sont  plus  nombreuses  et  plus  dures  que  dans  Forigmal, 
Celle  copie  a  été  vendue  21 Ü  francs,  chez  Debois,  comme  étant  la  pièce  originale. 


7,  Pays  où  serjjenie  une  pelUe  j'ivière  bordée  d^un  rang  de  six 
saides^  Au  delà,  à  droite,  une  chaumière  et  un  enclos  ;  sur  le  devant, 
à  gauche,  une  maison;  au  bord  de  Teau^  une  vieille  barrière,  une 
colline,  une  haie  vive  et  de  grands  arbres;  dans  les  airs,  presque  au- 
dessus  de  Tarbre  le  plus  élevé,  et  près  du  trait  carré,  un  oiseau;  à 
droite,  sur  le  ciel  :  Rülsdael  f,  1046.  Vers  la  gauche,  dans  la  marge 
du  bas,  toute  couverte  dé  travaux,  on  lit  très  difficilement  :  /.  Ruis^ 
dücl  In  fc  1046.  De  lapjlas  graïule  rareté.  Dans  le  bas,  sur  toute  la 
longueur,  une  forte  barre  arrête  le  travail,  et  au-dessous  ou  voit  des 
travaux  préparatoires  pour  agrandir  la  planche.  (D.  8.) 

Haut.,  2(13  nillîtm.:  lai  g.,  23(1* 
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Uigal,  770  francs;  Verstolk,  403  fr.  □!>  c.;  Isendoorn,  1,400  francs,  épreuve 
rognée  du  hauL  Elle  est  aujourd’iiui  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 

L^épreiive  de  lîigai  est  cbez  l'avchîduc  Cliai‘Ies  (Albeiiina), 


SUPPLÉifENT 


\V,  8.  Vue  d'im  jiaijs  pi'esque  couveré  (re(m.  A  gauche,  une  échelle 
sert  à  monter  à  deux  terrains  élevés  réunis  par  un  petit  pont  de  bois, 
ù  Textrémité  duquel  est  un  bouquet  de  gTaiids  arbres.  Dans  la 
marge  prise  sur  rovale  qui  entoure  la  composition  :  /,  Rüi/sdael  /\ 
(D,  10.) 

Haut. J  65  milllm.;  brg,,  TC. 

Rigal,  1Ï3  francs. 

Cette  pièce  de  la  dernière  rareté  a  passé  de  la  cüïleclton  Higal  dans  celle  de  i*ar- 
cljîdiic  Charles  (Albcrlina). 

\\\  9,  Papsage  avec  tm  rulsseati,  11  est  ombragé  en  partie  par 
des  arbres  qui  le  bordent;  à  droite,  des  saules;  an  delà,  une  chau¬ 
mière,  et  sur  le  ciel  les  lettres  JR  réunies.  Pièce  de  forme  ovale, 
(D,  II,) 

Ifaul.,  72  raillîm,;  krg,,  8i* 

Higal,  francs;  fsendoorn,  3,071  francs. 

Ravlschj  qui  n'avaît  eu  sous  les  yeux  qu'iine  épreuve  coupée,  avait  cru  devoir 
fatlrihuer  à  Everdingen,  dansFouivre  duquel  il  fa  décrite  sous  le  numéro  3,  llegiiauU- 
Delaianile,  dans  le  catalogue  Rigal*  rectiRc  cette  erieur.  L'épreuve  du  Cabinet  R igal 
esl  entrée  dans  la  Cülleelion  de  rarcliiduc  Charles,  J.  Jînnïet,  peintre  et  graveur 
anglais,  a  fait  une  copie  très  ressemblante  de  ccUe  estampe. 

10,  Papmge  avec  une  mare^  Kilo  le  borde  en  partie.  Auprès, 
vers  la  gauche,  est  un  gros  chêne  et  deux  autres  arbres;  derrière 
ceux-ci  sont  deux  cliaumières;  on  voit  deux  villageois,  run  assis  k 
terre  et  rautre  debout  accompagne  de  son  chien  ;  à  droite,  sur  l’Iierhe: 
/,  Rvmlael  f.  1647,  (D,  7.) 

Haut.,  Î36  milhui,;  Jarg,,  20li. 


Rigal,  francs. 

L'épreuve,  qui  était  chez  KigaS,  üd'rail  des  marques  de  l’imperfeclion  du  cuivre, 
principalemcnl  i  gauche;  de  ce  même  cûlé,  sur  une  chaumière  et  sur  les  arbres,  de 


^?ran(îs  lrail$  de  ^railoîr  très  prononcés;  une  éprcnva  scmbLible  est  nu  niiisée  d’Ams¬ 
terdam,  ainsi  que  clicz  rarchtdue  Charles  [Albeilïiia). 

M.  Sheepshanks  cm  a  fait  exécuter,  comme  de  la  précédenlc,  une  excellente  cofiie 
par  J.  îiumet, 

I  L  Pai/sage.  Ou  voit  h  g-aache  un  bouquet  d’arbres  et  des  toiifl'es 
(le  bois.  Dans  le  fond,  au  delà  d'iin  monticule,  une  grande  chaumière 
au  devant  de  laquelle,  vers  la  droite,  est  im  bâtiment  ouvert,  soutenu 
par  des  poteaux.  Sur  le  devant  de  ces  deux  ])âtiincuts,  un  bouquet 
d'arbres;  à  droite,  le  commencement  d'un  champ.  Le  ciel  est  couvert; 
à  droite,  de  grandes  hachures  croisr^es  dans  tous  les  sens;  au  milieu 
de  la  marge  du  lias  :  Nm/sdael^  in.  f.  1640.  {IL  0.) 

Haut.,  I44mlllim.;  lar|^.,  203. 

Celte  éprenvo  est  au  musée  <rAmsicrdam.  en  a  gravé  un  fac-^milé  très 

hdèlc. 


12.  Petit  Paysage  en  oval(\  A  ji’aiiche,  deux  saules  avec  de  gros 
troncs  :  l'un  peine  couvert  de  feuilles,  l'nutro  trù.s  touffu;  tous  deux 
sont  au  Lord  d’un  ruisseau  qui  coule  f»  la  droite  du  Las,  Au-dessous, 
dans  un  espace  réservé  :  Ruistlael  f.  (l>.  10.) 

IJaul.,  îG2  millim.;  larg;.,  IL 

M,  MiJdlcton,  qui  a  bien  vüuIiî  nous  envoyer  une  descriplion  de  cette  pièce, 
rappelle  :  hi  Monlifi  à  eau,  niais  il  dit  que  le  moulin  qui  est  dans  le  milieu  n’est  pas 
bien  indiqué. 

Ces  deux  derniers  mürceaux  ne  sont  pas  décrits  par  Weîgcb  mais  ils  figurent 
dans  le  catalogue  de  lluïsdaetqui  a  été  rédigé  parM,  Duplessis* 


l.'î,  Élude  de  feuiltuge.  Elle  remplit  entièrement  la  planche,  à 
l’exception  d’une  petite  partie  du  premier  plan,  où  l’artisto  a  figuré  de 


l’eau. 


Ilaut^j  102  millim.;  10. 


M.  Mîddleton,  qui  a  bien  voulu  nous  indiquer  eette  jilanche,  dont  la  seule  épreuve 
connue  est  au  DrilisU  Muséum,  ajoute  que  le  travail  est  quelque  peu  courus,  mais 
qu’il  préscnle  un  mode  de  traiter  ta  lumière  el  l'ornbre  plein  d’cü'ct.  Il  n’est  pas  im¬ 
possible  que  rèiiitciirne  soit  Huïsdacl,  mais  cela  esl  douteux* 


SAEMîEDAM 


28:i 


SAENREDAM  (Jean),  dessinâtoiir  oÀ  i^^raveiir  au  burin,  né  l'i 
Assentlelf,  on  1505,  mort  à  en  1607;  élève  de  IL  Golt/^ius  et  do 

Jacques  de  Ghcin.  Bartsch ,  tome  décrit  cent  vingt-trois  pièces 
de  ce  maître  (  l'Oîr  Œuvre  de  GQUj:tius). 

Le  comie  Ernei^tde  ISas&au  et  tme  inftnUé  de  peuple^  arrivant  sur 
les  côtes  (le  Bc^vnevie,  pour  considérer  une  baleine  longue  de  soixante 
pieds  échouée  sur  le  rivage.  A  gauche,  dans  le  ciel,  la  Fortune  de  la 
Hollande  renversée  par  la  Mort  qui  la  perce  de  ses  traits.  Cette  haleine 
qui  coïncide  avec  des  éclipses  et  un  tremldemoïit  de  terre  semblait 
présager  quelque  chose  de  sinistre.  Dans  le  bas,  trente^deux  vers 
latins  :  Afrîcus  înfestmn^  glomeralo,  ,  .  .  SecHndus.^et,  dans  le  milieti 
(lu  haut,  la  dédicace  :  Ilhislrl  f/meroso  Ernesio^  ,  .  ,  .  .  Comiti  de 
Nasmu  1),  I).  D.  J,  Saenredam,  —  Au  milieu  du  bas  de  restainpe,  la 
description  du  monstre  ;  à  gauche,  sur  un  papier  oi\  Tartiste  fait  son 
dessin  r  Jomine^s  Saenredmninite  ei  sculptor.  A""  1G<)2, 

Haut.,  389  mllüiD.î  U  rnarj^  du  18  ;  larg-.j  590* 

*  état.  Avant  le  groupe  de  la  Fortune  renversée  par  la  Mort,  qui  se  volt 

gaudio,  dans  le  ciel,  et  avant  celte  adresse  :  Jomnes  Jamsonim  excudtl. 

A*»  1618,  Très  rare.  Collection  Debois, 

Debois,  91  francs. 

Cet  état  iVest  décrit  ni  par  Rartsclï  ni  par  Weigel. 

*  2**  Avec  les  deux  figures  allégoriques,  mais  avant  Tadresse, 

3®.  Avec  Ta  dresse  de 


SAFT-LRVEN,  ZAFTELEVEN  ou  ZACHTLEEVEN  (Herman),  peintre 
et  graveur  k  Teau-forte,  né  d  Rotterdam  en  1609;  mort  à  Utreclit 
en  1G85.  On  no  sait  rien  sur  sa  vie;  il  i>asse  pour  avoir  été  élève  de 
Van  Goyen.  Bartch  décrit  trente-six  pièces  auxquelles  on  en  ajoute 
quelques  autres  dont  la  plupart  sont  douteuses.  Les  estampes  de  ce 
maître  ont  été  exécutées  entre  les  années  1640  et  1669,  comme 
rapprennent  les  dates  qu'elles  portent  presque  toutes.  Il  n'a  com¬ 
mencé  a  graver  qu'à  trente  et  un  ans,  et  Bartsch  fait  remarquer  que 


toutes  ses  estampes  sont  d'un  mérite  presque  égal;  on  n"y  trouve  ni 
rinexpérience  du  jeune  homme,  ni  la  décadence  du  vieillard.  Les 
tableaux  de  ce  maître  ne  se  montrent  que  rarement  en  France  et  en 
Angleterre.  Le  musée  du  Louvre  iLen  possède  qu'un  seul.  Nous  ne  sa¬ 
vons  pas  si  cotte  rareté  provient  de  ce  qu'ils  sont  peu  appréciés,  mais 
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depuis  quarante  ans,  nous  n'en  avons  rencontré  qif  un  seul  qui  est 
dans  notre  collection.  On  les  trouve  plus  fiécpiomnient  en  Hollande,  Il 
existe  des  tableaux  de  ce  maître  aux  musées  de  Brunswick,  do  Cassel, 
de  Francfort,  de  Munich  ;  le  iniisée  de  Dresde  en  possède  üquù  paysa- 
Scs  dessins  se  trouvent  plus  fréquemment*  M,  Oulchardot  en 
avait  réuni  un  certain  nombre.  Notre  collection  en  renferme  quel- 
ques^uns. 


ŒUVRE  DE  H,  SAFT-LEVEN 

i,  Po^HraU  crilerman  Safé-Leven.  Il  est  vu  à  mi-corps  et  de  face, 
la  tête  couverte  d’une  petite  calotte,  d'où  s'échappent  des  cheveux 
frisés  ;  il  tient  un  papier  roulé  dans  la  main  droite  qui  sort  de  dessous 
son  manteau.  Dans  la  marge  du  bas  :  hermax  saftlevex,  et  plus  bas, 
vers  la  gauche  :  D,  Saftleven  pirn^j,  1G60, 

H&üU,  iSü  ruilUrp  .;  la  marge,  a5;!arg.,  H3, 

Kf  6Ul,  Avant  la  lettre, 

2«*  Celui  décrit. 

Ou  trouve  des  épreuves  modernes  assez  bonnes;  elles  ont  été  tirées  sur  un  papier 
fort,  et  d'autres  sur  un  pafdcr  mîneo  et  brunâtre*  La  planche  existe  encore  en  An¬ 
gleterre, 


2-11.  Suite  de  dix  pièces,  y  compris  le  Paysan;  avec  rannée  1647 
et  le  chiffre  de  Tartiste, 


llauLdâ»  oeuf  premières  pièces,  DOmUlira*;  iarg.,  3G, 
LtîPfnjsan^  haut,,  38  iinlMm,;  Erg.,  32. 


2.  LeMercici'.  Il  est  vu  de  profil  se  dirigeant  vers  la  droite,  portant 
sa  marchandise  dans  son  panier.  Dans  la  marge  du  bas  :  Bedrleger 
(Trompeur).  (1.) 


3.  Vieillard  lisant  dam  un  Ucre.  Debout,  do  profil,  dirigé  vers  la 


droite,  il  porte  une  barbe  longue,  un  chapeau  rond  et  un  manteau 
court.  (Vérité).  (2.) 


4.  Jocrisse.  Il  est  do  profil,  assis,  dirigé  vers  la  gauche,  comptant 
des  grains  qu’il  laisse  tomber  dans  un  pot  placé  sur  ses  genoux. 

Compteur  de  gruau.  Jocrisse),  (3.) 


5.  Le  Tà(e~Ponh'.  Paysan  vu  presque  de  do.s  dirigé  vers  la  gauche. 


SAFT-LEVEN 


assis  sur  une  Lutte,  tâtant  une  poule  qu'il  a  sur  ses  genoux  :  Jleiine- 
iasler  qui  fait  tout)*  (4.) 


0.  Le  Buveur.  11  boit  dans  une  cruche,  tandis 


qu'à  sa  droite 


coule 


lin  tonneau  devant  lequel  il  est  debout*  Ulsvi/per  (Valet  qui  mange  et 
ruine  son  maître),  (□*) 


7*  La  Charllé.  Une  paysanne  assise,  tournée  vers  la  gauche,  a  sur 
ses  genoux  un  petit  enfant,  Liefde  (Charité,  Tendresse)*  (G.) 

8*  La  Patience.  Un  pécheur  à  la  ligne  est  assis  sur  une  butte  et 
dirigé  vers  la  gauche*  Paéiancie  (Patience)*  (7.) 


0.  Le  PouiUeux.  Assis  sur  une  Lutte,  dirigé  vers  la  droite,  il  eberebe 


scs  poux*  Luisseuanger  (Celui  qui  cherche  ses  poux).  (8.) 


10*  Gueux  qui  ^letlole  son  chien.  Assis  à  terre,  un  peu  vers  la 
droite,  il  cherche  les  puces  dhni  grand  chien  <[ifil  tient  dans  ses 
jambes.  Vlo}/euanger  (Chercheur  de  puces).  (1)*] 

li*  Le  Pat/sau.  Il  est  de  profil,  se  dirigeant  vers  la  droite,  portant 
lin  petit  paquet  attaché  à  un  Lâton  qui  est  sur  son  épaule.  Vers  le  Las, 
à  droite,  le  chiffre  du  maître,  (10*) 

Celle  suite  est  Irôs  TEire*  épreuves  niodeniei  ne  sont  pas  camiuiines, 


12-17*  Différents  paysages  en  largeur,  suite  de  six  pièces,  sans 

numéros* 


Haut,,  83  lïiillim,;  larg.,  Ml  à  123* 


12.  Le  Baleau.  II  est  sur  une  grande  rivière  qui  occupe  toute  la 
largeur  de  l'estampe,  distingué  par  un  petit  mât  et  attaché  à  un  palis, 
sur  le  Lord  de  la  droite,  où  sont  plusieurs  rochers  garnis  en  partie 
d'arbres.  Dans  le  lointain,  deux  antres  bateaux  font  voile  sur  le  devant. 
Dans  le  coin  du  Las,  à  gauche,  IISL  réunis,  chitfre  du  maître*  (1*) 


13. 1/IIomme  monté  sur  un  âne.  Sur  la  droite,  une  haute  montagne 
a  son  sommet  partagé  en  trois  parties;  plus  bas,  elle  est  garnie  d'ar¬ 
bres  ;  au  i>ied  se  voit  une  ville  située  à  quelque  distance  dTme  rivière 
qui  s'étend  jusqu'au  bas  de  la  droite*  Sur  le  devant,  à  gaiiclic,  dans 
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« 


Fombre^  un  homme  monté  sur  un  aiie  longe  plusieurs  gros  quartiers 
do  rochers*  Vers  le  niilîou  du  bas,  le  cliilTre  du  maître*  (2.) 

^  UoUeelion  Canilterlyn,  r4uubcrlyii,  iû  francï^. 

li.  Le  Fendeur  de  hùh>  Il  s'occupe  à  fendre  un  des  quatre  troncs 
d'arbres  étendu  devant  lui*  Sur  le  second  plan,  plusieurs  grands 
arbres.  Dans  le  fond,  un  choniin  creux  conduit  à  un  roclier  escarpé 
surmonté  de  fabriques.  Dans  le  lointain,  une  plaine  terminée  par 
quelques  autres  nioiitagnes.  A  la  droite  du  bas,  le  ebilfi  e  et  1640.  (3.) 

*  Collection  Cambeiiyn.  Candjerljn,  1  i  francs* 

15.  Les  Ruiner.  Un  bâtiment  ruiné,  placé  de  biais,  se  trouve  à 
gauche*  Sur  le  devant,  à  droite,  près  d'uu  mur  totalement  ombré, 
un  Iioinme  est  assis  à  terre  tenant  un  bâton,  Vers  le  milieu  du  bas,  sur 
une  pierre  .-  if*  S.  h,  inneni.  Le  monogramme  y  est  répété  une  se¬ 
conde  fois.  [4.} 

10.  Le  FanaL  Sur  une  grande  rivière,  qui  occupe  plus  tic  la 
moitié  de  la  planche  et  s'étend  sur  le  devant  à  gauche,  se  voient 
trois  bateaux  à  différentes  distances  :  Fun  est  attaché  au  bord  droit, 

F 

près  il'im  grand  fanal.  Sur  le  devant,  un  homme  debout  pêche  à 
la  ligne.  Le  côté  gauche  qui  forme  le  bord  opposé  de  la  rivière 
offre  une  chaîne  de  tnontagnos.  Au  bas,  dans  le  coin  ù  gauche; 

le  chiffre  et  1G40.  (5.) 

*  Collectioli  Uaniberlyn. 


17.  Le  Pays  montuenx.  Au  milieu  s'élève  un  rocher  dont  le  som¬ 
met  est  garïii  de  grands  arbres.  Vers  le  fond,  h  droite,  un  autre  rocher 
très  escarpé  est  surmonté  d'une  maison  contiguë  à  une  tour  ronde 
dont  le  toit  se  termine  en  pointe*  Sur  le  devant,  â  droite,  près  d*uii 
tronc  d'arbre,  s'avance  un  homme  portant  un  paquet  sur  le  dos,  se 
dirigeant  vers  le  rocher  du  milieu.  Au  bas,  dans  le  coin  à  gauche  : 
//.  JS.  L.  16i0,  gravés  â  rebours. 

Higal,  00  fraiiCis,  avec  le  portrait;  Yerslolk,  52  ir.  50  c.,  et  67  francs  avec 
remarques,  sans  autre  désignation* 


18.  Le  Paysage  à  la  grande  rwière,  Kilo  serpente  de  la  droite  à 
la  gauche,  dans  le  fond  de  Festampe*  Sur  le  bord  formant  Je  lointain 
an  delîi,  se  dresse  une  chaîne  de  montagnes,  au  bas  desquelles,  vers 
le  niilîcn,  est  une  ville  que  surmonte  une  tour  carrée.  Vis-à-vis  et  en 
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ÏSU 


Jeç<i  ib  la  rivière,  on  voit  deux  villages  dont  un  se  lait  remaniner  par 
un  cluclicr  pointu.  Sur  le  devant,  à'droitc,  uii  liomiiiü  est  assis  au  haut 
d’inic  colline  entièrement  ombrée.  A  gauche,  dans  la  marge  du  bas,  le 
cliitfre  et  1007. 

liaiit  ^  95  mtJEtin.;  krg.,  {22. 

M.  ^jiddJelüii  iiaiis  UAcrîl  ainsi  les  deux  élaU  : 

Èlat.  Le  sonuiiet  du  rocher  sur  le  c6lé  gauche  csl  éiesfù  au-dessus  du  trait 
de  bordure  ijuî  touche  la  marge  du  bas  de  CI  milliuu 
Le  soiiinict  du  rocher  s'élève  à  inilliiii. 

Verslolk,  état,  7a  fr*  aO  c, ;  2*^,  2{J  Pr,  oOc,;  Üebüi&j  41  francs. 


19.  La  Laboareiir.  Sur  le  devant,  à  droite,  un  paysan  est  assis 
lïi  ès  de  la  porto  iriHie  haie  ;  â  peu  do  distance,  deuK  paysans  debout 
parlent  ensemlde.  Sur  le  socojid  plan,  iin  hotnme  laboure.  Le  cliainp 
va  en  montant  vers  la  liroite  du  fond,  ou  s’élève  un  graiid  rocher  es¬ 
carpé,  surmonté  de  fabriques;  plus  loin  se  dresse  une  haute  Jiion- 
tagno  couverte  de  bois.  On  y  voit  an  travers  quelques  inaisous  ;  sur  la 
j^aucho,  au  bas  du  champ,  un  moulin  près  d’un  ruisseau  traversé  par 
un  petit  pont,  oit  marche  un  iiomme  portant  un  sac  de  larine.  A  la 
frauclic  de  l'estampe,  dans  un  vaste  lointain,  une  ville  baignée  par 
une  rivière  que  surmonte  une  grande  inontagne. 

Aie  me  diriiüiiâiüii  tjue  le  morceau  auquel  IJ  :^ert  de  [leudaut. 

t"  état.  Le  cliapeau  et  le  dos  de  l’Iiomtne  assis  au  pi-eiiiicr  plan  ne  sont  pas  oui- 

lires;  avant  lalcîiitc  u  la  |tüiiile  sèche,  à  la  droite  de  la  pierre  qui  lui  sert  de  siège  cl 
au  petit  tronc  d'arbre  [irès  de  lui, 

2®.  Ils  sont  umbrés  pur  des  tailles  verticales  et  hui'iïünlales  cL  avec  la  tehiLe  à  la 
pointe  sèche. 

Uigal,  iimnêiüs  !8,  état  ordinaire,  cl  19,  premier  étal,  70  francs;  VcrsLulk, 
deuxième  état,  42  francs. 

Un  Côiuiall  une  copie  en  contre-partie,  ]>ar  A.  Hhnicr,  imprimée  par  C.  JJtîftcAcriï. 

20.  Les  detix  IkUemix.  Ils  sont  sur  une  large  rivière  tpii  uccupc 
toute  la  largeur  du  bas  de  restanipc  et  passent  a  droite,  ilevant  un 
rocher  an  haut  duquel  est  une  baraque,  Idus  bas,  sur  une  espèce 
de  balcon  en  plaLiches,  tm  homme  semble  parler  à  tm  inanuier 
monté  sur  le  bateau  le  plus  rapproché.  Dans  le  fontl,  sur  le  bord 
opposé,  une  haute  montagne  couverte  de  boisj  bordée  dans  le  bas 
de  quelques  maisous;  le  lointain  olïre  un  pays  inontueux  le  long 
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diiqiiol  la  rivière  coule,  vers  là  ih'oite.  I)aii8  la  inarj^e  du  bas,  à 
gauche,  le  chifTre  du  maître  et  1607* 

Uanl.,  117  mïlJua.;  90, 

*  lUt'ce  rare*  Vfrstoik,  31  IV.  üO  c* 


21,  ÎAi  Mühon  au  bas  du  rocker.  Elle  est  dans  le  milieu,  en¬ 
tourée  d'arbres,  siirpioijibée  par  un  immense  rocher  qui  s’élève  à 
droite,  presciue  jusqu’au  liant  de  restampe*  Il  est  partagé  en  deux 
parties  séi>arées  par  quelques  arbres*  Sur  le  devant,  à  droite,  un 
liüiJime  vu  du  dos*  Au  milieu,  sur  un  chemin  où  se  reposent  un  homme 
et  une  femme,  nn  paysan  pousse  devant  lui  un  àne  chargé 


paniers  ;  plus  loin,  vers  le  fond,  nn 
quet.  Dans  le  fond,  îi  gauche,  une 
hautes  montagnes.  Dans  la  marge, 


autre  liumme  portant  un  pa- 
rivière  serpente  ;  plus  loin,  des 
à  gauche,  le  chiffre  et  1067. 


«limeuHon* 


1“^  état.  Avant  les  tailles  diagonales  sur  la  face  du  rociier  droit,  à  la  gaucho  des 
arlircs  du  liant* 

*  2*.  On  voit  des  tailles  diagonalcSj  tirées  de  droite  à  gauche, 

U  existe  une  copie  cii  sens  juyei’se,  [mr  \V7rUer* 


22-25.  Le$  Qaatre  Salmn^^  Suite  de  (iiialrc  pièces* 

n,iul.,  119  mi|l][a.;)a  marge  du  14  ;  larg*,  133* 

1.  Le  Pruüemps.  Trois  Jeunes  gens  se  baignent  dans  une  large 
rivière,  sur  le  bord  de  laquelle,  â  droite,  on  remarque  trois  hommes 
dont  Tuii  ôte  sa  chemise*  Au  fond,  du  même  côté,  deux  tours  sé¬ 
parées  par  une  langue  de  terre,  et,  tout  à  fait  a  droite,  un  grand 
l'ocher  surmonté  d'une  forteresse*  Dans  le  fond,  à  gauche,  une 
rivière  avec  plusieurs  embarcations;  à  riiorizoïi,  une  montagne  ;  au 
bas,  deux  vers  latins  : 


VE/t  (iperit 

,  *  ,  .  *  corporw  mmjevQ  nquis^ 

H,  Siifth-cm.  Invmt^  et  scuipsit.  An/io  1650* 


*  1*^^  état.  Avant  quelques  tailles  sur  f  épaule  de  riiomiue,  debout  prés  de  celui  qui 
Ote  sacheuiise.  Tout  le  bord  ù  droite  du  rivag'e.  dans  le  bas,  est  presque  hlane*  Les 
tailles  qui  accusent  les  eaux  sont  espacées,  A  gauche,  contre  le  trait  de  bordure;  près 
de  ITiominc  qui  nage,  il  y  a  un  espace  blauc  ,  presque  sans  travaux  *  l.és  liofiinies  qui 
sont  sur  la  laiig'ue  de  lcrj  e  sont  moins  Iravallléa.  La  première  tour  est  séparée  du 


r 
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roclicr  4  droîkî  par  un  îcitcrvalle  blanc  de  2  milUin.  Entre  les  deux  lotirÿj  îl  ny  a*  sur 
la  moiila^iie,  que  qucbpies  traits  üJjlique&  espacés.  L-azur,  à  gauche,  est  très  légi^e- 
znent  indiqué. 

*  Il  y  a  quelques  tailles  de  plus,  près  de  Eépaule  de  riiommc  debout  sur  la 
berge  4  droite.  Le  rivage  est  ombré  dans  ju esque  toute  sa  longueur,  et  sur  la  (iartie 
restée  claire,  dans  le  miiîéu,  on  distingue  quelques  taîlics  légères.  On  remarque  sur 
les  eaux,  à  diode,  une  série  de  contre-tailles  assez  fortes  ;  des  enire-lailles  ont  éteint 
presque  toutes  les  jîiirlies  claires.  A  gauche,  il  y  a  une  série  de  tailles  horizontales 
nouvelles  près  de  riiomnie  (jui  nage.  Les  hommes  qui  sont  sur  la  langue  do  terre  sont 
ombrés  par  quelques  tailles  deseendantes.  Un  prolonge  ment  do  rocher  a  éteint  la 
partie  blanche  qui  était  contre  la  tour;  contre  la  dernière  tour,  les  tailles  obliques  de 
la  iiiojilagne  sont  remplacées  par  des  tailles  longitudinales.  L'azur  à  gauche  a  été  ren¬ 
forcé  d'une  manière  régulière;  on  voit  un  petit  azur  au-dessous. 


2.  U  Été.  A  gauclie,  îles  moissonneurs  coupent  un  champ  tic  l)ld  ; 
sur  le  (levant,  un  homme  et  une  femme  occupés  à  lier  une  gerbe;  h 
droite,  trois  hommes,  deux  assis  et  un  debout,  sont  au  pied  d'un  {fraiid 
rocher.  Dans  le  milieu  du  fond,  sur  une  montayiio  escarpée,  dos  iabri- 
qncs;  à  droite,  une  rivière  bordée  par  une  montagne.  Dans  la  marge, 
deux  vers  latins  : 


liruffor  AÿWcohs  jE.STASj  .  .  .  .  , 

,  .  ,  .  .  niessis  fake  rcsecta  mdit, 

/L  SüfÜeven.  Invent.  et&ciilpsU.  Auno  MifiO- 

*  1®^  état.  L’homme,  assis  à  droite ^  qui  boit,  n'a  sur  sa  culotte  que  deux  tailles 
obliques;  sur  le  terrain,  dans  le  coin  du  bas  h  droite,  îl  tiV  a  qu’un  rang  de  laîllesi  ;  le 
rocher  au-dessus  n*esl  ombré  que  de  deux  laillès  en  losange  jusqiraux  premières 
broussailles  ;  dans  le  ruisseau,  au*Jessous  de  la  planche  servant  de  pont,  les  tailles  ne 
louchent  pas  le  bord  droit.  Autour  de  la  femme  et  de  Fbonime  qui  lîc  une  gerbe, 
presque  tout  le  terrain  est  blanc;  rhomme  iFa  pas  de  conlrc-tailles,  ni  roinbre  [ïortée 
de  la  gerbe  et  de  la  femme.  I.e  blé  que  Ton  moissonne  est  plus  clair;  le  terrain  est 
presque  blanc,  près  des  gerbes  à  terre  et  autour  de  riiomme  qui  monte.  Le  Icrraîu 
plus  loin  n'est  onibré  que  de  quelques  tailles  claîr-semêes.  Au  delà  du  ravin  où  sont 
les  arbreSj  la  colline  u'a  que  quelques  contre-tailles  dans  le  bas.  Les  fabriques,  à 
gauche,  sur  le  rocher,  n^ont  que  quelques  contrc-taiUcs  sur  la  droite.  Les  façades  4 
droite  sont  blanches^  ainsi  que  presque  tout  le  rocher  au-dessous,  La  montagne  tout 
au  fond  n’est  ombrée  que  de  quelques  failles  obliques  espacées*  L’azur  du  ciel  esl 
très  léger  et  le  nuage  n'a  pas  de  contre-lai  11  es. 

*  2®.  Dans  le  haut,  des  cntre-lailles  ont  renforcé  Tazur  qui  est  très  sem:  ;  ou  voit 
4  plusieurs  [ilaees  une  série  de  contre -tailles  sur  le  nuage;  un  azur  serré  descend 
jusque  sur  les  arbres.  La  montagne  du  foml,  a  gauche,  est  couverte  de  tailles  fines  et 
serrées.  A  gauche,  les  maisons  sur  le  rocher  sont  ombrées  de  tailles  horizontales, 
croisées  par  des  perpendiculaires;  sauf  la  façade  de  la  grande,  les  autres  juaisons 
sont  couvertes  de  tailles  verticales,  le  rocher  au  dessous  en  esl  égaleiuent  ombré.  La 
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tüiTaiii  au  di;Ià  du  ravin  e^t  couvert  dmift  le  bas  de  coiitre-laîlleA  très  serrées;  <lü 
iiouvclîes  eiilrc-'Laiile.'^  uu -dessus  oui  rendu  eelte  partie  très  noire.  En  deçà  du  lavïui, 
le  champ  a  reçu  l>eaiicoup  de  nouvelles  entre-taîlles  et  les  Iruvau^’t  Louclieiit  presijuc 
le  bras  de  Ehoiiima  qui  tient  lui  bâton.  Les  travaux  oui  été  renforcés  sur  le  blé 
qu'on  moissonne^  surtout  dans  le  iiauL  à  gauclie.  Près  de  IlLoinme  qui  uiünle^  autour 
des  gerbesj  autour  de  i'bornuie  et  de  la  feruniep  le  terrain  est  ondirè  par  une  série 
de  tailles  très  fines.  ïi  y  a  des  eontrc-laillcs  sur  roinbre  portée  de  la  femme^  ejilre 
la  cuisse  cl  le  liras  de  rboinuie  qui  Ile  la  gerbe.  Dans  le  ruisseau,  sur  le  devant,  les 
tailles  tuucliciit  la  rive  droite.  I/hoiTinie,  ijtii  boit  à  droite^  a  des  tailles  perpendicu¬ 
laires  depuis  la  ceînUire  jusqtTà  terre.  N  y  a  des  eout  restai  Iles  obliques,  tirées  de 
gauclie  à  droite  sur  Je  lenain,  au  bas  dans  le  coin;  le  rocher  au-dessus  est  ombré 
JVne  troisième  lai  H  e  presque  verticaîc. 


3.  U  Automne.  Vers  le  milieu,  près  iriinc  pièce  d'eau  qui  s'étend 
sur  presque  tout  le  devant,  des  hommes  coulent  du  vin  dans  des 
tonneaux.  Un  peu  plus  loin,  à  gauche,  un  homme  porte  une  hotte 
chargée  de  raisios,  et  se  dirige  vers  un  grand  bàliraenl  qui  occupe  le 
milieu  du  fojtd  où  Tun  foule  les  raisins.  A  gauche,  un  homme  gravit  un 
monticule  où  ron  vonilaiige;  à  droite,  un  auU’c  homme  vu  de  dos  se 
dirige  vers  la  maison  ;  le  fond  est  occupé  par  des  montagnes.  Dans  la 
marge,  deux  vers  latins  . 


Vmu$  AUTüMMüÿ.  .  .  . . 

. .  sutfpeda  wiwsbi  fiuunL 

Jh  Siiftlei'ûn.  Invmt4  eisculpsit.  Anm  lOb 


■  D*"  étal.  Au  bas,  à  gaiicbe,  Tombre  portée  do  roeber  ne  touche  pas  les  petites 
pierres  ;  dans  la  pièce  d'eau,  il  y  a  une  langue  de  terre  très  pointue.  Sur  Je  monticule 
oOi  fou  vendange,  on  ne  voit  des  eontre-taîlles  que  devant  rbonmie  qui  monte,  un 
IKiiiicr  vide  sur  le  dos;  la  nionlagne  dans  le  haut  n'est  ombrée  que  de  tailles  ob]if]ues 
espacées.  Dans  le  milieu,  les  boinmes  sont  avant  divers  travaux  ;  la  mabon  n'est 
ombrée  que  par  des  tailles  et  des  contre-tailles  rectangulaires,  La  fumée  qui  sort  de 
la  cheminée  ifest  formée  i|ue  [mr  des  tailles  lioriaontalcs  et  ifa  que  fjiieîqucs  contours 
dans  la  partie  large  du  haut.  De  rautre  cùté  de  riiomuïc  vu  de  dos  qui  monte  à  droite, 
tout  letenain  ifa  pas  de  eouLrc-taiJles ;  il  n’y  a  que  deux  tailles  sur  le  même  terrain 
tout  à  fait  à  droite.  Le  loiinean,  à  droite,  ifest  ombré  au  milieu  que  de  quelques 
tailles  verticales  espacées;  le  tonneau  qui  est  dans  l’eau  a  une  assez  forte  place 


hlaiicbo  iï  son  sommet. 

*  Au  bas  de  la  gauche,  l'ombre  jJOiTéc  du  rucher  touche  les  pierres;  la  langue 
do  terre  a  été  enlevée,  au  bord  de  l’eau  ;  il  n'y  a  plus  en  cet  endroit  qu'une  petite 
j>artie  ronde  ;  le  tonneau  dans  f eau  n’a  plus  qifuu  petit  point  blanc.  Tout  le  monti¬ 
cule  oh  l'on  vendange  est  ombré  de  contre-tailles  üblifjucs  ;  la  niunlagnu  liu  haut  est 
couverte  de  tailles  iiiies  serrées,  avec  des  contre -tailles  çà  et  là.  Les  liommes  quj  sont 
dans  le  milieu  ont  sur  le  bas  de  leurs  vêtements  des  tailles  verticales;  sur  le  dernier 


SAFT-LKVtN 


toiirK^aii,  piemî^res  tailles  sont  eroîsêes  par  des  lim  îîSonUles  j  A  droite^  sur  le  ior- 
raiii,  oii  monte  Fhornnie,  on  volt  une  troisième  taille  oblique  et  une  deiixième  sur  le 
terrain  de  Tautre  edté.  La  niaîson  est  omtuée  de  lai  Iles  obliques  lirèes  de  franche  à 
droite;  la  fumée  est  formée  de  tailles  beaucoup  plus  serrée?,  qiTon  remarque  égale¬ 
ment  sur  la  partie  oi>  elle  s’éhirgit  dans  le  haut. 

4*  L7IWf^i\  Sur  un  canal  qui  Imi^ne  les  murs  (Tune  ville,  où  Tou 
remarque  deux  firosses  tours  couvertes  s'élevant  ù  la  franche,  ou 
remarque  iiu  faraud  nombre  de  paliiieurs.  Dans  le  lointain,  ù  droite; 
une  maison  entourée  d'arbres.  Dans  la  mar^re^  deux  vers  latins  : 

Fngidii  vùtit  lïJEMS, 

Lnbrka  prœbet  Un\ 

i/.  Saftlê'jm.  Invmt  H  mdp^ü.  A/iao  16üy. 

*  t"élat  Avec  un  azur  très  léger  qui  ne  dépasse  pas  le  premier  volicr  d'oiseanx 
cl  avee  quelques  traces  d’azur  au-dessus  du  rempart  4  gauiîhe,  contre  la  grosse  tour. 
La  grande  poutre  debout  contre  le  eolombîer  iColTre  que  ijnelques  travaux  ;  les 
figures  A  droite  sont  moins  achevées  ;  on  ne  voit  pas  les  roiiLre-talIles  obliques  sur 
Tépanlc  droite  du  patineur  qui  est  prés  du  chien. 

*  2^.  Le  ciel  dans  tout  le  haut  est  croisé  de  nouvelles  tailles  en  losange,  lAizur 
descend  presque  jusque  sur  les  arbres  du  fond,  A  gauche,  sur  le  rempart  eonlre  la 
grosse  tour,  l'uitm  est  crtîisé  de  tailles  et  de  contre-tailles  ;  la  grande  poutre  debout 
contre  le  colomlder  est  entière  ment  ombrée  de  tailles  lionzonlales;  les  figures,  A 
droite,  sont  plus  travaillées,  notaïumeiil  le  patineur  près  du  chien,  qui  a  des  contre- 
tailles  obliques  sur  Tépaiile  droite* 

[tigal,  les  quatre  épreuves  en  premier  état,  tîH  francs;  Verstolk,  deuxième  état, 
84  francs. 

Nous  avons  acquis  les  quatre  dessins  originaux  A  la  vente  Visser;  ils  sont  au  bistre 
cl  en  contre-pai  lie, 


2(>.  Paymn  m  repoli.  Presque  do  face,  assis  à  torro,  le  corps 
un  peu  tourné  vers  la  pauebe  et  la  bMo  vers  la  droite,  il  tient  des  deux 
mains  une  frrande  cruche.  Pu  lahonreiir  se  dirig^eaut  vers  la  «‘atiche 
herse  son  cbamp.  Au  bas  de  la  (^Iroito  :  1  H  iO  et  le  chiffre  ;  dans  la  marge, 
quatre  vers  latins  :  Terrâ  faclm  hotno.  .... 

lï  itit.,  210  railliitij.;  h  marge,  f 0  ;  larg., 

I"  élaL  A  Teaii -forte  pure,  sans  les  nuages  au  cîtd,  oh  il  n’y  n  que  qiielijiies 
petites  hachures.  Exirèmernenl  rare. 

*  Le  ciel  est  tout  couvert  de  nuages.  Collcefion  rainherlyn, 

Kigal,  40  francs  ;  La m ber! y n,  AS  francs. 

27.  Le  Bais.  Sur  la  droite  estime  colline  accidcntéCï  couverte  d'ar¬ 
bres  dont  les  deux  pins  grands  s'élèvent  à  la  gauclie.  Au  second  plan, 


i::coiJ':s  fiamam}!:  i:t  ikh.landaisk 
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vors  le  milieu,  un  ehasseur,  son  fusil  sur  répaule,  auquel  un  antro 
chasseur  semble  iiuHquer  quehjue  chose  de  la  main  ;  à  i^'auclie,  une 
rivière,  un  ))Ois  et  des  montagnes  ;  au  lias,  dn  même  côté,  le  chiffre  dn 
maître  et  IGii. 

Uaüt.,  266  millini^;  îarg;.,  223. 

*  \  ("‘Ui,  Non  fiécriL Avant  les  tailles  lioiiiîoiitales  sur  la  roVIineoi'i  se  trouvent  les 

deux  hoiiiJTics,  et  avant  beaucoup  de  travaux  dans  les  feiiîUag'CS  et  les  Iiraiiclies  du 
Jiaut,  On  voit  sur  restanipe  {les  indieatîous  4  ta  sanguine,  probablcuiénl  de  la  main  du 
itiaiLi'e.  Kxtrêtnciiieiil  raie» 

*  2^  Terminé  avec  les  travaux  additionnels,  tlolleclioii  Deltois. 

Dehois,  81  francs;  lUgal,  üS  francs  avec  le  numéro  suivant. 

Uartsch  a  eu  soin  de  faire  reinarrjtier  que  cette  esiamjie,  d'abord  faililenienl  gra¬ 
vée*,  avait  été  rctoucliée  imc  secoude  fois  à  l’cau-forle  par  te  niaîLre. 


2S*  Le  (/rand  A  rbre.  Ce  morceau  est  le  pendant  du  précédent.  Cot 
arbre  sVdève  â  droite  ;  il  est  accompagné  dhin  antre  tronqué,  dont  le 
haut  est  desséché  ;  tout  à  fait  à  droite,  une  grosse  souche,  et  vers  le 
fond  linéiques  arbres  moins  vieux.  Dans  le  milieu  sont  trois  hommes; 
Ihin  d'eux  fait  nu  geste  de  la  main  droite.  A  gauclic,  une  campagne 
qu'arrose  une  rivière,  et  dans  le  fond  une  ville  derrière  laquelle  sont 
de  liantes  montagnes.  Vers  la  gauche  du  bord  de  la  terrasse,  le  chiffre 


et lOf / . 

liàuLj  2jt  miltiin.;  22!. 

*  Très  bnlle  piére.  Colteeliüii  T.aniotbe-Foiiquet,  de  Cûlogtift. 

Filigrane  :  imo  folie,  llans  le  lias,  li  iK 
Verstülk,  120  francs. 

Nous  avons  acquis  le  dessin  üiiginal  îi  la  vente  Ouîchardut. 


29.  La  Pùi-le  dax  I<>rm}m-lilan<'.hex.  C’ost  une  des  portes  lîe  la  ville 
•l’Utrecht  :  on  y  accède  par  un  pont-ievis,  précédé  d’un  pont  de  pierre 
où  est  une  liTosse  tour  carrée  ;  en  avant  tin  pont  tle  pierre,,  nn  piéton  et 
lin  cavalier.  Sur  le  pont-levis  sont  deii.v  hommes;  h  la  •raiiclie  du 
devant,  nii  f-arçon  d'écurie  f;üt  liai^ïiier  deux  chevaux  ;  dans  la  rnarfi’C 
fl  {lanclie,  le  cliilfre;  an  milieu  :  De  WUteDrouem-jiOorl  (la  porte  des 
Feinmes-lîlanclics)  ;  A  droite  ;  .1“  16i(i. 

Jlaut.,37T  y  compris  la  marge  de  23  miilim.;  larg.,  232. 


i" état.  MoiUionné  dans  le  catalogue  du  comte  dé  Fries;  avant  les  n nages  qui 
plus  tard  couvriront  te  ciel  et  avant  tonte  iiï.seriptioii  dans  la  marge. 

*  2^=.  Le  ciel  est  resté  dans  le  même  éUt^  mais  avec  le  miuiogramine  et  l’année , 
ainsi  qiéoA’^ec  rinscri[dion  citée  plus  liïml.  CülIecUon  H.  Picart,  Kram  d  Utrcclit,  et 
LamoUie-Füijquel  de  Pologne. 
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Hi^siL  frAUCs,  avec  Lroîsième  étal;  Verstolk,  francs. 
Avec  les  nuages  sur  le  ciel 


:î0.  Le  Porcher.  Il  est  ilansje  milieu  «lu  devant,  portant  un  paquet 
sur  le  dos,  tenant  un  liâton  et  faisant  marcher  devant  lui  quatre 
cochons  qui  vont  vers  la  gauche  ;  du  même  cAtë,  deux  hommes  charges 
so  dirigent  vers  le  fond  ;  plus  à  gaiiclie,  nu  homme  h  pied  comliiit  un 


cheval  parla  bride  ;  sur  le  terrain  qui  va  en  montant^  on  aperçoit  une 
maison^et  plus  liant  s'élève  une  montagne  hoiséo  où  so  voient  deux 


chaumières  ;  vers  le  fond,  dans  le  milieu^  on  aperçoit  pliisieiirs  hommes 


et  un  cliariot  ;  vers  la  droite,  une  belle  carnpagne  dominée  par  de  hautes 


montagnes.  Totdà  fait  h  droite  le  soleil  se  lève;  vers  la  droite  du  devant, 
quelques  arbustes  et  des  broussailles.  Dans  le  bas,  à  gauche,  le  chiffre 
du  maître,  et  au-dessous  :  lOi-9.  Très  belle  pièce. 


Haut.,  23'i  milllm.,  y  compris  la  marge  de  18  milÈim.;  larg.^  271. 


*  état,  Le  chapeau  ihi  porcher  üst  blanc  h  droite,  ainsi  (jiie  tout  Ig  bord  du 
même  ciUù;  son  épaule  gauche,  le  bas  de  son  habit  ,  h  droite,  sa  ciileüe,  sa  jamite 
gauche  et  une  partie  de  la  droite  olfrcnt  dos  places  blanclies,  l/omhrc  qui  est  devant 
lui  est  moins  Iravaillée;  elle  ne  dépasse  pas  heaucmip  le  premter  cochon  ;  autour  de 
ces  animaux,  le  terrain  est  Idanc;  les  trois  denders  rfont  pas  de  conti'C'lailles  sur  la 
croupe.  Tout  le  lerraiii  sur  le  devant  est  pre5(juc  blanc  ;  à  droite,  les  broussailles  n’ont 
pas  de  cûîiire- tailles,  et  le  lotig  du  bord,  en  reniontaut,  ou  voit  de  nombreuses  places 
Idanelies.  Tout  le  terrain  4  gauche  en  montant,  et  surtout  devant  les  deux  liommes  vus 
de  do.SjOfl're  de  nornhrciiscs  places  Idanehes,  et  plus  haut  n'a  pas  de  contrc-lailles  ;  il  y 
a  une  place  claire  sur  le  niilieu  de  ht  maison  4  mî-cête;  derrière  cette  maison,  le 
Icrrain  n'esl  marqué  que  par  quelques  traits;  la  montagne  escarpée  et  les  aidircs  qui 
romluagent  sont  peu  travaillés  ;  le  toit  de  la  première  chaumière  est  ]>lanc.  Dans  le 
foîid,  en  descendant  vers  le  milieu,  la  cime  des  arbres  est  presque  blanche.  Sur  le 
lerlrc  oi'i  est  le  chariot  et  sur  tout  le  terrain  qui  selend  vers  la  dioilc,  il  n’y  a  que  de 
simples  tailles  ;  la  plaine,  la  ville  et  les  hautes  montagnes  sont  peu  travaillées.  Les 
nuages  moins  accusés,  vers  la  droite^  nhilVciiL  pas  de  contre-laîlles.  Le  grand  nuage, 
vers  la  gauche,  uirre  dans  le  milieu  nue  solo  lion  de  contîimité  oü  l'on  voit  seulcnienl 
de  simples  tailles  horizontales.  Le  nuage,  tout  h  fait  4  gauche,  n'a  des  conire*tailles 
que  par  places,  et  le  coin  dn  haut  tfest  pas  raccordé. 

Uigal,  20 J  francs. 

‘  2®.  Le  chapeau  du  porcher  est  cnniplètemcîjt  omlué,  huit  le  bord  4  dioilc  est 
ombré  ;  tontes  les  places  blanches  sur  le  porcher  sont  éteintes  par  des  tailles  très  fines. 
L’omhre  devant  lui  est  très  noire,  cl  s'étend  en  s’élargissant  sur  tout  fe  devant  ilc  la 
planche  ;  sur  les  croupes  des  trois  derniers  cochons,  ou  voit  des  eonlre-laillcs.  I.e 
terrain  sur  le  devant  est  très  noir,  4  gauche  on  dUthigue  4  peine  le  chillre  et  la  date. 
Sur  les  bronssaiîlcs,  hdroilc,  il  y  a  des  coidrcdaillcs,  et  les  jdaces  blanches  coiilre  le 
trait  de  bordure  sont  éteintes.  Sur  le  terrain  4  gauche  en  montÊiiit,  on  voit  devant  les 
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doux  hommes  imc  série  de  tailles  obliques,  assez  lég'ères  ;  loiît  te  terrain  conlre 
l'nrbre  dénudé  esl  onihré  ■  plus  haut  on  voitd‘assez  fortes  coiilTe-lailles  ]  le  loit  de  la 
nialson  est  d\iii  ton  unifnniie.  hc  ieiTaîn  par  derrière,  prés  de  l'homme  vu  de  dos* 
est  ombré  par  une  série  delaiiles;  la  montagne  et  les  arbres  sont  beaucoup  plus 
travaillés;  sur  le  toîi  de  ht  première  chaumière  il  y  a  une  série  de  latlles  obliques; 
tous  les  arbres,  eu  descendant  vers  la  ]>laîîie,  sont  assez  forlemenl  ombrés  ;  le  terrain 
nh  est  le  chariot  est  accusé  dans  toute  sa  longueur  par  des  contre-lailles  horizontales, 
[jue  série  de  travaux  fait  l'essortir  les  arbres,  la  ville  et  tous  les  accidents  de  la  plaine  ; 
les  montagnes  du  fond  sont  plus  travaillées,  et  sur  celle  du  milieu  ou  voit  dîsllncle- 
ment  trois  mamelons  superposés.  Les  nuages,  à  droite,  sont  parfaitement  marqués; 
dans  le  gramî  nuage,  h  gauche,  il  n’y  a  aucune  solution  de  coiUiuuilé;  le  coin  du  haut 
il  gauche  est  raccordé  par  quelques  tailles. 

Aro.sarcna,  102  francs. 

Il  se  trouve  une  bonne  copie  dans  le  Painlets  Etchîngs  de  Waîker. 

3L  du.  village  de  Nieuwenrode.  Tl  ost  sur  la  rivière  de  VecUt 
près  fl*rireclit,  qui  occupe  toute  la  largeur  du  devant;  un  grand  bâti¬ 
ment,  surmonté  clans  le  milieu  d’une  grosse  tour  et  vers  la  droite  d'un 
campanile,  s’étcml  du  milieu  de  restampe  jiisqtdâ  lagmnebe,  où  l’on 
n'aporçoil  que  quelques  arbres  ;  tout  ù  fait  à  droite,  une  rue  de  vil¬ 
lage  bordée  d'un  coté  de  constructions,  et  d’uiie  rang:oe  d’arbres  de 
rautro.  Sur  l’eaiL  a  droite,  près  du  trait  de  bordure  :  le  cliiflre  du 
maître  et  1653. 

llauL*  {56  millim.;  larg.,  284. 

*  i"  étal.  Avant  les  armoiries  et  l'écu  dans  la  marge.  Trè^  rare.  Filigrane  :  Agnus 
Oei. 

*  2^  Avec  les  armoiries  et  Técu, 

>L  le  docteur  SLrater  possède  le  dessin  original  de  ce  numéro,  provenant  de  la 
cnlleçlton  riuichardot. 

32.  Le  C/temin  2)(^E-dessifs  la  montagne.  ï"n  liomme  avec  une 
hotte  sur  le  dos  est  assis  sur  le  devant  d’une  campagne  :  il  parle  ù  un 
voyageur  qui  se  dirige  vers  un  chemin  ù  mi-cute  d’une  montagne  qui 
est  k  droite  ;  sur  le  chemin,  qualro  piétons  ;  du  coté  opposé,  une  rivière 
avec  un  pont  de  bois,  où  passe  un  villageois  ;  au  milieu  du  bas,  la 
marque  du  rnaître. 

MftiiU,207  millÏTïi.i  îarg.,  2110. 

*  Pièce  très  rare.  Dans  notre  épreuve  le  travail  n'est  pas  faible,  comme  ledîtRigaL 

Arosarena,  21a  francs. 

Rnrtsch  n’a  pas  connu  l'original,  d  n’a  vraisemblablement  décrit  qiPivne  copie  en 
contre -partie .  Celte  copie  est  dnre,  mais  ne  manque  pas  d’expression.  î.a  marque 
{{iCellc  porle  ressemble  à  un  C  et  A  une  S,  l.’original  faisait  partie  de  la  eollection 
IdgaL 
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33.  Leu  iciéphanls.  A  droite,  Tiin  d*enx  diri^^^e  m  trompe  vers  sa 
bouche;  il  est  vu  presque  de  face;  vers  le  fond,  h  g^aiicbe,  un  antre 
éléphant  do  profil,  tourné  vers  la  droite,  lève  sa  trompe  en  Pair;  du 
Tnémocüté,  sur  le  devant,  une  jrrande  plante;  h  droite,  un  chardon; 
une  vaste  campaiîne  déserte  occupe  le  fond.  Dans  le  milieu  du  bas  :  le 
ehifîro  etraiinée  iGiG. 

Uaui.,  millim.;  43?. 

Un  voil  (îfis  [ilaccs  Ijlauchfls  ou  rcaiia'urte  tVa  pas  monliï,  nu-dessous  des 
larges  feuilles  de  la  plante. 

*  2*^.  Complèlcmeiit  terminé. 


3i,  La  trai/anl  mie  me h(^.  ôii  voit  trois  vaches  au  bas  de 

la  droite;  une  femme  est  à  genoux  près  de  la  [u’omtère*  Le  milieu  est 
occupé  par  une  prairie  traversée  par  iin  cliemin.  Daîis  le  f^md,  è  gauche. 


au  milieu  et  i  droite,  s’étend  un  village  richement  garni  crarbres*  Dans 
la  marge  du  bas,  A  droite,  on  lit  :  Sa  fl  Leven  f. 

Jlaut.,  156  niîllim  ,  y  isomprb  une  marge  Je  14  millim.;  l^rg., 


*  état.  Très  rare.  A  reau-roric  pure,  avant  heaucoiip  de  travaux  ajoutés,  avaot 
le  travail  k  la  poîiilo  sèche  et  avant  le  tioiii  du  maître.  Los  angles  du  cuivre  sont  aigus. 

*  2^  Celui  décrit.  Avec  les  travaux  au  hurîri,  ajoutés  particuliércioeut  sur  le  pre¬ 
mier  jilan  à  gauche. 


3®.  Avec  l'adresse  de  îluijch  AliartP^  à  gauche  dans  la  marge. 

4®,  Cette  adresse  esl  remplacée  par  celle  do  fi.  cl  /.  (Htens.  Nous  croyons  que 
Weigel  a  interverti  les  deux  étals, 

a*.  Toute  adresse  a  été  enlevée.  Les  épreiïves  sont  mauvaises. 

Uîgal,  131  francs,  deux  é[U’eiives  :  avant  Tadresso  (VAllai'dt  ci  avec  ceUe  adresse, 
et  en  même  temps  avec  le  uiiméro  33,  premier  étal. 

bénard,  dans  le  catalogue  Paignün-bijoiivab  attribuait  ce  morceau  k  Moyaerl  ; 
M,  Kavart  dans  une  note  rie  son  catalogue  le  donne  à  l  niTiimeU,  d'après  un  dessin 
de  Van  Coyen*  [Sous  nous  rangeons  k  Tavis  de  Weigel  qui  qualifie  œ  morceau  de 
phis  qn>i  dù7itmæ. 


35*  Vue  de  la  ville  (LUieecht\  en  trois  feuilles  selon  Itartscli  ;  on 
deux  feuilles  d'après  Rignl.  La  ville  occupe  tonte  la  largeur  du  fond; 
presque  au  milieu  du  devant  de  restarnpo,  un  peu  è  gauche,  un  chasseur 
debout  près  dhtn  dessinateur  assis  l’i  terre  ;  vers  le  cdté  opposé,  un 
cavalier  et  une  dame  ;  an  boni  de  la  terrasse,  où  est  un  hiiissoa,  le 
chiffre  :  IL  S.  L,  10^8.  Les  principaux  bâtiments  de  la  ville  sont 
marqués  de  loltres  d’alphabet  destinées  â  être  rapportées  h  une  expii- 
cation. 

Haut,,  dapri‘s  lîartscbj  2SS  mUlmi.;  larg,,  1355;  d'après  Uigal,  lies  deui  fctullc?, 

hiuL.,  2S4  millinn.,  hrg.,  11171. 


2UH  ÉCOLKS  FLAMANDE  ET  lîO  f,L  AN  H  A  I  S  E 

I.f!S  fieux  pièec^i  jmivibsenl  identiques;  nouü  ne  savons  eornment  expliquer  celle 
différence  de  mesure* 

M*  Mîddicton  nous  signale  deux  élats  ; 

t'»'*  Avant  les  lettres  alpliaiiélîques  qui  marquent  les  édifices. 

lUg'al,  130  francs* 

2*.  Avec  ces  leltres.  Il  s'ai^irail  de  savoir  si,  dans  le  deuxième  élat,  la  planclie  n’a 
pas  été  agrandie  et  Urée  sur  irais  fenîMcs;  c’est  ce  qui  pfsurrait  expliquer  la  dilTérenee 
lie  près  de  300  inilliiti.  entre  les  deux  pièces* 


Vu(^  de  la  rllle  d^'Ulrecht  en  quatre  feuille,^.  Sur  la  preniièro 


feuille,  quatre  paysans  an  sommet  (rune  petite  colline,  un  chasseur 


accompagné  do  cini]  chiens  et  nn  cavalier;  sur  la  deuxième,  uu 
carrosse  attelé  do  ifiiatro  chevaux;  sur  la  troisième,  heauconp  do 
fif!ürcs,  parmi  losqiielies  on  romarqiio  une  marcliando  de  poissons; 
sur  la  quatrième,  deux  chariots,  Tun  k  quatre  rouos,  altelé  df3  deux 


chevaux,  Tautro  ii  deux  roues,  traîné  par  un  soûl  cheval*  Au  bas  do  la 


droite,  on  lit  sur  une  espèce  de  îiandcrolo  :  llerman  SaflleDcn  Inu(\ 
seul}},  eé  excud.  1609*  Los  ]>âtirnents  principaux  sont  marqués  de  lettres 


alphabétiques* 


Haut.,  351  milliiriM  larg.j  1598;  t'f  mûrûeau,  398  ^  2=  morceau,  3!)Ij  3*  morceau,  407; 

4*!  raurcèaii,  39îli. 

1®*“  état*  Celui  dérrit* 

2*^*  .4|ïré6i  exciidii  il  y  a  dans  T  inscription  :  Hpecht  IfiSL  La  date  de  tf)G0  a 

été  elfacée*  On  voit  les  lettres  1,  2*,*  sur  la  planche  et  les  principaux  édifices* 

3®*  Les  édifices  sont  inainlenant  désij^nês  par  leurs  noms.  Une  inscription  paraît  à 
la  droite  sur  un  rouleau  ;  A  -p  beeidînff  îjfm  de  Btadt  JJireM,  cfc- 

Nous  avons  rencontré  une  épreuve  entourée  d’iin  encadieinent  noir  rapporté* 
Dans  le  liant,  en  caractères  Lianes  sur  un  fond  noir  :  ritrmktutu  rr6*s  {intiquîssmfi  et 
Ceieberrhm  îkttavomm  jybs  a  parle  occidentaU.  Dans  le  Las,  une  longue  légende  de 
douze  colonnes  numérotées,  se  termiuaiit  par  fjnis.  Au-dessous  sont  trente-slx 
mriiiéros  de  renvois  corresfioudaiit  ceux  qui  sont  dans  resUmpe  ;  plus  bas:  fuTnECîlT 
Gcdnidit  bif  MEisARurs  van  otieünex  anm  1809*  liant*  totale  de  la  planche,  OIO  millim., 
îarg-*,  iOGO* 


PIECES  ATTRIIiUEES  A  IJ*  SAFT-LE\'ICN 


3()  hh.  MoURmnntrü.  A  lîrnito,  nn  Ijonqnot  d'arbros  s’uli^vc  jus- 
qn’an  haut  de  l'estampe  ;  vers  la  franche,  un  paysan  vn  de  dos,  tenant 
nnc  faux,  est  debout  près  d’nn  antre  assis  à  terre  qui  boit  dans  une 
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29n 

cruche.  De  ce  côté,  dans  le  fond,  den.v  moissonneurs  travaillent.  Dans 
le  lointain,  vers  la  droite,  deux  cavaliers  ÿialopetit  vers  un  lioRqnet 
qui  est  A  la  iïaiiche.  Sans  nom  de  maître. 

Haut.»  216  millini^  275. 

Coiic  pît^ce  est  gravée  A  l'caii-forte  ri’'tne  Jiiatiîéro  dure  ;  m  lu  regarde 

pjis  comme  ajiparieiiunt  au  inaîtrt?, 

M,  MidiJleton  n*en  conrtaitqiie  deux  épreuves;  mais^  selon  lui^  si  le  dessin  appar¬ 
tient  fl  Saft-l.cveji,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l’eslanipe* 


W.  Le  Chasseur  de  ranards.  Une  rivière  coule  du  fond 
de  la  paiiclie  Jusqu'au  milieu  du  devant.  An  second  plan, une  haute  mon- 
tagiie  dont  la  pejite  fuit  dans  le  lointain,  k  gauclie^  ou  l'on  aperçoit  une 
tour  ronde  à  demi  ruinée  ;  sur  le  de%'ant,  à  gauche,  un  chasseur  le 
genou  a  terre  est  prêt  a  tirer.  Derrière  lui  *  un  autre  chasseur  regarde 
attentivement;  un  chien  couclié  est  près  du  pï‘emim\  Sans  nom  de 
maître. 

Haut.,  178  mjllîra.;  krg,,  207. 


Ce  morceau  élail  chcs:  le  cointt3  de  l-’nes  qui  In  rcgardaii  eoiunin  authnulique 
el  de  pciî  irimpoHance.  On  le  joint  qiiehpteroi:^  k  l'œuvre  d7/eradc  Sûghers,  Il  est 
décrit  dans  Je  Dictionnaire  de  Undtfol^  ïi’'  :2|31(h  M.  Muldleton^  dans  nue  mite  qu'il 
a  bien  vmiîn  nous  cajïirnmiiqiîcr,  ne  regarde  pas  celle  estampe  cointne  étanl  de 
Saft-I.cven. 


38,  Les  deux  Voyageurs.  Dans  un  paysage,  une  rivière  ser¬ 
pente  ;  on  y  remarque  une  liarque  conduite  par  un  homme»  Sur  le 
devant,  à  droite,  deux  cavaliers  s’avancent  Vnn  derrière  Taiitre,  sur  un 
cliemin  bordé,  à  droite^  de  rochers  escarpés,  sunnoiités  de  plusieurs 
arbres.  Sans  marque. 

U^iiU^  70  iniltiin.;  îflrg.i  &0. 


Cctle  estampe  est  gravée  k  la  pointe  sèche  dans  le  gtn\L  de  nemhrandl  ;  T,  Wilson 
croit  ce  morceau  authentique  et  le  décrit  daris  son  Cnta  ngue  Tüisonné  d'un  um<ttent% 
Londres,  1828  ;  on  en  trouve  la  copie  faîte  par  luî-mênic  ti  la  page  UtL  La  grandeur 
est  la  même. 


M,  Middleton  rejette  égaleiîienl  celEe  pièce  qn’i!  rcganîc  eomnie  l'œuvre  de 
Bcnjaniin  Wilson,  iVaprès  son  scntiiiieiil,  l'original  el  la  copie  sont  d'un  mérite  égal. 
On  les  ilbtîngue  par  les  signes  suivants  :  Oans  l'origimil  de  lîenjaiiiin  Wilson,  des 
égratign  lires  acciiienteltcs  de  la  planche  sV;  lèvent  de  la  mon  Ligne,  sur  la  gauche,  en 
formelle  cercle,  tandis  que  dans  la  copie  de  T.  Wilson,  elles  ont  la  forme  dhn  Y. 


Pour  ne  rien  oinetire,  nous  citerons  cinq  pièces,  mentionnées  dans  le  calalogue 
Rigal  sous  les  numéros  38  h  41. 


liant.,  87  niillirn  ; 


30(1 
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Différente  Yiaymgeji:  î.  Vue  de  Irnis  chatmiidres  (entourées  de 
)>iiisson55  et  de  grande  arlircj^  ;  en  avant,  deux  vaches  eoticlioes,  deux 
chèvres  et  un  eliien;  fi  peu  de  distance,  lui  chevrier  appnyé  sur  son 
tiâton  et  une  femme  assise  h  terre.  Au  milieu  du  ciel,  sur  une  banderole  : 
//.  L,  eæctfdlL 


2.  Pai/s  coiiveri  d'arfircH  el  de  bromsaiiles,  entt'e  lesquels  on 


aperçoit  des  habitations  oliarnpêtrcs  ; 


h  gauche,  sur  le  devant,  doux 


hommes. 


3.  Groupe  de  chamnières  cniourées  de  bois.  Vers  la  droite  du 
devant,  detix  cavaliers  en  mantcaiL 

4.  Cavalier  dans  nue  earnjmfpie.  Un  pauvre  lui  demande  ranmône; 
plus  loin,  nn  putre  et  des  montons;  dans  le  tond,  un  liois. 


;> 


Femme  sur  le  devanf  d'une  cafiipar/ne.  lüüe  parle  à  un  paysan 


assis  a  terre,  près  (rmic  butte;  h  g'auebe,  h 
terre ^  an  coin  de  la  ^’auciio,  les  numéros  I  ii  5. 


terre  :  //*  S,  />,  1027.  A 


dette  siiüe  est  mrc.  Kigal,  !>0  fnines. 

Uecliher^er  rc,EïrtrdniL  ees  ef^tampes  eomnic  appartenmil  (i  Safl-Leven,  el,  dans  la 
ei)llf'clîini  dé  FsircliHluc  CliaHùs,  les  avait  classées  dans  Fœtivre  du  maître.  11  faudrait 
d'ahord  supposer  fiuc  celüî-eî  les  avait  ^^ravées  h  l'iïjîe  de  dix-huit  ans,  mais  depuis 
Jongienips  Copiitum  est  fixée  tiir  ce  point,  Weigcl  ne  les  attribue  pas  à  Saft^Leven,  et 
>1 .  MiddleUm  qiiî  a  pu  les  voir  au  ïïritish  Muséum  les  repousse  également. 

BrulHol,  dans  son  DicUmnuttefUmw  l"V,  n«  2,403,  les  donne  comme  l’ouvrage  d'un 
peintre  allemand,  nommé  /E  L.  Sc/iumr,  et  décrit  encore  une  sixième  pièce  : 


Vue  d'une  ancienne  peiile  On  romanjue,  un  milieu,  une  porto 
avec  une  tour  pointue.  Sur  le  devant,  un  dessinatenr  assis,  vu  de  dos. 
A  ^ïauclio,  le  monogramme  stir  le  bassin  crniiG  fontaine,  et  è  droite, 
sur  un  tronc  d'arbre  :  1012.  Cotte  estampe  no  porte  pas  do  nninoro. 

UauL,  SI  mdlim.;  larg.,  ilT. 

r.e  mlltésirne  prouve  asseî  que  c+dle  estampe  ne  peut  être  ilc  Saftd.cvori*  Toute¬ 
fois  elle  dînere  asscîî  des  préeédctites  pour  que  Weigel  hésite  h  l'.ittrihuer  au  même 
graveur  qui  a  exécuté  les  cinq  premières. 

Nous  devons  (uuirtant  rappeler  que  jmur  celles-ci  elles  ont  été  attribuées  à  ILSaft- 
Leven  dans  d'iinciens  catalogues  hollandais,  el  notumment  daiisceltii  de  Van  der  Dus- 
seu,  n®  “1,3^3. 


SOtJTM  AX 


3ü| 


SCIIALKEN  (Gottfiued  ou  CrODHFaov),  né  il  Dordroclit,  cii  1(313, 
inorl  à  La  Haye,  le  10  novcmhrû  1700.  11  fut  d’abonl  élève  de  Samuel 
vau  lloujuistraeten,  puîy  de  Gérard  Dow.  11  afrectiuririiiit  surtout  les 
scènes  de  nuit  et  représcuiait  souvent  des  li-^iires  éclairées  par 
des  flambeaux  ou  des  lumières  arliliciclles.  Ses  tableaux  ne  sont 


pas  ccunumiis.  Le  musée  du  Louvre  eu  possède  quatre  ;  deux  fî^^u- 
rent  dans  la  galerie  de  La  Haye. 

Poriiml  de  Gérard  Dota.  Le  peintre  est  tourné  vers  la  gauclie, 
coiffé  d'une  toque  plate.  Sa  tète,  presque  de  face^  montre  de  longs 
cheveux  qui  tombent  sur  le  manteau  qui  le  couvre  ;  ^laus  sa  main 
droite  est  uu  rouleau  de  papier  ;  autour  de  Tovale  :  G.  Dod  Picior 
Liigd.  Ikiiav.;  dans  le  bas  :  //onoWx  enjo  Praeceplo/wa  mum  de^ 
lineai'U  G.  Schalcke)i, 


llauU,  lUitJim.;  117;  i^ur  h  lémolii  du  cuivre. 


1®'  ütat*  AvüJil  qtic  Tüviiîe  ait  élu  ctiupé  Jc  chaqiii*  cùté. 
Van  fJcii  Zandr?,  JS  fiancsi. 


SOUTMAN  (Pierre),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  néèllar^ 
1cm,  élève  de  Rubens^  florissait  vers  1030;  il  a  gravé  d’après  ses 
propres  compositionSj  mais  siuiout  d'ai>rès  Rubens,  van  der 
Willigen  ,  p,  20(3,  parle  de  Pieter  Claesz  Soulman,  peintre  du  roi 
de  Pologne,  (ppil  ([uitta  pour  retourner  a  Harlem.  Il  y  épousa,  le 
21  avril  1630,  (Joiidela  Frans,  jeune  fille  de  sa  ville  natale;  Il  était, 
en  1033,  commissaire  de  la  Gilde  de  Saint-Luc,  Il  fit  sou  portrait 
eu  103ü.  Ce  peintre  no  serait  autre  <juc  le  graveur  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  :  ce  qui  est  coustalé  i>ar  la  somme  (pii  fui  allouée 
pour  huit  fois  dix  estampes  de  la  maison  de  Nassau,  et  par  Toffre 
qu'il  avait  faite  i  la  ville  d'un  livre  contenant  les  portraits  de  tous 
les  comtes  de  Hollande,  qu'il  se  proposait  do  dessiner  et  de  faire 
graver  avec  des  inscriptions  de  Scri vertus.  Cette  offre  ne  fut  pas 
acceptée. 

Il  mourut  à  Harlem  le  10  août  1G57,  cl  fut  enterré,  le  21,  dans 
Féglise  Saint- Ravon,  circuit  du  sud,  tP  302;  les  frais  s'éle¬ 
vèrent  a  31  florins,  somme  alors  très  forte.  M.  van  der  AVilligeu 
cite  la  lettre  d'invitation  à  la  cérémonie  funèbre  ;  elle  lait  connaître 
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que  Pierre  Soiitmiïii  dcnienralt  sur  le  quai  dit  Bakenes&erfjracht, 
(Voir  œuvre  de  ilubeiis-) 


IL  ^  V*  DIRK  Van  star  (Le  Maître  à  Tetoile).  On  ne  connaît 
rien  sur  la  date^  ni  le  lieu  de  sa  naissance;  son  nom  même  serait 
assez  douteux»  Il  est  nommé  par  Paul  Rehaini,  ilaiis  son  catalogue 
de  1018,  Dietricht  von  Slern.  11  a  vécu  dans  le  seizième  siècle 
et  florissait  de  1522  à  15i4»  Bartsch  dit  quTl  était  Hollandais.  Pas¬ 
savant  ajoute  que  le  style  de  ses  ouvrages  ne  laisse  aucun  doute 
<|uTl  idait  appartenu  à  la  Hollande.  Bartsch,  tome  VIII,  pages  26  et 
•suivantes,  décrit  dix-neuf  gravures  ;  Passavant  aflîrme  qiPOttley  pos¬ 
sédait  encore  un  Saint  Christophe,  à  propos  duquel  des  notes 
précises  lui  luanqueut;  il  n'ajoute  à  l’œuvre  qu’une  gravure  sur 
bois» 

Nous  devons  k  Tobli^^eance  de  .\L  Lhers,  conservateur  au  musée  de  Dresde,  de 
faire  cotjnalU'e  dmj  pièces  cataloguées  jmr  nciiicckcn  et  qui  n'ont  f>a3  été  décrites, 
sans  pouvoir  altirmer  toutefois  qu'dles  soient  de  Star  L 


ŒUVRE  DE  DIRK  VAN  STAR 


SUJETS  1)15  SAINTETÉ 

1 ,  Ère  et  Gain  enfant.  Celui-ci  est  près  de  sa  mère,  qui  lui  montre 
une  pomme  de  la  main  gauche  élevée,  A  droite,  se  voit  un  pom¬ 
mier.  A  gauebe,  au  bas  de  Pestarape  r  1522;  au  milieu,  la  marque 
de  l’artiste;  ù  droite  :  a,  g.  (Augusti)  19. 

fkuUj  aC  millim,;  larg.,  41, 

2.  Le  Déluge.  On  remarque  l’arclie  de  Noé  dans  le  fond,  à 
yauchp.  (”est  une  composition  riclie  en  figures  dans  diverses  atti¬ 
tudes;  sur  le  milieu  du  devant,  un  homme  pousse  une  brouette. 
Dans  le  bas,  vers  la  gauche  do  restampe  :  la  manpie  du  maître  et 
l’année  1544.  Cabinet  des  estampes  de  Caris. 

IlaiiLj  3Û2  luillini.;  krg.,  333. 

*  Notre  épreuve  est  coupée  dans  le  bas. 

1.  Ueinecken  :  Bkiionnaire  des  m-tistes  d'esianipes,  tome  XIX.  Manuscril  de  Dreedei  dont  la 
pluE  fraude  partie  cïtl  inédite. 


STAil 


:m 

O.  Jésus  ChriM  appelant  à  hd  salnl  Pierre  et  mint  André.  Le 
Sauveur,  vu  de  prulil,  leur  fait  signe  de  la  juaiii  droite,  taudis  tpi'ils 
sont  occupés  de  leur  peclie  dans  un  petit  bateau,  vers  le  fond  de 
la  gauche,  La  manpie  de  Tar liste  est  au  milieu  du  bas,  au-dessus 
d'une  pîerrCj  sur  laquelle  ou  lit  :  1523.  mey.  3U. 

Elaul.,  liO'  milliiii.;  JDij. 


*  Uelle  épreuve. 


k  l^aint  Pierre  rnarchanl  mr  teaiL  Jésus-dhrist,  debout  sur 
la  juer,  est  à  la  gauche,  tendant  la  main  à  saint  Lierre  qui  paraît 
s'entoncer  dans  Teaiu  Dans  le  milieu  du  Ibiul,  une  barque.  Au 
haut,  ù  droite  i  1525.  des.  30,  La  marque  de  l’artiste  est  sur  la 
poupe  de  la  harque, 

Uaut  ,  ÎS3  inüiitii.;  larg.,  liO. 


5,  Jésus-Christ  ie}ité  par  le  dêinon*  On  le  voit  doboiitj  à  grandie, 
sü  retournant  vers  le  tentateur  qui  tient  une  pierre  de  la  main  gauche. 
Au  bas  :  1525.  i>,  Jk:  v,  afril.  n. 

Haut.,  MO  milliiiL.:  larg.,  77. 

6*  Jésus-Christ  et  la  SamarUaüie.  Ils  sont  près  du  puits,  Notre- 
Seigneur  à  la  gauche  et  la  femme  a  droite.  Au  milieu  du  bas,  sur  inie 
pierre,  b  marriue  du  maître,  et  l’année  1523  sc  voit  au  haut  de  la 
planche. 

Jlaut.,  ÎÛîi  miîlird,;  larg,,  70, 

Le  catulogue  Etriïarlj  de  iiaiid,  signale  une  copie  en  cüntie-paitie,  inconnue  k 
lîartscli. 


7.  La  V^ierf/e  et  sainte  Ahhc.  Marie  est  assise  à  droite,  soute¬ 
nant  reniant  Jésus  qui  tend  les  mains  pour  saisir  un  fruit  que 
sainte  Anne  lui  présente  h  genou.v;  on  voit  une  chambre  dans  le 


fond.  Au  milieu  du  bas,  la  marque  de  Tartiste;  ii  gauche  :  1522;  à 


droite  :  n.  g,  (Decembris)  31, 

UhuI.;  7Si  miilim.j  tiO. 


Saint  Bernard.  îl  adore  Tenfant  Jésus  que  la  sainte  Vierge 
lient  dans  ses  bras.  Le  saint  a  genou.x,  presque  au  milieu  de  Tes- 
lampe,  est  de  lumlil,  tourné  vers  la  Viergfe  assise  à  gauche.  Le 
fond  présente  mi  portique,  dans  le  style  de  la  Kcaaissance,  au  tra- 


o 


ÉC(HJ-:S  rLA^JANJUi 


i:t  iiütJ.AMJAisi: 


vers  (luiitiel  en 
du  graveur  est 
Le  cliilïVe  4  est 


voit  mi  paysage.  Au  l>as  de  la  droite,  la  marque 
sur  mio  pierre,  Au  milieu  du  haut  :  1524  üct, 
à  relioui's, 


^  Ti  ùs  bcilü  iiï{îee. 


Iltiut.,  171  milltm.j  !af|î.,  liS. 


{),  Saüü  Lac  pen/nanl  le  porlcalt  delà  rnhUe  Vief^ge.  Un  bœuf 
est  couche  aux  jûods  do  l'ëvaiigéliste;  la  sainte  Vierge  mi  assise 
a  terre,  sur  le  devant,  à  di'oite,  ayant  Tenfant  Jésus  sur  ses  ge¬ 
noux,  Sur  une  espèce  de  tabouret  place  au  devant  do  la  gauchcj 
le  cbidVe  du  maître;  au  milieu  du  bas  :  1520.  IN  ivli,  28. 

llaiiL,  1011  mlilioi.;  i'22. 


■ 

lu.  Sainte  PJUsabeth.  Elle  est  à  assise  ii  terre ,  à  la  droite  de 
Testampe,  tenant  de  la  mmn  gauche  un  livre  ouvert,  et  do  Fautro 
dunnaut  Faumône  à  un  pauvre  estropié;  a  terre,  sur  le  devant  à 
gauche,  deux  couronnes  royales;  le  fond  ottVe  la  vue  dhi ne  chambre. 
Au  bas  de  la  planche,  à  gauche  :  1521-;  au  milieu,  la  marque  de 
l'artiste,  et  a  droite  :  novb.  15. 

77  milliim.;  krg.,  !SI}. 


SUJETS  DIVERS 


IL  Vénii^.  Elle  est  portée  sur  les  eaux  dans  une  conque,  se 
dirigeant  vers  la  gauche;  elle  lient  de  la  main  droite  un  petit  mât 
dont  la  voile  est  déployée,  et  de  Faulre  agite  une  rame.  Au  haut  do 
la  droite,  FAmour  dans  les  airs  tient  son  arc.  Au  milieu  du  haut  : 

I 

1254;  au  bas,  à  gauche  ^  ocr,;  au  milieu,  la  maiMpie  du  maître,  et  à 
droite,  le  chiffre  20. 

JlauLj  72  iLiillim.;  50. 

Oii  trouve  celte  lueulioii  duus  le  catalogue  Brizarl  i  “  Ou  a  joint  uiic  co[ue  non 
iiulîipicc  par  ümtscli.  « 

12,  La  Faune.  Il  est  assis  sur  urï  tonneau,  la  main  droite  élevée 
et  l'autre  appuyée  sur  sa  hanche.  Dans  le  lointain,  un  cep  de  vigne, 
et  sur  le  devant  a  droite,  du  meme  coté  que  le  cep,  un  vase  e 
ù  terre.  Au  bas  de  Fcslampe,  à  gauche:  1522;  au  milieu  le  chilfrc 
et  â  droite  :  sept.  14. 


llatil.,  Gif  iiiïIHul;  larç,,  ÉiÜ. 


I 
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iîarUch  cUo  ütic  copie  très  bien  gravée  par  un  anonyme;  on  la  reconnaît  à  ec 
ïjue  le  vase  à  leire  ne  s'y  trouve  pas.  Elle  est  plus  jiciite. 

Ifaut.j  milliiïi.;  larg.,  ü* 


13.  UHomme  au  poisson  chimérique.  Il  ost  nu,  portant  sur  lo 
{los  uii  inantelct  flottant,  tenant  dos  deux:  mains  un  grand  poissoji 
chimérique,  sur  lequel  il  pose  le  pied  droit  ;  au-dessus  de  lui  vole 
un  oiseau  qui  ressemble  à  un  aigle.  Au  bas  de  la  planche,  h  gauche  : 
1522;  au  milieu,  la  marque  du  maître,  à  droite  :  au.  (Augusti)  16. 

ïlaut.,  CB  inlllim.;  45. 


IL  léOrfèvre.  Un  genou  h  terre,  devant  une  pierre  carrée,  il 
frappe  avec  un  marteau  de  la  main  droite  sur  une  plaque  de  métal 
qu’il  tient  de  la  gauche;  vers  le  fond,  à  droite,  un  petit  chien  est 
couché.  Sur  la  pierre  carrée,  le  chiffre  du  maître.  Pièce  gravée  à 
Teaurforte. 

Haut.j  GL  rtiillim.;  larg.,  fl  . 


15.  VJIonime  qui  doi'l.  }[  est  assis  à  terre,  la  tete  appuyée  sur 
son  bras  gauche;  un  chien  est  à  la  gauclie  couché  à  ses  pieds; 
sur  le  devant,  à  droite,  un  panier  est  a  terre.  Au  bas  de  la  planche  : 
1523;  au  milieu,  la  marque  du  graveur;  à  droite:  oct.  10.  Pièce 
gravée  à  reau-forte. 

Haut.,  G3  mîlllm.;  brg.,  45. 


10.  Le  Tambour  icre.  Le  pied  gauche  posé  sur  sa  caisse,  il 
regarde  au  fond  d’un  pot  vide  qiril  tient  de  la  main  droite  élevée  ; 
dans  le  fond  orné  de  quelques  fabi'iques,  on  voit,  à  droite,  un 
homme  conduisant  un  clieval  par  la  bride.  Au  milieu  du  bas,  le 
chiffre  do  Partis  te.  On  lit  au  haut  do  la  droite  :  1525.  mert.  S. 
Pièce  gravée  à  reau-forte. 

IlauU,  02  iïii]]icn.;  larg.^  5G. 

lî.  Le  Tambour  et  Penfant.  Il  conduit  par  la  main  un  enfant  qui 
tient  un  cerceau  de  la  main  gauche  élevée ,  et  se  dirige  vers  la 
gauche,  Au  milieu  du  haut,  dans  une  tablette  :  1523.  out.  IL,  et 
le  chiffre  du  graveur.  Pièce  gravée  à  Peau-forte. 

Haut.,  00  milfim.^  C3. 


18.  L'IIonhue  tenant  un  écusson  (Tarmes.  Un  soldat  debout,  vu 
presque  de  dos,  le  corps  tourné  vers  la  droite  et  la  tète  dirigée  du 


VT. 


20 


t 
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côte  oppose,  tient  une  massue  de  la  main  droite,  et  de  Taiitre  im  ecu 
avec  des  armoiries  où  sont  deux  barres  et  deux  étoiles.  La  marque  du 
maître  estù  droite,  et  raiinée  1522  à  ji^auclic.  Pièce  en  losange. 

Hauleur  cl  iargeiir  tnesLiréeâ  d'un  angle  à  J^atitrCj  5Û  mîliim. 


It).  La  Femr/ie  ienanè  un  écusson.  Presque  nue,  relevant  delà 
maia  droite  une  draperie  qui  lui  descend  des  épaules,  elle  soutient 
de  Pautre  un  écu  armorié  en  forme  de  losange.  A  coté,  le  chiffre  du 
maître  ;  à  droite,  raniiéc  1525, 

Même  forme,  même  dimenàlen. 


GRAVURE  SUR  BOIS 


Allégorie,  Au  milieu,  un  bœuf  ailé  tient  de  la  patte  droite  de  devant 
un  écusson  avec  les  trois  palettes,  écusson  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc;  derrière  lui  se  trouve  une  fleur.  Plus  bas,  sur  une  tablcUe  : 
wiioNSTEx,  VERSAEMT.,  ct,  ù  côté,  le  monogrammc.  Des  lambrequins 
pendent  aux  côtés;  ou  voit,  dans  le  haut,  les  armes  de  Pempire,  et 
auprès  :  plvs  ovltre,  et  au  dessus  :  1520. 

Passaviiiit  présume  que  cette  pièce  a  dù  son  origine  à  fpielque  acte  confirmatif  de 
la  corporation  des  peintres  dans  les  PayA-Bas,  émané  de  Feinperenr  CharJes'Qnint, 
comme  rindiquerait  rinscriptioii  i  üit  giimtén  verzamdt.  Par  grâce  réunis,  accompa¬ 
gnée  des  armes  impériales.  Oxford. 

Cette  œuvre  en  très  l>eUe  épreuve  Hguraît  dans  la  eoHecliou  lïnzarl;  sur  les 
dii-neuf  numéros  décrits  par  lîartscli  il  manquait  seulement  les  numéros  I  et  14  (voir 
le  Voyage  (Vun  konophiicy  page  331). 


SUPPLÉMENT  d'hEINEGKEN 


I 


Sainé  François  adorant  la  sainte  Vierge.  In-i. 

La  Figure  de  Vénus  et  la  figure  de  Mars.  1522.  Deux  pièces. 

Un  Homme  qui  dort  auprès  de  soipanier.  Petite  pièce,  sept.  14, 
Un  Enfant  qui  lient  un  serpent.  1552.  ao,  10. 

Dans  la  vetile  Ulackny^euj  à  Rotlcrdiiin,  se  tronvaient  dix-sejït  dessins  de  Slar 
jjour  TAjjoca/ÿjJSe  dv  saint  Jeun,  Ils  étaient  fort  beaux  et  furent  achetés  parGutekunst 
pour  la  somme  de  700  lloriiis. 
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STOCK  (lONACE  VAN  deh],  pciiitre  graveur  à  Teaii- forte,  florissaît 
dans  les  Pays-Bas  pendant  le  dîv-septième  siècle.  Ou  ignore  la  date  de 
sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  Ou  sait  seulement  qu'il  a  été  reçu,  en 
10(30,  comme  iVanc-maître  de  la  confrérie  de  Saiut-Luc  à  Bruxelles.  On 
présume  qu'il  a  été  élève  de  Fouquières  et  maître  du  peintre  de  pay¬ 
sages  A. “F,  Boudewyns.  Kigal  a  décrit  trois  pièces  de  ce  maître;  le 
catalogue  GamberlyneJi  cite  quatre  pièces. M.  Van  der  Kellen  eu  a  dressé 
le  catalogue;  il  comprend  neuf  estampes  et  une  douteuse.  Nous  suivons 
scs  numéros. 


ŒUVRE  DE  VAN  DER  STOCK 
d'après  ses  propres  compositions 


1.  V Arbre  au  devant  de  la  droite^  Son  tronc  presque  droit  so  divise 
vers  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  planche  on  deux  grandes  branches 
dont  le  feuillage  s'élève  jusqu'à  la  bordure  supérieure*  Au  second  plan, 
du  même  coté,  une  pièce  d’eau  dont  les  bords  sont  couverts  déjoues 
s'étend  jusqu'au  milieu,  et  se  perd  derrière  des  collines  boisées  qui 
so  trouvent  à  gauche  ;  à  tlroite,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  quelques 
maisons  entourées  d'arbres.  A  droite  est  une  place  blanchC'  sans 
travaux*  Sans  nom  de  maître. 

H  au  L  J,  87  mLLIini.*  lar^., 

2*  Le  Marécage.  On  voit  à  droite  une  éminence  escarpée  au  bas  de 
laqiiolle  s'élèvent  une  grande  quantité  de  roseaux;  le  sommet  est  cou¬ 
ronné  par  des  arbres  serrés,  dont  un  plus  gros  surplombe  sur  une 
pièce  d'eau  qui  s'étend  du  bas  de  la  gauclie  jusqu'au  fond  do  l'estampe 
terminée  par  un  paysage  accidenté  et  couvert  do  beaucoup  d'arbres; 
à  gauche,  s'élève  une  montagne  boisée  en  partie,  vers  le  milieu  de 
laquelle  se  voient  deux  petites  fabriques  contiguës  et  de  hauteur 
inégale.  Dans  l'eau,  à  gauche,  des  roseaux*  Dans  la  marge  du  même 
Coté  :  IgmiUm  vander  Sioch  elsculimL 

Haut.,  çflDS  ]a  marge,  IG9  millîm,;  larg.j  23!). 

*  ("état.  Le  Irait  de  bordure  est  (la  «L  très  léger  ;  les  angles  de  là  jdanclio  sont 
aigus.  Tout  à  fait  à  droito,  les  arbres  soiil  peu  fi  avudlés;  dans  le  haul,  h  quatre  luîl- 
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li!in>lrcs  du  trait  do  hordurê^  il  y  a  uiic  place  Elanclie  ;  plus  l>as,  ou  voit  tiiic  large 
[daee  sans  travaux  traversée  [inr  un  tronc  trarbrc  prolilé  seulement  par  deux  traits  ; 
jilus  bas,  sur  le  terrain  dans  les  broussaiiles,  une  place  Manche  est  très  fifujarcnlc  ;  sur 
le  grand  arbi  c,  ou  remarqtie  sur  le  reiiillage  de  nonibrctises  places  cltiircs.  Au  milieu 
dans  le  fond,  on  ne  voit  que  quelques  indîealious  d'arbres,  et  la  montagne,  dcrrièrei 
iGexiste  pas*  Au  mîHcii  de  reau,  la  langue  de  terre  qui  semble  unir  les  deux  rires,  à 
parlir  des  arbres  qui  s'élèvent  k  gauche,  n'csl  pas  ombrée  de  tailles  longitudinales  ;  le 
groupe  d’arl>res qui  est  sur  celle  langue  de  terre  est  peu  travaillé;  le  tronc  de  Tarbrc 
qui  les  horde  de  raiiirc  côté  de  la  gauche  n'est  pas  proPdé  h  droite,  dans  le  bas  ;  les 
travaux  sur  Peau,  ainsi  que  les  roseaux j  sont  très  légers.  Tout  A  fait  à  g’auche,  les 
arbres  soûl  presque  blancs;  vers  le  milieu  de  la  montagne,  on  volt  une  indication  de 
deux  fabriques,  mais  il  a  y  a  pas  d’arbres  autour;  de  ce  cùté,  la  montagne  du  fond 
ii'cst  pas  faite.  A  gauche,  il  n'y  a  pas  de  Iravaus  sur  le  cieE  Golleclion  Caiidjcrlyu* 

Caiîibcrlvii,  IH  francs. 

*  2'.  Ou  variante.  Les  arbres  du  fond  sont  plus  forlcmcnt  tracés.  Le  feuillage  vers 
la  droite  du  premier  h  g'iiuche  paraît  relravaîtlé  ;  la  tache  noire  voisine,  qui  s'étend  sur 
une  longueur  dd  32  millimètres,  parait  k  peine  ;  elle  est  très  forte  dans  Tétât  précé¬ 
dent.  A  gauche,  entre  les  deux  troncs  d'arbres,  les  herbes  ont  été  retravaillées.  Dans 
le  bas,  du  même  célé,  les  tailles  qui  élaîcnt  inteiTompucs  à  une  longueur  de  îi  rnitli- 
mèlres,  et  quî  ensuite  devenaient  [dus  courtes  dans  Fclat  précédent,  ont  été  reprises 
et  allongées,  quoique  toujours  de  longueur  inégale  ;  près  de  la  preinlère  toulTe  de 
roseaux,  vers  la  droite,  les  tailles  longitudinales  se  suivent  sans  interruption  ;  elles  ne 
sont  pas  continues  dans  l‘état  preeédeni.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  dilterciices  puis¬ 
sent  provenir  du  Üragc-  Collection  d'fscndoorn. 

Filigrane  i  éeu  csouronné  à  la  fleur  de  lis, 

isendoorn,  09  francs. 

•  3®.  Cité  par'M.  Guichardot  ;  encore  avant  les  nojïi  et  prénom  du  maître,  mais 

avec  tous  les  travaux  que  nous  allons  énumérer  ci-dessons. 

*  4^  Toutes  les  places  blanches,  dont  nous  avons  parlé,  sur  les  arbres  et  $nr  les 
broussailles  à  droite,  sont  éteintes  par  des  tailles  fines  ;  le  tronc  d'arbre,  qui  iTétait 
prolilé  que  par  deux  traits,  est  complètement  omhi'é.  Ton!  le  fond  est  orné  d’une  cer¬ 
taine  quanlilé  d'arbres,  et  en  arrière  se  voit  une  colline  qui  parait  boisée.  Sur  la  langue 
de  terre  qui  partage  la  pièce  d*eau,  tous  les  arbres  sont  terminés  et  des  tailles  longi¬ 
tudinales  la  couvrenl  ;  toutes  les  tailles  qui  marquent  la  pièce  d’eau  ainsi  que  les 
roseaux  ont  été  retravaillés  ;  tous  Jea  arbres  à  gauebe  ont  été  repris  ’  et  poussés  k  leur 
eifel;  les  deux  petites  diaumléres  sont  entourées  d’arbres,  et  par  derrière  s’élève  une 
montagne  boisée;  dans  le  nilUou  et  à  gauche,  le  ciel  est  couvert  d'un  azur  léger;  un 
fort  trait  de  bordure  entoure  la  composition. 

Filigrane  :  écu  couronné  à  la  Heur  de  iis. 


3-  Vue  de  Llnhcnbcek.  Un  homme  et  une  femme  portant  un  paquet' 
sur  la  tête,  tous  deux  vus  do  dos,  marchent  dans  un  chemin  creux 
qui  va  du  milieu  du  devant  vers  le  fond.  An  ])ied  d’une  colline  ti-ès 
hoiséo  qu’on  voit  à  droite,  sont  deux  arbres  réunis  ù  la  base,  dont  l'uii 
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est  coupé  par  le  borJ  supérieur  de  la  planche;  sur  une  hauteur,  à 
gauclie,  s’éleveiil:  doux  liabitations  champêtres,  ombragées  par  des 
arbres;  en  avant^  du  meme  cuté,  est  assis  un  Iiomnie  tenant  un  papier 
ît  la  main.  Dans  la  marge  :  Ignatius  imn  der  Slock  pinœit  et  scidpsii. 

LIXKKNOEEK  AD  YITAM. 

Ilaul.;  tGO  à  ni  lïiillâin.j  eanii  b  marge;  larg^,,  24b 

1®''  lüîlal*  üécntpai'  Xagler.  Avant  beaucoup  de  travaux,  entre  autres  avant  le  ciel, 
avant  le  fûiid,  etc. 

2*.  Avec  le  cîel  et  le  fuud--.  Ce  lui  décrit. 


4.  Le  Berger.  Dans  un  chemin  creux  descendant  vers  le  devant  et 
bordé  des  deux  côtés  par  de  grands  arbres,  un  l>erger,  un  bâton  sur 
Ih^paule  droite  et  accompagné  d'nn  chien,  fait  marcher  devant  lui  deux 
vaches  et  trois  montons;  plus  loin,  est  un  homme  vu  de  dos,  et  plus 
loin  encore,  deux  liomines*  A  gauche,  s’étend  un  vaste  paysage  garni 
de  beaucoup  d'arbres,  traversé  par  une  rivière;  on  y  remargno  une 
charrette,  chargée  de  marchandises,  près  de  larpielle  marclie  un  con¬ 
ducteur  le  fouet  ix  la  main.  Dans  la  marge,  â  gauclie  :  Ignadus  ean 
den  Slock  pbixii  ci  fccU  aqua  foril, 

IJauUj  224  millim.,  sans  la  margâ  ;  320. 


5.  Le  Cavcdler  faisant  raumène,  A  droite,  dans  un  chemin  mon¬ 
tant,  une  villageoise  précédée  d'un  chien  et  tenant  un  panier  sons  le 
liras  gauche;  près  d’elle,  deux  enfants,  dont  run  est  vu  de  dos;  plus 
en  arrière,  un  cavalier,  vu  de  dos,  fait  raumône  à  un  mendiant;  plus 
loin  enfin^  un  homme  se  dirige  vers  le  fond;  vers  le  bas  du  chemin,  un 
arbre  mort  renversé  se  voit  près  d’une  pièce  d'eau  gui  occupe  la 
gauche  du  devant.  Vers  le  milieu  de  la  marge  ;  Ignalim  van  den  Stock 


Robcrbnumesiiîi,  01)  fi\  7a  c. 


21S  mtlllm.,  ^ana  b  marge;  larg.,  322. 


G.  Les  deux  Cerfs.  On  les  voit  à  gauche  sous  un  bouquet  de  grands 
arbres,  bordant  un  chemin  où  deux  cavaliers  sont  arretés  :  Tun  do 
ceux-ci,  vu  do  face,  a  le  bras  droit  étendu  et  parle  k  deux  piétons,  dont 
run  s’incline  en  tenant  son  chapeau  â  la  main;  du  fond,  s'avance  un 
troisième  cavalier  suivi  dhin  piéton;  de  l’antre  côté  du  chemin,  vers  la 
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droite,  R’éltH'o  un  grniul  urhro  dont,  les  rameaux  sNvtendent  dos  doux 
côtés;  sur  un  autre  qiû  vient  de  la  droite,  raoiitenl  plusieurs 

personnes;  on  aperçoit  du  même  côté,  vers  le  bord,  un  clocher;  un 
riche  paysage  baigné  par  une  rivière.  Dans  la  marge,  à  droite  :  Iffri’ 
van  den  Stock  fecil. 

IIctuLj,  3^0  rnilUro,^  SMins  la  marg^;  targ.,  SSL 

*  ïîcUe  pièce. 


7.  La  Laitière.  Elle  porte  une  corbeille  sur  la  tête  et  un  panier  au 
bras  gauche,  poussant  devajit  elle  un  àne  chargé  de  charpie  côté  de 
corbeilles  dans  lesquelles  on  distingue  des  vases  de  lait*  Plus  en 
arrière  s'avance  un  homme,  un  bâton  sur  l'épaule.  Sur  le  dovaiit,  à  gaih 


elle,  des  canards  nagent  sur  une  pièce  d’eau  remplie  de  roseaux  où 
bon  voit  vers  le  milieu  un  pêcheur  assis.  An  milieu  de  la  marge  : 
L/nallusvan  der  Siook  plnxit  et  fcc  ou  fecH  aqna  for  IL 

Uaul,^  228  à  23Û  non  compris  U  larg,,  32G. 


dVpUÈS  FOLQUIÈRES 

8.  La  Forêt,  A  droite,  des  arbres  s'élèvent  jusqidau  bord  supé¬ 
rieur;  près  de  Tarbre  le  plus  rapproché  du  spectateur,  un  chemin  des¬ 
cend  un  peu  de  la  droite  vers  le  milieu  du  devant;  au  milieu  est  une 
pièce  d’eau  dont  les  bords  sont  couverts  déjoues;  ù  gauciie,  de  rautre 
côté  de  la  pièce  d’eau,  les  arbres  sont  moins  élevés  que  les  autres. 
A  travers  réchappée,  entre  ces  deux  massifs,  ou  aperçoit  un  vaste 
paysage  boisé,  traversé  par  une  rivière,  de  l’antre  côté  de  laquelle 
s’élèvent  deux  maisons.  En  bas,  à  gauche  :  Foquier  plnxUj  ù  droite  : 
Ignaîim  van  der  Stock  sculpsü. 

Haut*,  170  lîiiirni.;  Urg.,  237. 

*  etaU  Avant  quelques  travaux,  notamment  sur  le  ciel,  et  avant  les  noms  du 
peintre  et  du  graveur.  Collection  Gamberljn. 

*  2^,  C'est  celui  décrit, 

Gainberlyn,  Sa  franc.s. 

KoberUDumesmi  cite  cette  pièce  avec  cette  inscription  sur  la  terrasse  :  IgnaUus 
F«M(fer  Sfûcft  sculpsit,  44  fr.  2a  c.  avec  la  de  Linkenbeek, 

9.  La  Clairière.  A  milieu,  on  voit  un  chemin  qui  passe  entre  un 
grand  arbre  penché  à  gauche  et  un  plus  petit  à  di’oite.  Toute  la  partie 
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franclio  ost  occupée  par  quelques  grands  arlïros  semés  çft  et  là,  et  qui 
SC  terminent  par  un  groupe  plus  serré;  contre  le  trait  de  l>ürdiîro  est 
nu  tronc  d'arbre  presque  déraciné.  A  droite  s'étend  un  paysage  tra¬ 
versé  par  uuo  rivière  et  animé  par  des  villages*  Tout  près  du  bord 
droit,  s'élève  une  colline  surmontée  d’un  château.  A  gauclie  :  Foquier 
pinxii;  à  droite  :  Ignatius  vander  S  loch  scuïpsit. 

Ua.Lit*j  110  mîVnm*,  scuià  k  mi,rge;  23Ü* 


*  Morceau  rare. 

Catnbei'ljn,  80  francs;  nohert-Dutnesnil,  avec  fcï  Deux  Cerfs,  lil  fr. c* 

M.  Vau  lier  KeHeu  mentionne  encore  une  pîticc  doulcusc:  rOiseau  de  proie.  U  va 
altarjucr  trois  poules  et  quelques  poussins  qui  vont  sc  réfugier  près  d’un  coq.  Sur  le 
devant,  un  ruisseau  ù  ïa  surface  duquel  s'étalent  des  feuilles  de  némipbar.  Au  fond,  un 
beau  paysage  avec  une  cabane  entourée  d’arbres*  Sans  nom  de  maître. 

Haut*,  202  h  204  millim.;  krg.»  2âG  à  289* 


M.  Van  (1er  Kcllcn  dit  que  les  arbres  et  le  fond  sont  exécutés  dans  la  manière  de 
Van  der  Stock.  La  seule  épreuve  connue  se  trouve  dans  îa  Culleetion  royale  de  Munich, 
üfi  elle  est  classée  dans  l’œuvre  gravé  d'après  ïlondekoûter;  on  rattrihue  également 
il  R  BoeL 

Une  gravure  d’après  fViw^  JÎW/,  représentant  un  sujet  de  i*Ancicn  Testament,  csL 
attribuée  il  Ignace  S  tock  dans  le  catalogue  lloberl-Dumesnii  (1Ê37)»  Cette  pièce  est  due 
au  burin  de  A,  Stock  {André)* 


STOOP  (Thierry  ou  Dirk,  Théodore  ou  Roderigo),  peintre  et  gra- 
voiir,  originaire  des  Pays-Ras.  Il  fit  un  voyage  à  Lisbonne,  et  de  lâ  se 
rendit  â  Londres,  en  qualité  de  peintre  de  la  cour,  à  la  suite  de  Gatherino 
de  Bragancc  qui  allait  épouser  Charles  IF*  En  1678,  il  retourna  dans  sa 
patrie  et  y  mourut  en  IC8G.  Nous  avons  vu  un  seul  tableau  de  lui,  mais, 
quoiqu'il  fut  agréablement  peint  et  composé,  il  ne  pouvait  faire  classer 
son  auteur  que  dans  les  maîtres  secondaires  de  Técolo  hollandaise* 
Rartscb  fait  connaître  dixmeuf  pièces;  le  catalogue  Rigal  ajoute  vingt- 

9 

ipiatro  sujets  numérotés  pour  les  Fables  d'Esope  et  une  Vue  de  Lh- 
bomie.  Robert-Dumesnil  décrit  huit  vues  de  la  même  ville  que  quelques 
autres  iconographes  avaient  mentionnées  i  Weigcl,  dans  son  supplé¬ 
ment,  a  donné  des  détails  sur  plusieurs  autres  pièces* 

ŒUVRE  DE  STOOP 

1-12.  SuUe  de  dlfférenis  sujets  de  figures  et  de  chevaux:* 

Haut*,  144  k  146  ruillini.;  kr^.j  1S9* 
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1*  î'n  Cavalier  au  fjalop.  On  le  voit  vers  la  jaaucliCj  se  <lirîÿçeaiit 
vers  le  riHUÎ;  iiii  cliien  assis  ilerrièrc  lui  se  ^Tutte  roreilio;  à  droite,  nno 
ecurie  iroù  sortent  deux  chevaux  :  Tun  monte,  Fautre  mène  par  la 
bride;  près  (le  la  porto  un  cavalier  se  chausse,  un  chien  est  à  ses 
pieds.  Au  bas,  du  même  côté  :  D.  Sloop  f.  1651;  au  milieu:  Clement 
de  lon  fjJi  excudit. 


état.  Eau-forte  Liés  légère.  Avant  le  cîcl,  avant  1‘aflrcsse  de  C/é/nenf  de  hngh. 
Urilisli  Muscum. 

*  2°*  Avec  l’adresse  précitée,  mais  riiomnic  qui  se  cbaussej  à  droite,  n^a  sur  le 
visage  que  de  faibles  tailles  lioriüonftaies  ;  son  vôteruent  osL  moins  Iravaillé,  ses  jambes 
ne  sont  pas  prafüées;  Je  cliien  à  ses  pieds  iTest  pas  pnifilé  vers  lu  droite;  derrière  lui, 
roinbrc  portée  est  à  peine  marquée  et  très  courte  :  près  de  la  porte  dû  récurîe,  la 
jambe  de  devant  du  cheval,  couduil  par  la  bride,  ifesl  pas  profilée.  Le  montant  exlé- 
rieiir  de  la  seconde  porte  n^est  pas  proHIé  dans  le  haut;  en  cet  endroit,  il  y  a  sur  le 
mur  une  place  blanche  finissant  en  jm'mle.  Contre  la  lèle  du  chien  qui  sc  gratte,  on 
voit  à  droite  une  place  hlanchc.  Il  iTy  a  pas  de  conlre-taillcs  obliques  sur  les  jambes 
de  devant  du  cheval  qui  prend  le  galop.  Il  ivj  a  pas  de  travaux  sur  le  terrain,  à 
gauche,  où  sont  les  deux  figures  dans  le  fond;  la  monlagiie  par  derrièié  est  blanche, 
à  l'exeeplion  de  quelques  indications  légères;  il  ify  a  dans  le  haut,  à  gauche,  que 
quelques  nuages  au  irait,  mais  aucun  axur  u’csl  tracé  sur  le  cieL  Le  terrain  offre  des 
places  blanches,  notamment  sous  le  ventre  du  cheval  au  galop,  et  le  long  de  sa  jambe 
gauche  de  derrière.  Avant  le  numéro  f . 

"  3^  Sur  Fbomme  qui  sû  chausse,  ù  droite,  tous  les  travaux  ont  été  renforcés;  scs 
deux  jambes  sont  forleiiienl  profilées;  le  contour  du  chien  vers  la  droite  est  repris; 
son  ombre  portée  a  été  prolongée  ]Kir  des  tailles  obliques;  la  jambe  de  dcvanl  du 
cheval  conduit  par  la  bride  est  profilée,  ainsi  que  le  montant  le  plus  éloigne  de  la 
porte  ;  auprès,  la  place  bianclic  est  éteinte  ;  il  en  est  de  même  de  toutes  celles  qu’on 
voyait  sur  le  terrain,  piès  du  chien  qui  se  gratte  et  du  cheval  qui  s'apprête  à  galo* 
per;  il  y  a  des  coiitrc-taillcs  obliques  sur  les  jambes  de  devant  de  celui-ci;  le  terrain 
où  sont  les  deux  figures  du  fond  et  les  moutagnes  plus  loin  sont  ombrés;  les  nuages 
olïreiitdcs  tailles  ondoyantes;  au-dessus  et  au-dessous,  Tazur  du  ciel  est  tracé.  Tou¬ 
jours  avant  le  numéro. 

Il  existe  mie  copie  du  mirnéro  1,  d'après  le  troisième  état,  avec  le  numéro  cl  avec 
l’adresse  de  F.  de  Wiï,  dans  l't/aïrcrsaf  Kunts&uc/i,  publié  par  nnstiUit  bibliographique 
de  Mildbourgliausen. 


2.  Le  Jeime  Garçon  menant  boire  le  cheval.  Ils  sont  sur  )c  boni 
(Fune  mare  plaeôo  a  gmuche;  un  homme  à  cheval  vient  par  derrière, 
son  fouet  déployé.  Dans  le  fond,  à  gaiicbe,  un  cavalier  vu  de  dos, 
accompag^tic  (Fini  chien  et  précédé  d’un  piéton  portant  sur  sou  épaule 
un  bâton  auquel  un  paquet  est  attaché.  Au  bas,  â  droite  :  D.  Sloop^ 

1®^  état.  IVès  de  la  cuisse  droite  du  devant  du  cheval  qu^on  mène  boire,  le  terrain 
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ost  Mîuio;  k  jrimbe  flrnilc  oi  Tt^pmilr!  de  celui  qui  gniope  vers  le  premier  süiîL  bîîiucs, 
de  mrme  ifue  l'cxlréniité  de  sa  croupe,  l.c  lifiid  du  elmpeaude  mn  cavalier,  une  partie 
de  sou  liras  droit,  sa  jioilrine,  sou  Jlaiic  cL  sa  jaudic  droite  ne  sont  qtic  fallilcmeiil 
ombrés.  Le  terrain,  derrière  le  cliicii,  la  montagne,  ciilro  les  jambes  du  cheval  se 
dirigeant  vers  le  fond,  iPont  presque  pas  de  travaux.  II  n'y  a  aucune  iiidicalîoii  do  ciel, 
â.  Texception  de  deux  petites  bandes  d'aîtnr  ù.  gaucho*  Avant  le  numéro. 

*  2^,  Au  haut  do  la  cuisss  droite  du  cheval  qu'on  mène  boire,  quelques  tailles 
horizontales  légères  oui  fait  disparaitre  la  pUco  blaiiehe;  les  jamiies  de  devant  du 
cbex^al  qui  galope  vers  celui-ci  sont  ombrées,  ainsi  que  son  épaule  et  sa  croupe  ;  des 
(ailles  fines  abllquos  ont  fait  disparaître  les  parties  claires  sur  le  chapeau,  le  visage, 
le  liras,  la  pfiîtriuu  et  la  jambe  du  cavalier  qtis  le  monte.  Un  peu  en  arrière  du  chien, 
le  Lenuiii  est  ombré  par  des  tailles  fines  longitudinales  ;  ainsi  que  3a  montagne  entre 
les  jambes  du  cheval;  au  delà  du  piélo]),  ou  voit  des  tailles  obliques,  i.c  léger  azur  fpii 
était  il  gauche  est  prolongé  jiisqiiku  cavalier  et  s'étend  de  Tantrc  Cillé  ;  on  voit  une 
série  de  nuages  ù  gauchoj  dauïi  le  milieu  et  a  droite,  il  y  a  des  bandes  tîkzur.  Tou¬ 
jours  avant  le  numéro. 


1^.  Les  deux  Clievaux  ait  ptUttraf/e,  l/un,  sur  une  petite  émirieuco 
est  occupé  h  brouter;  raulro,  plus  loin,  est  au  repos,  debout;  tous  deux 
sont  tournés  vers  la  g'auche.  X  droite,  un  chariot  avec  plusieurs  per¬ 
sonnes  ;  plus  loin,  un  pont.  Au  bas,  du  mêjtic  coté  :  D.  Sloop 


*  1*^*^  état.  A  rcau-forte  pure.  Il  n'y  a  qu'une  faible  indication  de  nuages,  à 
gauche  ;  le  reste  du  ciel  est  blanc.  Lkrbre  A  gauche,  ainsi  que  la  barrière,  sont  très 
légèrement  tracés.  A  partir  de  la  tête  du  cheval  qui  broute  et  derrière  Tuntre  clicvah 
la  prairie  est  presque  blancbc,  on  n'y  voit  que  ([uelques  herbes;  devant  le  clicvah  à 
gauche,  l'oinbrc  portée  est  très  fine  ;  devant  ses  jambes  de  dernère,  l'ombre  portée 
est  très  courte  ;  le  reste  de  l'esfîaee  entre  les  jambes  de  devant  n'offre  que  des  herbes 
sans  aucune  taille.  Dana  le  fondj  au  delà  de  riiumine  ipn  conduit  un  troupeau,  la  mon¬ 
tagne  n'existe  pas;  il  se  détache  sur  un  fond  clair.  Avant  le  numéro. 

*  2*.  Tout  le  liant  du  ciel  est  couvert  par  des  bandes  d'azur;  plus  bas,  des  nuages 
SD  prolongent  Jusqu'au  garrot  du  cheval  de  droite;  au-dessous,  à  partir  de  Tarbre, 
quelques  bandes  d'azur.  J/arbre  et  la  barrière  ont  été  retravaillés;  derrière  le  cheval 
de  droite,  la  prairie  est  ombrée  ;  l'ombre  portée  de  ses  jambes  de  devant  est  plus 
accusée,  elle  se  confond  avec  celle  des  jambes  de  derrière,  qui  occupe  tout  le  dessous 
du  cheval.  Line  montagne  tracée  depuis  le  pont,  et  se  continuant  en  s'inclinant  pres¬ 
que  à  rexlréniilé  do  la  gauche,  couvre  l'bûmme  qui  est  au  fond,  à  rexcepüon  de  la 
lûte.  Toujours  avant  le  numéro. 


4.  Le  Chexal  au  piquet.  Il  est  k  droite,  tourné  vers  la  ^aiiclie,  atta^ 
ebé  par  sa  longe  à  un  piquet  qui  est  au  milieu  de  l'estampe.  A  gauche, 
un  homme  assis,  ayant  auprès  de  lui  deux  chiens;  plus  loin,  un  homme 
vu  de  dos  selle  son  cheval,  A  torre,  vers  la  gauche  i  D.  S. 

*  t®'‘état.  A  l'eau-forte  pure.  Le  ciel  est  eüüèrernent  blanc  ;  la  montagne  ùgauebe, 
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Gl  iiiiîme  cnlrfi  les  jïnnbGs  du  cheval  qtio  Ton  selle,  n’est  pas  onilirée;  l'homniç  assis 
iTa  cuintic  son  bras  droit  que  quelques  tailles  qui  desecndenl  seulement  jusqu’au  bas 
de  ré|iaulc  ;  on  no  voit  pas  de  conlrotailles  obliques,  an  bas  de  la  piene  {jiii  Jol  sort 
de  siège,  ni  sur  Fonibre  porlêc  dn  clüen  sur  lequel  il  s'appuie ^  ni  sur  l’ombre  portée 
do  son  pied  gauche;  iî  en  a  pas  non  plus  sur  le  terrain  dans  le  coin,  A  gauclie; 
entre  les  jambes  du  clicval  attaché,  les  lailics  dans  Te  fond  Ëaissent  voir  des  lacunes  ; 
le  terraiiij  Adroite,  firésenle  plusieurs  ladies  blanelics.  Avant  le  iiiunéro. 

‘2**  Le  ciel  a  des  nuages  A  gauche,  et  des  bandes  d'azur  vers  ta  droite  ;  la  mon¬ 
tagne  à  gauche  est  ombrée;  il  y  a  des  lailics  continues,  entre  l’homme  qui  selle  son 
cheval  et  celui  qui  est  assis;  des  tailles  suivent  tout  le  liras  de  celui-cî  ;  on  voit  des 
tailles  obliques  sur  la  pierre  qui  lui  sert  de  siège,  sur  Tornbre  [lOrtée  de  son  pied 
gauche,  sur  celle  du  chien  ;  on  voit  également  des  tailles  obliques  sur  le  lerrain  A 
gauche  ;  entre  les  jambes  du  cheval  altadié,  toutes  les  lacunes  du  fond  sont  raccor¬ 
dées  ;  les  diverses  places  Idanches  sur  le  terrain,  A  droilc,  sont  étciules.  Toujours 
avant  le  numéro* 

5*  Le  Cheval  qui  pis$e.  Il  est  tlans  le  milieu,  attaché  à  un  tronc 
d'arbre,  tourné  vers  la  droite,  où  un  homme  est  assis  à  terre.  Sur  une 
liierro,  du  meme  côté  :  Z).  Stoop  f. 

*  1*''  état.  A  l’eau-forte  pure.  Avant  le  ciel;  la  montagne  est  A  peine  tracée;  elle 
n’existe  pas  A  gaucho,  vers  le  trait  de  bordure  ;  A  droite,  A  la  hauteur  des  troncs 
d\arhrcs,  les  tailles  ne  touchent  pas  le  trait  de  Itordure  ;  plus  loin,  les  bronssai  Mes  sont 
légèrement  indiquées  et  ombrées  en  partie  ;  le  bout  du  chapeau,  le  visage  et  le  bras 
droit  de  Tbomme  ne  sont  pas  orniirés*  Avant  le  numéro. 

Tout  le  ciel  est  couvert,  à  droite,  d'un  azur  qui  descend  très  bas,  ainsi  que 
dans  le  iiiilîcu  ;  au-dessous  de  Fazur,‘  qni  est  au  haut  A  gauche,  on  voit  des  bandes  de 
nuages.  Dans  le  fond,  la  montagne  est  formée  de  plusieurs  mamelons*  Le  chapeau  de 
rhomine,  son  visage,  sa  poitrine  et  son  bras  droit  sont  entièrement  ombrés;  sur  les 
liroussailles,  A  droite,  les  tailles  s'étendent  jusqifaux  deux  grandes  tiges;  les  travaux 
touchent  partout  le  trait  de  bordure.  Toujours  avant  le  numéro. 

6.  Le  Villageois  tenant  un  cheval  lyar  la  bride.  Il  est  h  '^aticlie, 
tenant  un  cheval  tourné  vers  lui,  accompagné  de  deux  chiens  :  Ihin 
debout,  l’antre  couché*  Sur  le  second  plan,  à  droite,  un  cavalier  achève 
do  gravir  une  éminence;  plus  loin,  accourt  un  homme  vu  à  mi-corps 
précédé  d'un  chien.  Au  Las  de  la  droite,  près  du  coin  :  D.  Sloop, 
deux  fois* 

*  i®''  étal.  A  Feau-forte  pure*  On  voit  à  peine  une  indication  de  nuages  au  haut,  à 
gaucho*  Il  n'y  a  pas  de  colline  derrière  l’homme  qui  lient  le  cheval  par  la  bride;  ou 
voit  une  légère  indication  de  terrain  sous  les  jambes  de  Fanimal;  le  terrain  que  gravit 
le  cavalier  est  blanc  en  grande  partie.  Avant  le  numéro* 

*  2^.  Il  y  a  de  Fazur  au  haut  du  cici  et  de  nombreux  nuages  descendent  çA  et  lA; 
la  colline  est  ombrée  derrière  Fbomme  qui  tient  le  cheval, ainsi  que  le  moiivcmcnl  du 
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Ir^rraiii  sous  les  jambes  de  l’atiîmal  ;  devant  le  eavaiîer  qui  nionlc,  In  Icrraîu  est  n^^rn- 
lièreirient  oriiliré.  Toujatii's  avant  le  niiJïli^ro* 


7.  Les  deudo  Checaiix  de  charme  dans  im  chanip.  Ils  sont  fi  gau¬ 
che,  Tun  vu  de  face,  raiitre  par  derrière,  A  droite,  s’élèvent  des  arbres; 
vers  le  fond  deux  hommes,  et  plus  bas  une  espèce  de  barrièro.  Dans  le 
bas,  à  gauche  :  D.  Sloop  f* 


*  A  Peau-forte  pure.  Avant  le  ciel;  à  droite,  le  terrain  et  Jes  arbres  ne 
sont  pas  tracés;  on  ne  voit  pas  les  deux  liorames  dans  le  fond;  à  gauche,  les  monta¬ 
gnes  ircxîslent  pas;  la  prairie, dans  laquelle  sont  les  deux  chevaux,  est  presque  claire. 
Avant  le  numéro* 

Filigrane  :  folie  A  deux  cornes  avec  trois  houles  dans  le  bas* 

•  2'*.  On  voit,  A  droite,  un  terrain  montant  couronné  d'arbres,  A  l'extrémité  du¬ 
quel  sont  les  deux  homnies.  Toute  la  praîrîe,  A  parlîr  des  jambes  de  derrière  du  cheval 
vu  de  face,  olFre  de  nombreux  travaux;  les  montagnes  du  fond  sont  figurées  par  des 
tailles  borixontales;  un  trait  noir,  qui  traversîiiL  la  queue  du  cheval  vu  du  dos  et  qui 
touchait  le  trait  ilc  ïi  bordure,  a  été  effacé,  be  ciel  est  couvert  de  bandes  d'azur,  à 
gauche  et  A  droite,  avec  des  indications  de  nuages*  Toujours  avant  le  numéro* 


8*  Deux  Chevaux  à  r abreuvoir.  A  droite,  un  paysan,  monté  sur  un 
cheval  qui  boit,  en  tient  un  autre  qui  s'apprête  àboireprèxS  (rune  grande 
auge  en  pierre*  Un  cavalier  accourt  du  fond,  k  gauche*  Sur  le  devant 
de  Tauge  :  D*  Sloop  f. 

*  î®'-  état.  A  roau-fûrto  pure.  Ou  ne  voit,  sur  le  cîel,  que  fjiiclques  indîcatîûus  de 
nuages,  à  gauche,  .Avant  quelques  travaux  sur  la  montagne;  à  droite,  les  arbres^  au 
sommet,  ne  touchent  pas  le  trait  de  bordure  ;  entre  les  jambes  du  cheval  qui  s’apprête 
A  hüire,  la  montagne  du  fond  est  blanche;  il  n'y  a  que  quelques  traits,  dans  le  haut, 
entre  les  deux  jambes  de  derrière  de  ce  cheval;  le  cavalier  qui  vient  du  fond,  sa  mon- 
hire et  son  chien  sont  A  peine  tracés;  sou  chapeau  el  sou  visage  ne  sont  pas  arrêtes; 
les  jtioiitagnes  du  fond  ne  se  voient  pas.  Avant  le  numéro. 

’  2*,  Le  ciel  est  tracé  à  droite  ;  des  bandes  d'aKur  louchent  le  chapeau  et  même 
répaulc  du  paysan  qui  fait  Loire  son  cheval  ;  des  nuages  descendent  vers  la  gauche, 
et  des  bandes  d^azur  touchent  le  cavalier  du  fond.  A  droite,  la  montagne  a  été  reprise 
et  les  arbres  touchent  le  trait  de  horduie.  Entre  les  Jambes  du  second  cheval,  la  mon¬ 
tagne  est  üuibrée,  les  travaux  n’üirrcnl  aucune  solution  de  continuité  entre  ses  jambes 
de  derrière  jusqu’au  cavalier,  et  se  prolongent  ensuite  jusqu’au  trait  de  bordure  A 
gauche  ;  le  cavalier,  le  cheval  et  le  chien  sont  bien  profilés  dans  toutes  les  parties*  Une 
série  de  traits  échajipés,  qui  s'étendaïent  presque  en  ligne  droite  depuis  la  croupe  du 
second  cheval  jusqu’à  la  tête  du  cavalier  à  gauche,  ont  été  enlevés  ;  on  n’aperçoit  plus 
en  cet  endroit  que  quelques  traits  échappés  tirés  olsIiquemenU 

9*  Le  Cheval  attaché  à  im  palis.  Il  est  dans  le  milieu,  tourné  vers 
la  droite;  un  chien  est  couché  près  de  lui  ;  tout  k  fait  à  droite,  un  paysan 
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h  cheval  Tait  marcher  des  bœufs  devant  lui.  Du  meme  côté,  sur  le 
devant  :  D.  Sioop  f. 


*  l**'  l'UL.  a  rcaü-foi'lc  pure.  Ou  vüil,  h  gaudie,  quelques  îiirlï  cal  ions  do  nuaf^es 
avec  un  peu  d^azur  dans  îe  milieu  du  haut  cl  quelques  lùgôres  ïiaudes  k  droite.  Près  du 
cliicn  et  entre  les  jambes  du  eîicval  attaclié,  il  n'y  a  aucun  travail  sur  les  palis;  sous 
le  ventre  du  chienj  il  n’y  a  pas  de  tailles  sur  le  terrain;  les  deux  ombres  jïortécs  des 
paües  sont  très  courtes  ;  le  terrain  au  delà  du  cheval  ne  consiste  qifcn  quelques 
ombres  intenompues;  Fkomine  qui  marche  dans  le  fond  n’csl  qu'au  trait;  la  inon- 
ta^^ne  voisine  iFest  pas  ombrée;  à  gauclie,  le  terrain  est  marqué  par  des  tailles  espa¬ 
cées  et  interrompues.  Le  trait  de  bordure  est  înterrompu  dans  le  haut  h  gauche^  mais 
peut-être  osl-cç  ml  tuanqiio  d’impression*  Avant  le  numéro. 

Filigrane  :  aigdCj  avec  les  ailes  élenduesj  ayant  une  Heur  de  Hs  au-ilessus  de  la 

léte. 


*  2^.  Un  azur  assez  fort  s’étend  depuis  la  droite  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'es¬ 
tampe;  4  gauche,  il  y  a  des  nuages,  et  au-dessous  deux  légères  bandes  d'azur;  adroite, 
au-dessus  de  la  tète  du  paysati,  un  azur  accidenté,  l.c  dessous  de  la  clôture  est  couvert 
de  tailles  fines  olïliques;  l'homine  dans  le  fond  est  ombré;  la  montagne  est  ombrée  à 
gauche  ;  le  terrain  dans  le  fond  oÜVe  dos  tailles  continues  ;  au  delà  du  clievab  lû  ter¬ 
rain  est  ombré  de  tailles  presque  non  interrompues;  entre  les  Jambes  du  chien,  on 
voit  une  série  de  tailles  Unes  et  môme  conlrc  sa  i|ncue.  Le  trait  de  bonliire,  complet 
dans  toutes  scs  isartics,  paraît  renforcé. 

Nous  avons  acquis  à  la  vente  Jacob  de  Vos  le  dessin  original;  il  est  du  sens 
opposé. 


10.  Le  Cheval  quipme.  Un  liommo  debout,  à  droite,  le  tient  ptir  la 
bride;  à  gauche,  un  autre  homme,  monté  sur  un  tdieval,  boit  le  coup  de 
rétrier  à  la  piorte  d'une  auberge,  où  Toq  voit  un  homme  mi-téte;  der¬ 
rière  lui,  deux  chiens;  au  milieu,  dans  le  fond,  deux  mulets.  Dans  le 
bas,  à  droite  :  D.  Stoop  f. 

*  état.  Faii-forlc  peu  terminée.  Dans  le  haut,  à  droite,  et  prés  de  la  tôle  du 
cheval  qui  pisse,  d  y  a  quelques  légères  indications  d’azur.  L'auberge,  à  gauche,  ifêst 
omhréc  que  de  tailles  très  fines  d'un  ton  uniforme,  l/avaiit-toit,  sur  sa  façade,  n'est 
marqué  que  par  quelques  tailles  fines;  les  plantes,  dans  Je  haut,  sont  à  j>einc  marquées. 
L'auge  est  très  légèrement  faite  et  à  peine  ombrée  sur  la  gauche  ;  le  chapeau  de 
Fbomme  à  cheval  n'est  pas  ombré  dans  le  milieu;  le  lévrier  a  les  pattes  de  derrière 
presque  hiauches;  sa  queue  u’esl  formée  ijue  de  deux  brins  et  ne  se  termine  pas  par 
un  croissant;  il  y  a  un  clair  assez  jnouûncé  sur  Je  terrain  dans  le  coin  du  bas,  à 
gauche;  toute  la  croupe  du  cîievaî  qui  pisse  est  [iresque  blanche;  le  dossier  de  la  selle 
n'a  pas  de  coniredailles  ;  [très  du  pommeau,  il  y  a  des  places  claires;  près  de  son 
cou,  les  crins  sont  assez  espacés;  sur  son  cou,  il  y  a  mic  large  place  blanche;  son 
froid,  du  côté  de  l'œil  droit,  est  blanc;  le  ucz,  la  bride  qui  Fentourc  cl  le  museau  sont 
blancs;  les  jambes  et  la  poitrine  sont  moins  travaillés  ;  le  chapeau  de  Fbomnic  qui  le 
tient,  son  visage  cl  scs  jambes,  ainsi  que  son  bras  droit,  sont  presque  Idancs;  il  n'y  a 
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pas  de  canlre-laîlles  ahliques  sur  son  6paule  gauclie  ni  sur  son  avaul-bras;  le  terrain, 
dans  le  milieu,  ainsi  que  les  deux  mulets,  ne  soûl  ombrés  que  de  traits  légers  espacés; 
tout  à  fait  à  droite,  le  terrain  du  fond  n’csL  indiqué  que  par  deux  ou  Irois  tailles 
fines.  Avant  le  numéro, 

*  ■!*.  Tout  le  ciel  est  occupé  par  des  bandes  d'azur  qui  descendent  très  bas,  et  qui, 
dans  le  milieu,  sont  eiilrccoupécs  par  des  miagcs.  Toutes  les  tailles  qui  ombrent  Tau- 
berge  ont  été  renforcées  ;  un  petit  avant-toit,  dans  le  haut  k  gauclie,  est  devenu  appa¬ 
rent;  les  pailles  de  Tavaiit-loil  de  la  façade  et  les  Jjio  lissai  11  es  du  haut  sont  ]>liis  forte¬ 
ment  accusées,  l/auge  est  plus  IravaîNéc,  et  le  [ded,  à  gauche,  est  devenu  très  noir; 
le  diapcaii  du  cavalier  est  coniptèlement  ombré ,  d  l'exception  du  haut  de  la  forme  ;  le 
lévrier  est  plus  ü  aval  lié  purlcmt;  ses  pattes  de  derrière  et  sa  croupe  sont  couvertes  de 
nouvelles  laillcs  ;  sa  queue  formée  de  ]>iusicurs  brins  se  termine  par  un  crois¬ 
sant  ;  lés  tailles  sur  le  bras  gauche  de  rhom me  del>out  4  la  porte  de  rauberge  ont 
été  enlevées*  La  croupe  du  cheval  qui  pisse  est  complÈlemout  ombrée,  sauf  une  place 
blanche  près  de  la  selle;  il  y  a  des  contre-tailles  sur  le  dossier  de  celle  ci,  el  il 
iTy  a  aucune  place  blanche  sur  le  pommeau;  les  crîns  sur  le  cou  ont  élê  augmentés  ; 
la  large  place  blanche  qui  s’étendait  depuis  le  haul  du  front  jusqu’à  l'épaule  droilc 
est  couverte  de  travaux,  ainsi  que  le  ncïi,  la  bride  el  le  museau;  Tépaule  gaucUc  a  été 
rcjjroülée  ;  les  clairs  sur  la  poitrine  ont  été  diminués  comme  sur  les  jambes  de  devant 
el  de  derrière  ;  le  chapeau  de  Tliomme  qui  lient  le  cheval  est  eiilièrcmctit  ombré, 
sauf  à  droite;  scs  cheveux,  qui  précédemment  ne  formaient  qu'une  masse,  sont  divisés 
en  plusieui's  mèches;  on  voit  de  fortes  eonlre-Laiiles  obliques  sur  ses  épaules  el  sur  son 
bras  gauche;  son  visage  est  devenu  noir;  le  bras  droit  est  plus  travaillé  surlouL  dans 
le  bas,  de  même  que  jîour  le  sac  où  la  partie  claire  est  presque  éteinte;  parlouL 
les  travaux  du  terrain  ont  été  rciifürcés;  les  uudels  sont  ombrés  de  laîTes  plus 
serrées;  le  Icrruin,  dans  le  fond  a  droite,  est  accusé  par  une  série  de  taitles.  Aussi 
avant  le  numéro* 

Au  HrîLish  Muséum  on  voit  une  eslampe  avant  les  nuages,  ayant  peud'clïel;  elle  est 
très  confuse;  peut-être  anlérieurc  a  notre  pretnicr  élat.  Aous  croyons  qu’il  existe  des 
épreuves  lerininées  où  le  ciel  est  seulement  très  léger* 


1 1.  Le  Cheval  a  Haché  tr  la  mangeoire.  Il  est  tourné  vers  la  f^anclic 
où  Ton  voit  une  maison  devant  laquelle  picorent  des  poules;  près  du 
cheval,  un  chien  couché  ;  plus  loin,  la  croupe  truii  cheval  ;  deux 
hommes  viennent  du  milieu  du  fond*  An  bas,  à  gauche  :  /).  Sloop  f\ 

*  l®*^  état*  Quelques  nuages  sont  légèrement  indiqués  dans  le  milieu,  ainsi  qu'uii 
pou  d^izur;  il  en  existe  également  contre  la  cheminée  vers  la  droite;  le  reste  du  ciel 
est  blanc.  Au  delù  du  cheval,  les  travaux  iTexislent  pas  contre  ses  jambes  de  devant  et 
14  où  sont  les  pierres;  il  iTy  a  que  quelques  tailles  devant  ses  jambes;  on  îTen  voit  au¬ 
cune  sous  la  mangeoire  entre  les  deux  pieds  du  fond  ;  il  n'y  a  pas  do  tailles  sur  le  1er- 
rahi  prés  des  deux  hommes;  les  moutagnes  du  fond  ne  sont  pas  omlii'êcs  de  lailles 
horizontales.  Avant  le  mimera. 

Tiligrane  :  écu  surmonté  d'uiie  couronne  aux  Heurs  de  lis,  ayant  dans  le  milieu  un 
agneau  tenant  une  crobe  avec  orillainme. 
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*  Le  haut  du  ciel  est  couvert  d'a/iir;  les  niiaçcs  sont  eiilièrcmeiil  miibrés;  des 
huiules  d'azur  dcsceiidcut  plus  bas;  derrière  le  clip^val  ou  voit  des  bandes  d'azur;  entre 
les  jandics  du  cheval  jiisqu'aiiî:  pierres,  on  voit  inie  série  do  traits  lins;  ils  se  pro¬ 
longent  au  delà,  jusqu'à  Ui  nuiTigeuire;  entre  les  deux  ]>ieds  de  Cfdlc-ci  et  un  peu 
plus  lüiiTj  on  voit  plusieurs  traits  tins;  il  y  a  des  tailles  sur  le  terrain  près  des  deux 
hommes;  les  montagnes  du  fond  sont  ombrées  par  des  ladies  horizontales.  Aussi  avant 
le  numéro. 


12.  Le  Villageoh  gardant  une  nmUe  de  chiens.  Il  est  assis  à 
droLle  avec  cinq  chiens,  dont  trois  sont  couehés  et  doux  debout^  dans 
le  fond,  du  même  coté,  un  liomme  à  cheval  vu  de  dos,  précédé  d'au 
piéton  et  de  deux  chiens.  Dans  le  bas,  vers  la  droite  :  D.  Sloop  f. 


*  état.  On  ne  voit,  sur  le  ciel  ii  gauclic,  que  quelques  légers  nuages;  des  deux 
Cotés  de  Tarbrc  mort  ipielqucs  Unes  ïndications  d'azur;  dans  tout  le  bas,  quelques 
nuages  au  trait;  avant  quelques  traits  obliques  qui,  de  la  jambe  gauche  du  piéton  vu 
dans  le  fond,  louchent  le  terrain.  Avant  le  numéro. 

Filigrane  ;  écii  couronné  comme  le  précédent  avec  nu  agneau  tenant  une  croix 
ornée  iriiiic  oriüaniïne.  On  trouve  des  épreuves  du  même  état  sur  un  papier  avec  la 
folie  a  düulïîc  corne  avant  trois  boules  dans  te  bas. 

V 

*  Tout  le  Jiaul  est  rempli  d’azur  coupé  par  de  gros  nuages;  cet  azur  très  aeci- 
tlenlé  encadre  rarbre  mort;  dans  le  bas,  à  gauche,  les  nuages  sont  ombrés;  eu  avauL 
du  piéton,  on  voit  trois  laîlles  obliques  partant  du  image  voisin. 

Toute  notre  suite  du  deuxième  état  est  tirée  sur  papier  ayant  pour  filigrane  Técu 
couronné  olfranl,  dans  le  milieu,  le  mouion  à  roritlamme;  nous  avons  vu  d'autres 
épreuves  sur  papier  à  îa  folîc  à  deux  cornes  sur  !a  tête,  avec  trois  boules  dans  le  bas, 
cl  d'autres  enfin  sur  jiajuer  à  Técu  avec  la  Jlcur  de  lis  dans  le  milieu. 

Entre  ces  trois  tirages  nous  n'avons  pu  constater  aacune  diftérence. 

3*.  Avec  les  numéros  de  1  à  lî;  avec  fadresse  :  F.  de  Wïi  excudltj  qui  a  remplacé 
celle  de  rfr  Jongh, 

4^.  Cette  adresse  est  effacée.  On  tire  encore  des  épreuves  modernes,  mais  elles 
sout  irés  mauvaises. 


13-19,  Yoijagc  de  V infante  de  Forlugal^  Oailierine  de  Bragance, 
allant  épouser^  le  roi  d^inglelerre  Charles  IL  Suite  de  sept  pièces. 

Haut,,  160  à  171  mdlim.;  larg.,  S40  à  567, 

Charles  lî  ayant  été  rétahll  sur  le  trône  d’Angleterre,  en  iOGO,  résolut  de  con¬ 
tracter  une  union.  It  sc  décida  à  demander  la  main  de  Catherine  de  Riagancc,  née 
en  1G3B,  fille  de  Jean  IV,  alors  duc  de  Dragance,  et  d'Eléonore  de  Guzman,  Le  roî 
d'Angleterre  fut  séduit  par  sa  riche  dot.  Outre  £î0Û,000  livres  sterling,  somme  consi¬ 
dérable  à  celle  époque,  elle  apportait  en  mariage  les  forteresses  de  Tanger  eu  Afrique, 
cl  de  liombay  dans  l’Inde.  Oiioique  très  vertueuse,  elle  ne  réussit  fias  à  sc  faire  aimer 
de  son  époux.  Afirès  la  mort  de  Charles  11,  elle  résida  qurlojues  années  encore  ea 
Angleterre  qu’elle  quitta  en  1693.  En  170 i,  don  l'edro,  sou  frère,  roi  de  l'orUigal, 
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que  ses  înnnnîtcs  empêchaient  de  tenir  les  rÆncB  lîu  gaüvcrnemeritp  kiî  conriEi  ia  ré¬ 
gence  qu'elle  exerça  avec  Ijcaucoiip  de  prudence  et  de  fermeté.  Pendant  son  ad  m  i  lus¬ 
tration  l'armée  porlugaise  reconquit  plusieurs  places  sur  les  Espagnols  auxquels  elle 
s'apprélait  à  faire  une  guerre  vigoureuse,  mais  ayant,  dans  le  conseil,  renco titré  de 
ropposition  de  ia  part  du  prince  de  Brésil,  elle  se  démit  de  la  régence  et  mourut  peu 
de  lem[>s  après,  le  31  décembre  1703. 


i,  Enlrée  de  lord  I\[onia(/ue  à  IMbonne.  On  voit  une  longue  fîlc  de 
cavaliers  marebant  devant  quarante  carrosses  à  quatre  chevaux,  que 
suit  celui  de  rambassadeur,  précédé  et  suivi  de  trompettes  et  entouré 
de  pages  nombreux;  ce  carrosse  est  attelé  de  six  chevaux  comme  celui 
qui  le  précède*  Le  cortège  se  dirige  vers  la  gauche  où  est  Lisbonne,  il 
passe  sur  un  pont  où  sont  inscrits  ces  mots  :  A 

droite,  une  Hotte  nombreuse,  près  de  petites  barques  pavoisées  :  Sic 
sic  Jiiuai  Ire  aüam^  Dans  le  liante  des  deux  cotés  des  armes  de 
rAmbassadeiir  :  O  Magnifique  Jinira^  eé  Admirai 

Mo7itagH  eut  IJœboa.;  au-dessous  :  The  Enù'anee.  .  .  .  inlo  ihe  Cillg 
of  Lisbone  ihe  28  dag  of  Marlk  1002.  Dans  Testampe,  k  gauche  :  Ma¬ 
gna  ctrmikmie  Caierua.  Dans  la  marge  ,  une  insciiption  eu  trois 
lignes  :  lUm”f  et  Exeekf  Do"  Eduard*  cornes  de  Sandioich,  vice  cornes 
de  Ilmckmbroock  Banm  Mo?ilagü.  .  .  .  ima  ciim  se  i^yso  Dedicat. 
Theodoi^üs  67oo^j  suœ  Reginœ  A  ngUœ  Pickn\ 


2.  Marche  solennelle  de  la  reine  dans  Lisbonne ^  lors  de  son  déparia 
le  20  av7âl  1602.  On  voit,  à  gauche,  le  palais  du  roi;  à  droite,  les  mai¬ 
sons  de  la  ville  ;  sur  la  place  richement  décorée,  plusieurs  arcs  do 
triomphe,  une  longue  file  de  carrosses  ;  le  cortège  se  termine  par  celui 
de  rambassadeur,  et  enfin  par  celui  du  roi  de  Portugal,  assis  à  coté  de 
sa  sœur.  Au  milieu,  les  troupes  rangées  en  bataille.  Dans  le  haut  ;  The 
qmblique  procedmg  of  ihe  Queenes,  .  .Au-dessous  :  Reais  Fesias  e 

circos  irtunifais  en  Ltxboci  q  se  Flzeraô . Un  peu  plus  bas: 

Palais  of  Lishtm.  Dans  la  marge  :  seren™"  ac  poten^  carolo  iP",  d.o. 

MAONÆ  HRiTAXNiÆ . D.D.P.  Cousecralq'^  Teod^  Sloop  1602. 

A  gauche,  une  légende  niimekotée  1  à  4;  à  droite,  une  autre  légende, 
5  à  8* 

Nous  coiimtESâoiis  Uïi  premier  éUl  avant  la  lettre  et  avant  les  iiuznêrOB  Je  renvoi 
Jaiis  rcstaijipc  qui  conespoiideiiL  aux  légendes  placées  de  chaque  cùté  dans  îa 
marge,  l/estampe  n’est  pas  dans  son  iiitugiité-  un  quart  mamiiie,  à  gauclie. 
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3.  Départ  dû  îa  rehie.  La  scène  sc  passe  aii-dessons  du  palais  du 
roi  fjue  Toi)  voit  à  gaiiclie,  et  au-dessus  diupiol  un  lit  ihe  Pallace  ;  a 
droite,  la  Hotte  anglaise;  sur  le  devant,  une  luulo  d’embarcations  pa- 
voisèes.  On  voit  la  reine,  à  qui  son  frère  donne  la  main,  entrer  dans 
une  barque;  ranibassadeur  d’Ang-letorrc  cl  une  foule  de  seigneurs  et 
de  dames  sont  encore  sur  le  rivage,  dans  une  galerie,  au-dessus  de 
laquelle  est  écrit  Uie  ropall  Gallerip  Dans  le  haut,  on  Ht  :  The  taanner 
hoiv  hcr  Mié'f  Doua  Calhcrbia.  ....  Au-dessous  :  Vida  de  Llxhoa 
e  cuvii  e  ralnha  da  gmn  Breiah  se  Ka^barquo  per  Knglaierra.  Dans 


la 


marge 


Franc isco  de  Mello. 


Embahm  dor  Exlraor 


dinario  a  eî  Deg  da  girtm  Bretanha^  etc.  Dedlcat  Y,  C.  Hodrigo 
Sloop,  Dos  deux  cotés,  des  légendes  en  anglais. 


4.  Jacques^  duc  d'York^,  rejolni  la /toile  angkme^  Tonte  la  scène 
est  occupée  par  les  deux  Hottes  en  vue  de  rAngieterre.  Dans  le  milieu 
est  le  vaisseau  amiral;  à  gauche,  se  voit  le  navire  de  plaisance  du  roi, 
celui  du  duc  d'York  est  à  droite.  Dans  le  haut  :  The  duke  of  YorEs 
meeUng,  .  ,  .  ,  Rogal  Xaeg^  ....  Au-dessous:  0  chegado  daqitc 


de  Jorch  }io  Caimal  enliv  o  Froia  d'Englaierra, 


Dans  le  bas  :  7^o  lhe 


}nosl  lUgh  Ppissanl  and  Ilhtsirius  Prince  lames  Duke  of  Yorhe,  .  .  . 
Tins  plaie  is  huniblg  dcdicaled  bg  his  mosé  Obedienl  and  humble  ser¬ 
vant  Sloop.  Des  deux  cotés,  des  légendes  en  portugais  et  en  an¬ 
glais,  au  nombre  de  seize  en  tout,  auxquelles  correspondent  les  nu¬ 
méros  de  Testampe. 

5.  Débarqaemenl  de  la  reine  d  Porlsmoulh.  Cette  ville  est  àgau- 
clie,  la  flotte  est  à  droite;  du  même  côté,  dans  le  fond.  Iule  de  Wight* 
La  reine  vient  de  mettre  pied  à  terre,  sur  le  devant  à  gauche  ;  elle  va 
monter  en  voiture;  le  duc  d'York  lui  donne  la  main.  Tous  les  forts  de 
la  ville  tirent  des  salves  d'artillerie.  A  gauche,  au-dessus  de  la  ville  : 
Porlsmoulh  Bon  vogage.  Dans  le  haut,  sur  une  ligne  :  the  maxer  of 

THE  OEEENES  .  .  .  BIS  EMBAHCASAO  DE  RAINHA  DA  GRAX  ItRETAN. 


E5I  poRTSMviT.  25  rnajo.  Dans  la  marge  :  To  the  7nost  iioMe  Prince 
Dîmes  Dtûic,  .Varqiies  t  and  Earle  of  Orniond^  Earle  of  Osserg.  .  .  * 
This  plate  is  himiblg  dedicaled  bg  his  most  obedient.,  and  humble  ser- 
canl  Roderlgo  Sloop.  Des  deux  côtés,  une  légende  composée  on  tout 
de  dix  numéros  correspondant  aux  mêmes  placés  dans  Testampe. 
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().  Arrivée  du  roi  Charles  II  el  de  la  rebieà  Ilamploneourt,  venant 


de  Portsmoulh.  Le  coi'ttiirc  se  iliritje  vei‘s  le  chiUeaii  qu'on  voit  dans 
le  fond  h  sau^lie;  dans  le  milieu,  un  camissc  attelé  de  six  chevaux 


qu’occupent  seuls  le  roi  et  la  leine  ;  derrière  eux,  à  droite,  une  nom¬ 
breuse  suite.  Dans  le  haut  :  The  Commhiff  nf  y  Kmy’s  d/e';'  aiul  y 


Qiiecnes  from  l'ortsmoath  to  /lampion  court.;  au-dessous  :  Passage 
dcl  Hey  de  gran  Bretanha  Carolo  II.,  e  o  Hainha  doua  Ualarina  de 
Porlsmidt  per  a  lIamlün=court.  Il  n'y  a  rien  dans  la  inar{>^e  du  bas. 


(H.  T.) 


L’iuscrîplîon  indique  isuffisHniincni  (]Qe  le  voyage  à  HarnptoueourL  a  précédé  l’ety* 
Irée  à  Londres, Mjui  ii"a  eu  lieu  i|ue  le  '23  août  suivant  (2  septembre). 


7,  Entrée  de  la  reine  à  Lojuhvs,  Elle  arrive  dans  le  milieu  sur  la 
liarqne  royale  avec  le  roi,  précédé  par  les  barques  du  lord-maire  et 
de  plusieurs  antres  corporations,  suivie  également  d’une  foule  d'autres 
embarcations  qui  remplissent  tout  le  fleuve;  le  cortège  se  dirige  vers  la 
droite  ;  sur  la  rive,  à  gauche,  on  tire  des  salves  d'artillerie.  Dans  le  haut, 
des  armoiries  accompagnées  d'éenssons;  au-dessous  :  Agua  Trium- 

Ç 

phatls.  A  gauche  :  The  Triumphall  Entertainment  of  /y  King  and 
Queenes  b  g  g  Rlght  g  Lord  Maior  and  Cîttîsens  of  Lou- 

don,  al  thelr  eoming  from  Hampton^coiiri  to  Whîtehall  {on  g  Hicer 

e 

of  Thames)  Aug  :  g  23,  1602.  Du  coté  opposé  :  lùUrada  Puhlica  q  a 
iS’”"*  h\  da  G\  B.  scs  na  Ckf  de  Londres  e  Corno  ^^agnif  caûdf  foi 
reciblda  da  nobocsa  e  Pouo  delta  em  2  de  iSepl  :  1662,  Dans  le 
bas  :  To  lhe  riglU  :  6’^  ;  lohn  Erederteh  KK  Lord  Magor,.,. 

Le  reste  s’applique  aux  aldermens,  slierilfs  et  membres  des  corpora¬ 
tions  de  Londres,  ....  Thls  Plate  is  most  humbig  dedicaied  bg 
thegre  rnosl  obedient  Servant  Itod:  Stoop.  (B,  (3,} 


La  dilTéreiice  de  date  sur  riiisci’i[dîüiii  s’e.\plK[ue  par  eetle  raison  :  les  Anglais 
suivaient  encore  l’année  jiiliennej  quand  depuis  Jongteiiips  Ions  les  Etais  càtlio- 
lîiiues  avaient  accepté  le  calendrier  grégorien.  Celui-ci  rfa  été  reçu  en  Angleterre 
qifen  1755. 

*  Cette  suite  est  de  la  plus  grande  rareté;  on  iCen  connail  que  quelques  exejn- 
pUdres.  La  uôliéj  très  grandes  marges,  est  de  la  plus  belle  conservuLlon. 

Vente  Rigal,  200  francs,  il  manquait  le  DrptiH  de  la  Reine.  On  sait  que  la  Vue  de 
Lisbonne  ne  fait  pas  parllc  de  celte  suite.  Vei^stolk  ne  possédait  pas  ces  cstanijjes. 

Pour  que  cette  série  soit  compté  te,  il  nous  paraîtrait  indispensable  d’y  joindre  le 
portrait  de  Catherine  de  hr(ffj<mc€f  ci-aprés  : 


21 


* 


r 
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Catherine  de  Bragance.  Elle  est  colfïoe  en  cheveux  a  la  mode  por- 
tujïaise,  portant  un  collier  de  perles;  une  collerette  rabattue  tombe 
sur  ses  épaules;  sa  robe  enrichie  de  broderies  est  soutenue  par  de 
larges  paniers.  Elle  tient  scs  gants  de  la  inaiu  g^auclie.  On  lit  au  bas  : 

OATHARINA  !>.  G*  MAGNÆ  URITANNIÆ  ['BANCIÆ  ET  IITBERNIÆ  REGIXA 


FïLiA  lOANNïS  UH  REG.  PORTVG.  Comecml  /.  Sloop,;  à  gauche,  au- 
dessous  :  Lülmm  1002.  iV*  Meunier  f, 

41â  ininim.;  larg.j  32f), 


Celle  pièce,  non  décrite,  unique  peut-être,  prouve  d'iiue  nianière  assez  cerlaiiic 
que  .UcwatVr,  dont  les  vues  d" Espagne  ont  beaucoup  de  l'apport  avec  la  manière  de 
Sloop,  a  vraLseniblableiiieiit  été  le  collaboraleur  de  celui-ci  pour  les  vues  de  Idsboiiiic 
qui  portent  le  nom  de  Sio^Jp.  Le  portrait  lie  Calheiiiic  est  au  Itritisli  Muséum,  ü  est 
évident  que  ce  dernier,  pressé  par  le  leinps,  ii'a  pas  pu  faire  le  portrait  de  ritifante 
que  Meutder  aura  ^u'avé  pour  lui. 


SUPPLEMENT 

W,  20-27.  Viiea  de  Lisbonne  eé  de  ses  eueirons.  Suite  de  huit 
estampes,  sans  numéros, 

20.  Vne  de  Lisbonne.  Dans  le  milieu,  le  palais  du  roi;  à  droite  et 
à  gauche,  deux  montagnes  couvertes  d*édirtces;  an  bas,  à  droite^  une 
longue  estacade;  sur  le  devant,  le  Tage  où  se  voit  une  nombreuse 
flotte.  Dans  le  haut,  sur  un  cartouche  supporté  par  des  chimères, 
surmonté  de  la  couroiiue  du  Portugal,  entouré  de  iialmes  d’aï'mes  et 
drapeaux,  on  lit  :  D.  Calharina  Rajnha  da  g?'an  Bre- 

tanha  D.  V.  ü.  It  Sloop,  1602.  LU\  (1.) 

Haut.,  176  mtllini*;  larg.,  278;  U  Piarge  du  bas,  14. 


21.  Vue  de  Santa  A  mato.  A  droite,  s'élève  sur  une  montagne  une 

église  surmontée  d'un  dôme  à  laquelle  on  accède  par  plusieurs 
rampes;  au  milieu,  un  couvent  remarquable  par  plusieurs  tours;  dans 
le  fond,  à  gauche,  la  vue  de  lieleni;  sur  le  devant,  du  même  côté,  un 
Tort;  plus  loin,  le  Tage  et  ses  navires;  sur  le  devant,  un  carrosse  et 
une  litière.  Dans  la  marge  :  de  Sanlo  Amaio  B  Pros^jecUua  do 

Lugar  de  Bellcin.  (2.) 

UauL,  165  miülm.;  Iarg.^275;  la  raarge  du  bas,  2Û. 

22.  Vue  du  Couvent  «  da  Madré  de  Deus  ».  Vers  la  gauche,  un 
quai  coupé  par  des  marches  donne  accès  au  couvent,  auquel  ou  arrive 
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par  lies  escaliers;  i\  droite,  long  quai  et  des  édilices;  sur  le  devaiitj 
le  Tage  et  des  petits  iia%ires.  Dans  la  marge  :  Vhia  do  Convento  da 
Madré  de  Deus,  (3.) 

i6i  müfim.;  2To  ^  la  inarg«  du  22, 

23.  Vue  du  Palais  du  roi.  Vers  la  gauclie,  s’élève  un  grand  pavil¬ 
lon  carré,  auquel  se  relient  de  longues  galeries  qui  se  prolongent 
même  en  retour  d’équerre  sur  la  droite  ;  devant,  est  une  grande  place 
couverte  do  piéton.s  et  de  cavaliers,  et,  à  droite,  un  carrosse  à  six 
chevaux  ;  à  gauche,  des  Ibrtifications  et  un  grand  navire.  Dans  la 
marge  :  O  Palacio  Heijal  De  Lixboa.  (4.) 

Haut.,  i3S  milliin*-  larg.  228  j  la  marge  du  bas*  12, 


2k  La  Place  du  palais  {et  non  la  Coiu\  comnie  le  dit  Robert- 
Dumesnil).  Elle  est  entièrement  bordée,  même  da  coté  da  Tage,  de 
galeries  garnies  de  nombreux  spectateurs*  Dans  le  milieU;  s’élève 
un  grand  mât  surmonté  dTiii  drapeau;  pins  loin,  une  routaine.  Des 
soldats  et  de  nombreux  personnages  sont  au  milieu  de  la  place;  â 
droite,  des  plcadores  paraissent  attaquer  un  taureau.  Dans  la  marge  : 
7'ouros  Reays  nas  Fesias  de  Casmnento  da  Raynha  da  Gran 
Brekmha  Fui  Lixboa  166L  (5,) 

Haut.,  134  millirü*îilarg.,  22Sî  la  marge  du  bas,  12* 

25*  Palais  de  rinfant  don  Pedro.  Il  s’élève  à  gauche,  orné 
de  deux  pavillons,  et  contigu  à  uii  autre  édifice;  sur  le  devant,  nue 
fouie  nombreuse,  des  carrosBOS  et  une  litière  ;  dans  le  fond,  à  droite, 
le  Tage  couvert  de  navires.  Dans  la  marge  :  0  Palacio  do  infante 
Dom  Pedro  Km  o  Corpus  Sancto  Em  Lixboa.  (G*) 


lid  millim,;  Larg.,  230;  la  margu  du  bas.,  14. 


2G.  La  Tour  de  Beleni.  Elle  s’élève  vers  la  droite,  au  milieu  de 
Teau,  composée  de  trois  étages  et  surmontée  d’un  drapeau;  u  droite, 
une  haute  niontagne  baignée  par  le  ileuve;  à  gauche,  plusieurs 
navires,  dont  un  salue  d’un  coup  de  canon  la  tour  qui  lui  répond*  Dans 
la  marge  :  .4  Torre  E  entrada  da  Barra  de  Bellem.  (7*) 

llaul.,  I3d  inillim*;  l.irg.,  22a;  la  aiarge  du  bas,  10. 


27.  Couveril  de  SainPJérôme^  à  Belem.  L’église  s’élève  à  droite; 
elle  est  iVnne  arclutectiire  gothique,  comme  tous  les  bâtiments  du 

VI. 
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couvent  qui  se  prolongent  presque  à  l’extreinité  de  la  gauche,  où  Ton 
voit  des  édifices  avec  la  tour,  tout  an  fond.  Sur  le  devant,  un  certain 
nombre  de  passants;  des  chèvres  paissent  à  gauche;  du  meme  côté, 
le  Tage  et  des  navires.  Dans  la  marge  :  O  Convenlo  de  Ilieronhno 
Ern  Bellem^  (8.) 

HauL.,  mîDiiii.;  brg.,  223  :  la  niarg^Ë  du  bas,  18* 


*  l'T  état  (Tune  suite  très  rare,  avant  radresse  de  Ram  et  les  nuitiéres.  Elle  vient 
de  M,  le  conseiller  Clauss,  de  [.eipslc*  Cette  suite,  citée  par  Weigel,  est  avec  des  très 
grandes  marges  et  sur  papier  au  tUigrane  ÜS,  avec  une  folie  à  deut  cornes  et  à  sept 
boules. 

2"'  Avec  fadressc  et  les  nuiiiérus,  également  très  rare.  Les  deux  états  sont  au  Bri- 
iisli  Muséum, 


Nous  croyons  devoir  terminer,  par  quelques  documents  historiques,  ces  suites  si 
précieuses,  puisqu'elles  sont  les  seules  qui  nous  fassent  couiiaitre  le  PoiTiigal  au  dîx- 
seplièiiie  siècle. 

Le  roi,  qui  régnait  aloi's  dans  ce  pays,  était  Alphonse  VI,  frère  de  Catherine  de 
Bragance;  il  avait  succédé  à  Jean  IV,  en  I65<j,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  qui  prit  les 
rênes  du  gouvernement.  H  avait  d'abord  été  destiné  à  Tétât  ecclésiastique  du  vivant 
d'Alpiionse,  son  frère  ainê.  Ce  prince  était  peu  capable  de  régner.  Il  parcourait,  dit- 
on,  la  nuit,  les  rues  de  Lisbonne  avec  une  troupe  de  spadassins  et  se  livrait  à  tous  les 
excès  et  à  toutes  sortes  de  violences.  Après  avoir  éloigné  sa  mère  lîugüuvernernenl,  il 
avait  choisi  pour  le  diriger  le  comte  de  CarleE-Melhor.  Celui-ci,  qui  paraît  avoir  gou¬ 
verné  avec  quelque  sagesse,  pour  écaiTer  des  bruits  répandus  sur  les  infirmités  du  rot, 
lui  lit  épouser,  en  ir>ü3,  d'Aumale,  princesse  de  Savoie-Nemours;  ziiais  Aljdionse 
vécut  éloigné  d'elle.  La  jeune  reine  s'unit  alors  secrètement  avec  le  frère  du  roi,  né 
en  J 64^.  Ce  prince  animé  par  Tambilion  et  Tamour  parvînt  à  chasser  le  secrélaiie 
d'Etat  r*aiTliel-.\lelhür  et,  par  une  révolution  aussi  étonna  nie  que  subite,  se  fil  déclarer 
régent,  et  força  le  roi  à  abdiquer  en  sa  faveur.  Cette  révoluLion,  è  laquelle  le  mêcoii- 
tcntcnienl  public  servit  de  prétexte,  fut  sanctionnée  par  les  Etals.  La  reine,  retirée 
dans  un  couvent,  accusa  alors  .4lpJiünüe  dampuisiiauee,  prétendît  que  le  mariage  iTavail 
pas  été  consommé,  et  parvint  à  le  faîre  casser  à  Home;  ensuite  elle  épousa  don  Pedro, 
sou  beau-frère.  Le  înalbcurcux  roi,  arrêté  et  dépouillé  en  Uïü7,  fut  relégué  dans  i’ile 
de  Tercère  pendant  iiuit  ans,  et  ensiiito  transféré  au  château  de  Cintra,  en  Portugal, 
sons  prétexte  d'un  coinjdot  teiidaut  à  l'arracher  de  l’exil  et  à  le  rétablir  sur  le  tréne. 
C'est  là  qiTil  inournlj  le  12  septembre  U>33,  à  Tâge  de  quarante  et  un  ans.  Hou  Pedro 
se  fil  alors  couronner  roi,  et  la  même  année  II  perdit  sa  femme  dont  il  avait  une  fille 
â  laquelle  il  voulait  assurer  le  trAiic,  Les  représentations  des  grands  l'obligèrent  ù  une 
nouvelle  alliance  ;  il  épousa  eu  Ui87  une  princesse  de  Bavière  qui  lui  donna  on  fils. 
Nous  avons  vu  plus  haut  £|uc  par  suite  dlidirmités  il  avait  confié  la  régence  à  Calhe- 
viiie  de  Bragance,  veuve  de  Cliarles  11;  il  inouruL  d^apoplexie  à  .41  canl ara,  le  9  dé¬ 
cembre  1706,  à  Tâge  de  cînquanle-liutt  ans. 

On  nous  permettra  de  citer  aussi  ce  curieux  passage  du  Lomé  11  des  Mémoires  de 
Saiut-Smon  :  t*  En  1099,  la  reine  de  Portugal,  sœur  de  Timpéi  atike,  de  la  reine  d'Es- 
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[ï;i«'n<'  et  de  rêlcrteiir  Palalin,  niouiul  iuiWi  et  laissa  plusieurs  enfants.  Elle  ülail 
secaiidn  femme  du  roi  U.  Pedro,  qui  avait^  île  eoncerl  avec  sa  belle-sœur,  délfûiiù  sou 
ff<>,re  cnuimc  fouet  îiiihiScilc,  qiiîl  tînt  eufermé  il  Tercùres  en  1669,  jiuis  à  Cintra, 
à  se[d  lieues  de  î.kboniie,  jusqu’à  sa  luort  en  16^3,  Il  àpoiïsa  en  niGme  leinps  cette 
inêuie  reîiie,  sœur  delà  duchesse  de  Savoie,  grand’mi^re  de  madame  la  duohesse  de 
IhKirgogne,  qui  prétendit  ([ue  ee  premier  mari  ne  Pavait  jamais  été.  Elles  étaient  fdlea 
du  duc  de  Nemours,  tué  en  duel  à  Paris,  (icndant  les  guerres  civiles,  |jar  Je  duc  de 
Beau  fort,  frère  de  sa  femme;  et  ee  due  ile  Nemours  était  frère  aîné  du  duc  de  Ne¬ 
mours,  mari  de  la  [.ongueville,  qii*on  a  vu  perdre  ce  grand  juocés  contre  M.  le  prince 
de  ConU,  et  faire  ensuite  le  voyage  de  Neufcliàtel.  lie  ce  mariage  IK  Pedro,  qui  ne  prît 
que  ie  lilre  de  régent  du  vivant  du  roi  son  frère,  iPeut  qiCune  seule  fille,  qui  munrnl 
prête  à  être  mariée; sa  mère  mourut  trois  mois  après  son  [iremicr  mari.  « 


27  his.  Plan  du  fleuve  du  Taf/e  etdela  ciiê  de  Lhbonne.  On  voit,, 
a  droite,  le  profil  de  la  ville  de  Lisbonne,  et  plus  loin,  du  meme  côte, 
s’étend  le  fleuve  sur  lequel  se  trouvent  des  vaisseaux,  près  de  la  rive, 
du  côté  de  la  ville.  On  lit  sur  le  fleuve  :  Rio  teio;  au  bas,  ù  ÿrauciie, 
un  p'oiipe  de  trois  personuag^es,  ainsi  <pie  cette  inscription  :  TheScale 
of  KiUflkh  Mlles.  Au  haut  de  la  planche,  à  jirauche,  les  anucs  d'Angle¬ 
terre  et  une  table  d’explication.  Dans  le  titre,  au  milieu  do  la  tilauelio, 
lin  écusson  en  largeur,  où  on  lit  :  thk  river  taovs  and  ciïty  of  lis- 
130NA,  Au  coin  inférieur,  à  gauche  :  R.  Sloop, 


Haut.,  230  oiillini.;  laig.,  4J2  (?). 


Celle  pièce  sur  salin,  de  la  plus  grande  rareté,  est  au  Rrilish  Muséum. 

28!  Bataille  navale  vue  à  vol  d'oiseau.  Ou  lit  en  haut  :  Rare 
Afheeldlufje  vaii  den  Blodigen  See-Schlaehl  der  (ive  Maejdige 
Vlolen  vau  syn  Ma—t  van  Gvool — BrUamiia  En  de  Here  Siale 
Gral  der  te  renie  h  te  Nederlandi*n^  Gesehlet  oinirent  Saoul  hmj  den 
8  en  4  Julne  des  daeri^  I()65. 


Haut.,  311  millim.;  ta  marge  du  baï^,  larg.,  403 


Dans  La  marge  du  bas,  sont  les  noms  des  capitaines  des  val  s  senti  x  et  d’autres  com¬ 
mandants.  A  l'angle  droit  :  Ho  Stoop  f,  Londm. 

Cette  pièce  est  au  Cabinet  des  eslamiïcs  do  CopenUague*  On  la  crciil  unique. 


Cbarles  II,  en  îGGîî,  ayant  déclaré  la  gm-rre  aux  Hollandais,  envoya  CDiitre  eus  le 
duc  dA  ork,  son  frère,  avec  une  liolte  formidable.  Le  ju  incc  îlupeii,  qui  commandait 
sons  lu  due,  contribua  beaucoiqi  au  gain  de  La  liataide;  les  Hollandais,  dont  Ituyler 
était  l'arnirui,  pcrdirejil  dix-neuf  vaisseaux.  Ou  sait  que  le  prince  Rupert  fui,  pins 
lardj  sinon  rîiiventenr  du  moins  un  des  grands  propagateurs  de  la  gt  avuie  en  ma¬ 
nière  noiré» 

VI.  21*^" 
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29.  Panorama  du  Ihéâlre  dû  la  guerre  avec  curie.  Celle-ci  est 
clans  le  haut,  sous  la  forme  d’an  rideau  que  des  j^énies  environnés  de 
trophées  paraissent  dérouler.  On  voit,  au-dessus,  des  hranches  do  lau¬ 
rier,  dont  les  feuilles  sont  très  f^randes.  Dans  Jo  has,  des  bagages 
espagnols,  des  mules,  des  eliariots  et  des  fuyards,  poursuivis  par  les 
vainqueurs,  sont  sur  le  premier  plan.  Dans  le  haut  de  la  marge  du  bas  : 
Emirado  do  ExercUo  del  Reg  de  Casiella^  governado  por  D.  Joam  de 
Att^tria,^  no  Reino  de  PortugaL  ....  Dans  raulrc  partie  :  Roi  dos 
cahos  Portugueses^  etc* 

Weîgel  ne  donne  pas  la  mesure.  Nous  ne  sommes  pas  certain  i[ue  rt'qn’ûuve  du 
comte  tlarrach,  de  Vienne,  vendue  215  francs,  soit  la  même  ipie  celle-cî,  Wcigcl  men- 
tîünne  une  autre  pièce  qui  se  trouvait  chez  le  baron  Lockliorls,  sous  le  titre  î  Bàlailh 
trüre  hs  E^pagnoh  et  les  Poi  tugais  ;  elle  pourrait  bien  être  la  même  que  son  numéro  Sih 


29  bis.  Le  Chasseur  à  chectd.  Il  donne  du  cor  et  franchit  un  inoii- 
liculeeiise  dirigeant  vers  la  gaucho.  Deux  chiens,  l’tiu  assis,  Tautre 
buvant,  sont  sur  le  devant  do  restanipe  ;  à  droite,  un  homme  conduit 
un  âne;  dans  le  fond,  du  morne  côté,  des  arbres  et  une  ville;  à  gauclie, 
des  arbres,  et  dans  le  fond,  une  autre  ville.  Cette  pièce,  inconnue 
à  Dartsch  et  à  Weigel,  a  été  citée  pour  la  première  fois  par  Defer, 
dans  le  catalogue  Dol)ois,  mais  annoncée  k  tort,  comme  le  numéro  35 
des  fables  d'Ogilby. 

Elaut.,  442  millirn.,  lar^r.,  tan 


*  1*'^  élût.  >£>u  décrit.  îiVine  et  t’hoimae  qui  le  conduit  m  se  voient  pai  encore; 
on  n'aperçoin  du  même  cêté.  ni  le  j^Tand  arbre  ni  la  ville;  il  a'y  a  pas  de  coutrc-lailles 
contre  la  pùUc  gauche  du  lévrier  couché,  ni  de  plante  entre  ce  chicii  et  celui  ([UÎ  îmit  ; 
le  berger  cl  son  troupeau  no  sont  pas  tracés,  ni  la  ville  dans  ie  fond;  avant  le  trait 
autour  de  la  compûsiUon. 

*  2*.  tVesl  celui  décrit.  Uu  fort  trait  de  bordure  limite  festampe.  Debois,  150  francs; 
Verstolk,  103  francs. 


f 

30-53.  Les  Fables  d\Esope, 
numéros  se  trouvent  à  droite  sur 


Suite  de  vingt-quatre  pièces;  les 
les  terrasses  on  dans  les  luarg’os  ;  â 


six  de  cos  pièces^  25,  29,  .55,  68,  70  et  79,  on  lit  le  nom  de  -SVoop,  Les 
curieux,  ayant  trouvé  dans  l’oxécntion  des  dix-luiit  autres  Jmaiicoup  do 
rapport  dans  la  manièro  dont  elles  sont  gravées  avec  celle  de  Stoop, 
ont  cru  devoir  les  lui  attribuer. 

Haut.,  216  à  221  millim.,  non  compris  U  marge  de  34  à  41  ;  167  k  169. 

30.  Le  Lion  et  d'antres  anhnaux,  A  gauche,  un  cerf  mort,  des 
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fhicns  et  un  sur  un  cheval;  h  droite,  le  lion,  le  tigre,  rours  et  le 
loujK  Dans  la  marge,  ii  droite,  le  numéro  3. 


31.  La  Guerre  de^;  GrenotdlhK^  et  des  SourLi.  Dans  le  milien,  un 
combat  singulier:  autour,  Faniiée  des  greiionilles  et  des  souris;  a 
droite,  (leux  souris  portent  une  souricière;  au-dessus  des  deux  ai-mèes, 
plane  un  milan  ;  dans  le  Ibiid,  à  gauebe  et  adroite,  deux  citadelles; 
dans  l’estampe,  au  l>as,  à  gauche,  le  numéro  0. 


32.  Les  Colo'fubes  et  les  Faucons.  A  gauche,  s'élève  un  grand 
colombier;  les  faucons  poursuivent  les  colombes  ;  è  droite,  dans  les 
airs,  Vénus  et  rAmour  sur  un  char.  Dans  la  marge,  à  droite,  le 
numéro  20, 


33.  Le  Lion  devenu  vieuo).  Il  est  couché  è  droite  ;  derrière  lui,  le 
l)œuf  qui  va  le  frapper  (run  coup  de  corue.  Fane  et  Fours;  à  gauche, 
le  cheval  lui  lance  iiue  ruade,  un  sanglier  Je  menace;  tout  au  bas,  à 
droite,  daîis  la  marge  :  23* 


34.  Le  Jtenard  ci  la  Cifjor/ne.  On  y  a  représenté  les  doux  scènes, 
A  droite,  sur  une  espèce  de  luédestal,  ou  voit  iin  grand  plat  où  le  re¬ 
nard  i)longe  sou  museau,  tandis  ([iie  la  cigogne  ne  Faitaipie  qiFavec 
son  bec.  Dans  le  milieu,  la  cigogne  plonge  son  bec  dans  le  goulot  (Fune 


bouteille,  taudis  que  le  renard  tire  la  langue.  Dans  le  fond,  un  temple 
ruiné  et  des  mulets.  Sur  le  couronueniejit  du  piédestal  :  Sloop  /I 

Au  bas  de  la  marne,  à  droite  :  20, 


35.  Le  Combat  des  oiseaux  et  des  {luadrup^èdes.  Çeiix-ci  sont  à 
gauche,  et  les  oiseaux  à  droite;  au  milieu,  l’aigle  va  se  précipiter  sur 
le  lion.  Sur  Ja  terrasse,  à  droite  :  R'  Sloop  f.  Dans  le  bas  de  la  marge, 
à  droite  :  29. 


30.  Le  Geai  et  les  Paons,  Ceux-ci  le  dépouillent  de  son  plumage 
emprunté.  A  droite,  le  mur  tFim  jardin,  et  au-dessus,  dans  les  airs, 
Juuon  dont  le  char  est  traîné  par  deux  paons.  Dans  le  bas  de  la  marge, 
h  droite  :  30, 


37,  Le  Cfieval  et  FAne^  On  voit  celui-ci  dans  le  fond,  h  gauche  ;  il 
lirait  à  Fencontre  dbm  cheval  Iraîiiant  nue  lourde  charrette.  Sur  le 
devant,  du  même  côté,  Fane  est  chargé  de  ballots;  nu  clieval  portant 
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un  cavalier  le  regarde  avec  dédain*  Dans  le  fond,  trois  cavaliers  au 
galop,  A  liroite,  dans  la  marge  :  35* 

38*  IJ Amour  et  la  ^JorL  On  lit  :  39, 

AVeigcl  dit  que  ce  numéro  est  dlffiêde  A  recOEiiicUlri:** 

39,  IJA&&emhlêe  des  oiseaux.  On  les  voit  des  deux  côtés  de  Tes- 
lampe;  au  milieu,  un  perroquet  sur  une  branche;  a  gauche,  une 
chouette  sur  une  autre  branche*  Dans  la  niarge^  adroite  :  40* 

40*  Lr  Paysan  et  Hercule.  On  voit  le  prenuer  étendu  à  terre  levant 
les  mains  au  ciel  ;  dans  le  fond,  il  ibuelto  ses  quatre  chevaux  pour  tirer 
son  chariot  de  rorniéro  ;  dans  le  haut,  à  gauche,  Hercule  dans  les  airs; 
du  même  côté,  une  ville.  Au  bas  de  la  marge,  à  droite  :  il* 

41,  Le  Faucon  cl  le  Coucou.  Ils  sont  vis-â  visrun  de  Fautre, chacun 
sur  une  branche;  à  gauche,  un  colombier  devant  lequel  est  un  faucon 
pendu  à  l'une  des  branches  dhui  arbre  mort;  un  coucou  semble  Fiiisiil- 
ter.  Au  bas,  à  droite  :  43* 

42*  Le  Cheval  et  F  Ane.  On  voit  un  homme  près  dhin  cheval  chargé 
de  ballots,  tandis  que  Fane  dort  à  droite*  Au  fond  une  futaie,  et  plus 
loin,  des  montagnes*  Au  bas  de  la  marge,  à  droite  :  4S* 

43,  Le  Lion^  le  Chasseur  ci  sa  Fille.  Le  numéro  51  iFestplus  lisible. 

44,  Le  îloi  éyyplien  el  ses  Shiycs.  Au  fond  du  théâtre,  quatre  mu¬ 
siciens;  au  milieu,  dansent  des  singes  dont  quelques-uns  se  disputent 
des  dragées  que  leur  jette  un  homme  debout  vers  la  gauche.  Sur  le 
devant*  un  roi  coiffé  d’un  turban  entouré  de  Turcs  et  de  dames.  Au  bas, 
ù  droite  :  ICiSioop  f.  Au-dessous,  dans  la  marge  ‘  55. 

45,  L\[raigHée  et  Flllrondelle.  Onia  voit  dans  le  haut,  entraînant 
Finsecte  dont  elle  tient  dans  le  bec  une  partie  de  la  toile;  h  droite,  im 
grand  mur,  au  haut  duquel  est  le  nid  de  Fhirondelle.  Au  bas  de  la 
marge,  à  droite  00, 

40,  HArnour,  la  Renomnée  e(  la  Mort.  Tous  trois  tiennent  une 
coupe*  A  droite,  un  cortège  funéraire,  qui  sort  des  portes  d'une  ville; 
il  paraît  se  diriger  vers  une  église  qui  est  k  gauche.  Dans  la  marge,  à 
droite  :  01 . 
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47.  Diable  et  le  Malfaitew'.  Celui-ci,  dans  sa  prison,  est  à  jre- 
noux  devant  le  diable  qui  est  il  droite.  Dans  la  marge,  droite  ;  filî. 

48.  JupHee  et  l'Ane.  Ou  le  voit  cliargé  do  houleilles,  dans  le  fond; 
il  est  aussi  à  gaucho,  portant  des  peaux  il  un  tanneur.  Des  deux  côtés, 
cet  animal  paraît  inv'oqner  .Jupiter  qu’on  voit  dans  le  ciel.  An  bas  de 
la  marge,  du  même  côté  :  08;  sur  la  terrasse,  à  droite  .■  Il"  Sloop  f. 

49.  Snlle  de  la  fable  précédenle.  A  droite,  des  cavaliers  tartaros 
attaquent  des  cavaliers  chrétiens  qui  sont  du  côté  opposé;  l’âne  s’eii- 
fuit  sur  le  devant.  Dans  le  fond,  un  cliamp  de  liataille  jonché  d’iioinmes 
et  do  chevaux  morts.  Au  bas  de  la  marge,  à  droite  :  09. 

[^ius  lard  celle  planciie  a  6té  follement  rctoudiêe.  f/csl  iiinü  qn’on  la  trouve  dans 
la  seconde  édition  d'Ogilhy. 


50.  I/Ane  eouverl  de  la  peau  du  Lion.  Dans  le  fond,  un  champ 
de  bataille  couvert  de  cadavres,  dans  lequel  sont  quelques  clievaux 
blesses  ;  sur  le  devant,  à  droite,  ràiie  couvert  de  la  peau  du  lion,  qu’un 
homme  menace  d’un  bâton  Au  bas,  ù  gauche  :  Dans  la 


marge,  à  droite  :  70. 

51.  Le  C/tevreait  ci  ïe  Loup.  Olui-ci,  couvert  irmie  peau  de  clic- 
vreau,  se  dirige  vers  la  gauche  ou,  dans  une  cabane,  oji  voit  un  che¬ 
vreau.  Au  bas  de  la  marge,  à  di'oile  :  72. 


52.  I/Alouelf  e  et  ses  pet  Us.  77. 

Le  Villageois  el  la  Cigogne.  Au  bas,  d  droite  :  R.  Sloop  f.  Le 
numéro  79  est  au  milieu  du  bas. 

Ui^al,  51  francs;  Rohert-Dumesnil,  Î14  friiiics;  la  suîlc  avec  le  ÏJon  dei^effU  vieux^ 
avant  le  nmnéro,  et  les  îkiix  nne^h,  épreuve  rognée  du  liant  et  du  Las.  Celle  dernière 
pièce  ne  fait  pas  partie  de  celle  série. 

Weigcl  lait  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  pièces  ont  été  retoiicliées  au 
burin  probablemeiil  pour  réparer  des  défauls  de  l’eau-fortc.  Mais  ces  reloiiclies  ne 
doivent  pas  être  confond  nés  avec  celles  qui  oui  élé  faites  plus  lard  :  par  exemple  j  le 
numéro  29,  dans  la  seconde  édition  des  Ftibles  fV Esope. 

On  trouve  les  estampes  que  nous  avons  décrites  dans  les  deux  éditions.  Voici  le 
titre  de  la  première:  The  Fo blés  of  IcsojJ  ptiT(iphT(t$*ii  in  l’erre:  (idorïTd  wUh  Scnlp- 
fwm,  md  ilfmtratei  wdk  mn'dathns.  %  J.  Louf/ou,  printei  6//  Th.  Rofjcroft  for 

theauthor  tlîila. 

Cette  édition  contient  quatre-vingt-qualre  pièces  in-folio,  par  Stoop  et  ifûHar,  On 
y  trouve  le  portrait  de  Ogilhv  gravé  par  Lombmt  d'après  Le/y. 


;t:jn  ficoi.ES  i-i.amamik  ict  iioi.i.a.ndajse 

Le  litre  do  la  seconde  édition  csl  ainsi  conçu  :  The  Fables  of  Aesop  paraphns’d  i-i 

Vme  :  a^Ionfd  wilh  Smiptures;  md  îUustraUd  wUh  annoUtilons.  The  Edition  hy 
J.  Qÿilhy.  .Iæsojû/c  .î  :  or  a  second  ('ollcdion  of  Fables^  by  J,  Ogiîby.  London^  Th.  Tioy^ 
croftf  lOGS.  in-rülto. 

La  première  parlie  de  cette  seconde  édition  compremt  quritrc-vingl-huit  pièces; 
le  portrait  d'Ogillïy  ne  s’y  trouve  pas.  Quelques  pièces  ont  été  retouchées,  Weigel  cite 
parlicnlièrement  le  numéro  Olî,  ainsi  que  quelques  [uéces  de  Holhr. 

La  seconda  partie  renferme  soîxnnte-troîs  pièces  en  partie  gravées  d'après 
F,  TîadoiVj  par  Hollar^  ses  élèves  et  ses  contemporains  F.  iitiyw:odi  JJ,  Ikoliey  et 
autres. 


54,  CromweU  en  damenr  de  corde.  Sons  le  porlîqno  irnne  maison, 
le  Protecteur  se  livre  k  cet  exercice  au  son  de  la  musique  de  trois 
hommes  du  peuple  assis  a  gauche.  Près  de  ceux-ci,  Satan  délivré  île 
ses  chaînes  hat  la  mesure,  appuyé  contre  uii  sac  d'argent.  Au-dessus 
de  la  corde  sont  ilmix  boulTons  dont  l'un  est  le  général  Fairfax,  A 


gauche,  vers  le  fond,  deux  singes  glissent  sur  nue  corde;  Pua  porte  la 
couronne  jiapale  ;  a  droite,  sous  un  portique  orné  des  armoiries  des 


sept  Frovinces-Unies ,  s'avance  la  princesse  d’Orange  conduite  par 
Pallas.  Au-dessus,  la  Renommée  et  trois  géniest  Ce  morceau,  sans  nom 
de  maître,  a  été  ])u]dié  comme  pièce  volante;  il  est  accompagné  tPune 
explication  et  de  vers  îioliandais  imprimés  avec  des  lettres  mobiles  et 


de  lettres  romaines  pour  les  noms  de  personnages. 

liant,  de  h  pièce  seule,  237  mUlimq  larg.,  2S6. 


Plus  lias,  sur  la  feuille  explicative  :  Den  lùiffefchen  koort— uaxs- 
SKR.  a)  Il/er  sweeft  de  Slaat zucM  in  haar  topf  en  treebf  op  d^hffge- 
rehiû  slropf  een  nmai  vmdt  etgen—hali//  speelen  e(€.  A)  Meesler 
Cfomwei,  B)  Kor(t^aa?i.  C)  Meesler  Faîrfax,  etc* 

*  Très  rare  épreuve  qii’oii  ne  peut  aUrihiier  rpi'à  Sloop*  CoU<>ction  Driigulin. 

Weigeî  cUiï  encore,  sans  y  insister,  cinq  halailles  hollandaises  : 

а.  BtUailk  prés  ddme  église,  îïans  un  earlniiclje  on  lit  :  Graef  San  vm  Nasmi  ges- 
Uitjhen  en  ghevange/i  AmiO  1030*  ihi  lias,  à  gauche  i  Fig,  IJ,  fol.  Ui2* 

UauU,  271  milliitt.;  brg*,  358* 

Cette  esidinpo  est  en  partie  exécutée  d'après  celle  de  H',  Buur  dans  réditîoii 
romaine  in-folio  diiSfi  «d«  de  Beilo  B?lg.  2  voL  îiom^,  h  lf>47, 

б,  Combat  de  cüVahrk,  X  droite^  une  maison;  on  tif  en  haiU  :  Bon  Canidmo  tôt 
Biirgcrhout  By  Antwerpen  gesîotjhen  Anuo  1043.  Ue  même,  à  droite  :  Tweede  îkel 
foi,  I4ü* 


IlaiiL,  275  millimq  larg-^  357, 


s  LTANîvV  ELT 


c.  Un  Plan  de  bntaiHe.  A  droite^  im  conil>rit  de  cavalerie-  à  ^aiicIiCj  près  ^ruis 
caiioiiche^  tJeus  soldaLs  et  celle  ïiiBcriplioii  :  ![et  Sas  vmi  (icnt  Bileegert  dm  28. 
Julli/  4ano  iiî  ü-ew  Dùor  Aewort  l  ermcrt  denb.  Scpteml/cr.  En  haut,  ei  ^raiielie  :  Tweede 
dd  fbL  iü8. 

Haut. 277  mEllirn*^  3G5. 


d.  Pian  d'Uffe  v^lk  et  de  ses  environs.  'A  droite,  une  Irûupe  de  ciivalier^; 
a  ^auclie,  on  lit  :  ikïïi  TIIIEME^^  Aurt'ï  ltî3ih  En  haut,  A  gauclie  : 

Ilaiit.^  277  millini.;  larg., 


B5G- 


^Ye^gel  dit  que  t^exdcutiün  de  eeüe  (>idçe  se  ivipproche  le  plus  de  la  pointe  de 
Stoup.  Xoüs  Tavons  vue  au  llrilîsJi  Muséum;  elle  nous  a  paru  trds  douteuse* 


e.  Ptm  dnnevVle  H  de  ses  environs.  En  li;iut,  à  droite,  oti  voit  ta  ville  de  VVesei 
îirise  dassaiil;  on  lit  cette  înseriptioii  :  liuk%  uaere  ditystre  Aachfqmm  dit  Wesel  onier- 
wacht.  A  gauche  :  Ifn  Wtji  vermtterdü  Sltt  U  Wesel  —  uero'  eri  —  I62!i. 

Haiit.j  277  niihiiîi,;  larg*, 


\Veige1  fait  remarquer  que  la  preniîdrè  de  ces  pièces  est  une  ïnii talion  d^ine  es¬ 
tampe  de  W.  Bmtr.  Les  autres  aussi  ne  sont  que  des  îiiiiLalloiis  et,  de  plus,  des  copies 
en  conlre-parlîe  de  celles  du  livre  dou!  nous  donnons  le  litre  :  h'rederlk  tîmdnk  Nassau 
zi/îî  ieven  en  ùednjff  doùi  J.  Commelyn.  2  Ueele,  AnisLj  IGal*  In-folio. — Weigel  pense  que 
la  traduction  française  en  deux  volumes  est  ornée  des  mêmes  gravui’^es.  Le  titre  est 
ainsi  conçu:  Histoire  de  (a  vie  et  desades  mémorabies  de  Frédéric  Henri  de  Nassau^  pnr 
J*  Commdyn.  Amsterdam^  tGfio. 


PWse  (ic  Tîrtemont  en  Itïl?,  Pièce  non  décrite.  Catalogue  Camberlyn, 

t)n  trouve  au  Brîtîsh  Museuiii  la  planclie  suivante  pour  un  éventail  : 

A  gauche^  un  ]»erger  assis  joue  de  la  llùte  en  gardant  ses  moutons*  ftevant  lui,  à 
dioitc,  deux  rmnines  suivies  d'un  ctuen*  La  scène  se  passe  dans  un  paysage, Sans  nom , 

]|aiU.,  y  compris  le  cercEe  du  Itas,  1B5  mllEim.;  larg.,  360, 

l^ièce  douteuse. 


SUANEVELT,  SAVAXEVELT  ou  SAVANEUELT  (Herman  van),  dît 
Henuan  irilalie^  né  à  Woen.len,  vers  1620,  mort  dans  la  même 
ville,  en  1690^;  à  Rome,  siiivant  presque  tons  les  biographes,  et  en 
1055  si  Ton  s’en  rapporte  aux  registres  de  rAcadéniie  de  peinture 
de  Faiis,  11  eut,  dit-on,  pour  premier  maître  Gérard  Dow*  Jeune 
encore,  il  voj'agea  eu  Italie,  se  lîxa  à  Rome  et  devint  élAve  do 
Claude  Lorrain  qiCil  prit  pour  modèle*  11  vint  a  Paris,  travailla 
avec  Patel  la  décoration  du  cabinet  de  TAmour  dans  rhôlel  du 


!.  D'après  k  htogrj^pliie  hollaiitiaise  {Nedrriaasch  \Vf>Qrdenàoe<:k)j  par  Van  der  An. 


« 
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présideiil  Laiiil)ei't,  ii  do  l’ilc  Saint-Louis;  il  fut  reçu 

inoinbre  de  l’Académie  de  peiiitiiro  le  S  mars  lf>5:ï.  Ou  connaît 
dos  talilcaux  do  lui,  datés  de  Paris  en  lOôl-.  Ce  maître  a  ixravé  à 
l'eau-forto  des  vues  et  paysaf^es  ornés  pour  la  ydiipart  de  fifiures 
touchées  avec  sonthnoiit.  Ses  estampes  sont  harmonieuses  de  tou, 
piquantes  d’effet,  et  exécutées  avec  l.icaiicoitj>  do  légèreté.  Ses 
tableaux  ne  sont  pas  cotmiiuiis  et  so  ronconlrcnt  rarement  dans 
les  ventes.  Le  musée  du  Louvre  en  possède  cinq  :  un  vient  de 
raiicienne  collection,  un  autre  décorait  le  cabinet  de  l’Amour  à 
l’iiôtol  Lambert;  trois  antres  paysages  ont  été  acquis  par  Louis  XVIir 
ou  1810  et  en  1817. 


ŒtrVRE  DK  H.  SUAXKVKLT 


1-24.  ÿiiUe  de  viinyt-quab'e  eslaiiipes,  représentant  des  vues 
prises  pour  la  plupart  dans  la  campagne  de  Rome,  dans  lîes  rormes 
ovales. 


1,  Titre.  Deux  liomrncs,  vers  la  jLiauebe,  sont  arrêtés  devant  une 
pierre  snr  laquelle  on  lit  :  variæ  campehtrû  kantasiæ  a  hermano 

VAX  SUANEVEI.T  INVENT  KT  IN  Ll’CE^Ï  EUITÆ.  CUm  jyrtriîeg  Re(jh. 


‘  2.  Le  gros  Arhre^  On  le  voit  ùpauche;  sur  un  monticule,  h  droite, 
près  d'une  colline  escarpée,  un  homme  assis  parle  ix  \m  homme 
debout  qui  porte  un  bàtoii. 

3.  Les  deux  Hor/irnes  au  soïnmet  d'une  colline  mie.  A  gauche,  une 
espèce  de  saule. 


4.  La  gi'osse  Tour  ronde.  Elle  s’élève,  ù  droite,  accompaguée  de 
deux  arcades;  deux  hommes  passent  sous  la  première  ;  au  bas  dbiiie 
colline,  un  Immme  se  dirige  vers  la  gauche  suivi  dbine  femme  et  d'nu 
enfant;  tout  à  fait  à  gauclie,  nn groupe  d'arbres. 


5.  Les  deux  Ilornmes  assis.  Ils  sont  vus  par  le 
s'élève  une  colline  escarpée  couronnée  d’arbres;  un 
un  bâton,  se  dirige  vers  le  fond* 


dos;  à  gauche 
homme,  portant 


SUAM*:VKLT 
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0.  Le  Pont.  On  y  remarque  une  grande  arche  et  une  plus  petite  à 
gauche  ;  du  côté  opposé,  deux  li  arrime  s  sont  en  conversation  t 

7.  La  Grotle.  A  son  entrée,  un  honmie  debout  et  mie  femme 
assise;  à  gauche,  une  rivière  et  des  collines. 

8,  Les  Rochers.  Ils  s’élèvent- à  droite;  à  gauche,  an  groupe 
d'arbres  près  irmic  mare  (luo  sarploinho  un  grand  rocher. 

d.  Le  Rocher  percé.  A  l'entrée,  un  homme  portant  mi  bâton  va 
s'engager  sous  la  voûte  que  Ton  voit  à  gauche;  du  meme  côté,  deux 
hommes  s’éloignent. 

10.  La  Route  entre  les  arbres^  On  en  voit  un  groupe  à  gauche; 
près  du  gros  arbre,  qui  est  à  droite,  deux  hommes  sont  assis. 

IL  Le  Chemm  ïuontant.  Il  se  poursuit  vers  la  droite,  oiï  ron  voit 
deux  [jommes;  deux  autres  sont  près  d’un  gros  arbre,  au  milieu:  Lun 
assis,  Tantre  debout. 


Les  Vaches  an  haut  de  la  colline.  Elles  sont  à 


gauche,  gardées 


par  un  pâtre  ;  au  nnlieii,  une  rivière  bordée  d'arbres. 


Lk  L'Arbre  lon/fu.  îl  s'élève  à  gauche,  où  Ton  voit  un  homme 
portant  un  InUon;  au  milieu,  une  souche. 

I  L  Le  jyetU  Pont  €Îe  pierre.  On  le  voit  a  gauche  près  do  deux 
arbres  accolés;  à  droite,  un  homme  suivi  d’une  femme. 


15.  La  Maison  sur  le  rocher  escarpé.  Elle  s'élève  à  droite;  à 
gauclie,  deux  hommes,  dont  un  semble  montrer  cette  maison. 

lü.  lAArhreà  double  tr07ic.  A  gauche,  près  d’une  colline  escarpée, 

un  homme  se  dirige  vers  le  Ibiid;  plus  loin,  k  droite,  deux  hommes. 

« 

17,  Les  deu^  Arbres  d  ti[/es  croisées.  Ils  sont  au  milieu;  à  droite, 
deux  hommes  se  dirigent  vers  le  fond. 

18.  Le  Rocher  couronné  d\irbres.  llss’élèx^ent  i  droite;  un  homme 
passe  à  leur  pied. 


19.  Le  Chennn  escarpé.  Il  est  bordé  par  un  rocher;  a  droite^  deux 
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hommes  le  gravissent  ;  à  ÿ^'aiieliej  une  plaine  bordée  au  fond  par  des 
inontagiies* 


20.  Les  (roh  Hommes  portant  bâton.  Les  deux  premiers  sont  vus 
de  doSj  h  droite;  le  troisième  s'éloigne  dans  le  milieu;  à  ji^auclie,  une 
pièce  d'eau  bordée  de  jiTands  arbres, 

21.  Les  deifûo  Hommes  assis  au  bord  de  LcauAls  sont,  à  droite  j  près 
de  deux  grands  arbres  ;  à  gauche,  des  arbres  et  des  fabriques, 

22.  Les  deux  Hommes^  vus  de  face,  porkuU  btUon.  Ils  se  dirigent 
vers  le  devant,  à  droite;  è  gauche,  une  maison  au  sommet  d'une  mon¬ 
tagne. 


23.  Le  Ik>cher  i)ercé  lin  chcrmin.  A  droite,  deux  hommes  vont 
Je  traverser;  tout  au  fond,  un  homme;  une  colline  surmontée  d'arbres 
s'élève  à  gauche. 


24.  La  i>ouchc  2^e7ichêe près  de  ta  rivière.  Ou  voit  un  grand  arbre 
a  droile;  nue  rivière  dans  le  milieu  que  borde,  à  gauche,  une  colline 
escarpée  surmontée  d'arbres  ;  deux  personnes  s'avancent  vers  le 
devant. 


*  Cette  suite  ne  porte  pas  de  nuniéras. 

Verstolk,  tOO  fr,  80  c*;  thgal,  30  franc$;  Simon,  33  francs. 


25.  Satj/re  jouant  de  la  flûte  à  plusieurs  tupauüû.  Devant  lui  deux 

tommes  et  un  enfant;  plus  loin,  un  autre  Satyre  couché  à  terre;  à 
droite,  une  rivière  et  des  arbres.  Pièce  ovale. 

ttaut.j  65  rnillim.;  krg.,  83. 

*  Ce  morceau  iCest  pas  cünmmn.  Il  faisait  partie  du  füiitls  de  la  Calcograptilc  ro¬ 
maine  et  passe  pour  avoir  été  délruîl  du  temps  de  la  conquête  française. 

Verstotk,  avec  autre  pavsajçe  même  sujet  el  autre  représentant  un  édifice  cîUomé 
d^aiijres,  francs. 

U  eu  existe  une  copie  trompe  use  par  JJ*  i^  Gibbon. 

26-32.  Diff'ércnls  uninmuæ,  suite  de  sept  estampes,  sans  luiméros. 

Haut, J  77  nViJîiiîi*;  larg.,  iû8. 


Les  Chameaux.  On  en  voit  deux  è  droite  :  Tiiu  entier  vers  te 
milieu  de  l'estampe,  rautre  ne  montre  ipie  la  tête  ;  à  gauche,  un  homme 
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conduit  un  chameau;  ils  sc  cUrijïent  vers  le  fond  où  s'élèvent  des  pyra¬ 
mides*  (L) 

27*  Les  Bantfs,  Ils  sont  â  ^auclie  :  lain  couchéj  l'autre  debout;  à 
droite,  le  bouvier  assis  au  pied  d'un  gros  arbre  joue  de  la  flûte.  (2*) 


28*  Les  Anes.  Ils  sont  au  nombre  do  trois  :  l'iin,  à  gauche,  dont  un 
ne  voit  que  la  téte^  brait;  un  autre  est  debout  près  de  lui,  le  troisiome 
est  couché  dans  le  milieu;  un  homme  assis,  à  droite,  les  garde;  fond 
de  paysage.  (3.) 


Les  Béliers.  On  en  voit  fpiatre,  à  gauche^  dirigés  vers  la  droite  ; 


vers  le  milieu,  un  cinquième  est  couché  ;  dans  le  fond,  à  droite,  un 
berger  et  une  bergère  ;  celle-ci  caresse  un  agneau*  (i). 


30.  Les  Chèvres.  Deux  sont  à  gauclie;  Time  broute  iiii  arbre;  à 
droite,  une  est  couchée  et  l'autre  debout.  Dans  le  fond,  deux  bergers 
et  im  troupeau*  (5.) 

3L  Les  Chèvres  d'Anffora.  Elles  sont  à  droite,  au  nombre  de  trois  ; 
rune  d'elles  est  couchée;  à  gauche,  un  homme  portant  uji  bâton  parle 
à  une  femme.  (6*) 

32*  Les  Cochons.  On  en  voit  quatre  sur  le  devant,  trois  à  gauche, 
et  un  à  droite  ;  un  hotnme  les  garde  ;  plus  loii^  du  même  côté,  près  de 
batiments  en  ruine,  un  lioriime  garde  un  troupeau  de  cochons  ;  dans  le 
fond,  une  ville*  (7*) 

‘  ütal.  AviiuL  toutes  lettres;  tes  ang^lcs  des  placichcs  sont  aigus. 

2®*  Egalement  avant  toutes  lettres,  mais  les  angles  sont  arrondis. 

itobcrt-Duiuesiiil,  fi%  25  c* 

3®*  Avec  ilernaaii  Swaneneti  fecit^  dans  la  marge,  à  gauche,  et  à  droite  :  A 
chez  Aiidran. 

VcE'stolk,  les  trois  états,  65  fr.  10  c*;  Robert-Dumesoil,  25  fr,  50  c, 


33,  Les  Satyres,  Ou  eu  voit  uii  à  genoux  devant  un  grand  vase 
rempli  de  raisins  que  regarde  un  petit  Satyre.  Sur  la  gauche,  une  jeune 
l'emme  à  demi  une  est  assise,  tenant  une  coupe  de  la  main  gauciie,  se 


retournant  vers  niio  autre  l'emme  debout  derrière  elle,  qui  tient  im  vase 
à  la  main.  An  bord  du  milieu  de  la  terrasse  :  II  Stoeneuelt  fec.^  à 


droite  :  Ches  -  i  udran. 


H&at.,  S3  mitJiim.j  larg.j  lOS. 
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*  état.  Avant  ce  titre  :  Cayer  d^anim ri inscrit  sur  la  cuve, 

2*.  Avec  ic  titre. 

Robcrt“Diinie$nil,  les  deux  états,  44  fr.  T6  c.;  Versiolk,  ûL^  44  fr.  10  c. 

Weigel  f>eiise  qu’il  doit  y  avoir  une  épreuve  avant  le  nom  du  graveur  et  Tadresse 
d’Audran,  mais  il  ne  dit  pas  l’avoir  vue. 


34.  Saint  Jean-Baptiste  assis  dans  le  désert.  ïl  eat  à  gau  clic  sous 
(le  grands  arbres^  ayant  sa  croix  irnii  cote  et  son  mouton  derautre; 
dans  le  fondj  a  ilroite,  une  rivière  bordée  d'arbres;  sur  une  pierre,  du 
même  côté  :  H  VS  entrelacés,  monogramme  du  maître* 

HauL,  Siî  Diilllnn^  sans  k  mii-ge,  larg.,  113. 


*  état.  Sans  aucune  lettre  dans  la  marge*  Collection  Verslolk.  La  marge  à  droite 
est  couverte  d’une  série  de  tailles  verticales* 

'  2’*  Dans  la  marge,  à  gauche  î  Appeg^so  Qio  Bùîta  de  Bossi  in  P.  Nuuma. 

3^  A  la  place  de  Tadressc  précédentej  on  lit  :  tn  Jîomn  presso  Curîo  Losi  1773* 

4*.  Cette  adresse  est  effacée, 

Verstolk,  les  quatre  états ^  tüli  francs. 

On  connaît  une  copie  du  sens  opposé  par  C*  Goyrand.  On  lit  au  milieu  :  Etjv  vùx 
ChwtntHisin  Dcséito;  4  gauche:  Gotrand  fveit.;  a  droite:  Mauperchereæcud.  Cion  PriuUt 
Regis. 


35,  Jàsiis-Chrlst  tenté  démon.  Notre-Seignenr  debout,  à 

droite,  repousse  dédaigneusement  les  otîres  du  diable,  qui  lui  parle; 
celui-ci  a  une  jambe  de  bois.  La  scène  se  passe  dans  un  paysage;  à 
gauche,  un  grand  arbre  à  moitié  dénudé,  au  pied  diufuel  jouent  des 
lapins.  Lan^  la  marge  :  H  VS  entrelacés. 

Même  dînieusiciî. 

l'f  état.  Avant  Tadresse  de  Rossi. 

*  2**  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  Apjïressu  Gio  Bitita  de  JIüssï  in  P.  lYananÊi. 

V^erstoik,  avec  troisième  état,  ïïO  francs. 

a®.  L'adresse  de  Hossi  est  remplacée  par  :  in  Borna presso  Cario  Losi  1773. 

4'.  Celte  adresse  est  effacée. 


36-48.  Diverses  vues  de  Roïne  dédiées  à  Gédéon  Tallemant.  Suite 
de  treize  pièces,  y  compris  le  litres  non  anniérotées. 

Haut,,  à  ^8  millini.;  krg>,  11(1  à  142. 

36.  Titre.  Il  est  suspendu  au  haut  d'une  arcade,  à  travers  laquelle 
on  ne  voit  des  deux  côtés  qu'une  imlicallon  de  paysage.  A  droite,  une 
femme  tient  une  palette  et  des  pinceaux;  à  gauche,  une  autre  femme 
tient  un  tableau.  Sur  le  rideau  :  lllusirisslmo  vlro  Gedeoni  Talleinani 
ffatliarutii  Retjis  a  Seeretis  Consiliis.  ....  Herman  va  Suaneveli ; 
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au  bas  du  rideau,  les  armes  du  personnage;  au-dessous,  une  ét[LieiTe, 
un  compas,  un  crayon  et  des  livres.  Dans  la  marge  ;  Diverses  vetics 
desseif/nees  en  la  VUle  de  Rome  2}ar  Herman  van  Stumevelt  et  gra¬ 
vées  i}ar  iceliuj  avec  privilège  du  Rog.  (1.) 

37,  Osler  la  dans  les  ruines  du  palais  des  empereurs.  Elle  s’élève 
à  gauche;  sous  un  avant-toit,  quelques  buveurs;  deux  hommes  vien¬ 
nent  vers  le  devant;  deux  autres  s'éloignent  dans  le  fond,  se  di¬ 
rigeant  vers  la  droite^où  l’on  voit  quelques  fabriques  et  des  arbres.  (2.) 


38,  Les  qualre  Arcades,  On  les  voit  à  droite,  près  d'uu  vieux  mur; 
près  d'un  pan  de  muraille  tombé,  un  homme  debout  parle  à  une  femme 
assise  ;  à  gauche,  deux  personnes  se  dirigent  vers  le  fond,  oi\  dans  le 
lointain  on  aperçoit  une  (3.) 


39,  Le  vieux  BeUiment  ruiné.  Il  est  à  droite,  un  homme  monté  sur 
un  àne  chargé  s'avance  du  même  côté,  tandis  qifà  gauche,  on  voit 
deux  personnes  assises;  un  liomme  portant  bâton  se  dirige  vers  le 
fond,  (4), 

40,  Une  Villa.  Elle  s^élève  à  droite,  remarquable  par  un  toit  couvert 
en  tuiles  et  par  une  porto  en  arcade;  le  long  de  sou  mur,  deux  ccclé- 
siastiques  s'avancent  vers  la  droite;  à  gauche,  trois  personnes  sont 
assises  sur  une  espèce  de  rocher.  (5.) 


4L  Le  grand  A^^bre  d  câté  de  la  maison.  Celle-ci,  ou  Ton  voit 
plusieurs  toits  d'inégale  hauteur,  est  à  droite;  à  sa  porte,  deux  hom¬ 
mes,  Tun  debout,  l'autre  assis;  sur  le  devant,  à  droite,  deux  hommes 
chargés  se  ilirigenl  vers  cette  maison;  au  bas,  ù  gauche,  une  pièce 
d'eaih  (fi.) 


42.  La  Femme  à  réveniall  précédée  dhm  chien,  et  ta  Vieille  au 


chapeleL  Elles  sont  sur  le  devant,  â  droite,  et  sc  tlirigent  vers  une 
ancienne  construction  surmontée  d’une  espèce  de  tour;  on  voit  à  la 
porte  une  femme  appuyée  sur  un  mur,  et  une  autre  qui  peigne  ses 
cheveux;  tout  à  fait  à  gauche,  un  vieux  mur  surmonté  de  vases  dans 
l'un  desquels  est  un  agave.  (î.) 


EiHg^raiic  :  le  liaui  de  la  grande  couronne  de  France. 

VI.  ’ 
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43.  La  Tour  rQ7ide  au  bord  du  Tibre.  Elle  s'élève  i\  gauche,  en¬ 
clavée  dans  une  fabrique  qu'on  voit  au  pied  d'une  montagne.  Le  Tibre, 
dans  lequel  se  remarquent  les  débris  dTin  pont,  vient  du  fond  de  la 
droite;  deux  hommes  s'y  baignent;  sur  un  chemin,  au  premier  plan, 
k  droite,  deux  Iiommes  vus  par  le  dos.  (S.) 

4k  La  Tour  aiiæ  quatre  poinies.  Elle  est  à  droite,  contiguë  à  une 
maison;  sur  un  chemin,  dans  le  milieu,  un  homme  parle  à  un  autre 
homme  assis  à  cûié  d'une  femme;  à  gauche,  un  homme  à  cheval 
s'éloigne  vers  le  fond.  (9.) 


45.  Ruines  du  palais  des  Césars.  On  y  remarque  une  grosse 
tour  ronde  ouverte,  qui  s'élève  au-dessus  de  miirs  à  moitié  démolis, 
qu'un  mur  assez  bas,  où  est  une  porte  ouverte,  enferme  vers  la  droite. 
A  gauche,  sur  une  éminence,  sont  deux  hommes  vus  de  dos,  dont  Tun, 
faisant  un  geste  de  la  main  droite,  semble  montrer  le  Tibre  dans  le 
lointain;  iin  pauvre  debout,  près  d’un  pauvre  assis,  leur  demande 
raumùne.  (10.) 


46.  Le  Couvenl.  Il  se  trouve  vers  la  droite;  un  moine  est  sur  le 
seuil  de  la  porte  ;  sur  le  milieu  du  devant,  iin  homme  vu  de  dos  parle 
il  une  vieille  debout,  auprès  de  laquelle  une  femme  est  assise.  (II.) 


47.  Vue  de  réglise  des  quatre  Sainls  couronnés.  Elle  est  au  milieu 
et  a  droite.  A  gauche,  dans  un  mur  en  ruines,  une  statue  de  la  sainte 
Vierge,  au-dessus  de  laquelle  sont  les  instruments  de  la  passion; 
devant  elle,  au  bord  de  la  route,  deux  moines  agenouillés;  plus  loin, 
deux  autres  moines  se  dirigent  vers  le  fond;  dans  le  milieu,  à  gau¬ 
che,  s'élèvent  trois  grands  pins  dTtalie;  plus  loin,  les  arcades  d’un 
aqueduc.  (12.) 


48,  1/ Arbre  Il  s'incline  vers  une  maison,  composée  de 

plusieurs  bâtiments  qui  se  tiennent;  sur  le  devant,  à  droite,  un  homme 
faisant  un  geste  de  la  main  gauche,  et  une  femme  partant  un  panier,  se 
dirigent  vers  le  fond,  où,  plus  loin,  sont  aussi  deux  hommes  vus  par  le 
dos-  Au  fond,  îi  gauche,  une  montagne  auprès  de  laquelle  est  une 
grande  fabrique.  (13.) 
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*  itr  tîtat.  Avîuit  J’adresse 

Rlî-ril,  62  francs;  Kobcrt-Duiïiesiiilj  al  francs;  V'erstolk,  avec  dcuxn'ïme  dial, 
J  03  francs* 

2^.  On  lit  If,  Dommrf  sur  Intites  les  pièces, 

Kobert-Ouiiiesnîl,  17  fr,  îjd  c, 

3“.  Celte  adresse  est  supprimée. 


49-52.  Pai/süf/es  ornés  de  Saif/i^es.  Suite  de  quatre  estampes, 
sans  ïiiiineros. 

Jlaiit.j  IIÜ  itiilliin.î  larg*,  i6J, 

49.  Les  deu^  Salyres  conduisemô  un  troupecm  de  chèvres^  Ils  sont 
i\  droite^  et  dirigent  vers  une  grotte,  â  gauche,  un  troupeau  de  chèvres  ; 
trois  hommes  sont  assis  a  l'entrée.  Dans  la  marge,  à  gauclie  :  Ilermau 
Vmi  Simnevelt  învenior  et  fecit.;  à  droite  :  cum  prwilegio  lieyis. 
Cette  inscription  est  répétée  sur  les  trois  siiivaiites,  (L) 


50.  Le  Satyre  qid  dame.  Il  est  dans  le  rnilîeu  ;  k  gauche,  une 
Dryade  va  frapper  sur  le  derrière  un  Satyre  qui  joue  de  la  flûte;  fi 
droite,  im  marécage  et  des  rochers,  au  pied  desquels  est  un  Satyre.  (2, 


51,  Le  Satyre  cueiikint  des  fruits.  Il  est  à  droite,  accroché  à  un 


tronc  d'arbre,  offrant  des  rrnits  à  deux  Dryades;  à  gauche,  un  Satyre 
sort  dhin  chemin  creux.  (3.) 


52,  Un  Feu  dans  une  yrotie.  A  gauclio,  uu  Satyre  FattLse,  ayant 
une  femme  près  de  lui;  vers  la  droite,  un  Satyre  fait  avancer  vers  lui 
un  petit  Satyre  que  pousse  une  Dryade,  (4.) 

i®'  état.  Avant  Ja  lellre,  Ati  Lïntisli  .MlisguiïI;  on  trouve  les  numéros  et  Îi2, 

Il  cèI  probaljle  que  le  numéro  SO  exisle  dans  cel  étaU 

*  2®.  Celui  décrit  ;  avant  les  iiuméias  et  avant  ladressc. 

Uifjal,  30  fraiicis;  UobcrL-Ouincstiil,  18  fr*  73  c,;  Verslolk,  51  fr,  25  c. 

Filigrane  :  grand  écu  couroiuié  à  la  üeur  de  lis,  avec  un  cœur  au-deiisous, 

3t*  On  lU  ;  U.  iîOfîRrtri  cas,  Aw  coq. 

4“*  Celte  adresse  est  supprnnée. 


53-65*  Diverses  vues  de  Rome,  Suite  de  treize  estampes,  sans 
numéros* 

[JaLU.,  lOS  milliau;  ISü* 

5r3*  Titre,  Un  grand  piédestal  s'élève  au  milieu,  accompagné  de 
chaque  côté  dhine  fontaine  qui  coule  dans  une  vasque  antique;  au  pied, 
la  Ville  de  Rome  assise,  le  casque  en  te  te,  appuyée  d'une  main  sur  une 


ir 
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lance  et  de  rautro  sur  un  bouclier;  deux  enfants  en  toge  la  regardent. 
A  droite,  la  vue  du  Colisée  cl  des  fabriques;  à  gauçliej  une  tour,  et  la 
pyramide  de  Caïiis  Sextius;  sur  le  devant,  des  débris  de  colonnes  et 
un  bas-roHeC  Sur  le  piédestal  :  DUiers€&  veuës  diuîans  ei  dehors  de 
dessinée  par  Ilennan  vcni  iS'waneueli.  Dedlée  mo;  Verlucax. 
Aiiec  PriuiL  du  Rot/.  1G53*  (1.) 

riligrauc  :  une  aiguière* 

5k  Vinia  Marnsrona^  Cette  villa  s'élève  à  gauche;  on  voit,  au-de¬ 
vant,  un  tronc  d'arbre  dénudé,  près  duquel  passe  trois  liommes,  deux 
h  droite,  un  à  gaucho;  de  ce  côté,  au  milieu  et  à  droite,  une  futaie, 
Dans  la  marge  :  Vbiia  Mamsrona  for  délia  /yortapinciana;  à  gauche  : 
HS  fe.  cL  ex,  Cum  /jr  Itc.  (2,) 


55,  Les  lliannes  de  Caracalîa.  Tout  le  fond  est  occupé  par  des 
ruines;  à  droite,  deux  hommes  vus  do  dos.  Dans  la  marge  :  Parte deîlc 
ierrne  Antonîcmo  Herman  Va?i  Swanenelt  fecU  et  ExtidU  Cnm 
pjreuUeffÎQ  Regis  1652  ou  1053*  (3.) 

50*  Vue  de  rAqua  Aceéosa.  On  voit,  à  droite,  une  barque  sur  le 
Tibre;  dans  le  fond  s'élève  un  vieux  château  à  remparts  crénelés;  à 
gauche,  un  terrain  accidenté,  et  de  grands  arbres  sur  une  éminence* 
Dans  la  marge  :  Veduto  daqua  assutiosa  for  di  Roma;  à  gauche  :  HS. 
fe.  ei,  ex.  Cum  pr,  Ue.  (k) 

57*  Sépulture  sur  la  voie  Appienne.  A  droite  et  dans  le  milieu, 
s’élèvent  des  constructions  remarquables  par  une  grosse  tour  ronde, 
et  par  une  osteria,  au  fond.  Sous  ravant-tuit,  plusieurs  buveurs;  sur 
un  chemin  au  milieu,  trois  personnes,  dont  une  vue  par  le  dos.  Dans 
la  marge  :  SepuUura  in  Viea  apia;  à  droite  :  HS  fe,  et,  ex*  Cmn  pr, 
Ue,  (5.) 

Filigrane  :  une  aiguière* 

58.  Osteria  a  prima  porta.  Cette  fabrique  occupe  presque  toute 
restanipo;  elle  est  liée  à  une  tour  que  l’on  voit  à  droite,  et  vers  laquelle 
un  homme  se  dirige  par  un  escalier  à  plan  incliné  ;  sur  le  devant,  l’hô- 
telici’  verse  le  coup  de  l’étrier  à  doux  cavaliers;  dans  le  fond,  à  gauche, 
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quelques  arbres,  dans  la  marge  :  Hosleria  a  i^riema  îiorla;  à  droite  : 
US.  fe.  cL  cx^  Çmn^r  Re.  (6*) 

Mlîgrane  :  grand  écii  de  Florence,  entouré  d'ornements. 

59.  Vuâ  de  Saint-Adnen.  Cette  église  couronnée  d’un  Jûme  s’élève 
vers  la  gauche;  le  Tibre  est  h  droite,  où  sur  nue  langue  de  terre  sont 
assis  doux  dessinateurs*  Dans  la  marge  :  St  Àdriano  m  Via  /laminiay 
à  droite  :  US.  fe,  et,  ex.  Cumpr  Re.  (7.) 

Même  filigrane  que  ci-dessus. 

Aujourd'hui  Salnt-Adrîen  n'est  plus  sur  les  bords  du  Tibre  :  hors  la  porte  Flami- 
nicnne  la  route  est  bdiie  des  deux  cdlés.  La  promenade  sur  les  bords  du  fieuve  existe 
encore,  mais  elle  est  devenue  très  étroite. 


GO*  Ferme  hors  la  porte  du  Peuple,  C’est  un  assemblage  de  plu¬ 
sieurs  bâtiments  d’inégale  hauteur  qui  occupe  tout  le  fond,  dans  le  mi¬ 
lieu  delà  planche;  au-devant,  pâture  un  troupeau  de  moutons.  Deux 
hommes  viennent  de  la  gauclie;  à  droite,  un  fort  bouquet  d’arbres; 
dans  la  marge  :  Casa  Rustico  for  de  lie  porta  del  populo*  à  droite  : 
HS,  fe,  et,  ex  Cmn  pr  Re.  (8*) 

.Mémo  filigrane. 


OL  Vigne  du  pape  Jules,  On  la  voit  à  gauche,  près  du  Tibre  qui 
coule  de  ce  cote;  à  droite,  des  rochers  et  des  arbres  ;  sur  le  devant,  an 
milieu,  des  liommes  portant  des  bâtons  sont  eu  conversation.  Dans  la 
marge  :  VimiiaPajia  Julio  in  nia  fkmünla;  à  droite  ■  US,  fe.  el,  ex, 
Cmn  pr  Re,  (9.) 

Filigrane  :  mémo  écu  de  Florence. 


Ce  palais  est  celui  du  pape  Jules  III,  qni  succéda  Uuul  111,  le  S  février  latiO,  cl 
qiii  mourut  le  23  mars  IfiLio  dans  sa  soixante-quatrième  année.  Il  îTcst  plus  aujour¬ 
d’hui  sur  les  bords  du  Tibre,  l’aulre  cÔlé  de  la  voie  Flaminicnne  ayant  élé  bâti  depuis 
celte  époque. 


G2.  Première  vue  de  Dans  le  milieu  d’une  route  qui  esta 


droite,  un  homme  et  une  femme  se  dirigent  vers  le  spectateur;  au  haut 


d’une  colline,  â  gauche,  un  pâtre  garde  des  bœufs.  Dans  la  marge  : 
Vedula  dalZugro^  à  droite  :  US,  fe,  et,  ex*  Cmn  pr  Re.  (10.) 

0:1.  Autre  vue  de  Zugro,  k  gauche,  un  homme  pousse  un  âne 
devant  lui,  tandis  qu’un  autre  homme  va  vers  le  fond;  à  droite,  une 
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caverne,  devant  laquelle  passent  deux  hommes;  deux  autres  so  diri¬ 
gent  vers  le^fond;  au  loin,  dans  le  milieu,  des  fabriques.  Dans  la 
marge  Vûdutù  dal  Z^y>’o;  à  droite  :  IIS,  fe.  et,  ôqq,  Cmij^r 

lie.  (MO 

Filîgmue  :  une  aiguière. 


6i%  Troisiènie  vue  cle  Zugro,  Ou  voit,  a  gauche,  un  chemin  qui 

monte  vers  le  devant,  où  sont  deux  hommes;  il  tourne  ensuite  vers  le 
milieu,  et  rcdosceiul  dans  une  vallée;  on  y  remarque  quatre  liommcs, 
qui  se  dirigent  vers  le  fond;  ù  droite,  une  colline  où  s'élèvent  qiiehiues 
arhres;  au  milieu,  une  grande  montagne  ;  à  ganclic,  un  arbre  élevé, 
près  duquel  est  une  liaie;plus  bas,  du  mémo  côté,  des  ruines.  Dans 
la  marge  :  Altro  veduUn  dal  Zwjro;  ù  gauche  :  HÜ  fe.  el,  ex  Cum 
2))’ lie.  (12.) 

Filigrane  :  une  aiguière. 


05.  Vue  hors  de  la  j)ùrte  Pki,  A  gauche,  s'élève  une  construclLou 
rcinarqualde  par  un  bàtinient  on  forme  de  tour  carrée,  et  uu  autre 
auquel  on  accède  par  un  escalier;  le  long  du  mur  de  cette  babitation^ 
deux  hommes  s'avancent  ;  dans  le  fond,  du  meme  coté,  une  tour  ronde  ; 
à  droite,  des  clulurcs  rustiques,  des  arbres  et  quelques  fabriques. 
Dans  la  marge  :  For  dalla  f^orta  inea;  â  gauclie  :  lîS  fe,  et,  ex  Cum 
2yr  lie  (13.) 


Filigrane  :  *rraini  écu  de  Florence. 

*  1®^  èlal.  Tel  qiî’îl  est  tièei'it;  le  iracé  des  lif^ne^  est  très  apparent;  les  angles  des 
planclies  sonl  aigns;  avec  du  maître. 

llîgal,  74  francs;  llobcri-Dumesiiih  ‘'i'  fr.  23  c.;  Vcrslülk^  iOO  fr.  8Q  c. 

2®.  On  lit  à  gauche  :  i/.  B^nnarl  ex.  coq. 

3®,  Celte  adresse  est  cUacée. 


66-69.  Pai/saffes  ornés  de  sujets  de  rancmi  TesiamenL  Suite  do 
quatre  estampes,  non  numérotées. 

Haut.,  i22  b.  12S  loillifn.;  larf^.,  IDS  k  20ü. 

06.  A  hraham  invite  les  trois  miges  d  entrer  dans  sa  maison,  lia 
sont  a  droite;  Abraham  vient  aii-devaiit  d'oux;  derrière  un  pli  de  ter¬ 
rain,  uu  homme  conduit  uu  due,  vers  le  fond;  d  gauche,  des  ruines; 
dans  le  bas,  du  meme  côté  :  //.  Swa^ieüeli  Fe.  lionié  (1.) 


1.  On  voit  tHi  Britii^L  Mtiaeiun,  k  dessin  dMiro/iani  et  k's  trois  anqcSf  U  est  du  sea?  opposé  à 
rcslampe. 
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*  1^^  étüL.  Celui  décrit;  avant  Tadrcssede  K*  Amlraji. 

2°.  Ou  Ht  :  X*  excudit^  après  le  nom  du  maître. 

3«*  Ou  lit:  à  Pari$f  chci  Pierre  ^ïarktU^  rue  Jacques^  à  VEspérancc  «vec  priwi- 
kfje;  ainsi  que  le  numéro  dans  la  marge* 

4^  Toute  adresse  est  supprimée. 

07.  A gar  consolée  Ils  sont  tous  deux  vers  la  jrauchc, 

elle  tient  ime  cniclie,  et  Tango  la  conduit  vers  une  pièce  d’eau  rpii  est 
h  droite.  Dans  Tcslampe,  ii  gauche,  au-dessous  d’un  gros  arbre  :  //. 

iSioaneüeU  Fe  Rom.  (2*) 

*  !«'■  état*  Avaïit  i’adresse  de  K.  Audmn 

2“*  Avec  K.  Audran  ex. 

3®.  L^ad rosse  de  Jt*  est  remplacée  par  celle  de  Mariette;  PesLampe  porte 

alors  le  numéro  1* 

4*.  Toute  adresse  est  supprimée* 

68*  L'ange  Ra2:>haël  ra^mire  le  jeune  Table.  Colnî-ci  est  elTrayé 
t\  la  vue  lTuti  énorme  poisson  qui  vient  de  la  droite;  à  gauche,  un 
paysage,  nn  pont  et  des  fabriques*  Au  haut,  du  même  cûté  i  //* 
SivatieüeU  Fe.  Rom.  (3.) 

1^''  état*  C'est  celui  (iécrit* 

*  2*^,  Aii-dessûiis  du  nom  du  maître  :  K.  Audrun  ex. 

*  A  la  place  de  Padressc  précédente,  on  Ht  :  P,  .Ufîr^e^^e  ea?* 

*  4"*  Cette  adresse  a  été  enlevée.  Le  papier  est  un  peu  bleuâtre,  mais  les  épreuves 
ne  sont  pas  mauvaises* 

69.  Elie  dans  le  désert.  Il  est  assis  à  gauche^  à  rentrée  d'une  grotte  ; 
l'ange  lui  apporte  sa  sohsistaiice;  au  milieu,  une  cascàile,  près  de  la- 
(piellc  sont  de  grands  arbres;  à  droite,  sur  un  monticule,  nn  cerf  et 
une  biclie;  au  fond  du  même  côté,  un  bois;  dans  le  haut,  à  droite  r  //* 

iSwancüeli  Fecit  Roin.  (4*) 

*  état.  Avant  K.  Autïran  fxcudité 

*  2*,  Avec  cette  adresse  sur  le  ciel,  au-dcssou3  du  nom  de  Swmïeueît. 

3®.  ï/adresse  de  Mariette  a  remplacé  celle 

4®.  Toute  adresse  est  effacée. 

Uigal,  avant  l’adresse  â'Aitdimi,  sauf  à  la  deuxième  pièce,  et  avant  les  numéros, 
î  francs,  avec  numéros  suivants,  jusqn’â  77* 

HoHort-Dumesnîl,  toutes  avaiil  l’adresse,  üi  fr*  30  c. 

Verstolk,  avant  et  avec  l'adresse,  iiO  francs. 

UoHert-Durnesuil,  avec  i  adresse  de  Mariette  et  les  numéros^  38  francs. 

70-71.  DeiiOi"  qHtysages  arnéiide  sujets  mylhologlqiies. 

Haut,,  l  té  millim-;  Urg.,  210, 


r 


ÉGOI.ES  KLAMANDE  ET  ï[OLL  A>' D  AISE 


34i 


70.  Pan  et  St/rinx.  Au  centre  de  restampc,  la  nymphe  se  précipite 
au  milieu  des  roseaux,  poursuivie  par  le  dieu  qui,  croyant  la  saisir, 
cml)rasse  une  toiifTe  do  ceux-ci.  La  rivière  coule  vers  le  devant,  divisée 
par  un  ^^ros  rocher  qui  est  è  droite;  dans  le  fond,  du  meme  côté,  un 
arbre  renversé  ;  h  gauclie  et  au  milieu,  un  groupe  do  vieux  arhres.  Sur 
une  pierre  dans  Teaii,  h  droite  :  IIS;  dans  la  marge,  à  gauche  :  Ap- 
press^o  Giô,  Batia  de  liossi  m  P.  Nauona 


^  éUL  Non  décrit;  avÊiiit  nnscripUoii 
et  Vcrstolk. 


ciléü  cî-déssiis.  Cülleclicnis  Wilson, Esdaile 


Verslolk,  80  francs, 

2=.  Avec  inscription  citée  plus  liauL 

L’adresse  de  R)ssi  csl  remplacée  par  ces  mois  :  /n  Jîowm  pmso  Carh  Losi  1773; 
une  forte  saibsore  qui  se  trouvait  dans  la  marge  au-dessus  de  P,  Ntimmij  cl  cpji  de¬ 
vrait  se  retrouver  au-dessus  ù^Losî  1773,  est  elfaeéc. 

4°.  Celle  adresse  est  enlevée.  La  |îlanclie  exUlc  encore  à  Hambourg;  les  épreuves 
sont  Irès  mauvaises. 


71.  Sahnacis  et  IlermaphrodUe.  La  nymphe,  à  gauche,  sous  de 
grands  arbres,  regarde  le  jeune  homme  qui  se  baigne  dans  un  ruisseau 
du  côté  opposé.  Dans  Dean,  au  bas  de  la  droite  :  HS.  Dans  la  marge,  à 
gauche  :  A2:fpresso  Oio.  BïUia  de  lîossi  in  P.  Nauona. 

H'**  état  Avant  la  leltre,  lîrïtish  Muséum. 

*  2^.  C^est  celui  décrit. 

*  3®.  L’adresse  précédente  est  remplacée  par  celle-ci  :  în  pressa  Carlo  Los 
CAnno  1774. 

4®.  l/adresse  de  Losi  a  été  elTacée.  l.a  planche  existe  encore  k  Hambourg  ;  les 
épreuves  sont  très  mauvaises. 

Weigel  nieuüonne  des  épreuves  avant  la  lettre  ;  avant  le  monogramme  du  niailre. 

On  eormalt  de  ces  deux  pièces  des  copies  du  sens  opposé  par  Ci.  Goymnd  pour 
Israël  Itenrîd  ;  ii  gauche,  sur  Tcau^  k  rcstainpc  de  Sahnacis  î  Israël  eæ.;  dans  la  marge 
(pialre  vers  i 

A  cet  ohki  amsy  écau . 

Ces  copies  ont  radresse  de  Drcvcl. 

Hübert-Dumesnil,  54  fr*  75  c.,  avec  copies  à  Tadresse  de  Brevet;  Vcrstolk,  80  francs, 
avec  les  deux  copies. 


72-76.  Cinq  vt>es,  qttafre  de  Parts  et  une  de  Rome,  sans  nnmiîros. 

72.  Vue  de  l'tfe  Louviers,  Elle  est  vue  en  loni^ueur,  sur  la  Seine  ; 


1.  Ün  Toîlj  an  üritish  Muséum,  le  dessin  original  de  Pan  et  Syriax;  il  eül  du  sens  opposé  ;  il  y 
a  un  gros  troue  d'arbre^  à  droite. 


SUANEVKl.T 


vers  la  droite,  plusieurs  bateaux;  sur  le  l>orddu  roemc  colé^  uu  homme 
cliarge  et  une  femme  qui  lave,  Au  milieu  du  fond,  File  Saint-Louis,  riuV 
tel  Lambert  et  rhôtcl  Bretoiivilliers  ;  à  ^^auche,  une  église  gothique, 
peut-être  Saint-Médard;  k  droite,  le  pont  Marie,  couvert  déniaisons. 
Tout  le  fond  est  gravé  par  Israël  Silvestre;  l’île  Louviers,  les  eaux  et 
les  arbres  sont  Toeuvre  de  Suanovelt,  On  lit  dans  la  marge  :  Veuë  de 


risle  Loiuder,  cl  d'ime  partie  de  flsle  nosfre  Dame;  k  gauclic  : 
Israël  Sihœsire  delm  eL  fe;  à  droite  :  Israël  ex*  cmn  priuiL  Regts  (1.) 

Haut* J  140  raillïm,,  y  compris  la  mar^;  larg.,  2i3. 


*  état*  Célni  décrit*  Filigrane  :  grande  croix  de  Malle  cntmirèe  d'tine  chaîne. 
2“.  Le  nom  d* Israël  Sthiûsfre  est  supprimé* 


Lile  qui  a  reçu  le  nom  de  Saint-Louis  s'appelait  encore  il  cette  époque  île  Notre- 
Dame.  File  était  divisée  en  deux  parties  séparées  par  un  petit  bras  de  rivière  ou  fossé. 

Le  projet  d’y  bâtir  remonte  à  Meni  i  IV,  En  1014,  Louis  XIII  acquît  celte  île  du 
chapitre  do  Xotre-Daiiic*  Gbristoplie  Marie,  entrepreneur  général  des  ponts  de  l’ rance, 
fut  chargé  par  acte  du  19  avril  de  la  mémo  année  de  Imite  renlrcpiisc.  Le  11  oclobre 
Itîl-i,  je  roi  et  la  reine  mère  posèrent  la  première  pierre  du  pont  Marie*  l.es  bâlimenls 
de  cette  lie,  commencés  en  1014,  ne  furent  achevés  qifen  1647,  par  Héhcrt  et  autres 
propriétaires* 

Le  pont  Mario  avait  d’abord  été  couvert  de  maisons^  mais  en  i67S  une  cnic  extra¬ 
ordinaire  de  la  Seine  entraîna  deux  arches,  Deux  notaires  demeuraient  sur  ce  pünt  ; 
Tun  d'eux  fut  englouti  avec  toutes  ses  minutes.  La  restauration  de  ces  deux  arches  fut 
assez  longue,  mais  on  ïf éleva  point  de  maisons  en  cet  endroit.  Ainsi,  depuis  1678  jus- 
qu^cn  1788,  ce  pont  resta  en  partie  couvert  de  maisons.  Dans  cette  dernière  année,  on 
commença  la  démolition  des  maisons  qui  restaient  ;  l^annéc  suivante,  le  pont  en  fut 
entiêreincnl  débarrassé,  C’est  â  torlnjue  Rartseb  et  Regnaull-Delalande  disent  que  l'on 
voit  le  pont  Saint-Michel,  îl  était  absolument  impossible  de  l'apercevoir  de  file  Lou- 
viers*  Cette  dernière  a  été  de  nos  jours  réunie  à  la  terre  ferme,  le  petit  bras  de  U 
Seine  ayant  été  comblé. 


73*  Vue  du  Palais  d'Orléans.  L'édifice  élevé  par  Marie  de  Médicis, 
et  qui  s'appelle  aujourd'hui  palais  du  Luxembourg,  est  dans  le  milieu 
du  fond.  Il  est  séparé  du  terrain  des  Chartreux  par  une  clôture  en 
planches*  Sur  le  devant,  vers  la  gauche,  près  d'un  grand  arbre,  un 
homme  de  qualité  et  une  dame  se  promènent.  Les  constructions  sont 
gravées  par  Israël  Silvcslre,  le  reste  est  l’œuvre  de  Suanevelt*  Dans 


la  marge  du  bas  :  Veue  du  2)alais  d'Orléans  du  cosié  des  Cltarlreux^ 
Ce  Mag7Ü/ique  Palais.  *  .  *  ;  à  gauche  ;  Israël  SUuesire  delm.  et 
fe.;  à  droite  :  Israël  ex*  eimipriuil  Regis*  (2.) 


Haut,,  135  millim.,  la  marge  comprtss  ;  larg*,  215, 


\ 
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*  !'*■  étal,  CeJiii  (î6crU. 

2®.  IjC  noni  d^kraêl  Sihiestre  est  eiilcvù. 

Ce  palais  s'appelait  d’OrlùanSj  parce  qu'il  élail  alors  la  résidence  de  Monsieur^ 
frère  de  Louis  XUI. 


74*  Vue  de  Gondi/.  Cette  maison  de  campo^ne  était  située  à  Saint- 
Cloud  ;  on  Taperçoit  dans  le  fond  à  droite;  à  g-aiiche,  un  large  escalier 
conduit  à  une  terrasse  qui  se  prolonge  du  coté  opposé*  Sur  le  devant, 
une  pièce  d'eau  et  quelques  personnes*  Les  fabriques  sont  gravées  par 
Israël  Silvestre,  le  paysage  par  Siianevelt,  Dans  la  marge  :  Vetœ  de 
Gond}/  maison  de  plaisance  de  Messlre  Jean-François  de  Gond/j 
Premier  Archetmque  de  Paris,  A  gauche  :  Israël  SUuesire  fecU^h 
droite  :  Israël  eæ,  curn  qyntidL  Régis,  (;L) 

UauL,  i34  millfm*,  marge  compte j  larg.,  248* 


’  Urélal.  Celui  décrit.  Le  tracé  des  lignes  est  très  apparent;  le  cüîiidcla  planche, 
dans  1g  lias  h  gauche,  est  aigu* 

Filigrane  :  Irès  grand  cercle;  k  rinlérieur,  des  armoiries* 

2®*  A  gaucbcj  les  mots  hrac!  Biluûstre  fecH  sont  supprimés;  le  coin  de  la  planche 
de  ce  côté  est  forlemeiit  arrondi  ;  le  tracé  des  lignes  ne  se  voit  plus* 


ï- 


75.  La  Nymphe  de  la  Seine,  Tout  le  fond  est  occupé  par  les  deux 
raleries  de  du  Cerceau  et  de  Métezeau  et  par  une  partie  du  bâtiment 
qui  fut  depuis  démoli  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  Au  milieu,  un  grand 
rocher  où  la  Seine  assise,  appuyée  sur  son  urne,  montre  de  la  main 
droite  les  armes  de  la  France;  trois  autres  naïades  sont  sur  le  rocher 
garni  d'un  groupe  d'arbres*  Israël  Silvestre  n'a  gravé  que  les  bâti¬ 
ments*  Dans  la  marge  :  Les  rîmères  d'Oyse^  ef  de  Marne  ayant  marié 

■ 

leurs  eaux  aucc  celles  de  la  Seync,  *  *  .  *  Au  bas  :  Israël  SUuesire 
delineavit  et  fecU.  A  Paris  chez  Israël  au  logis  de  Monsieur  Le  Aler-^ 
Cier  Orfeure  de  la  Reyne,^  rue  de  F  Arbre  Sec^  qrroche  de  la  Croix  du 
Tiroir,  Auec  q)riuiiege  du  Roy,  (4.) 

llauL  ,  185  miliiiïL.,  y  campriB  là  marge  ;làrg.,  248* 

*  état.  Celui  décrit. 

2®.  Le  nom  d7srûcf  Siluestre  est  supprimé. 


70.  La  Vue  de  Rome.  Dans  le  foiul,  le  Vatican,  l’église  Saint-Pierre, 


le  château  Saint-Ange  et  une  partie  tic  la  ville  de  Rome.  A  gauche,  le 
Tihre,  près  duquel  sont  Rémus  et  Romuliis  allaités  par  la  louve;  à 
droite,  le  Teverone.  Le  fond  est  gravé  par  Israël  Silvestre.  Au  has  de 
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an 


rcstampCj  à  droite  :  Ï654,  Dans  la  marbre  :  Voie}/  tm  petit  racoifrcy 
de  celle  g^mide  ville  de  Home,  et  donl  la  vieilles^Wf  après  ianl  de 
desolalions  et  de  ruines  est  encore  si  belle  et  si  t^enerahle.  .  .  *  .  Plus 


]>as  :  Israël  SUueslre  delln.  et  fecU.  A  Haris  Che;ù  Israelllenriet ,  . 
A  ueo  priuiL  du  Rop,  (5.) 

liauLj,  15B  mülim.j.  y  Cüniprisi  la  marge  ^  larg,^  2!B, 


6laU  Celui  décrM. 

2®*  Le  nam  d'Jsmiî/  SUu^sîrc  a  été  enlevé, 

Hobert-lkiinùsnil,  les  cinq  pièces,  i72  fr*  ;  Verstolk,  ;j2  iV,  SO  c. 


77-80.  Suile  de  quatre  jMi/sages,  sans  numéros. 

Haut,,  171  niillina,,,  y  eompris  U  marge  ;  iarg*,  270, 

77.  Les  réclieurs.  Ils  sont  à  droite  ;riin  vide  une  nasse,  Fautro 
porte  iiii  grand  seau,  au  bord  tPime  rivière  qui  tombe  en  cascade  sur 
le  devant;  à  gauche,  iin  chemin  dans  les  rochers  où  sont  deux  hommes 
dontrun  a  un  portefeuille  sons  le  hras;  du  même  coté,  dans  le  fond, 
des  fabriques  sur  une  éminence  à  pic.  Tonte  la  partie  droite  est  oc¬ 
cupée  par  une  montagne  boisée  à  mi-hanteiir;  sur  un  chemin,  trois 
hommes*  Dans  la  marge,  à  droite  :  Ilerman  Van  Sivaneuelt  in.  fe.  et. 
ex,  Cum.  pr  Re.  (1 .) 

*  \  état.  Seins  aucune  lettre  dans  la  marge.  Les  bords  du  cuivre  sont  forlcmciiL 
marques  au  bord  de  la  planche,  rîligrane  :  grandes  armoiries  avec  écu  orné  de  trois 
étoiles  et  de  trois  lézards  dans  le  milieu.  Simon,  90  francSi 

*  2®.  Celui  décrit,  filigrane  :  écu  de  Moreiice. 

3®,  Les  mots  cL  ex.  sont  cITacés  ci  remplacés  par  fadresse  de  //.  EùnnaH. 

P.  Cette  adresse  est  supïirirnée* 

Nous  possédons  le  dessin  original  ;  il  est  du  sens  opposé.  Tiligrane  :  écusson 
couronné  traversé  en  diagonale  par  un  champ  de  gueule* 


78,  La  Fileuse  el  les  gualre  Bœufs.  Celle-ci  est  assise  à  gauche, 
trois  bœufs  sont  couchés  sur  un  tertre  près  d'elle;  un  autre  descend 
vers  la  droite,  pour  boire;  de  ce  côté,  une  cascade  tombe  du  haut 
iTnne  vieille  muraille,  sur  laquelle  est  im  homme  vu  de  dos  ;  au  milieu, 
sur  une  espèce  de  terrasse  couronnée  d'arbres,  s'élève  une  maison,  à 
la  porte  de  laquelle,  près  d'une  table,  deux  personnes  sont  assises;  de 
Fautre  côté,  sous  des  arbres,  une  femme  assise  joue  avec  un  enfant. 
Dans  la  marge,  à  droite  :  Hennan  Van  SivcmeueU  in  fe.  et.  ex.  Cum 
p>-  Re.  (2.) 
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*  étal.  Sans  aucune  lettre  dans  la  marge.  Le  bord  du  cuivre  est  parfaitement 
marqué  dans  le  bas.  Epreuve  signée  ■  K  Gawct  i8l&. 

lîoberLDumesniL  fi3  fr,  50  c,;  Simon,  50  francs* 

*  2'^*  Celui  décriL  Filigrane  :  une  grande  aiguière* 

3^  Les  mois  et.  eæ.  sont  enlevés  et  remplacés  par  Fadresse  de  II.  BonnaH. 

Cette  adresse  est  supprimée. 

79.  Le  fi  deux  Cavaliers.  Sur  un  chemin  taillé  clans  des  rochers,  ils 
se  dirigent  vers  la  droite,  suivis  tic  deux  hommes  à  pied;  au-dessous 
d'eux,  coule  une  rivîere  sur  le  bord  de  laquelle,  à  gauche,  deux  hom¬ 
mes  sont  assis;  du  même  coté,  sur  un  chemin  montant  ombragé  d'ar¬ 
bres,  deux  hommes  se  dirigent  vers  le  fond,  où,  dans  le  lointain,  on 
aperçoit  des  fabriques  et  une  montagne;  les  rochers,  à  droite,  sont 
richement  boisés*  Dans  la  marge,  à  droite  :  llennan  Van  SwaneueU 
in,  fe.  et.  ex.  cum  pr.  Re.  (3.) 

*  l^^étaL  Sans  aucune  lettre  dans  la  marge*  Le  bord  du  cuivre  dans  le  bas  et  à 
gauche  est  fortement  marqué* 

Filigrane  :  vraisemblablement  écu  de  Florence* 

Simon,  70  francs* 

*  2*,  Celui  décrit*  Filigrane  :  écu  de  Florence* 

3^  Les  mots  et.  ex.  sont  remplacés  parTadresse  de  /f*  BonnarL 

4®.  Cette  adresse  a  été  enlevée* 


80*  La  petite  Cascade.  Sur  lo  devant,  une  rivière  qui  coule  dans  les 
rochers  forme  une  cascade  qui  tombe  en  deux  parties*  A  droite,  dans  un 
site  très  rocheux,  un  dessinateur  assis.  A  gauche,  dans  le  fond,  sur  une 
éminence,  une  auberge  ;  plus  loin,  vers  le  milieu,  une  montagne*  Dans 
la  marge,  à  droite  :  Herman  Van  Siva^ieiœlt.  In  fe.  et,  ex.  Cumpr  Re. 
Le  mot  In  qui  avait  été  omis  est  placé  au-dessus  de  la  ligne.  (4,) 

•  état.  Sans  aucune  lettre  dans  la  marge*  Quelques  salissures  dans  la  marge  à 

gauche,  Epreuve  signée*  F.  tSû3,  et  F.  G<iu  ^  1819.  Filigrane  f  une  grande 

lettre  //. 

*  2®.  Celui  décrit.  Filigrane  :  écu  de  Florence. 

3®*  Les  mots  et.  ex.  sont  enlevés  et  remplacés  par  Tadresse  de  IL  Bonmrt. 

4**  Cette  adresse  a  disparu* 

Verstolk,  les  quatre  pièces  avant  la  lettre,  273  francs* 

Une  suite  de  ces  quatre  pièces  avant  la  lettre  faisait  partie  de  la  coUcction  Ma- 
berly,  vendue  en  1353,  Une  suite  semblable  est  au  Fïrilisb  Museuin, 

Itobcrt-Dumesnil,  àeuiîèmc  état,  n®‘  7 B,  79  et  80,  44  fr.  25  c* 
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8i-82.  Deux  paysages. 


Haut.^  17 1  à  113  mUlLtn^j  larg,j  273. 


81.  Le  Soir.  Sur  le  (.levant,  h  droite,  s’avancent  deux  liommcs  près 
d'une  colline  couronnée  de  cinq  arbres  ;  vers  le  fond,  un  liommc  des¬ 
cend  vers  un  bois  baiffiié  par  une  rivic^rc  qui  est  à  gauclie;  un  liotnmo 
la  traverse  sur  des  roches  sortant  de  l’eau  ;  à  gauche,  s’étend  un 
pays  boisé  au  pied  d’une  montagne  que  gravissent  quatre  hommes,  et 
au  haut  de  laquelle  un  berger  fait  paître  son  troupeau,  au  pied  d’une 
grande  maison.  Dans  la  marge,  îi  gauche  :  IIS.  fe.  et.  ex.  pr.  lie. 


*  i*»*  état.  Avant  toute  mscriplion  dans  la  marge*  Filigrane  :  un  cor  de  chasse  sus¬ 
pendu  et  surmoulé  de  llcurs  de  lis. 

RoberUUumesnil,  70  fr.  50  e. 

*  2**  Celui  décrit.  Filigrane  ;  grand  écu  de  Florence, 

3'*  l/adrcsse  du  maître  a  été  remplacée  par  celle  de  Mondkare. 

4**  Cette  adi’csse  est  supj>ririiéc. 


82*  Lepclit  PoTit  de  bois.  On  le  voit,  à  droite,  près  d'une  roche  qui 
est  dans  l'eau  ;  un  homme  le  traverse  ;  sur  le  devant,  au  bord  de  la  ri¬ 
vière,  un  homme  est  assis  à  côté  d’une  femme;  au  milieu,  sur  un  es- 
carpement,  ou  voit  un  troupeau  et  une  tour  ronde  au  milieu  des  arbres*  A 
gauche,  la  rivière  est  bordée  par  des  roches  couvertes  d'une  espèce  de 
forêt*  Dans  la  marge,  du  même  côté  :  IIS.  fe.  et.  ex.  Czmi  jjr  lie. 

*  l^^'élaU  Sans  aucune  leltrc  dans  la  marge.  Même  filigrane  que  plus  haut. 

•  2*,  Celui  décrit*  Filigrane  :  une  aiguière* 

Hübert-Oumesiiil,  n**  N 1-82,  63  fr.  50  c, 

3^  A  la  place  de  Fadresse  du  maïtrO)  celle  de  Mondhare. 

4®*  Cette  adresse  est  supprimée. 

Higal,  77  à  82,  48  francs,  deu’ciômo  étal;  Verstulk,  premier  et  deuxième  état, 
237  fr.  30  c*;  Simon,  premier  et  deuxième  étal,  71  francs. 


83^94*  Diff'éreïiis  paysages  ornés  de  fabriques.  Suite  de  douze  es¬ 
tampes,  non  numérotées* 

Haut.,  178  à  îSü  millim,,  y  compris  k  marge;  larg.,  272  i  277* 

83*  Le  Cardhiüî.  Il  s'avance  au  milieu,  lisant  son  bréviaire,  suivi 
do  deux  valets  qui  sont  près  de  lui  et  do  deux  autres  qu'on  aperçoit 
vers  la  gauche,  dans  réloignement;  à  droite,  près  d'un  vieux  mur,  un 
mendiant  demande  l'aumône*  Tout  le  fond  est  occupé  par  des  ruines, 


350 


ÉCOLES  l'LAMANDR  ET  HOLLANDAISE 


probablement  du  palais  dos  Césars,  A  gaucho,  dans  la  marge  :  Hennan 
van  SuaneueU  Jnventor  fecit  et  excudit,  A  droite  :  cum  primleglo 
Régis.  Cette  inscription  est  répétée  sur  toutes  les  pièces  .  Au  numéro  80^ 
on  lit  :  Ifivenlor  au  Heu  et  au  numéro  S9  :  PewHegio^  avec 

un  P  majuscule,  {!,) 

*  état*  Celui  décrit.  Nous  poîisédons  toute  la  su  île. 

Filigrane  :  cor  de  chasse  coiiroiiué  suspendu  h  un  ruban. 

Avec  celte  adresse  :  //.  ïîonnfirt  ex.  au  Caq.  —  3®.  On  lit  i  â  PariSf  chez  Mon- 
dfiare.  Cette  adresse  remplace  la  précédente. —  4^  Toute  adresse  est  supprimée. 

84.  Les  Ruines  oi  amphUhéâtre,  Sur  le  devant,  à  gauche,  deux 
hommes  sont  assis  au  pied  d'un  arbre;  au  milieu,  deux  hommes  vont 
vers  la  droite  ;  plus  loin  une  femme  se  dirige  vers  une  petite  porte  qui 
donne  accès  aux  ruines;  elles  tormenl  le  fond,  entremêlées  de  beau¬ 
coup  d'arbres,  (2.) 

Môme  adresse  que  précédemment, 

8ü.  La  Dame  Oifibragée  par  un parasoL  Au  milieu,  riiomme  qui  le 
porte  marche  devant  elle;  derrière  elle,  deux  suivantes;  vers  la  droite, 
un  berger  gardant  un  troupeau  de  chèvres  qui  s’étend  jusqu’à  Tautre 
côté,  où  est  un  vieux  mur  bordé  d'une  mare.  Tout  le  fond  est  occupé 
par  des  ruines.  (3.) 

.Mêmes  étaU  que  précédemmenL  Le  premier  a  pour  filigrane  l'écu  aux  boules 
surmonté  trunc  lïcLir  de  lis,  é eu  de  Florence. 

8G,  Le  Salut.  Un  cavalier,  qui  vient  de  la  droite,  salue  deux  dames 
qui  sont  a  gauche,  accompagnées  d'une  servante;  à  droite,  un  des¬ 
sinateur  assis  près  dam  homme  debout,  vu  de  dos;  sur  le  milieu  du 
devant,  une  pièce  d*eau.  Tout  le  fond  est  occupé  par  des  ruines  et 
diverses  constructions  ;  au  milieu,  un  homme  ù  genoux  prie  devant  un 
oratoire.  (4.) 

Mêmes  états  que  précédemment.  Le  premier  a  pour  filigrane  une  aiguière. 

87.  IJIÎôpitaL  II  est  à  droite,  et  vers  la  porte  se  dirigent  deux 
hommes  portant  un  malade  sur  une  civière,  accompagnés  de  quatre 
femmes,  A  gauche,  cinq  personnes  dont  trois  debout  et  deux  assises; 
on  en  voit  encore  trois  autres  dans  le  fond;  sur  le  devant,  à  droite, 
une  pièce  d'eau  ;  tout  le  fond,  de  ce  côté,  est  occupé  par  dos  ruines  et 
des  bâtiments  ;  à  gauche,  un  mur  couvert  d’arbres,  (5 A 
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Môrnos  étais  que  précédcmnicuL  Le  premier  a  pour  fî!îgraiie  l'écu  aux  l>oules 
SLiririonté  d^uiic  grande  fleur  de  Us,  écu  de  t’  Ioreiicc^ 

SS,  IjCs  Voyageurs,  Ou  les  volt  sur  le  devant,  à  gauche,  se  diri¬ 
geant  vers  le  fond,  où  deux  autres  les  précèdent,  taudis  fiu’uii  liomme, 
monté  sur  un  âne,  va  du  côté  opposé.  Du  même  côté,  un  pont  sur  le- 
riuel  passent  plusieurs  personnes.  La  rivière  se  dirige  vers  la  droite, 
où,  sur  une  haute  montagne  boisée,  s’élèvent  des  fabriques  et  un  châ¬ 
teau  bordé  de  tours  ;  ù  gauche,  sur  une  petite  éminence,  un  bouquet 
d’arbres*  (6,) 

Méjïies  états  qae  prccédcnimcnt, 

89.  Le  Bois  bordé  par  im  ruisseau.  Des  arbres  touffus  occupent 
toute  la  droite  et  se  prolongent  vei'S  la  gauche;  de  ce  côté,  sur  le  de¬ 
vant,  un  vieillard  portant  un  fardeau,  en  compagnie  dhme  femme  ([lù 
tient  un  panier  du  bras  droit,  s’avancent  vers  le  spectateur;  au  Ibud, 
un  paysage.  (7.) 

Mêmes  étaU  que  précédemment.  Le  premier  a  pour  filigrane  un  cor  (le  chasse 
surmonlé  de  tmîs  fleurs  de  lis. 

Au  iîritisli  Muséum  on  voit  une  épreuve  sans  aucune  lettre  dans  la  marge. 

90.  Les  Blanchisseuses.  Elles  sont  à  droite,  au  bord  de  Tcau,  pi'ès 
d’une  chapelle,  siliiée  au  bas  d’une  montagne;  près  d’une  petite  cas¬ 
cade,  dans  la  rivière,  un  homme  debout,  les  pieds  dans  Teau;  du  même 
côté,  sur  un  pont,  un  homme  et  une  femme  tenant  un  panier  du  bras 
gauche;  au  milieu,  une  grosse  touffe  d’arbres,  près  d’un  ravin  qui 
s’enfonce  vers  la  gauche,  au  delà  duquel  s’étend  une  large  plaine 
boï'dée  par  des  montagnes,  (8.) 

Mêmes  états  que  précédemment.  Même  filigrane  que  le  numéro  St). 

On  voit  au  lîrhih  Muséum  une  estampe  privée  de  sa  inaige,  mub  antérieure  au 
premier  état,  avec  Tadresse  du  maître.  La  montagne  à  gauche  est  presque  blanche; 
les  arbres,  à  gauche,  et  ie  terrain  sont  peu  travaillés  et  légers;  la  cascade,  prés  de 
Lbomnic  qui  a  les  Jambes  dans  Toau,  vers  les  arbres,  ii’a  que  quelques  tailles  dans  la 
seconde  partie. 

Dans  fétat  avec  üxcudit^  la  montagné,  les  arbres  et  le  terrain  à  gauche  sont  retra¬ 
vaillés;  la  cascade  oflVe  anx  pieds  de  f homme  une  partie  noîre,  ensuite  une  ]>arÜn 
blanche,  enfin  une  paille  plus  noire  formant  deux  étages,  prés  des  arbres.  Celle-cî  est 
blanche  dans  Tétât  précédent, 

91 .  La  Grotte  de  la  nymphe  Ègêrie,  Sous  une  voûte  à  demi  ruinée. 
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se  voit  la  statue  de  la  nymphe;  devant  elle,  est  la  table  qu'y  fit  plaeer 
rempercurCliarles-Qnint  Sur  le  Jcvarit,  vers  la  g^aiiclic,  un  homme  fait 
un  si;i^ne  de  son  bâton  à  une  femme  qui  est  près  de  lui;  plus  loin,  à 
droite,  trois  iiomtnes  et  trois  femmes  assis  fout  un  repas  sur  Thcrhe; 
<lu  même  coté,  sur  un  cliemin  qui  descendj  trois  couides  s’èloiguotU 
en  dansant.  (9,) 

Mûmes  états  que  précédemmeiiL  Filigrane  du  premier  état  :  uiic  aiguière, 


Les  Joueurs  de  houles  près  de  la  porte  de  Salara,  Ils  sont  au 
nombre  de  quatre;  deux  spectateurs  les  regardent;  derrière  trois  qui 
sont  à  droite,  un  mur  en  ruine;  plus  loin,  une  grande  construction  à 


tours  crénelées,  au  bas  de  laquelle  est  la  porte;  à  gauche,  quelques  ar- 
bres,  sur  un  chemin;  près  dhinc  haie  deux  hommes,  en  manteau,  vus 
par  le  dos.  (1Û>) 


Mêmes  étals  qtie  précédemment.  Filigrane  du  pren^icr  étal  ;  une  aiguière. 


93.  Une  Dislrihuiwn  aux  paiwres  à  la  porte  d'un  couvent.  On  les 
voit  en  divers  groupeSj  vers  la  droite;  un  homme  s’avance  du  côté  du 
spectateur;  à  gauche,  des  débris  de  colonnes;  vers  le  fond,  un  homme 
debout  cause  avec  une  femme;  d’autres  s’éloignent.  L’édifice  est  re¬ 
marquable  par  une  grande  voûte  crevée  entre  deux  plus  basses.  Ce 
serait  la  vue  de  la  Cliartrcuse  de  Tenniiü  dans  les  Thermes  de  Dioclé¬ 
tien.  (1 1.) 

Mêmes  états  que  précédemment.  Filigrane  du  premier  état  :  grand  écuaus  bûules. 

Au  British  .Muséum  se  trouve  une  épreuve  antérieure,  avant  loulc  jnsçrîptioii  dans 
la  marge. 


ÜL  Le  Cluüeau  au  haut  d'im  rocher.  Il  s’élève  tout  à  fait  à  gauclie; 
à  scs  pieds,  sur  un  chemin,  un  homme  pousse  un  âne  devant  lui;  â 
gauche,  au  bord  de  l’eau,  deux  arbres  sur  une  masse  de  roches;  au 
milieu,  deux  hommes  vont  vers  le  fond;  plus  loin,  i  droite,  trois 
hommes  vus  par  le  dos;  â  droite,  une  plaine  ombragée  d’arbres  et 
et  bornée  âriïon5:on  par  une  montagne.  (12.) 


.Mêmes  étals  que  précéJemnienL  Filigrane  du  premier  état  :  grand  écu  avec  les 


boules. 

*  Xous  possédons  du  numéro  Ot  un  état  aiiléricur  sans  aucune  iTiscripiion  dans  la 
marge.  Le  ciel  est  moins  IravaîUé;  au  haut,  à  droite,  on  iCj  remarque  que  quelques 
traits.  Dans  l'élal  avec  rezcudtï,  les  trails  noirs  descendent  plus  bas  et  se  prolongent 
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lieaucoup  \ihii  loin  vers  la  gauche,  Filigrane  :  grand  écn  conrûiinc  avec  une  lleur  de 
dai]»  lo.  riiîiien- 

Rigal,  preiuier  étal  avec  !lû  fiaiics;  Ualterl-Diuncsnil^  fr,  7î!  c-;  Vers- 

loJIi,  77  rraiicà;  Siinoiij  54  IVancü. 

Rolïerl-lhnncsnîC  avec  Cadresse  de  BmmHt  38  francs. 


95'96,  Deuj)  Paysages  â  sujets  f/iylhologiqaes. 

llaut^f  iTiillim.;  krg,^  2[i7. 

90,  Merctire  iutpose  sîlewe  â  Baltus.  Ils  mni  tous  ilcux  vers  la 
gaiiclie,  llattiis  auprès  (.rnii  l>œiU\  et  Mercure  avec  les  quatre  chevaux 
d’Apolloiij  qui  sont  sous  un  groupe  de  gj'ands  arbres*  Au  milieu,  une 
rivière  au  bord  de  laquelle  est  un  arbre  cassé;  de  l'autre  côté,  uii  bois; 
tlaiis  le  fond,  une  cascade  et  des  mofUaguos.  Dans  la  marge,  à  gauche  : 
f[:=;SiiHmeùeU  feeti  Rome^  à  droite:  /:  Valdor  excâ  cion priuiU  Regis. 

(Hat.  Aviint  lu.  lettre .  Les  janibcs  de  derrière  du  cheval,  qni  regarde  à  gauche , 
âutii  à  peine  e3L[H'i[iiceâ  ;  «ta  tèle  ctsmi  cnii,  dans  le  liant,  âoni  en  partie  blancâ  ;  la  nioii^ 
lagiie,  dans  le  rndieu  du  furid,  ifa  pas  de  conteur;  leâ  ai'hrêâ  du  fond  sont  4  peiiio 
accusés,  ainsi  tiue  la  nvîère  donl  il  est  dillicilc  de  se  rendre  compte,  lïrllbh  Muséum, 

2*^,  Plus  travaillé,  La  télé  et  le  cou  du  cheval  sûut  entièrement  omiirés;  ses  jambes 
de  derrière  sont  mieux  exprimées;  la  montagne  du  fond  est  [irolilêe  dans  le  haut  ; 
les  arlires,  â  droite,  sont  niieiuc  cx]mtiiés;  la  rivîèro  commence  k  se  détacher.  Lgalc- 
monl  avant  la  lettre,  lliltîsh  Muséum, 

M*  le  docteur  Strüter  nous  signale  un  étal  avant  le  ciel;  la  jUanche  n’est  pas 
encore  nettoyée;  avec  hcaiicQup  de  barbes,  surlont  dans  le  fond  thi  bas,  à  droite,  cl 
au  grand  ai  hie  à  gauche.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  si  les  deux  estampes  du  British 
Mnscuiii  otit  un  cîcL 

*  3®.  Leliiî  décrit.  Filigrane  :  cor  de  chasse  cûuranné 

•  4®.  A  la  place  de  Tadresse  do  Vcd'io^‘,  on  li  t  :  Se  vendent  à  Paris  ekez  Pierre  Ma-- 
rktiey  rue  S.  fatr/ncs  a  /'LNpcrmïce  priu.  du  lioyt  mais  Eivant  le  numéro. 

5",  *\vec  le  mtméio  4  au  coin  de  la  gauche  dans  la  marge. 

*  rj".  On  ne  voit  fdus  Fadresse  de  mais  le  numéro  4  est  resté, 

96.  Mercure  change  Hall  us  en  pierre  de  louche .  Le  dieu  est  à 
droite,  fit  Battus  dans  le  milieu,  appuyé  de  la  luaiu  droite  sur  un  bœuf, 
tandis  qu’il  èteiul  le  bras  gauche.  Derrière  Mercure,  do  grands  arbres; 
à  gauche,  des  ruines  couronnées  d'arbres  et  baignées  juir  une  rivière  ; 
dans  le  fond,  uu  bois  et  une  montagne.  Dans  la  marge  :  //  switneaeil 
fecil  ïtoûie;  à  droite  :  /,  Valdor  coock  caui  prlkiL  liegis. 

•  état.  Avant  le  ciel.  Le  sommet  de  la  plus  hante  iiiunUgne  dans  le  fond  thi  à 
peine  prolHè  à  gauche;  du  même  coté,  réminence  ijnî  horde  la  rivière  iVest  presque 
ujiihrée  pEii  tout  que  d’inic  seule  taille,  ijotamiuüiil  au-dessus  de  la  télé  de  Battus  et  de 
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son  épaule  gauciic;  le  petit  arbie  lordu^  près  de  la  liviére,  s*y  aperçoit  e’i  peine  ■  quel¬ 
ques  travaux  niauqiieul  sous  hi  voiMe  île  la  (M'eniiêre  grotte,  k  gaiiehe.  Au  dcij'i  du 
bcpiiL  le  terrain  ii’csl  ronné  que  de  z^iiujdos  tailles,  et  les  trois  pelites  lutigues  de  terre 
qui  s'avancent  dans  la  rivière  idy  sont  pas  modelées;  il  tdy  a  pas  de  (‘ontredaillos  sur 
les  ombres  portées  du  bœur,  sur  le  Lcrraiii  où  est  DalLus,  ni  sur  la  pierre  derrière  lui, 
ni  sur  l'omlïre  portée  de  Mercure,  ni  sur  le  terrain  entre  les  arbres;  les  deux  creux  sur 
le  plus  gros  arbre,  dernùre  Mercure,  sont  à  peine  exprimés;  les  arbres,  k  droite,  sont 
Liés  légers,  ainsi  que  leur  fcuitla^ge.  Gette  esLafiqie  privée  de  sa  marge  est  vrabemlik- 
blement  avant  la  lettre.  Coilecüon  Verslolk. 

Verslülk,  b3  francs. 

2®.  Avant  la  lettre;  vraiseniblatilernent  lcrmitié*  Le  catalogue  Verslolk  annonce 
l  étal  précédent  conmie  une  épreuve  d'^essaL 

Verstülk,  avec  les  trois  états  suivants,  I  llï  fr,  70  e. 

Nous  croyons  qidiine  éjueuvc  avant  la  lettre  est  au  Fîritish  Muséum* 

Weig-cl  annonce  un  état  avant  la  lettre,  peu  îîni,  presque  unique* 

^3’.  Avec  ie  nom  du  JuaHre  et  l'adresse  île  Vu/dor.  Le  cLel  est  gravé;  la  montagne 
du  fond  mieux  protiléc  ;  il  y  a  quelques  travaux  de  plus  sous  la  vot'itc  àgatielie;  Témi- 
nence  qui  liorde  la  rivière  du  même  edté  est  ombrée  de  coiilrc-tailles  ;  le  petit  arbre 
tordu  se  détache  très  bien;  le  terrain  derrière  le  bœuf  est  ombré  de  contre-tailles,  et 
les  Irois  langues  de  terre  dans  la  rivière  sont  séparées  et  très  distinctes;  les  ombres 
portées  du  bieuf,  le  terrain  sur  lequel  est  Itatlus,  la  pierre  derrière  lui,  ronibrê  tiorlce 
de  Mercure,  le  terrain  sous  les  grands  arbres,  moiilrenl  de  nombreuses  contre-tailles. 
Les  deux  creux  du  gros  arbre  sont  très  bien  modelés;  les  Iroiics  et  le  feuillage  soiiL 
repris  parlouL 

4^.  L’adresse  de  Alar/e^ïe  a  remplacé  celle  de  Vuldort  mais  avant  le  iiuniéro* 

a®*  On  voit  le  lunnéro  1  A  gauche,  en  avant  du  nom  du  peintre. 

t>®.  Le  numéro  l  se  lit  toujours,  mais  Tadresso  de  Marieiie  a  été  enlevée* 

Au  Di  itish  Mnseurii,  on  voit  le  dessin  oi  iginal  de  cette  pièce.  Il  est  du  sens  opposé, 
les  personnages  sont  à  gauche* 


97-100.  La  Fttüe  en  Egi/ple^  représenlée  de  quaire  difjàref 
ïtianièves.  Suite  de  quatre  eslaïupes,  non  numérotées* 

Haut*,  miliim*,  y  compris  7  millim*  de  marge;  larg*,  270. 

97*  Lc&  Chérubins  sur  la  colîim.  Ils  sont  à  gauche  dans  un  léger 
nuage,  sous  quatre  grands  arbres,  et  semblent  guider  laSaiute^FamiJIe, 
qui  se  dirige  du  milieu  vers  la  gauche  ;  la  Vierge  tenant  reiirant  Jésus 
dans  ses  bras,  moritée  sur  Fane,  et  suivie  de  saint  Joseph.  Dans  le  fond, 
h  droite,  deux  voyageurs  s'éloignent  du  meme  coté*  Sur  le  devant,  une 
pièce  d’eau,  Ixudéc  dhiue  Torêl,  derrière  laquelle  sont  de  hautes  mon¬ 
tagnes*  Dans  la  marge,  ù  gauche  :  îlerïaan  vwn  Suanecelt  Jneenior 
fecU  cl  eæcndU;  è  droite  :  Ctim  primlcgio  Regis,  (L) 

Filigrane  :  grand  écu  de  Florence  d*uri  cAté,  de  Tautre  une  aiguière* 
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S)S.  Le  f/rand  Arbre  et  la  Cascade.  On  les  volt  à  droite.  A  gaucho, 
un  ange  lient  l’âne,  tandis  rints  saint  Joseph  aide  la  Vierge  à  descen¬ 
dre;  .sur  le  boi'd  d’un  tertre,  un  autre  ange  adore  l’enl'ant  Jésus  couché 
à  terre;  deux  vovageurs  s’éloignent  dans  ie  fond.  Le  site  est  très  mon- 
tagnetix.  Même  imcriptmi  dans  la  marge.  (2.) 

FiSigrüllC  :  un  cor  lie  chasse. 

VAne  comUiH  à  la  rirîère.  On  voit  saiiilJoscph  qui  ilesceml  à 
tlroite^  près  d'un  arbro  cassé,  vers  la  rivière  bortlée  au  fond  triiii 
f^Toîipe  d’arbres.  A  gauche,  sous  des  rochers,  deux  anges  adorent 
renfant  Jésus  assis  sur  les  genoux  do  sa  mère;  tlans  le  fond,  du  niêïoe 
coté,  un  site  monlueux  ou  deux  voyageurs  s'éloignent  sur  un  chemin 
escarpé.  Meme  bid^crlpllon  dans  la  marge.  (3.) 

Filifrraiie  :  une  ancre  couronnée* 

IGQ.  La  GroKe.  On  la  voit  à  droite  où,  cordro  un  arbre,  la  sainte 
Vierge  est  assise  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qu'adorent  deux 
anges;  saint  Joseph  est  assis  plus  loin,  vers  le  milieu,  tandis  que  l'àne 
descend  vers  la  rivière^  t|ui  est  à  gauche.  Tout  le  site  est  boisé;  dans 
le  basj  à  gauclio,  une  liante  montagne,  au  milieu  de  laquelle  s'élève 
une  ville.  Dans  la  marge  :  Ile/'man  eau  SuaneDeU  Imenlor  et  fecU 
exemlU^;  à  droite  :  cuni  privllef/to  Regis.  (4.) 

étal.  Avant  la  leilre;  les  quatre  estampes  dans  celle  condîtion  .sont  au  BrUîsli 
>[useii[iu 

Weî^^el  signale  des  épreuves  avant  loutes  lettres  et  avant  quelques  Iravauï 
ajoutés. 

*  2'.  Uclid  décrit,  avec  l'adresse  du  maUre,  Filigrane  :  écusson  de  Florence  dhin 
coté,  de  l'aulze  une  aiguière. 

Hobert-Piiinestiit,  26  JV.  75  c.;  Verstulk,  40  l'r.  20  c, 

3*.  Avec  i'adresse  de  H.  Boitnmt, 

4®.  Celle  adresse  e-d  supprimée. 

101-106.  fAIlisioire  d' Adonis.  Suite  de  six  estampes*  numérotées 
de  1  h  6  dans  la  marge,  an  milieu. 

llaiiL,  230  milUiKi.^  y  ernupris  18  millim.  de  luarg^;  320  à  33J. 

lui.  Naissance  dWdonis.  A  droite,  reniant  qui  naît  de  Myrrlia, 
changée  en  aibre,  est  reçu  par  Diane  suivie  de  ses  nymphes;  à  gaucho, 
un  ti'onc  d'arbre*  une  rivière  et  un  bois  touffu  avec  une  biche; à  droite, 
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une  cascade  et,  diiiis  le  fond,  des  rochers,  des  hois  et  dos  moîitagMies. 
Dans  la  marge,  quatre  ligiios  :  Adonis  yahf  de  Mira^  .  .  .  .  Loceaston 
poiir  auoi}"  Lenfanl;  ïxn-i\ei^so\\s  :  Ileriêiann  Vtin  SwanciieU  fecit  et 
Eœcudil  mtn  premlegU)  Re(ik  h 


[02,  Vénus  crdèee  Adonis.  Sur  le  devant,  à  droite,  Diane  et  xses 
nymplics  sont  endormies  an  pied  dhin  bouquet  de  gi-inds  arbres;  suî- 
le  devant,  un  gros  arbre  tronqué  dont  la  plus  grande  partie  est  a  torj-o  ; 
à  g’aiiclie.  Venus,  sur  son  char  traîne  par  deux  colombes  et  suivi  do 
rAiüOur,  s'enfuit  en  enlevant  Adonis.  Dans  le  fond,  à  droite,  une  rivière 
et  une  montagne;  à  gauche,  un  grand  bois  et  des  montagnes  oscar™ 
pées.  Dans  la  marge  i  Venus  irouueni  Diane  Endorau/e .  ,  .  .  ('herche 
V(Oit(s  pour  Rauoir  Affonis;  au-dessous,  la  même  msceiplion^  seule¬ 
ment  on  lit  SwaneuelL  2. 


103,  Tubro.y  présente  à  Diane  PAenour  e(  Adonis.  La  lillo  de  Tonde 
est  a  droite,  tenant  les  deux  onlauts;  derrière  elte^ses  detix  colombes. 
Au  îiiilieu,  Diane  et  ses  nyniidics  venant  de  la  gauche;  au  lund,  des  bois, 
une  rivière  et  des  montagnes.  Dans  la  marge  :  Diane  tronue  Venus ^ 
Venus  Ne  pouuant  esciaipper  eouriUa  sa  Dtc^e  .  .  .  .  atusp  Adonis 
denieara  entre  les  Mains  de  Fo/ïos;  au-dessous,  la  tnéme  in.seripilon 
<{ue  la  précédente.  3. 

lOL  Vénus  tfxerçanl  Adonis  à  ht  pelite  chasse.  La  déesse,  suivie 
de  TAmoiir  et  d'Adonis,  ponrsiiit  des  lièvres;  ils  sont  à  droite  et  diri¬ 
gent  leur  marche  vers  la  gauche,  où  Ton  voit,  près  d'un  ravin,  un  arbre 
étendu  a  terre,  et  plus  loin  un  bois  garni  de  vieux  arlires;  au  fond,  une 
rivière,  une  plaine  accidentée  et  l»oisée,  et  des  montagnes.  Dans  la 

marge  :  exerse  Adonis  a  Chose  de  peu . iVc  sont  point 

CaîHible  daucane  Vertu;  aii-de.ssuus,  la  même  inseripfion.  L 

105,  La  Mort  d'Adonls.  11  est  étendu  il  terre  dans  le  milieu,  et  ses 
deux  chiens  tienneiil  en  respect  le  sanglier  qui  (\st  a  gauche,  pix^s  dhin 
tronc  d'arbre  :  a  gauche,  des  rochers  conrouiiés  d’arhres;  è  droite,  lui 
vieil  arbre  à  moitié  dénudé,  de  grandes  plaides,  une  rivière,  et,  de 
Tautre  coté,  une  foret  et  des  montagjies.  Dans  la  marge  ;  Adonis  Ren- 
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conit^e  le  SangUee  et  fut  huK  .  .  ,  .  Sans  E^perence  de  JanmU  pliui 
se  Réleuel;  aa-ilessüiîs,  la  meuie  biscrlpiiou.  5, 

H  Hl  pleure  la  moeld" Adonis.  Il  ët^>ndu  à  gauche,  ayant 

SOS  doux  chiens  pros  de  lui;  l’Amour  jette  ses  flèches  et  brise  son  arc; 
Vomis  éploree  descend  de  son  char;  an  milieu,  ini  tronc  d'arbre;  une 
rivioro  rjiiî  conlo  vers  la  droite  est  bordée  dos  deux  cotés  de  grands 
arlires;  an  Ibiid,  de  hantes  rnontagiies.  Dans  la  marge  ;  pleitre 

son  Adonis . Son  Nom  et  sa  Meraoire  Meurt  tout  ensemble  et  on 

ne  païde  de  ;  au-dessons,  la  ïuême  hiseriptlon.  G, 

*  état*  Avec  TadrcsHC  lîu  maître;  les  angles  de  la  planche  sont  aigus, 

Filigrane  :  armes  aecolécs  de  France  et  de  Navarre. 

Vei^toll;  cite  un  premier  état  de  celte  suite  ou  le  ciel,  cidre  les  arbres,  est  moins 
travaillé.  Vendu  131  fr,  30  c, 

2*.  Égalei lient  avec  l 'adresse  dn  niailrc,  mais  les  angles  de  la  plancbe  sont  ar¬ 
rondis. 

Fi [îgrane  :  une  grande  étoile. 

Uigal,  01  francs;  UDbcrl-tUimcsriil,  fOS  francs. 

3^.  On  lit  sur  eliaqne  |ntVe  :  t'ht>z  /f*  lionmvt^  rae  ou  Cù^. 

r,  EcUe  adresse  est  en'acéeÉ  [*es  é[»reiives  sont  niauvaîses, 

Pans  la  galerie  de  Florence,  on  voit  les  dessins  oijglnau?L  des  niiinéros  t,  2,  3,  a; 
ils  sont  en  contre-partie. 

107'110.  Les  Pénilenls.  Suite  de  quatre  pièces,  sans  numéros. 

Usait,,  234  à  230  mlllîin.;  larg.,  324* 

11)7*  t<ainle  Madeleine  faisant  penilence.  Elle  est  coiicliéo,  à 
gauche,  sur  iiue  uatlo,  à  l'entrée  trime  grotte,  au-dessus  do  laquelle 
sont  deux  auges  dont  ruu  joue  de  la  harpe  et  Faiitre  du  violon;  le  des¬ 
sus  de  la  grotte  est  formé  par  de  liants  rochers  boisés;  k  droite,  uu 
gros  arbre  ;  plus  lias,  une  l'orét,  une  pièce  ireau  et  de,s  moulag’nos. 
Dans  la  marge:  Herman  van  Shmneeelt  Jnteufor  fecii  el  ercudii;  h 
droite  ;  cum  privUegio  Régis.  (I.) 

11)8*  Le  Diable  el  saint  Antoine.  Ils  sont'toiis  deux  à  gauche;  saint 
Antoine  repousse  les  Iruits  ([iie  lui  offre  le  lentaleitr;  au  milieu,  une 
rivière  ([ui  coule  vers  la  droite;  tout  le  fond  est  occupé  jmr  de  trè*s 
grands  arhres*  Dans  la  marge,  inscription.  (2*) 

iOO.  Saint  Jérôme  dans  te  désert.  11  es!  accoudé,  vers  la  droite,  sîir 
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lin  livre  placé  sur  nue  pierre,  où  so  trouvent  iiee '>'Oiircle  et  une  tête  de 
mort;  prés  de  hù  est  le  cliapeaii  de  cardinal  et  plus  loin  une  croix  de 
lioîs;  près  du  trait  de  bordure  est  la  grotte;  au-dessus  sont  d'énormes 
roclters  couronnés  d'arbres^  où  Ton  voit  deux  lions  qui  viennent  en 
face  l'un  de  l'autre;  h  gauche,  une  rivière  et  une  caseado.  Le  site  es! 

t- 

montueux,  couronné  d’arbres  et  terminé  dans  le  lointain  par  des  mou- 
tagiics.  dans  la  marge.  (3.) 

IIO.  Saùii  l^auf,  preynier  enmle,  et  mint  Antoine,  A  gauche,  sous 
lin  avant-toit  ù  Feiitix^e  d’une  grotte,  les  deux  saints  sont  assis  :  saint 
Pau)  à  ganclie,  saint  Antoine  à  droite,  ayant  son  cochon  couclié  près 
de  lui.  Tout  ce  côté  est  rocailleux  et  couvert  do  grands  arbres  ;  le  fond 
est  montueux;  une  rivière  en  sort,  se  terminant,  â  droite,  jïar  uno^ 
l^etite  cascade.  A  droite,  d'où  vient  le  corbeau  poidant  un  luiin  dans  son 
bec,  011  voit  une  éminence  où  sont  des  grands  arbres.  Même  inscrip*^ 
ii07i  dans  la  marge.  (4.) 

*  !*■'■  état.  Avec  rinscrîiilîûu  telle  que  nous  l^avous  rapportée  plus  liaul.  Los  angles 
des  planches  sont  aigus. 

Filigrane  :  amies  de  France  el  de  Navarre  dans  deux  écus  accolés, 

lïolierl-lliirnesriit,  lil  frEincs-  VerstoJk,  7:î  fr.  fîü  c.  ^  \ 

Nous  croyons  (jiLil  doil  y  Eivoic  des  épreuves  avant  la  luUrc  ;  le  numéro  109  en 
cet  état  est  au  Brilisli  Muséum, 

Il  existe  deux  étals  avec  Eelui  que  nous  avons  décrit  pliishaiil  avec 

les  angles  aigus  ;  —  Tous  les  angles  du  cuivre  sonl  légèrement  îiiTOndis,  mais  Pangle 
du  haut,  xi  gaudie,  l'es!  très  fort  ei  ne  ni,  cri  sorte  que  tesr  deux  Ira  Us  de  hordure-sont 
coupés  dans  cet  endroit.  C'est  ce  que  nous  remarquons  datis  une  épreuve  do  Sm>if 
Jérôme,  que  nous  possédons. 

Filigrane  :  une  grande  éloile  dans  un  rond  bordé  de  ehilTres  romains  ;  au-des'l 
sus  :  BB* 

Nous  croyons  qu'on  doit  trouver  loule  celle  suilc  tirée  sur  papier  A  réloile  avec 
les  angles  arrondis. 

2",  du  mailve  a  été  enlevé;  on  trouve  sur  chaque  pièce  Tadjcsso  de 

ii»  üo/uiurf.  —  3*.  A  la  place  de  Tadi^esse  préçédenle,  ou  lil  :  A  Pmas,  che^  Vunkeck^ 
—  4®.  Celte  dernière  adresse  est  supprimée;  les  épreuves  sont  mauvaises. 


*.  ■ 


lli,  Balaam.  On  le  voit  à  gauche,  cherchant  ù  faire  avancer  son 
ânesse  arrêtée  par  un  ange  qui  tire  sou  épée;- ils  sont  sur  nno  petite 
éminence  où  s'élèvejit  de  grands  arbres;. à  droite,  nn  arbre  tronqué,  une 
petite  cascade,  et,  au  delà,  un  pays  boisé;  dans  le  fond,  desmoutagnes. 

Pain.j2:îü  niillttïn;  targ.,  31  i. 


SUANEVET.T  -- 


3ü9 


*  état,  Avant  le  nom  du  maître  et  le  trait  de  bordure  autour  de  la  composition* 
Verslolk^  la?  fr.  tîO  c. 

*  -2®  Eg:iilemenl  avant  la  lettre;  ruais  dans  le  haut  et  à  droite,  jusqn'A  niUhauteur, 
le  trait  de  bordure  est  formé  de  deux  traits  légers  tracés  i"uii  sur  Tautrc*  Collections 
Hobcrl-ÜniMesnil  et  Wrslolk. 

Verstolk,  80  francs, 

0 

*  3®.  [fans  le  haut,  h  tîroîtc  :  V.  Swaneueli  Fmt  Rom.;  au-dessous  :  Jv,  Awdrujî 
çxmdit. 

Filigrane  :  une  certaine  quantité  de  lettres  formant  un  nom. 

Le  catalogue  Higal  semble  faire  entendre  qu'il  j  a  un  état  avec  le  nom  du  maître, 
mais  sans  l'adresse* 

4^  L'adresse  â'Avdran  a  été  supprimée,  et  dans  la  marge  du  bas  on  lit  :  à  Pum, 
P  terre  Mariette  me  St.  Jaques,  à  Pûspéranee.  Awee  Priai  du  IPit/. 
ii*.  On  a  ajouté  k  Tadresse  précédenle  un  niimêio  2,  h  droite,  dans  la  marge  du 

bas. 

*  C^,  L’adresse  de  Mm'ietle  a  été  supprimée.  On  lü,  k  droite,  au-dessons  du  nu^ 
méro  2  :  PoUb/  EûccudU;  k  gauche  ;  Auûc  FrinU.  du  Roÿ. 

7®*  TiHiLe  adresse  a  été  enlevée* 


112-115.  Qifatre  Pai/mges  en  Itauieur^  sans  numéros, 

llm]t,î  207  mllUm,;  larg*^  237  k  243. 

112,  l/Ânler.  11  s^avance  vers  le  milien,  monté  sur  un  àtie  chargé, 
tandis  qu'il  eu  l’ait  marcher  un  autre  devant  lui.  A  gauche,  sur  une  émi¬ 
nence  où  sont  de  grands  artircs,  trois  personnes  sont  assises;  adroite 
un  berger  l'ait  paître  son  troupeau  près  d’une  rivière  qui  vient  du  fond 
où  soni,  à  gaueiie,  des  arbres  et  des  fabriques  ;  à  droite,  des  mon¬ 
tagnes;  sur  le  devant,  du  même  coté,  un  groupe  de  trois  arbres*  Dans 
la  marge  ;  lîernnm  van  SaaneüeU  Jnventor  fecU  el  eoocudit ;  ù  droite  : 
cim  'privilegto  Hegi$.  Aux  numéros  l  et  3,  il  n’y  a  pas  de  point  sur  l’i 
d'excudil.  (  1 .) 


113.  La  Moîiiagne,  Klle  s’élève  jusque  dans  le  haut,  à  droite,  entre¬ 
coupée  d’arbres  et  de  rochers  qui  surplombent  ;  on  voit,  vers  le  milieu, 
un  paysan  descendre,  poussant  devant  lui  un  âne  cliargé;  au  bas,  une 
rivière  et  une  petite  cascade  avec  quelques  rochers  clans  rcaii  ;  à 
gauche,  deux  hommes  sur  le  bord,  doiitrmi  étend  le  bras  à  gauche; 
dans  le  fond,  un  pays  entrecoupé  do  montagnes*  Même  imcripfkm 
que  précédemment,  (2*) 


grande  Cascade,  K\[(i  tombe  du  haut  d’une  moiilagne  qui 
esta  droite,  presque  à  pie,  da[iB  un  bassin  que  Ton  voit  dans  le  bas. 


:100 


ECOLES  FLAMA^M)E  ET  HOLLANDAISE 


Vers  le  milieic  trois  liojnmos,  précédfîs  irnii  aue*  se  üirî^oiit  an  Ibiid, 
où  ron  aperçoit  deux  hommes  an  bord  de  l’eau  ;  sur  une  emineiice, 
gauche,  \u\  liomnie  et  nue  femme  s’avancent,  tandis  qu’iiii  iïoinme,  vu 
do  dos,  descend;  au  fond,  une  rive  coupée  et,  plus  loin,  des  arbres 
et  une  niontagne.  Même  îmcrlpiion  que  précétleinrnenl.  (;h) 

1 15-  Le  Boequet  crarbres.  Trois  sont  debotit  et  un  pejiclié  au  som¬ 
met  dbin  roclier,  ([ui  est  au  milieu,  bordant  nn  cbeniiii  ([ui  va  vers  la 
ilroite,  sur  le  bord  duffuel  deux  liessinateiirs  sont  assis;  dans  le  bas, 
au  bord  de  beau,  un  liomnie  se  baisse  pour  boire;  ù  gauclio,  deux 
hojnmes  sur  un  chemin,  dont  l’un  élend  le  bras  droit,  tatidis  que  deux 
autres,  préGéd(?s  d’un  ane,  se  dijâgent  vers  le  fond,  où  l’on  aperçoit  des 
arbres,  de  Teau  et  des  montagnes.  Méniel/iscriplion  dans  la  marge.  (1,) 

tUal.  Avant  la  lettre.  On  voit  uu  Dritbli  Muséum,  de  cet  éiaC  le  numéro  11?,  el 
aussi  deux  étals  ditrêrejils  dti  nnniéro  1 13*  l,c  numéro  I  !5  sV  trouve  avriiil  la  Ictlrc 
et  avant  des  travaux  ju’és  les  petits  arbres*  Il  est  [nobiihle  que  le  nnméro  114  existe 
dans  la  rnêitie  candi tkm. 

ï.o  catalogue  Digal  signale  de  ce  numéro  MS  une  épreuve  avant  la  lettre  et  avant 
mmibrc  de  travaux,  principalement  au  bou^fuct  des  grands  arbres  surin  loelier. 

Itigal,  n**  Md  et  avant  la  lellre,  Ob  fraocs. 

•  lia  :  avant  des  travaux  sur  les  rochers,  qui  ne  sont  ombres  que  dTinn 
seule  taille,  ptincipalemeiit  celui  (pii  est  ii  côté  du  chardon.  —  N’*  M3  :  le  lerralu,  à 
gauche,  el  la  marge  du  bas,  4  dioite,  sont  très  sales,  t.es  deux  autres  n’olïrcnt  au¬ 
cune  diiïérence. 

Filigrane  :  êcus  accolés  de  France  el  de  Navarre. 

*  3*^*  Avec  les  travaux  sur  les  rorUers,  4  gauche;  on  y  voit  quelques  eonlredailles* 
Le  numéro  i  seid  if a  pas  de  poini  sur  Vi 

Filigrane  :  grande  étoile  dans  un  rond  enLoiiré  de  chifri  es  romains;  au-dessus,  le 
lettres  DlL  Ce  filigrane  indique  un  tirage  postérieur, 

Simon,  ICO  francs. 

4^  Avec  celle  adresse  :  H.  Jiannarf  Am  Coq. 

;i®.  Celle  adresse  est  ssup primée.  Les  épreuves  sont  niaiivaises, 

l  ltL  Checrier  au  bord  du  Ou  voit,  a  ilroile,  une  mai¬ 

son  à  laqm?lle  011  accèiîo  par  im  escalier;  viiie  femme  est  assise  à  la 
porte  et  II  ne  autre  lemiiie  portant  un  panier  snr  la  tete  sV  dirige*  An 
milieu,  huit  chèvres,  dont  trois  sont  au  bord  de  la  rivière  qui,  à  la 
gauche  de  Festampo,  serpente  vers  le  loiiilain,  bordée  a  gauche  par 
de  gi'ands  arbres*  Sur  le  bord,  le  chovrier  lîobont  parle  a  an  homme 
assis*  Sans  nom  de  maître. 


Haut.,  millim.;  larg*,  IGF 
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*  Celto  pièce,  g^ravée  légèreineiil  à  l’caii-forle,  sans  travail  de  lïurîn  ni  de  pointe 
sèrlie,  ûsl  lîi^s  rare.  Fîligraiie  :  une  aig-uli>re. 

Rübcrt-Duiiicsiiil,  G7  fr.  7j  c  ;  Verstolk,  (i3  francs, 

117.  Pièce  hiètUic.  Pai^mge.  An  milieu  sont  quatre  personnes; 
parmi  elles,  h  gaiicfie,  une  femme  ayant  un  paquet  sur  la  tête;  près 
tFelle^  un  homme  vu  par  le  dos,  couvert  d’un  manteau,  parie  k  uii 
muletier  vêtu  d'uiie  peau  de  inouton,  coilïe  d'un  liomiet  fourre;  der¬ 
rière  lo  mulet  qudl  tient  par  la  bride,  on  en  voit  un  autre  portant  sur  la 
croupe  uu  paysan  qui  a  un  liâion  dans  la  main  droite.  A  gauciie,  ini 
bois  s'étend  jusqirà  la  droite  du  fond,  vers  qiielqne.s  fabriques  au  pied 
de  montagnes;  au  bas  du  terlre  sur  lequel  sont  les  figures,  des  roseaux» 
et,  à  droite,  uii  bouquet  d'arbres.  Sans  nom  de  maître. 

Haut.,  113  millim.;;  15U 

*  Morcciiii  fri‘s  rare,  dont  la  composition  et  la  poiiilc  «ont  idenliqueft  atii  meil¬ 
leures  eaux-fortes  de  Suanevelt,  Coltections  Oebois  cl  Simon. 

P’ili^rraiie  :  cor  de  citasse  surmonté  de  lleiirs  de  lis. 

Simon,  I3S  francs. 

L’œtivrc  de  Hijîal,  vendu  en  |817,  s’est  élevé  ù  SIS  francs;  Uobert-Unmesnil 
(IS37),  1,47!  francs;  Debüis,  vendu  en  bloc,  3,0 DO  francs,  et  revendu  en  iléiaiL  en 
isn3,  che;f  Siiiuui,  I,"?ü0  francs;  V'er^lolk  (iSal),  3,102  francs,  avec  poi  trail  de  Snane- 
Yclt,  pièce  très  rare. 

Celle-ci,  preiuier  élat,  I  PJ  francs;  denxîèniej  G3  francs. 

inÈCKS  ATTRIBUÉES  A  SUANEYKLT 


Woigcl  signale  sept  pnysages,  dans  lo  Pralié  de  la  peinlare^  par 
Leonard  de  Vinci,  avec  les  dessins  de  X.  Poussin  et  de  Ch*  Errartl.  Ou 
les  trouve  dans  rédition  italienne  que  nous  avons  sous  les  yeux,  dorH 
née  par  IL  T'nchet  et  du  Fresiie,  ainsi  t[ue  dans  rèdîtion  française  de 
IL  Fréarl,  S*  de  Cliambray,  toutes  deux  puldiées  ii  Paris  chez.!.  Laii- 
giois,  imprimeur  ordinaire  <lii  roi,  1051,  hidolio.  Ce  livre  dédié,  à  la 
reine  Christine  do  Suède,  est  enriclii  de  très  belles  gravures,  de  IVon- 
ti.spices  et  do  culs-de-lampe;  en  tète,  uu  portrait  de  Léonard  de  Vinci, 
gravé  par  R.  Locboii. 

I.a  seconde  purlle  renferme  le  TmiU  de  h  liehCure  d  fie  la  \^iir  Lt^o» 

Büiisfa  de  F/oj'em‘<î,  dotil  le  portrait  est  placé  en  tête,  suivi  tie  la  dédicace  h 

Charles  Errai^l,  peintre  du  roi  de  France. 


ICrOLES  FLAMANDE  ET  11  OUGANDA  ÎSE 


:ifi2 


A.  Un  tyieux  Mur  derrière  lequel  il  y  a  une  tour,  une  église  et  un 
obélisque*  Page  45. 

JT.  Une  riefUe  7'otir  {levant  laquelle  il  y  a  trois  ligures;  au  fond,  è 
gauche,  une  pièce  d'eau,  deux  figures,  des  bocages,  une  l’abritjue  et 
des  montagnes.  I^age  92. 

C.  U?ie  Tour  an  pied  de  laquelle  est  une  auberge  où  sont,  sous  im 
avant-toit,  deux  personnes,  près  d'ime  table;  à  droite,  où  est  la  mer, 
une  autre  ligure.  Page  93, 

D*  Les  Iiemparfs  (Vune  inlle  où  sont  trois  tours  à  créneaux.  La  ville 
est  dans  le  fond.  Trois  personnes  sont  en  dehors;  une  autre  va  fran¬ 
chir  la  porte  do  la  ville,  à  travers  laquelle,  dams  l'éloignement,  on 
a])erçoit  trois  autres  figures.  Page  97* 


E*  A  travers  ime  {grande  (treade  on  aperçoit,  à  gauche,  une  vieille 
tour  avec  quelques  ruines;  en  arrière,  près  iln  bord,  les  bases  d'un 
édilîce;  au  milieu,  deux  pyramides  dans  un  paysage;  le  soleil  so  lève  à 
droite;  sur  le  devant,  trois  ligures  au  bord  de  l’eau.  Page  98. 


F*  milieu,  près  d'une  rivière  qui  s'étend  sur  le  devant,  s'élèvent 
(leux  vieilles  forteresses  reliées  par  un  pont;  deux  figures  sont  sur  la 


droite,  près  d'un  bocage;  tout  le  tond  est  occupé  par  de  hautes  mon¬ 
tagnes.  Page  102. 


G.  A  droite,  on  voit  ifu  chennn  qui  suit  les  flancs  d'une  haute  mon 
tagne,  au  bas  de  laquelle  on  aperçoit,  dans  réloignemeiit,  iin  bois;  sur 

«  ^  a 

le  devant,  trois  figures;  ù  gauche,  une  pièce  d'eau  et  un  terrain  acci¬ 
denté.  Paire  1 13. 


Weigel  a  cru  reconnaîlre,  dans  les  jiuriiéros  [ï,  C,  D,  !a  finesse  ei  la  douceur  rjui 
disfiiigueîd  tes  pièces  de  SiianeveU,  Il  en^aq-e  les  anialciirs  a  leniarquer  rcxêciilioii 
des  arbres  et  des  figiiics,  Felîet  du  soleil,  clc. 

Ouant  iï  ce  qui  nous  cüiicenie,  nous  ne  pouvons  voir  dans  ces  pièces  Cœiivre  liu 
Jiiailrc  auquel  on  les  aUrilme.  Ees  paysages  n’ont  [tas  une  grande  înutorlanre;  il  est 
lrè$  possible  qiFun  autre  graveur  lésait  exécutés.  Le  doule  nn'ine  ne  nous  paraîl  pas 
exister.  Nous  nous  bornons  à  les  uieulîonner,  parce  que  Weigel  a  cru  devoir  le  faire. 


STANEVELT 


Deuoc^  estampes. 


î  tO  larg.,  2+1 1  la  marge;  du  bas*  20* 

1.  Le  Sarcùphafje  ûnilqiœ.  Au  milioii,  sur  uii  tertre,  s’élève  un 
sarcopha^^e  sculpté  sur  un  piLHlcstal  en  ruines;  trois  personnages  en 
costume  antique,  à  la  droite,  le  regardent;  tlu  incmc  coté,  deux 
hommes  portant  haton  et  besace  se  dirigent  vers  le  foinh  Au-dessous 


du  moiininent,  un  tiornmo  et  nne  femme  sortent  d'iiue  espece  de 
caverne*  Derrière  le  sarcophage,  un  lioiiunexOSt  assis,  jirès  dhiii  arbre 
courbé;  an  fond,  un  fleuve  et  une  vitle  ;  à  droite,  une  plaine  et  des  mon¬ 
tagnes  boisées;  à  ganclie,  un  arbre  tronqué  et  un  ravin,  r>ausla  marge  : 
Se  Vendcntxi  ï^ark  che:;  Pierre  Maricile  rue  S.  laa 


fj  J-fa  \~H  J  9  -%>-a  >1 


avec  Pop.  IL  Sfcaneuelt  mn.  et  seidj} 


2.  Les  Pécheurs.  Ils  sont  au  milieu,  vus  de  dos,  au  bord  d'une 
rivière  ]>leine  de  roseaux,  de  Tanlre  côté  de  laquelle,  h  droite,  on  aper- 
çoitun  bois^  et  sur  une  montagne  des  talniques.  Derrière  les  pécheurs, 
un  rocher  au  bas  duquel  s’élèvent  deux  grands  arbres  près  dhm  autre 
tronqué,  A  gaiictie,  un  chemin  sur  lequel  s’avancent  un  homme  et  une 
remme  portant  nn  panier  suspendu  a  son  bras  gauche;  un  homme, 
portant  besace  et  Itâton,  se  dirige  vers  le  lointain,  ou  ron  voit  une 
plaine  acchlentéc  Imrdée  par  des  collines.  Dans  la  marge,  mêuie  ins- 
cripilon^  la  première  letlre  du  mot  lu^ndeul  n’est  pas  une  majuscule. 


*  i*'' étal,  Celid  décrit.  [^übert-Diimcf^nil  dit,  dans  son  caliiîoguc,  que  ces  deux 
pitNcos  il  la  dispersion  du  fonds  de  Aïariette  oui  formé,  avec  tes  numéros  fCl  el  !Hii  de 
rœuvre  de  Suaiievclt,  une  suite  de  quatre  pièces.  M.  raiiclieux,  décrivant  ro^uvrc  de 
M,  Simon,  dit  que  tes  deux  estampes  de  cet  amateur  avaient  non  seulement  Tadresse 
de  Mariftie^  mais  le  Sürcophitije  le  numéro  3,  et  les  Pccéeufs  le  numéro  2. 

*  2''.  h'adresse  de  Mft/ieiie  a  été  cutevéc,  mais  les  numéros  sont  restés  dans  la 
marge  au  Ims  de  la  gauche, 

Bartseh  dit,  sans  domier  aneuiie  [irmive  h  Tappui,  que  ees  deux  eslampes  sont 
Eœuvre  de  C.  Uoyraiid*  Il  est  ceidaîn  qu  elles  ne  soiit  pas  rcuuvre  de  Suanevell,  mais 
prohÉildcment  exécutées  d’api-ésses  dessins. 


Af/ar  consolée  par  Lanf/e.  Us  sont  dams  un  paysage  ;  le  petit  Ismaèl 
est  à  ganebe.  JL  SiOüueDett  fee.  Dans  la  marge,  douze  vers  latins  et 
une  déilidaco  è  .Magd.  Fabry  par  le  graveur  J.  Valdor.  P.  Martel  le 


exc,  lu-lblio  oblong. 


i 


KCOI.ES  FLAMANDE  ET  11  O  L  LA  N  [t  A  I  S  E 


elaL  Avant  la  Ifsltro, 

5*^.  Avec  l'iijiïÉTijiLiüii  ci-dessus  dLce. 

Oi)  croit  que  ce  paysiigc  a  éic  f:ravé  à  reati-forle  |>ar  i\.  Goyrnnd,  et  les  li^^ure 
au  luii'io  par  L  Vaiiîoi",  tlaprès  uu  dessin  de  S[ianevelL 


Patjsa(/e  ci  la  fttile  en  h"f/i/p(e.  Ilerm,  ino.  lo,  Valdor  e.z\  1044 
Dons  \ù  marire  :  huit  vers  latins  et  une  dédicaciL  In-folio  (>blon^}s‘. 

On  ]>résiinic  qne  celle  pii^ce  a  été  gravée  pai"  les  arlistes  mentionnés  ci-dessus. 


'1^ 


Pai/.sffffe  arec  des  ^riChers  à  pic^  sur  lesquels  ct  oissen!  des  arbres. 
Alonrs  pieds  s'ëleînî  une  rivière,  jiisijifan  prfunier  plan  ou  sont  Irois 
arl»res.  Sons  le  premier,  une  femme  assise,  allaitant  son  oniant,  et 
un  lioinnie  dont  le  bâton  et  la  besace  sont  â  lerrc.  Dans  la  inarqe  du 

r;? 

Ikis,  â  gauclie  :  Ilennmi  van  StvaneveU  hivenler. 

IkuL,  iG7  milliin.;  la  marge  du  las,  y;  Jarg.,  2TL 

éUL  Celui  décHL 

2L  Après  /nt'cn/cr,  nn  lit  :  feeU  if  emidit,  ajoutés  pîos  lard  par  une  autre  niatn* 

d®.  Au  Las,  ü  droite  :  ic  floijae  cj. 

J^apsar/e  avec  cascade.  Elle  est  à  droite,  sur  le  premier  plan;  à 
ganclje,  deux  bomrnos,  une  femme  et  un  chien;  an  milieu,  un  pécheur 
allant  a  la  rivière.  Mérae  Inscripaon  qidL'i  la  pièce  précédente, 

Haut,,  I7G  millîm.;  larg., 

On  connaît  trois  états,  comme  ceux  de  la  pièce  précédente.  U  existe  une  copie  de 
celte  pièce  dans  Walkeds  Painttrs-rjehinys. 

Paf/sar/e  au  couchey'  du  soîetL  On  voit,  h  ganeho,  un  chemin  où 
marchent  dos  figures  et  des  bestiaux  ;  au  premier  plan,  une  fenime  avec 
un  enfant  et  un  chien;  ù  côté  d'elle,  un  homme  avec  un  bâton;  à 
droite,  de  Feau  et  une  cascade,  des  rabri([ues  et  des  montagnes.  Iii- 
folio  obloug. 

Estampe  exécutée  proluilileincnt  par  il.  Lovratid,  traprés  un  Laldcau  ou  un  dessin 
de  Suaneve^t.  On  en  trouve  une  copie  dans  \V(dker\^  Painten-EUhtïtgs. 

* 

Vcrsc/icyde  Aerdifjc  LANUsniiAPrivN  gelce.kenl  door  II.  V-Sunuip- 
celt.  N.  Visscho-exc.  Iii-qiiarlo  obtoii^.  Suite  de  doiue  pièces. 


SUANKVKLT 


Ce  seul  des  eejdes  réduites  et  eu  contre -parlic,  avec  queU|uos  idiangcmcjiLs,  des 
miinéros  77  à  80,  Sî,  à  ÜO,  Oi,  97,  09  et  100. 

Ou  ne  coiinaii  pas  le  gjavem  <|ui  les  a  exécutées:  on  ne  pense  |>as  qu’elles  soient 
l’œuvre  de  C.  tîoyraiidi  ni  de  Maupeiv.iié*  ^^^atîleul's  elles  sont  très  uiédiocres. 

KobeiL-lJümcsiiil,  avec  cinq  autres  pièces^  OS  francs;  Verstolk,  10  fr.  50  c,  seu- 
Lcnient. 


MORCEAUX  XOX  DECRITS  PAR  WEIUKL, 

lUli/scuje  unt^  rlviùre.  A  franche,  trois  rustres  en 

coiiversuliniE  Le  Rouæ  ex.  Mentionné  dans  ie  cataloiiUG  Vcrstolk^ 
21  I  ra  lies, 

LLirbre  rcnveriiié  dans  la  rivière.  Le  tronc  irarbre  est  encore 
rosie  il.  droite,  an  bord  dbiii  clieniiii  où  deux  hoirinies  sont  en  conver- 
satîoiL  Celui  r|nicst  de  face  fait  iin  signe  avec  le  bras  gaiiclie.  An  coin 
droit,  im  grand  arl)re;  an  fond,  des  falirinues  sur  des  rochers;  au 
inilien,  lariviere  i’orrne  une  petite  cascade  près  d'un  gi'oupe  d'arbres 
placés  au  sommet  d'une  roche.  Tout  à  fait  a  gauche,  un  troupeau  de 
liœnis  longe  le  bord  escarpe  de  la  rivière.  Dans  la  marge,  à  gauche  : 
llermmi  Himneteü  hwe}iim''  feeil  cl  exendii;  à  gauche  :  Le 
Hoax  Ex. 

Uatit*^  162  miilmi,;  la  marge  du  9;  larg,,  2;î2, 

Viaiscinldablement  trois  états,  coin  me  précédemnicuE  II  est  pmliable  ijtie  les 
j)aysages  cités  avec  Tadiesse  Lc/éâJaî  ejj.  sont  an  ïnoîns  an  iKaiiibrc  de  nnalre. 


LaP'etmne  giu'dmü  le  Ironpeau  de  bœufs.  Elle  est  â  gaucho,  assise 
les  jamlies  pendantes  sur  le  Imnl  escarpé  crune  rivière,  où  se  trouvent 
deux  grands  arbres  ;  au  milieu,  coule  une  rivière  sur  le  bord  de  laquelle 
sont  deux  pécheurs*  Tun  allant  à  reau  avec  une  grande  nasse  sur  son 
épaule;  plus  loin,  vers  le  fond,  une  cascade  partagée  par  quelques 
roches;  au  delà,  un  pont  tic  laiis;  dans  réloiguemeiit,  des  iabriques 
sur  une  éminence  au  pied  d  une  montagne.  A  droite*  une  plaine  acci¬ 
dentée  où  deux  hommes  s'éloignent.  Sans  nom  de  maître,  mais  dans 
le  goût  de  Suanevelt, 

JlatiL,  miliim.;  Inrg,,  223. 

^  l.c  trait  de  Jiardure  ii’esiste  que  dans  le  liatil  cl  dans  le  bus. 


3iir» 


ÉCOLES  VhWiASUE  ET  H  Ü  Ll.AM)  A  I  SE 


L(*s  deux  Pécheurs  surle  ponJ.  L'iiic  vu  de  dos,  est  assis  sur  le 
]Kirapet;  liuitre  tire  de  l’eau  mie  grande  nasse  ;  iis  sont  dans  le  milieu 
de  restanipe  ;  deux  houjines  sortent  dn  pont  et  se  dirigent  vers  la 
ganclie;  run  d'eux  paraît  porter  un  lourd  fardeau;  dans  le  fond,  de  ee 
côte,  des  montagnes;  à  droite,  des  liommes  sur  un  ciicmin  pratiqué 
dans  des  rocdiei'S,  au  soniniet  desquels  s'élèvent  des  arbres  et  une 
grande  église  remarquable  par  un  elocher  carré*  Sans  nom  de  maître* 

llautp,  Itiî  hirg-Pf  252* 


IJIIomme  à  la  hoUe^  Un  compagnon  de  voyage  rnarclie  aupt^ès  do 
lui;  ils  sont  tons  deux  à  la  gmuche  du  devant;  sur  le  même  cliernin,  iin 
bomme  s'éloigne;  tout  a  fait  a  gauche,  des  rocjiei's  escarpés  sui- 
montés  irnne  grande  église,  dont  on  voit  le  chevet  et  te  clocher  carré  ; 
de  Tautre  côté  du  chemin ,  (pieli|nes  arbres,  une  rivière,  où,  dans  le 
lointain,  on  voit  un  pont  de  deux  arches  ;  à  droite,  des  rochers  gai  iiis 
d'arbres;  tlans  ie  fond,  quelques  fabriques  et  des  montagnes* 

llauli,  149  millini.;  234* 


‘  Lîi  niLtrçc  du  bais  est  couple. 


Li*s  deux  Voj/u{/eurs  e(  le  Porte-Balle.  Ils  marchent  les  uns  a  la 
rencontre  de  Tantre,  à  la  gauche,  par  un  chemin  montant  qui  conduit 
a  un  bois;  une  rivière  serpente  dans  le  milieu  et  coule  vers  la  droite; 
dans  le  fond,  du  même  côté,  un  pont  vers  lequel  sc  dirigent  deux 
hommes;  plus  loin,  des  arbres,  des  fabriques  et  des  montagnes.  Dans 
la  marge  :  //*  swaneileU  înuenlor;  à  droite  :  /,  Vaklor  excù  cùni 
pi^iùÂl  Regis. 

Haut.,  130  lîiilbiïi.;  1S4* 


*  JuUe  pièce  dans  le  goût  de  .1/iîrcuce  But  fus. 


Les  (plaire  Ilorrmes  dans  une  catupagne.  Ils  se  dirigent  vers  le 
fond  ;  deux  à  tlroite,  un  dans  réloigiiement,  et  le  quatrième  ù  gauche, 
où  l'on  voit  une  pièce  d’ean  et  une  ceinture  d’arbres  au-dessous  dhine 
grande  bibriqiie;  ù  droite^  un  arbre  luurcliu  sur  un  lei‘tre. 

HbliU.,  120  niîMim.s  larg.,  ItiO* 


*  nièce  très  médiocre 


SllANKVEI/r 


367 


1-4*  Sidle  de  quatre  j^cn/sar/eê^  numérotds  au  bas  de  restampe  à 
droite,  saur  le  luiméi'ü  2  qui  est  dans  la  marge  au-dessous.  Sans  nom 
de  maître. 

Haut,,  116  à  117  inillim,;  larg'.,  166. 

1.  L'ilofûme  iHonlé  sur  tdne.  Il  s'avance  à  gauclie,  vers  le  specta- 
leuiq  tandis  que  deuxhomiiies  s'éloignent  dans  le  fond;  au  loilieu,  une 
j'ivière  traversée  par  un  pont  d'une  seule  arche  est  bordée,  à  droite, 
par  des  rochers  couronnés  d’arbres^  au-dessus  desquels  s'élève  une 
fabrique;  au  fond,  une  plaine  accidentée,  une  ville  et  des  montagnes* 


2*  Les  deux  PoHe-Balle^  Ils  viennent  par  un  cheiuin  qui  tournoie 
sur  la  droite*  An  niilieu,  coule  une  rivière  traversée  par  un  pont  à  plu¬ 
sieurs  arches,  au  milieu  duquel  est  une  grosse  tour  ci'éiielée;  à 
gauche,  s'élève  une  grosse  montagne,  entrecoupée  de  l>ois,  an  pied  do 
larpiellc  est  une  grande  fabrique* 


3*  Le  f/rand  Pont  de  bols.  Il  traverse  une  rivière  qui  coule  du  fond 
vers  la  droite.  Celle-ci  est  bordée  par  une  roche  à  pic,  sur  laquelle 
s'élève  une  église  dont  on  voit  le  chevet  et  la  tour;  au  pied  de  cette 
roche,  quatre  personnes;  à  gauche,  deux  hommes  s'apprêtent  à  passer 
sur  le  pont;  du  même  côté,  sur  le  devant,  ou  est  un  gros  arbre,  un 
homme  s'avance  avec  une  femme  qui  porte  un  sac  sur  la  tête;  au  fond, 
la  rive  est  bordée  d'arbres  ;  plus  loin,  des  montagnes. 


% 

4*  Les  deux  Pécheurs.  On  les  voit  tenant  leur  ligne  au  bord  d'une 


rivière  qui  est  à  droite.  Celle-ci  forme  une  petite  cascade  vers  le 
milieu  ;  à  droite,  des  rives  escarpées,  des  fahriques  au  milieu  des 


arbres,  et  une  grande  montagne;  à  gauche,  sur  un  cliemin  bordé  de 
grands  arbres,  trois  personnes  ;  un  homme  et  une  femme  s'avançant 
sur  le  devant,  un  homme  se  dirigeant  vers  le  fond. 


*  Ces  quiitre  pièces  paraisseiil  exécutées  d'après  des  dessins  de  Suaiieveh*  Toute 
celte  série  vient  de  Ja  colleciion  SaifiL 


Nous  voyons  dans  le  catuîo^ïue  Verstoilî  : 

t  oÿayeurs  au  bard  d’une  rivière;  pièce  incomme*  Verslulk,  21  fl  ancs; 
yjcïfj?  rat/mfjes  imnttttjneuj;.  Vendus  G  fr,  3Uc*; 

KiiHii  le  PoTtrüUdc  Suanemlij  pieiiiier  et  deuxième  état,  dont  nous  avons  parlé 
page  361. 


T  A  RL  K  hV]  j/(Ki:VHK  J>  E  S^IJANEVELT 


Xds 


l-2i.  Vues  prises  pour  Ui  pliiparl  dans  la  cauipa^iie  de  Jlonic  ;  foniic  ovale.  . 

2i>.  Satyre  jouant  de  la  ilùLe  à  jdusieurs  UiyiiLix . 

2G-3i.  IlüFérenls  iunjuaiiï;  suile  de  sejit  eslanipcs  *  .  .  . . 


:J3.  Les  Satyres. 


:U-3tL  Saint  Jeau-Baptiste  dans  le  désert;  .lésus-Lhrisl  tenté  par  ledéiiiuii. 
3G'4B.  Jïiv’crses  vues  de  Honte  dédiées  à  L.  Tatleinant^  siiîtc  de  treize  pièces 


4;i-a2.  Les  Satyres^  r|uatrc  cslanipes.  .............. 

53'lïn,  diverses  vues  de  Home,  trciîîO  fiiéees  . . 

Cti-6ïL  Sujets  de  rAucien  TeslanienL  (jualre  estampes.  ...... 

70-7 i.  Haysag-e.s  avec  sujets  niytliolojij'-iques. 

72-70.  LiiH(  vue.s  :  i|nali'C  de  tNirLs,  une  de  Home.  ........ 

77-Hü.  Suite  de  quatre  paysages.  . . 

81-82.  Deu.\  paysages  . . .  . . . 

83-üL  Hilierents  paysages  ornés  de  l'ahriques^  suite  de  douze  pièces. 

!>a-00.  Den.y  jîay.^ages  à  sujets  mythologiques.  . . 

07-1  (KL  [.a  l'uite  eu  Egypte,  suîle  de  quatre  estampes . 

lOl-lOG,  ItisLoîro  iT Adonis,  suite  de  six  eslanipc.s  .  . . 

107-1  ML  l. es  PénitentSj  suite  de  quatre  estampes.  . . 

1 1 1 .  Hiiiaam 

112-115,  Ltualre  paysages  en  hauteur. . . 

tl6.  Le  tdievrier  . . . 

117.  Pièce  inédite.  . . .  . 
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SliVDKUHOKF  (JoNAs)^  dessinateur  et  j^raveur  à  Teau-fortc  et  au 
burin,  est,  dit-on,  ué  à  Lcydc  dans  ies  premières  années  du  dix-sep- 
tièrne  siècle  et  mort  célibataire,  peut-être  à  Harlem,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  mai  1()86.  Cest  ce  (tue  paraît  prouver  la  demande  de 
roiivertured’un  tombeau  dans  i’êfüiise  SaiiiHlavon,  cii-cuitnord,  ri'"233, 
pour  Jouas  Suyderhoei'.  Ce  j^raveur,  selon  M,  Van  der  Wiliigeii,  ap¬ 
partenait  d  une  famille  liarlémoise  ancienne  etdistingiiée.  Son  bisaïeul, 
V'illem  Siiyderlioef,  était  bourgmestre,  conseiller  ite  la  ville  de  Harlem 
et  conseiller  secret  de  Criiillatiine,  prince  d’Orange*  Un  de  ses  oncles 
était  bourgmestre  et  conseiller  de  Schiedam  pendant  que  le  père 
de  Jonas,  Adrien  Pietem>on  Suyderhoef,  était  secrétaire  de  Conielîs 
HagUj  premier  ambassadeur  des  Provinces-Uiiies  à  Constantinople 
en  1650*  M.  Van  der  Willigen  ne  peut  donner  la  date  de  la  nais¬ 
sance  de  Jonas,  mais  il  afOrme  qu’il  assista  comme  bSmoiii  au 
baidême  de  plusieurs  enfants  de  son  frère  Adiiaan  SuyiJerhoef*  Il 
fut  élu  commissaire  de  la  Gildo  de  Saiut-T*uc  le  l(>  mars  1077* 
Il  fut  élf>ve  de  Soutmau  qivil  surpassa*  La  première  date  que  ron 
trouve  sur  une  de  ses  estampes  est  l6iÇ  la  dernière  est  1600, 
Suyderhoef  procédait  surtout  à  reau-forte,  et  ne  se  servait  du  burin 
que  pour  raclièvemcnt  de  ses  planches.  D'après  Nagler  {KtmaUer 
Leæikon^  t*  XYIIT,  p.  30),  il  s'attachait  plutôt  à  un  travail  artistique 
iprà  la  pureté  des  ligues.  Il  rendait  à  merveille  la  diversité  des 
couleurs  et  des  procédés  de  la  peinture  et  arrivait  toujours,  mémo 
dans  les  travaux  vivement  enlevés,  à  un  ensemble  satisfaisant.  Bartsch, 
dans  rintroduction  de  son  ouvrage  sur  Ticonograptiie  (t.  I,  p.  ISi),  le 
place  au  nombre  des  graveurs  du  prenuer  ordre;  «  il  [produisait,  dit-il, 
des  œuvres  d’iin  genre  tout  personnel,  aussi  remarquables  par  la 
vigueur  du  tou  ([lie  par  la  perfection  du  travail.  Si  l'on  n'y  trouve 
pas  aussi  la  tiiicssc  et  la  netteté  du  Inuâu,  elles  ont  par  contre 
une  chaleur^  une  vérité  et  une  expression  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer*  » 

M.  Wussin,  conservateur  on  chef  de  la  bibliothèque  de  ITlniversité 
do  Vîcuîio,  a  publié  en  1861  un  très  bon  catalogue  de  ce  maître,  qui  en 
1863  a  été  traduit,  annoté  et  augmenté  par  M.  IL  Hymaiis,  conservateur 
a  la  bibtiuttièqiîc  rcpyalo  de  Bruxelles.  Nous  n'aurions  certainemenl 
pas  osé  entreprendre  un  nouveau  travail  (pii  ne  [Huivait  qii’(?tre  un 
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abrégé  du  leiu%  n'était,  pas  iuipossible  de  passer  sous  silence 
rœiivrc  de  Snydcrhoef  dans  un  (c  Manuel  de  rAmatcur  d’Estampes  », 
et  si,  en  même  temps,  nous  ircnssions  ])as  rencontré,  dans  le  livre  de 
M.  \'aii  der  Willlgeii  :  Les  Ariis(es  de  Ilarlct/i^  dans  le  catalogue 


Visser  et  antres,  une  foule  de  remarf[iïes  et  même  des  pièces  al>so- 
lumenl  inconnues  aux  deux  premiers  écrivains.  Sous  ce  rapport, 
notre  description  sera  une  amélioratioiL  Nos  numéros,  avec  quel- 
(pics  modilicalions,  sont  ceux  de  nos  prédécesseurs. 


ŒUVRE  DE  SUYDERHOEF 


PORTRAITS* 


1.  Afü'l  o\\  Aeri  ean  Leyden.  Il  est  tourne  vers  la  droite,  coifîé  (riiu 
bonnet  plat;  au-dessous  de  l'ovale,  sur  une  banderole,  une  inscription 
en  deux  lignes  :  effigies  celeherrlmi  ptgtoris  arti  leidexsis . 

E  TARYLA  OVAM  SVA  OLL\l  PIXXIT  MANV.  PluS  baS  I  Ex.  MuSlVO  IIlC- 

roni/mi  de  Ikiche/'c  ic.  L  iSttyderhoef  scidp^  frOO.v,  eocc. 

222  mlltim.;  IGL 

étiiU  Avant  loà  lettres  ic  qui  suivent  le  nom  rie  Baükcve.  Avant  le  nom  du  gm- 
vciir  et  l’adresse.  —  i*.  Encore  avau l  l'adresi^e,  ruais  avec  le  nom  et  les  lelües  ic. 
—  3®.  t^elui  riéci’iL 

Visser,  rienxiiinie  étal,  üi  francs* 

2*  A  ken  {Co?}rad  Vielor  t'an).  Debout,  tourné  vers  la  gauche,  por- 
lajit  des  moustacbes  et  une  barbiche  pointue,  il  a  le  costume  de  pré- 
dicant;  sa  fraise  est  plissée,  un  livre  est  dans  ses  mains  jointes* 
Dans  la  marge  :  m  :  coxradvs  yietor  van  aken,  rrFBOREx  axnü  1588* 
(iESTOHVEX  AA  1057.  PREDIGER*  *  .  *  Suivoiit  dcs  vcrs  hollandais 

disposés  en  trois  colonnes  deux  à  deux  :  Den  prenier  geefi,  *  .  Help 
(iod  tvj)  met  hem  erven  !  A  gaucdic  ;  iA  Hais  pînxlL,  I.  Si(j/derhoef 
sculp..  et  à  droite  :  /.  V,  />*  Linden. 

Elaut.,  31a  urillim*;  hrg.,  230. 

Ce  personnage,  [ipii  fut  jîiinislre  ;i  liarleiu,  s^appélaiL  Victor^  stmioiurné  \(Uj 
AKEN,  parce  rpiTl  é!ait  d'Ais-la-Chapelle. 

Vis^^cr,  34  fr.  üU  c. 

8*  Aiheei  //,  eîtïpereur  d'Allemaf/ne.  11  esl,  lîaus  nu  ovale,  vu 
de  face,  nn  peu  tourné  vers  la  gauclie,  portant  do  fortes  moustaches 
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et  des  elievciix  lé'r^'Lcnieut  bouclés;  sur  sa  tote.  une  couronne  ou¬ 
verte;  sur  sa  cotte  de  mailleSj  le  inariteau  impérial.  Sur  la  base,  ic 
chiitVe  IV',  et  cette  înscription  en  ([uatre  lignes:  alkertvs  h,  albeeti 

ï  AHNEroS,  ,  *  .  *  MVSSITICAM  FACTION IQl  OPPRTMITj  TVHCAM  FVOAT,  ,  .  * 
IJECEDIT  VI  K  AL.  XOVEMIîR.  CîjCCCCXXXlX,  ÆT.  XLiv*;  pliis  bas  : 
î\  Soiilrnan  ImteHil  Ef/iglauU  ei  ExetuL  Cinu  Priutl,  [.XSH't/derhoef 
Scuip.  10  tk 

llaul.,  'i:tB  mitltin.;  larg.,  333. 

I®"  état,  Avant  ]&  iiumécu  IV,  — Celui  décrii^avec  le  numéro. 

Ce  puitrait  est  le  iiualnémû  dei  la  suite  des  :  Effirfieî  mim  atmitm  dotrms  Àus- 
U’iaeæ. 


4.  Alherf,  arckkhtc  d'Anlriche,  Le  |irince  est  de  face,  tourné  vers 
la  gauche  ;  ses  clieveiix  sont  courts,  il  a  une  moustache  et  une  barhiclic  : 
il  porte  le  collier  de  la  Toison  d'or.  On  Ut,  en  deux  lignes  :  Alherlns^ 
Arr/iidf*.irAk.s(rui%  et  dkjj  Bifri/endife  *  .  ,  ,  Plus  bas,  a  gauclic  : 
I\  I\  Ixkbens  Pinxit,  I\  Soffli/tan  Ef/ir/UvfU  eé  Excàd.^  a  droite: 
I,  Skjpîerhoe/\^Cf'dpsU  cam  lk'uuL  SaCft\  d/.,  dans  un  ovale  oiitouré 
dhine  g'iiirlaiide  de  fruits. 

Haut.,  3Üâ  milliin.;  brg;.,  20a. 

1®^  élut.  Avait!  le  muiiért)  XI I,  —  2®.  Avec  cc  uiiinéru* 

C’est  la  doudéme  (déce  de  la  suite  :  Ferdimindüs  U  ût  J/I. 

5,  Amélie  de  Soiim.  Vue  de  face,  tournée  vers  la  droite,  elle  porte 
une  robe  ou  verte  ;  elle  a  des  perles  dans  les  cheveux,  aux  oroîllos,  au 
cou,  etc.,  dans  un  ovale  orné  de  génies,  de  Heurs  et  de  récu  de  la 
inaison  de  Sol  ms.  Aux  quatre  angles,  des  tleiirs  et  des  guirlandes.  On 
lit,  en  deux  lignes  :  amelia  im  solms  princ.  auiuaca,  etc.  Tout  au 
bas,  à  gaucho  :  O.  îlo/idlhoe^l  Pi/ixlL  P.SoKiiHWi  Ineen.Efflf/iavU  cl 
Excifd.  CutH  Pricii.;  a  droite  :  /.  Siudeehoef  iSculp. 

itaiit.,  li3G  lîiillim.;  brg.,  3SÎ 

l'^'élai.  Avant  le  numéro  8,  ati  Las  de  riuscripUou.  —  2®.  Avec  ce  numéro. 

G-  A  nipHl/if/  \l<aifwel).  Eu  buste,  portant  la  robe  de  pasteur,  il  est 
inidéte,  tourné  vers  la  gauclic;  il  a  des  moustaches  et  une  barbiche;  il 
presse  sur  sa  poitrine  un  livre  dans  les  pages  duquel  il  a  Tindex.  Dans 
le  fond,  an-dessus  de  la  tête  :  surspm  animvs,  à  gauche  :  ætat.  iO, 
au-dessous  :  P\  Ilah  pkixil ;  plus  bas  encore  :  /.  lSHfjide}itoef  scidp. 
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Dans  la  rnarpre  (lu  l>as  :  samcel  ampzixghis  harlkmp^xsis,  .  ,  .  .  Au- 
dessous  de  rinscriptioii,  IjuîI  vers  ou  doux  coloiinos;  plus  bas,  à  droite: 

Haut.,  3i;j  Tiiilüm.;  larç,,  â2S. 

Ctiiuî  ilùcril.  —  2"  (Ui  lit  h  ta  gaucliti  du  bas:  (î.  îhinhajiwjh .  excudit, 
—  3®.  Av^;^;€eUe  adresse  :  Iftiijo  Aifardt  tæcUfL 

1,  Augmie-Marte^  flile  de  Charles  1'  ,  roi  d'' Angleterre.  (Test  une 
jeune  lenime,  vue  de  face,  tournée  vers  la  ili'oîte;  elle  porte  au  cou  un 
collier  de  perles;  sa  robe  est  bordée  de  dofdelles.  Elle  est  dans  un 
ovale  orné  <le  génies,  de  fleurs  et  de  fruits,  aux  armes  (rAiigleterre; 
dans  les  angles,  des  palmes  et  des  couronnes.  Ou  lit.,  en  trois  lignes  : 
AUorsTA  MARIA  UAROLi  MA^rXÆ  nniT*  ,  .  ,  Au-dessous,  lo  chifïrc  10,  ct 
tout  au  bas,  à  gmiiclie  :  (C  llondlliorsi  Pinxil ^  I\  Sotdman  Turen.  Kffl- 
giarii  et  lixcmL  Curn  PrieiL^  à  droite  :  L  Sifgderhoef  scalp.  A'’  IGiH, 

Haut.,  134  millim,;  larg^-, 

* 

élal.  Avaid  Je  iiuiuem  iO,  —  ~P.  Celui  (lécriL 

Visser,  33  fr,  dO  c- 

C'est  le  numéro  iO  de  la  siiilr  i  Comités  .Y«ssui?ta\ 

7  Banck  {Ijüureiiiim).  Il  en  buste,  ile  face,  dans  un  ovale  ; 
scs  cheveux  loiiiTs  tombent  sur  sa  robe  de  docteur.  Dans  Tovale  : 
i.vrRKXTius  RAxcKj  Norcopensh  (rolkHs,  Chilosoph.  ne  U.  f).  ,  . 
hi  A€((d*  FranqnerensL  Sui'  iiii  fond  oiubré,  autour  de  l'ovaie  ; 

L  Sagderkaef.  Au-dessous ,  douze  vers  latins  :  y//’os  qiü . 

carho  notât.  Donii/ins  Acronius.  .  .  .  .  C’est  le  nom  de  l'auteur 
des  vers, 

llauieur  (oUle,  432  militai,;  larg,_,  257, 

Ce  podrail J  décrit  parM.  Van  der  Wiiligcu,  està Lcide,  chez  M.  Hodel  Aijciiliuis, 

8.  Bartholmus{7%07iUts).  En  Juiste,  presque  de  face,  loonié  vers  la 
gauche,  il  porte  des  cheveux  longs,  un  manteaii  est  rejeté  sur  son 
éiiaiile  gauche.  Dans  la  marge,  on  trois  lignes:  thomas  bartholtxus, 

GASlu  FIL,  IL  MKIL  KT  ANATO^I.  LN  ACADFM,  lUFXU’NSI  ,  ,  ,  ,  ÆTATIS 

1G5J.  Pins  bas,  à  gauche  :  CarL  van  Mander  pinxU.^  à  droite  : 
Ion  as  Sui  da  'h  oef  s  c  i  d ps  i  l , 

Haut,,  147  milltm,;  Iarg,,a7, 

Se  tnmvc,  jiage  17  du  livre:  Thme  Hart  Mini  i'mp.  fV.  dîiniornm.  .  ,  ,  H>3l,  ut 
aussi  ilaus  rédilioai  16110,  iii-S°,  M.  Van  der  VVillig-eii  parle  d'uii  porirail  lou!  seinldalde 
mais  tourné  a  druUc,  ün  lit  :  A“  lOaG. 


SL  VlUCRÏlOEF 


37a 


[|  fleure  ail  connu  en  muent  du  rrailù  (Latiatoniie  tîii  D'-T/i.  traiiiül  p^r 

Tlioinas  StalîVird,  cliiEait's^ietu  nonîrecht,  I6:>rï,  m^V .  Au  vei'^^u,  «n  texte  impi  i me. 
Sur  line  aiilrn  é|iE'euvc  dont  le  verso  est  blanc,  niais  dont  le  fond  a  la  forme  crim 
losoTi^^ej  on  lit  :  ætati$  3ü|  A*  IGaî. 

Nous  ne  pouvons  dire  si  c'esL  le  même  portrait  ijiie  Wassm  indique  comme  tourné 
a  gauche. 

9,  Beeckerls  €fm  Thîenen  {Adrien).  En  Iiitslo  do  faco,  luipoii  taiinié 
vers  la  droite,  sa  tele  est  une;  du  manteau  qui  roiiveloppo  sortent  les 
doierts  de  la  rnaiii  droite.  Dans  la  mar^e.  en  deux:  lii^ues  :  adrïanls 

RRIOCKKRTS  A  THÏKNEN  LUCrD,  BAT.  JLRTSÜONSULTUS . ACAD,  RI'X“ 

TOR.  -KT,  xxxtv.  AXNO  lOoT,;  puis  quatre  vers  latins  eu  deux  colonnes  ; 

Aspiee  cni  proprlani . dejoiera  ntdla  stnmi.  Plus  bas^  a 

gauche  :  /,  />*  Vos  pinxiL  /,  Suf/de/iioef  scnlp.^  ix  droite  Vlsschcr 
(\:ceo.dil.  îlmricHs  B/^iino.{(y<^si  raideur  des  vers.) 

UauUj,  317  milliim.;  22fn 

étal.  Avec  ["adresse:  C*  ihtnkt'j/niftfjh  exemltL  Viçser,  :Î2  fr,  70  c. 

2*.  Celui  décrit,  “  3^,  Avec  [adresse  de  f.  Cûvchs  et  MoHkr. 

* 

10.  Beenim  {Jean).  Il  est  tourné  vers  la  ganclio,  assis  dans  un 
fauteuil  et  vu  jusqu’aux  genoux,  la  tête  couverte  d'un  bonnet,  portant 
nue  bat  be  épaisse,  les  niaiiches  de  son  vêtenieut  sont  llottantcs,  se.s 
deux  bras  posent  sur  les  appuis  du  fauteuil  ;  il  tient  de  la  main  gaucho 
un  livre  entre  les  pages  duquel  son  index  est  passé.  Sur  le  siège  du 
fauteuil  :  ætatis7:î^1^  1061,  Sur  la  muraille  à  droite,  des  armoiries 
avec  cette  devise  :  vita  xibil.  Dans  la  marge,  en  trois  lignes  :  ai>-\i  : 

RKV  ^  DUS  :  JOAXXES  EEKXIVS . XATVS  /P  M.D.LXXXVIÏL  OiUlT, 

/l"  ^r,DCLxv.  Sniveiit,  en  trois  colonnes  de  trois  lignes ,  des  vers  latins. 
Tout  au  bas,  à  gauche  :  //.  Van  Vliei  pinxii;  k  droite  :  /,  Siu/derhoef 
scidpsU. 

IJaul.,  346  mdllm.j  kfij.,  311, 

Ce  [>ersc)iinrige  ùLiiU  [iccncié  en  théologie  à  fabbaye  de  Criniliergeii,  ['inscription 
portant  :  s.  tueol.  licent.  [n  j^iîGAru  gikiuiiehgen'&i  ovoxhau. 

10  bis.  Btwere  [Cornellie  de).  En  b  us  le,  de  face,  uii  peu  tourné  vers 
la  gauche,  il  porte  sur  ses  clicvcux  longs  une  calotte  ;  il  a  des  moustaches 
et  une  barbiche.  Autour  de  rencadremetit  :  cohxeîjs  de  bkvere, 

RiDDKR . Dans  le  coin  inférieur  de  gauche  :  f.  Suj/derhoefj  et  ii 

droite  :  .wnipsit.  Sur  le  socle,  quatre  vers  hollandais,  et  au-dessous  : 
J.  F.  N,  Sur  le  coin  sii]KUTeiir,  à  ganclie  :  FoL  222. 

Haut.,  iS6  unllint.;  Idrg,^  12J. 
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Avant  lütilCA  ;  Hkïî:  M,  lïodel  Nij<’'nliiiis,  ^ —  2"^.  Avaîii  :  fol  222  de 
la  deserijstîüii  de  ÏHu'deeclil  j^ar  M.  Ikilen*  —  3''.  Celui  déerîU 

r.o  portrait,  inroTiiiu  h  Wiissiii  et  déeril  par  M,  lïyniaiis,  se  trouve  dans  le  Ikschtt/- 
vifiye  der  stmii  Dordrecht,  .  .  .  Mordrerlit,  1077^  in -4",  pp*  222-223. 


11.  Bet/irta  {Jtfllm),  Il  est  ilaris  un  ovale,  de  face,  t()urné  vers  la 
gauclie  ;  sa  barbe  est  courte;  sur  sa  tête,  un  ehapoan  à  larges  bords. 
Autour  de  Tovale  :  juiaus  a  tîEY>tA,  /.  C.  P/'fmarîm  jurts  Clrills 

P/‘ofessor . Ohtji  1598.  Ælai.  50.  A  Ja  gaiielie  du  bas,  hors  de 

Povalc  :  /.  Si(i)âerhoef  smlp. ;  a  droite  :  C.  Foniamts  eæeuiL 


llaiil.j  1?4  millim.j  lârg.,  137. 

l"'"  état.  Avant  noms  de  Suÿderhüef  et  de  Pt>ntfUïîiS.  CIiok  M.  ïîodel  Xijoiduus* 
2*^»  Celui  décrit. 


42.  BlocumeH  {jVugmlifn).  A  mi-cnrps,  portant  un  petit  lionnot  rond, 
avec,  des  moustaches  et  une  petite  liarhe,  il  est  assis  à  une  table;  de  la 
main  ganclio  postio  sur  le  bras  du  faulciiil,  il  tient  uiie  plume,  et  do  la 


droite  une  feuille  de  iiapier  sur  laipiello  mi  lit  :  OhiU  14  noi}. 

■ 

ÆL  75.  Dans  lo  bas,  sur  doux  eolonnos  de  iiuatro  lignes,  une 


1050. 

pièce 


do  vers  hollandais 


D,  îîoUanhchp  A  UGUSTYN. 


HWFMA  FitT 


hlhich  mi  nocli  met  nchooner  glam.  Plus  l>as,  à  g^auche  :  /.  eer 
i^pronch  pinxit,  A  Siujderlioef  scidpsity  et  à  droite  :  J.  e.  Yondel, 
auteur  des  vers. 

liant.,  317  millîm.;  bfg.,  230. 


MüL  Avant  ht  date  du  déefts.  Voir  calai.  J.  1),  Nîjman*  —  2C 
An  Cal>îneL  des  cslamjicsde  Paris  se  trouve  une  épreuve  avec  ce 
aivinf  récriture  frès  de  la  houle  du  mcmde. 

Visser,  fi3  francs. 


Celui  liécrît. 


déî^ignaUon  : 


18.  Boddinf/  van  Laae  (Nicolas).  Ainî-corps,  tourné  vers  la  droite, 
il  est  debout,  près  dbnio  table  où  il  va  écrire  ;  il  porte  une  longue  barbe. 
Dans  le  fond,  au-dessus  de  la  tête  :  A  ïiJiO  1089.  ÆiaUs  ,stfœ  NB 
entrelacés.  Dans  la  marge  :  myx  geavix  is  gkkruyst. 

Haut.,  1  IJj  millïm.;  30^ 


état.  Avant  toute  lettre.  —  2*^.  Celui  décrit. 

M,  Van  der  Willij^cii  a  rencontré  une  é[ireuve  porlant  des  vers  maRiiscrit^  par 
J.  Van  de  Veltle. 


14.  BoxIiorti{Marcm-Zitürhis].  Ku  buste,  dans  un  ovale,  il  est  tourné 
a  droite,  la  tête  nue,  le  iront  couvert  de  cheveux  longs  et  plats.  On  lit  : 

MARCVS  ZVE7K1VS  BOXtlOUXIVS.  ....  PHOFESSOR,  AETATIS  AXN.  XXVITI. 


* 


1 


sur  r>  EiuioEE’ 


:n 


/.i 


Tout  au  bas,  à  g'aiiclie  :  DHl/ordlvi  f  t  au-iiïîssous  :  L  iSifjjderJtoef 

Scnlpsil:ii  droite:  L  Lautcj/ek  I)aii«  la  marj^e  du  bn??,  une 

pièro  do  vers,  on  deux  colonnes  de  ijuali  e  lignes  :  Si  RoûHtnaxuls.  * .  * . 
rer/na  pappriŒ  fmbid pim  ïni^  üi  droite  :  adriaxus  iiofferus,  .  .  .  . 

a  II  leur  des  vers. 

llauL,  324  millim.;  larg;.,  22S. 

[)aiïs  la  (’olIficUoii  AlbcHine  on  trouve  une  épreuve  qui  a  eu  plus  une  bande  de 
41  niitlioî.  de  liatileiir,  jMjrlant  unie  dédicace  de  rédilciir  k  fVer/'e  Jmte  Dmikr.  Elle 
montre  des  eorreclions  4  ia  fdume.  Une  épreuve  du  même  éUI  se  trouve  au  Cal>înof 
des  estajïipes  de  l^aris, 

La  dédicace  pi-îiidtive  otfre  pour  principales diltcnïiiccs  ïc  mot.  .snipm^e  moditié  cix 
prudent issi mût  Üitifere  tdian^é  en  J>(fri7erc  j  et  sohtla  corrigé  par  sotatio. 

CeUc  épreuve,  très  rare,  vieul  du  fuiîiinet  Fraidi. 

Une  autre  épreuve  avec  les  fautes  îion  eorrîgéeSi  Visser,  flÛO  francs* 

l®f  ètaL  Avant  le  nom  du  ji-eintre  el  du  graveur*  —  Avec  LnuwtfCh  Excud.  — 
3L  CUftieni  de  Jowjhe  est  ajouté  au  milieu.  —  4®.  Celte  dernière  adresse  est  elt'a- 
cée  ;  sons  les  vers,  ou  lit  :  IL  Dankerts  hlxûttd.  —  5®.  On  a  ajouté ^  au  milieu  ilti 
baSj  sous  les  vers:  Lhinker  Bankertz^  Exnn décnl,avec  ILulresse  de//.  Foricfiçn, 

\  l  htü,  ('aBwiinga  En  Ituste,  dans  uti  ovale,  touiMié 

h  droite,  il  porte  nu  poürpoîrd  de  soie  noire;  sa  tête  est  couverte  d’une 
petite  calotte,  d'où  soi1  une  abondaute  chevelitre.  Autour  de  Tovalc  ; 
\\  ATZO  FR.  VAN  üBno  Salit/ is  AlDÜLVf  U  ad ,  siav  lv  }'(H/iiHlHis 

suæ  Amekmdiœ  xviîl  Au  bas  de  Tovale,  ù  gauche  :  A.I\  N 
2)inmi  ;  a  droite:  A  Su})derItoef  seidd^.  Jiii  bas,  quatre  vers  hollan¬ 
dais.  Au-dessous  :  (i.  AdiiiSy  Ameland,  Pem. 

Jlâtiletir  toUlCj  332  Diilliin.;  targ,^  2I7. 

Le  [(orlraiL  se  trouve  avant  les  sUtuls^etc.,  d’AiiicUmd.  Loiuvarden,  HiaS.  Uetpiii-8, 
clicx  >L  Uodei  Nijenliuis* 

ii  iei\  Camer  {Willem  lum  der).  IL  est  dans  un  ovale,  le  visage 
tourné  uu  peu  vers  la  droite,  iA  //,  {Franc  Hais)  pinoc.  1(ï30.  J.  S. 
Scalp-  105  K 

Au  cabinet  dWmsferdam  on  trouve  ctdlc  esianipCj  iiiaLs  un  peu  rongée, 

llauU,  219  millinn;  Uirg.^  232. 

15,  Charîes-QulnL  Cet  empereur  estloiirué  vers  la  gaucho,  portant 
une  Ixarbe  assez  forte,  et  décoré  des  insignes  de  la  Toison  d5>i',  dans 
un  ovale  orné  de  fleurs  et  de  fruits,  au  haut  duquel  est  l'écusson 
impérial  avec  la  devise  :  plvs  vltha,üii  lit  eu  trois  lignes  :  Carolifs  F. 
])ei  Gralkl  fnijwralor  Seinjjri  Atff/rsirs,  .  ,  .  .  Plus  bas,  tl  gaiicbe  : 


,T  •  * 
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77//fl?î/>s  Pinxtl;  à  droite  :  /.  SifiderhOf^f  Scttlpsil ;  oncore  plus  bas^  à 
gaucliG  :  P.  Soiffraan  Pf/if/îoùU  ci  Kwcffd.;  à  droite  i  Cifin  Prit)/!. 


Sa,  Ca\  M, 

HauUj.  409  millim*;  Urg.,  210. 

l"  élat.  Avfiiil  le  nuinéro  9  au  milieu  du  bas*  —  2'.  Avec  ce  luimêro*  —  3*.  Ce 
ch  J  tire  est  eJfacé* 

Cette  idèce  esl  le  nuiiiéra  9  de  la  suite  :  /Mers  Banjundiæ. 


16*  Charles  roi  d' Angleterre .  Il  est  de  face,  légèrement  tourné 
vers  la  gauche;  iiii-téte,  portant  la  moustache  relevée  et  la  barbe  en 
pointe;  un  médaillon  est  suspendu  a  son  cou*  Dans  la  marge,  en  deux 


lignes  :  Candàs^  ^fagyiœ  Prilannhe ^  Franctœ^ , .  *  ;  iilus  luis,  â gauche: 
AnL  Va^i  Dj/ck  Ptnxdl;  û  droite  ;  /.  Sàgderhoef  Scalpstt;  jdiis  bas,  à 
gaticlie  :  P,  Soithnan  efflgiaini,  et  au  dessous,  faildement  maripié  :  et 
exciid.;  il  ûvùiio  :  Cum  PrUtlL  Sa,  Ca\  M, 

ïlaiiU,  490  mlUim*;  lafg*,  272* 


état.  Avant  le  inimcrü  Kl.  —  1'".  Avec  ce  numéro. 

Celte  pièce  esl  le  numéro  tÛ  de  la  suite  :  FerdÙKUhlus  U  et  lîL 


17.  Charles  le  P(hnératre,  duc  de  Boui-gof/ne.  Coiiv'ort  ds  son 
ariniiro,  vu  de  face,  il  est  tourné  vers  la  gauche;  sur  son  manteau 
garni  do  ronrruro  est  le  collier  de  la  Toison  (For.  On  lit,  en  trois  ligues  : 
Carolàs  1)1  ci  as  Bellicosàs  Sea  Pitgnax  Pàx  BùrgiOidîa\  *  *  *  »;  an- 
dessous,  d  gauche:  P.  Soiditia}i  effiglauU  et  excud.  cum  PrluiL  Sa. 
Ca\  M.;  à  droite  :  /*  Saj/derhoef  SeaJpsll . 

Haut.;  413  mlllm.;  larg.,  280* 

étuL  Ava.nt  le  niimérn,  I. es  angles  de  la  [danclic  sont  aigus.  —  2*.  Au  milieu 
du  bas,  le  numéro  fi*  —  Ce  numéro  est  eiïacé. 

C'est  le  numéro  4  do  la  suite  :  imccs  Hurgundix, 

Chaaihre  {Jean  de  la).  Debout,  mi-lête  et  toiunié  vers  la  droite, 
il  porte  des  cheveux  courts,  une  nioustacbe  frisée  et  une  hai'biclie 
pointue*  Une  plume  est  dans  sa  main  qu'il  élève.  Dans  la  marge,  en 
trois  ligues  :  Versekeî/den  gcschrlffeyi  (/eschreeen,  .  .  *  *  pennent 
loi  Ilaaj'leitr  A  nao  1G:Ï8.  A  droite  :  F\  liais  plnxlt.;  plus  bas  :  /*  S\ 

SC 


lUut*,  2!j3  miHim.;  Jarg*,  770* 

K  étal.  Le  travail  de  la  télé  semlde  fail  an  |>(>inlillé;  du  reste,  celui  décrit* 

Vente  Visser,  ISli  fraues,  Avec  des  relouclies  ei  des  curreclîuiî$  de  ki  main  dn 
mai!  Le. 


s  U  V  [\  K  El  El  O  Ei:  F 


3 1  * 

2*,  Siït‘  l’ymbre  |iûilêe  ^lu  meiilonj  k  droitp^  ori  voil  une  contî  e-laîlb  ;  dans  le 
foiid,  Jes  deuN:  liiiJlesi[ui  le  fonnaîeiit  sont  croisées  iriiiic  contre-laille  un  peu  inclinée^ 
allant  de  gauche  k  droite.  ï^aiis  Tanglc  du  bas  de  la  droite^  il  y  a  mie  Iroisiénie  lau- 
gée  de  Lai  Iles  ohli  quant  de  franche  à  droiln.  Le  personnage  paraît  plus  ftgé, 

Ce  portrait  bût  partie  d'uue  suite  de  six  modèles  d'écriture^  sous  ce  titre  :  Fcis- 
chtyde  {fnschriflm^  .  .  .  EÎEiarlern^  1633. 

19.  Ckmberf/ {Jeafi)^  ïl  ost  doboiit,  à  rni-corpSj  tonriKÎ  v^rs  la  gauche; 
sur  sa  têle^  uii  petit  bonnet  siinnontaiit  ses  cheveux  ]dats;  ii  porte  les 
jiioustaches  et  la  barbe,  nue  rot»e  de  docteur  le  coovt^e.  Dans  la  inarg^e, 
en  trots  lignes  :  joaxxes  olaublirgivs  ss.  TtiROLOüiÆ  et  PHii,08(ïPjnÆ 
nocTOR.  .  *  .  phis  bas,  à  gaiicbc  :  /.  Üaspar  Pfe/fer  phu^U;  an 
milieu  ;  /♦  Suj/de^-hoef  setdp.;  k  droite  :  Adrkten  Wijiif/ae)  ‘deji 
excud. 

ttaut  ^322  mltliiiuq  22(i. 

1*^’'  état.  Avant  tonte  JcUrc.  Musée  d^\m^itcrdaui,  —  2“^.  CcUn  <lécnt.  “  3®é  Avec 
Tadresse  J.  Turujena  eæcud. 

20.  Cocceias  {Johem).  En  buste,  b)urité  à  droite,  il  porte  tine  petite 
calotte  de  velours  noir;  il  a  une  niotislaclie  et  une  Ijarbicbe  ;  son  vuteinent 
de  dessous  est  couvetd  par  une  toge  de  professeur.  Au  haut  de  la 
plancbe  :  nati  s  bremæ  a.  ci.  1003.  30  /uly-0  augustï*  Dans  la 
niaige  du  bas  r  ioanxesgocceivs  ix  ACvi>iL\fiA  lvoî>vxO“Hatava  .  .  .  ; 
plus  bas,  k  gauclte  : d,  X^os  pinxii,  Wd2.:  ati  tnilieu  :  i. 

hoef  .^CidpsU;  k  droite  :  C.  îkmhej/mgh  cxctulit. 

UaiiLj  milEim.;  liirg.j,  22S. 
état.  Celui  décrit.  ^  2^  L’adresse  est  Ungo  AHcrdt,  exc.—  3^.  Voir  ti“  40- 

21,  Cructus  (Jacques).  Dans  iiu  ovale,  en  buste,  tourné  à  gauche, 
il  porte  les  moustaches  et  la  bai'be,  et  ime  calotte  sur  la  tête;  par¬ 
dessus  son  vêtement,  un  manteau  fourré.  On  lit,  autotir  de  Tovale  : 
jAconvs  cRtiCius  vERRi  ])Ki  ^iixisTRR.  ,  »  ,  ;  piiis  dos  caractêros 

hébreux.  Dans  la  marge  :  hy/h/iem  CrHCcll . nosccce,  Scripfa 

lepat.;  au  dessous,  la  iradïiction  liollandaise.  A  gauche:  Stij/dcrhocf 
Scuipsti,  et  à  droite  :  P.  Goos  lüxcudli. 

Haut,  21t  millim.;  larg.;  I  H. 

22,  Dt" En  buste,  tourné  vers  la  gauche,  nu-tête,  les 
cheveux  et  la  barbe  coupés  court,  dans  un  ovale  autour  duquel  on  Ml  ; 


KtioiÆs  r  [.A  MA  MU-:  i:t  n(UJ-ANnA[Sî-: 


Lvi>ovT(:vs  î>K  lïiKV- coLLbXin  rmgiix?! . ;  dans  la 

marjLi’O  (lu  haut,  l'i  ganchoet  ii  dn)it(\  des  caractères  hébreux:  au  lias,  à 
gauche  :  XaifL<  Flisshif/œ  1  A pf\  /L  150*';  a  droite  :  DrufUifs  Leldtt^ 
23 /Jcc.  A.  i0i2*  Dans  la  marge  du  bas,  liait  vers  en  deux  colonnes  : 
O ra  tildes f  .  .  .  reddii  sous  ces  vers  :  ^îahcvs  jîvkrivs 

noxiîORMVSî  près  du  liord  de  la  planche,  à  gauche  :  I\  iPdiordleu 
FinxU  ;  a  droite  :  L  Sifi/derhaef  îSctdp,  Cornélius  Ikniheùinùtfjh 
excitdlL 

lîaiit.j  32tî  îiiillim.; 

!*'■  Celui  (lêcriL  —  2“.  A  U  jih*ce  de  la  pteiuifeie  adresse  :  ih  FoeÀeu  Kec. 

2:î.  Descaries  {kenê).  Kn  buste,  tourné  à  gauche,  portant  des  ctievoux 
longs,  les  nioüstaclies  et  la  barl>e;  il  est  enveloppé  d'un  juaiiteau, 
et  tient  sou  chapeau  dans  les  doigts  de  la  main  droite.  Dans  la  marg-o 
du  haut  :  xatvs  kaoæ  tvroxv.m  j'hidih  cal.  apk.  159G.  lenatus  hülmiæ 
CAL.  EEiL  I05ü.  Dans  la  marge  du  bas  :  renates  dkscartes,  xoiulis 
oALtA  s,  .  .  .  .  MATHEMArioi's  KT  PHiLOSoiuît-s;  suivent  deux  distiques  : 

7\ilis  eral  î^nUa . solifs  bi  orbe  fniL  Au  ])as  de  la  planche,  a 

gauche  :  F.  Hais  pinj'il ^  au  milieu  ;  L  Saj'/derfwe/f  srnlpsU ;  a  droite  : 
P.  (roos  cxendil. 

Jlaut.j  SM  millim.;  larpr.,  22&. 

t®'' Avant  tuutcs  loUri's.  Cahirtet  des  estampes  d'Amsterdam.— 2*.  Avant 
l'adiesse  de  Ooùs. —  3“.  Avecjtchri  dérril.  Visser,  francs.  —  4*.  Avec  ratliesse  de 
Ckmmt  ik  ^lonfjfte  Celte  adresse  tie  paraît  presque  jdus, —  tP,  A  la  place  de 

Tadresse  île  C.  de  Jüiighe  un  lit  :  Curolus  Altardt  exeudd  Cttm  rimtet/io.  —  1*^.  Elle  a 
(Un  eainpItHemeut  eulevêe.  On  ne  iîi  plus  dans  la  marge  du  haut  r  ïïatvs  hac.k 
Trao\vy.  ....  Lu  planche  n’a  phi^i  que  :  liant.,  31  i  ndllim.;  larg.,  224. 

2t.  Co}islan(in  rJùnpereur  ab  Opp^ck.  En  buste,  do  face,  un  peu 
tourné  vers  la  gauchej  nu-téte;  il  poide  des  nioustachos  et  uim  forte 
barbe;  sur  sa  poitrine,  deux  anneaux  dhine  chaîne.  Autour  de  f ovale  : 

COXSTAXTIXVS  l’EMPEREVR  AU  OPPYÜK  S.  S.  THEOLOGIÆ  D.  l^ROERS^ 

soR.  ....  .  ETAT!  S  SUÆ  50.  A  U  bas,  a  gauctie  :  Baudrigeen  Jdnxil  ; 
au-dessous  :  /.  iSitj/derhoef  Benlpsü;  à  droite  de  Tovale  :  lac,  Lan- 
icgeh  Fæcialcdjal dans  la  marge,  quatre  distiipies  :  Cœsaris  bœe 
faciès^  .  ,  .  ,  /ycipècfpps  orèfs,  ;  au-dessous,  à  droite  :  AXToxivs 
T  ,  ,  .  I.  c. 

UaiJLj  311  miJlim.;  larg.j  235. 

1.  Li!  catalogue  de  k  veule  de  KrujIF  dil  que  cei.  iit.it  n*esl  autre  chose  qii'utic  copie  parkitC' 
ment  dlfféreriie,  ainsi  que  par  les  caractères  du  levtiî  cl  parka  dltiicnsloiia. 


s  r  V 1)  E  R  n  n  e  k 


37!i 


étiiL  Celui  iléeriL  Après  hiC.  IfiUiVfp  k  cj:twlvùtftf  un  ÜL  duns  le  l^a^  : 


4^*.  Souï=.  les 


TEïvsivs  ,  ,  ,  —3*,  Au-dessüiis  des  A'crs,  à  j^auehe  :  (\nwu:kerlz  cxdttL  — 
^jiialre  derniers  vers,  k  droile  :  îktnh&t*  lUffikeriz  Exc. 

Visser,  pienûcr  état,  77  fr.  70  e.  l.e  mol  tiivsivs  csl  éerît  h  hi  plume. 


ZÏK  Ferdina/ul  ///,  einpanuir  d\Uletfiaf/fiG.  Ce  priiice  mi  de  face, 
tüiinié  vers  la  droite,  portant  uiio  a  nu  lire,  le  inaiitean  impérial  et  la 
Toison  tVor;  la  main  ^'aiiche  sur  la  poiiinéo  de  son  épée,  il  tient  le 
sceptre  de  ia  di'oite.  Dans  le  foiul  une  salle  ronde  ornée  de  statues. 
L’ovale  est  surnionté  d’une  coiiroiine  de  laurier;  aux  ani^les,  des 
attributs.  Sans  titre,  ni  nom  de  peintre  ou  de  ”-ravour. 


Haut.,  rM  millirn.;  larg.,  HftG. 


20.  Fei^dinand  ///,  empereur  (rAUemapne.  Vu  de  üice,  un  peu 
tourné  vers  la  ^^aiiehe,  portant  les  nioustaehes  et  une  barbicliej  décoré 
de  la  Toison  d'ot^  il  est  dans  un  ovale,  ejdonré  de  guirlandes  de  fruits. 


Ou  lit,  en  deux  lignes  :  Ferdina/idm.IlI  Dei  f/trüia  Imperala/'  semper 
ÀufjusfHfi,  .  .  .  An-demouii  :  Soiulimau  effh/luuU  el  exend.  Cmn 
SfL  Ctr.  d/, ,  /.  SHj/dn‘hoef  Srtdpsi/ . 

Ilaul.,  Hl  mibllim.;  brg.,  27^. 


1'^''  étal,  .\vtmt  In  numéro  3,  — Avc(^  rmniùrü. 
CVsl  le  nninéro  3  de  la  suite  de  Ferdinanrlttii  etr. 


27,  Fréd(^rie  ///,  empereur  d'AlletiUipae.  Ce  prince  est  dans  iin 
ovale,  entouré  de  trophées,  tourné  vers  la  droite,  poiiant  la  couronne 
impériale;  son  armure  est  couverte  d’un  manteau;  sur  la  base  de  l'en¬ 
cadrement  i  in,  et  riiiscription  suivante  :  FÎUUKRÎCVS  iîl,  ALBKBTI  I  FIL, 
Ronomun  i  nku.  ....  obit  cjo  ccox.xx.;  au-dessous  :  P,  Souimnn 
Jnueull  FffigfauU  et  Fœeud.  Cum  PrhdI.  /.  Sutjderhoef  Scuip.  10 i  t. 

Hnut.t  milliiïi.;,  brg.,  353. 

t"  étal.  Avant  le  numéro.  —  2*.  Celui  décrit, 

(7eâl  le  iiuiiiém  3  de  la  suite  :  Effhjù::Si  impi  ratorum  d*mus  Aitfitriacæ  K 


28,  Frédih'lc-Uenri  d^Oranf/e-Xasmu.  En  buste,  de  face,  tourné 
vers  la  gauche,  eu  armure,  il  porte  un  col  rahaltn,  garni  do  dentelles, 


1.  Ctil  ouvrage,  publié  par  Soutman  en  1G44,,  fenfenue  quatre  parties.  La  première,  celle  que 
imiis  venons  de  citer,  contient  treize  portraiU  ;  U  deuxième,  Fi'Rbi.SASDvis  n"‘ et  îip\  vjiigt-deux  ; 
la  troisième,  üuhguxdi.f:,  treize;  la  quatrième,  les  comités  n.vssavIa,  dis:,  Uauft  k  seconde 

édilion^  le  nom  de  Sont  tua  n  e&t  remplacé  par  celui  de  F,  df  U7L 
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iroü  pemlontdenx  ^‘lands;  dans  un  ovale  orne  de  génies  et  de  trophées, 
et  dont  les  angles  sont  garnis  d'attributs.  Sons  le  portrait,  en  deux 
lignes,  dans  un  espace  vide  :  rr.  eikxruujs  nassavius,  prexckfs  auïoa- 
<.a;s,  etc,  ;  tout  an  lias,  à  ganclie  :  G.  Ilondlhorsl  Pijiœif  ‘  k  dvoiiQ  i 
F.  Suj/derlioef'Saulp.;  au-dessous  :  P.  Soulymni  înaen^  P^ffff/iavil  el 
hJjoeif.d,  Cttin  l^riud. 

Haut.,  434  mîlltm.;  355. 

1°'' étîit  Avant  ton L(i  lotlrp.  irovale  ost  légèrement  manqué.  Rabinet  des  eMamjies 
(rA/nslerdarju  —  2^-  Relui  ilêci-il,  3*.  Suus  l’iiiscnfiLîtiu,  le  iiiuiiéro  T. 

CVsi  le  iiiiruéiû  7  <tc  la  suite  Comités  Nassiwla. 

hh,  Gendl  (  I>ürfh<ddl  run  ).  11  est  dans  nu  ovale,  un  peu  tourné 
vers  la  droite  ;  scs  cheveux  sont  légèrenieiit  bouclés  ;  il  porte  di^s 
Mionstaclios  et  nue  petite  barho;  son  col  est  plat,  un  pourpoint  de 
soie  le  couvre.  Au  lias,  une  iiiscriptiou  en  sept  ligues  ,  niais  le 
iioni  de  Suyderhoef  ne  s\v  trouve  pas, 

JJaiil,,  203  millim.;  larg,,  2tj, 

Ce  personnage  Tut  un  des  négociulenra  de  lu  paix  de  WestpliEÜÎe. 

29.  (idlc.^  de  Ola/'f/e.H.  I!  est  à  uii-corps,  debout,  tourné  vers  la 
gauche,  portant  niouslaehes,  lavoiis  et  bat be  pointue;  sur  la  tête,  un 
bonnet  de  velours;  il  relève  des  deux  mains  le  manteau  fourré  ipii  le 
couvre.  Sous  les  aruioiries,  à  la  ganclio  du  haut  ;  or  lüil  æt  S2. 
Dans  la  marge  du  bas  :  gïllis  dr  glargew,  yryhrer  tôt  eslîcms  .  .  , 
VAN  UK  vMVRiisjTHYT  TOT  LKYUEX.  Suiveiit  dix  Yors,  SUC  tï'ois  colomies  : 
Aspieis  ora  rôT.  .  .  .  .spirihfS  aslra  (eneL;  tout  au  bas,  à  gau¬ 
che  :  M,  MicreceH  pînxU;  au-dessous  :  /.  Sifi/derhonf  sctdp.  lOtd,; 
a  droite  :  G.  Suerendomli  cotup.;  plus  bas:  Mlehlel  Segerfuan  h'jjeud. 

Uaul.j  355  millÊin.;  -49. 

1*^  étal,  Non  décrit  ;  avec  l'adresse  de  Sefjerman,  mais  la  gravure  a  4  inilliiïi.  ift 
de  plus  dans  le  haut;  la  marge  Jdanclie,  ilans  le  haut,  est  muins  large  ;  il  y  a  dans  le 
l>as  2  rnilliin.  1/2  de  plus  de  marge.  —  2®.  Celui  déeril.  l.a  gravure  est  moins  graiule 
dans  le  liaut,  uù  l'on  remaïupie  tiiie  bande  plus  claire,  ilans  le  tond,  [lar  suite  d’uii 
(ji'uttüfje.  l.a  marge  du  Jïas  a  été  coupée.  —  3®.  Il  y  a  des  épreuves  où,  au-dessous  des 
vers  eités,  ou  lii^  sur  une  [dauelio  rapportée,  douïe  vers  liollandais  en  trois  divisions  ; 

Stuf  .  .  ,  .  Ouvii'deïif'tijcktiefjL  Ou  lit  radresse  de  Clémtnî  de  Jomjke. —  4^  Avec 
Duncker  ïhinckei  tz.  ej:ctidit.  —  3'',  Jt  ün  de  Ram  exc. 

Visser,  preuiier  élat,  03  francs.  —  [Jeuxîèrne,  40  francs. 

Ou  connail  des  épreaves  «ù,  sur  une  planche  addition iiehe,  ou  a  ajouté  îles  vers 
holtaiidais. 
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yi).  (rült^Mÿ  {Henri).  Vu  tle  trois  iiuarls,  toiu-né  vers  la  droite,  il 
porte  ml  l>omiet  rond  et  la  harlie;  un  vètcinont  do  velours  le  couvre; 
dans  un  ovale,  décoré  d'un  écii,  suriiionté  d’une  tête  d’aigle  tournée 
vers  la  g'ancho  ;  au-dessus,  sur  une  bamlerulo  :  khr  uovkn  golt.  Dans 
la  marge  du  lias  : Gnlf^iid!  .'iculplurtp  et  piclurte  aïiUfitHiu,. . 
occuimm.  Tonl  au  bas  de  la  planche,  à  gauche  :  LSupderhoef  smlpxil 
i\  droite  ;  C.  Visschcr  Exaxl,  Vwin  Priuil, 

Haut.,  ïOO  miliim4  203. 

ctaL.  Ou  Ht  I‘.  Soitiftiivi  Exc.  Cutji  Celui  décrit. 


30  bis,  GHtllaïunô  de  Ndasait.  Eu  buste,  do  face,  les  clioveiix 
releves,  portait  dos  iiioustadies  et  une  baibiclic;  il  est  couvert  (Vune 
armure;  dans  uii  ovale  eiituiud  do  gduîes  et  de  trophées,  oi'ué  dans 
le  liant  do  réou  dos  Nassau.  Au  bas,  on  doux  ligues  :  oujLiKr.Mns 
xAssAvrus,  pRixCEPS  AVRiACUS,  ctc.;  au-dessous,  le  chifïre  \  ;  aux 
angles,  des  cuuruiiues.  Tout  au  bas,  à  gauebe  :  l\  Soalumn  Inueuj 
Kffigiarit  et  PjQOCud.  Cttni  Prmil,;  a  droite  :  A  t^ukleehoef  Scidp^ 

Haut. J  [iiittini.:  br;!:,,  335, 

I"  éUil,  Avîiîit  le  noinêro  4.  —  2“^.  Cebii  décrit, 

ITcsl  le  ipiHtrième  jim  tndt  de  la  suite  :  Nfts^üviæ. 

30  ter,  iTidflanme  de  Nasmu,  C'est  un  jeniie  homme,  vu  de  face, 
loiirné  vers  la  gauche,  portant  un  chapeau  orné  de  deux  plumes 
d'autrucho;  il  est  dans  un  ovale  entoure  d'attributs,  surmonté  de 
réciisson  des  Nassau;  aux  angles  de  la  planche,  des  branches  d’arbre. 
Dans  le  bas  :  oüiLtiuAirs  nassavîi:s,  nat,  j^tnceps  ai  riagps,  etc.  ; 
an-dessous,  le  chilfro  U.  Tout  aubas^  a  gauebe  :  G.  Hondthorst  PltixlL 
l\  Sonitnan  hwen.;  à  droite  :  ICffigkwU  et  Kxeud,  ijam  PrUlL 
L  Suiderhoef  P^calp, 

IbuL.,  -iuG  iDiilinu;  378 

U*"  élal.  .VvHiil  ic  tuLiiiéro  {K  — ■  2",  Celui' décri  U 

O'esl  le  iieiiviémc  [lorlraiL  de  la  suite  indiquée  ci-de.ssiis. 

31.  Ilaslanp  {Geoege  Christophe,  baro/ide).  En  buste,  nii-tote,  vu 
de  face,  toni  Jié  vers  la  droite,  il  porte  les  moustaches  cl  la  )>arlie. 
Dans  la  marge  du  bas,  en  sept  lignes  :  îilusl/'iHsihUfs  ac  KxcePenlls- 
slinus  Dominm  Düm  Gcorplus  Chrislophonts  Liber  Paru  ab  lias- 


i:i:i)LKs  kt  imillamiaise 


la?ig.  ,  .  ,  .(uliraeialus2Ki€isHnif"ersaUsLi*{/a{mlHcnipoten^ 
Au-dessous,  a  droite  ;  L  i^'uf/dcrhoef  sculp. 

UduI.^  sic  milliin.;  brg.j  135. 

étaL  Avant  lonlc  lettre*  [jCs  angles  de  la  plmichesnnt  aigus,  —  1®.  Celui  décrit* 
I*cs  angles  sont  arrondis.  —  3®.  On  lit  :  7i^n//6o2i£  vum  dwï  J/ofye  ea?* 

lleerehoord  [Adrien'} A)g  l'ace,  nu  peu  lourué  vers  la  jCj^aucliC, 
il  porte  des  ïiioustaclies  et  une  petite  barbiche;  un  rnauteaii  est  jeté  sur 
sou  épaule  ÿ>auclie.  Autour  de  Fovale  :  aorianvs  heereboori^, 
LVOnVXO-HATAyU.S,  L*  A.  M.  PllILOSOPlIIÆ  ,  *  *  *  ÆTATIS  XXXIII.  1617.  Au 

haut  de  la  planche,  à  gauche  :  ïOthiiï,  et  à  droite*  K.vi  Dans  la 

marge  du  bas,  six  vers  latins  :  AccipCj  Speclalor^  .  *  *  inufa  iabelkt 
loqnl*  Plus  )>as,  à  gauche  :  P.  Dubordieu  jjinxit au  milieu  :  henricvs 
PRVNO,  et  à  droite  :  Jona.s  Suj/derhoef  sçulp. 

llaut.j  317  mîHlm,;  lar^.,,  224* 

*  étal.  Non  décrit.  La  tête  est  moins  travaillée;  te  cou  est  eiilièremenl  couvert 
par  Je  col  [>lat;  ïa  loge  de  profcs^euc  couvre  presque  (  oui  tu  corps  et  ne  laisse  voir  que 
la  partie  boutonnée  diE  pourpoint. 

Visser,  tfi3  J'r.  80  c* 

2'.  ha  tête  est  plus  travaillée.  Le  cou  sc  voit  anssîj  Je  col  est  rbaiigé  et  devenu 
beaucoup  jilus  large;  le  manleau,  ou  toge  professorale,  n’est  plus  ici  jeté  que  sur 
ré|iaiilc  droite. 

y\.  V  an  der  Wîlligeii  décrit  quatre  étals  de  celle  manière  : 

|5f.  Mtîiiis  soigné;  le  Coté  droit  du  ncx  est  beaucoU|ï  plus  large*  —  2®.  Avec 
une  dédicace  en  latin  imprimée  au  verso*  —  3*.  fi  ne  contient  ni  la  lampe  ni  le  livre* 
La  rnéjïie  inscriplion  en  latin  est  inijn'iméc  au  revers  du  fenil  Ici.  — 4“*  On  ne  voit  pas 
la  lampe;  le  verso  est  blanc. 

33.  Le  ituhne.  A  mi-eorits,  tournd  vers  la  droite,  enveloppé  de  son 
manteau,  assis  dans  nu  fautonil,  cnidé  d‘nn  petit  bonnet,  il  a  des 
moustaches  et  une  barbe  légères;  devant  lui,  sur  une  table,  un  pupitre 
où  est  im  livre  ouvert*  On  lit,  en  trois  lignes  :  adriaxi  s  hkhreboord. 

LLTODUXOBATAVrs.  L.A.ÎI.  KT  PHIJ.OSOPHIÆ . PROFKSSOR.  .  *  .  * 

ÆTATis  45,  Axxo  1050.  Pltis  bas,  à  droite  :  /*  Siijjderhoef  sctdp, 

lUuL,  211  mlllliïi*;  targ.,  151* 

3i.  Jletjfjer  {Riuhdphe).  Vu  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  ganclie, 
il  a  des  moustaclies,  des  favoris  et  une  barbe  pointue;  sur  sa  tête,  une 
calotte  do  velours;  im  manteau  fmirré  rcnveloppe.  Autour  de  Tovale  : 

RUDOLPHUS  IIKriGERT  s  L.  W.  EOCLl^SLK*  .  *  .  .  AO  XXXV  AXXOS  PASTOR. 
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l6r>(E  Dans  la  marbre,  en  deux  colonnes,  liuit  vers  hollandais. 
Aii-cîessons,  à  gaiH'lie  :  /,  /h  Fas  plnocH.  J.  SHÏplerhoef  scjtlp.;  an 
milieu  :  6\  Batiheipüngh  e^endU;  a  droite  :  /.  /.  «  Venoeg  ». 

UnuU,  aiD  mlllicii.;  larg.j  228. 

cLat,  Celui  aôcrîL.  —  2*.  Üii  lit,  k  la  place  de  radressc  de  Rtvthet/ninjh  :  Ihajf} 
AUerdt  e<X!CuilL  —  3*.  Cetlc  deridère  adresse  est  rcinplacte  |iai'  Carohes  A//urd 
excHfUL 

ë 

35.  îlclnsins  {Daniel)*  Eu  biisto,  tuurnd  vers  la  gauche,  coiiré  dhine 
calotte,  il  a  des  monslaches  et  une  kirljo  courte;  à  sa  ljoiiloiini(^re,  nue 
médaillé,  od  l'on  voit  le  lion  de  Saint-Marc,  est  suspendue  à  un  ruban. 
Autour  de  Tuvale  :  r^A^lEL  heixsivs,  n.  3iarci  kqves^  ....  Dans  la 
marge  du  haut  :  uuaxtvm  est  qvou  nescîmvs.  Au  bas,  à  gauche  :  Merek 
Pinxit;  k  droite  :  /.  Suj/diuiioef  j<çuJp.  Dans  la  marge  du  bas,  huit 

vers  en  deux  colonnes  :  SI  laijtdam  cwlare . et  dédit  Ip^e 

au-dessous,  à  droite  :  (kilHehum  GroHm. 

Haut.,  311)  nïijülm.;  Urg., 


t®J^  étal*  Avant  toute  adresse;  eclui  décrit.  Visser,  73  fr.  30  c.— 2®.  Sdus  le  ntîin  du 
Stiijtkrhoef:  Comelus  Bf-inheinningh  Excud.  — ^  Avec  l'adresse  U.  AHanfi. —  4®. 

adresse,  eiraccc,  laisse  ejicüie  des  traces. 


3G,  Ilenrtelle-Ma/iei  reine  d-Augleteere.  Elle  est  lonriieca  droite; 
ses  cheveux,  son  cou  et  ses  oreilles  sont  ornés  de  perles;  le  haut  de 

r 

sa  robe  est  couvert  d’une  riche  dentelle.  Ou  lit  en  deux  lignes  :  Ilen^ 
nclla  Maria  Caroü  Vxoi\  Majjna\  Brllannife,  .  .  .  Au-dessous,  à 
gauctie  :  A?îà  Di/ch  pinxit,  P,  Sonlman  Kffif/iaàU  et  KxcùaL;  à 
droite  :  /,  (hiiti Priâll  Sa.  Cœ.  M. 

Haut.,  404  mîlUin.;  hrg.j 

1®''  état.  Avant  le  numéro  W.  —  2®.  Avec  ce  numéro. 

Cest  le  on:{îémc  portrait  de  ta  suite  ;  Fcnitnamliis 

37.  Herman  {IIeereynaaFranç(n?l}^  En  iiiiste,  tourné  vers  la  gauche, 
il  porte  des  cheveux  courts,  une  moustache  et  une  barbiche;  autour  île 
son  cou,  une  large  fraise  îdissée.  A  la  gauche  du  haut  ;  F.  de  Geest 
et  au-clessous  :  -/.  SupderhoefS. 

Haut.,  155  milliiu.;  hrg.,  iSL 

l'r  étal.  Avant  la  lettre.  Cabitict  des  estampes  de  Pans.  —  2^.  Avec  le  nom  du 

mailre. 

Go  portrait  a  été  fait  pour  un  livre.  Il  exîsle  des  épreuves  avant  el  d’autres  avec 
im  telle  hollandais  an  revers. 


l-CüMdS  n.AMAMyt*:  ÜT  irütJ.ANUAlSK 


^Î7  Ma,  Aalra  po/'(rali  du  inéittc  jiersfiunafje.  Il  csl  plus  jctiiie,  vu 
fie  trois  quarts,  tonnié  à  "aiielie,  portant  tiiic  larj^c  IVaise  avec  ini 

îjionteau.  On  lit  quatre  vers  latins  :  Qui  dlcla  kc^V/x . terris  lahor. 

En  dessous,  au  milieu  i  /*  6’.  Setdp,  Imprimé  comrno  fouille  volante, 
avec  des  ^  ers  de  Anna  Hoeuiers  en  caractères  de  typograpliie.  Non 
décrit. 

Uniul.  du  ctiiTre,  t33  îTiîllira.;  brg., 

*  étal.  Avaiït  los  rernarqiios  que  iioasalkm^iiidiqiiei' 

Vcîilc  Visser,  180  francs, 

2®.  Les  quatre  vers  sont  si^^nés  de  P,  WijmmîtiSy  avec  hi  date  de  On  voit 

les  Initiales  du  peintre  :  J.  IL  piarr.  Celles  de  HutjJerkoef  sotiL  en  plus  petits  caiac* 
téres  que  dans  le  j>reniiei  état. 

Visser,  aS  fi\  8(1  i  * 

:î8,  Ilef/dan  {Abraham),  Il  est  en  buste,  vu  de  face,  tourné  vers  la 
^aiicbc,  Cfurte  d’un  bonnet,  portant  une  barbe  courte  et  pointue;  il  est 
enveloppé  d'un  mantcaii  qui  laisse  voir  cependant  les  boutons  de  sou 
\  étenient  de  dessous.  Dans  la  mar^^e,  en  trois  li^^iies  :  aîïrauamvs  hïîvda- 
Nvs  KCCLKsîÆ  LKvncxsis  PASTOR.  .  .  ,  Au-dessous,  à  gaucho  :  /,  Van 
Schooten  plnxil;  an  milieu  :  lonas  Saj/derhoef  scnlpsU;  à  droite  : 
Cornells  Banhtdnning  exTndif, 

lUuLj  317  iniltim,^  iarjî,,  220, 

i‘‘'’  état*  Celui  décrit.  On  couqde  dix  bnutons  au  véleuient  de  dessous.  —  2'.  Ou 
il  lundilîé  le  eot  et  te  tnanteaii.  Lo  col  est  plus  petit;  les  edtés  ne  sc  rejoignent  pas  par 
devant;  les  pointes  stml  éloignées  de  niillim,;  le  manteau,  retravaillé,  ne 
touelic  plus  aux  deux  Jjords  de  hi  jdiiiiclie  ;  il  est  plus]fernié,  en  sorte  que  Jndt  Ijoiilous 
seulement  ]>arais3ent;  si  gauche,  les  oiïitiros  du  visage  ont  été  renforeées.  Avec  la 
même  adresse,  — 3®.  Celle-ci  est  remplacée  par  :  jocuku  uoaMEESTKH. 

39,  Ilollrbeck  {Jacques^  Il  est  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  loiirné 
à  pfaucite,  portant  une  forte  barbe;  sa  tête  est  couverte  dbine  calotte. 
Vers  la  droite  du  haut^  dans  un  espace  ménag:é  en  tdair  :  Ætatis 
stiæ  55,  A""  16 18.  Dans  la  marge  :  jacorvs  uollkbekh  s,  thkoloovs.  ,  , 
suivent  quatre  vers  liollandaîs;  à  gauche  :  -/,  Sujpterhoef  scfdpsU;  ii 
droite  :  Pleler  G/m  Exeadii.  Dans  une  épreuve  qui  est  au  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  on  lit  dans  ia  margo  :  iacouvs  iiocuerck  is  okbo* 

REN  TOT  LKYOEN  a''  MOXIUll  AVCîVST.  IV, 

Haut. J  iriihiin,;  larg.,  218, 

P'  éliiL  Awiut  ITigü  cl  fsiiiiiée,  nmis  avec  l'adresse  de  Pickr  Goos. —  2*',  Celui  de- 

çfil, 

Pne  éiu'cuvc  sur  salin  se  trouve  dans  laroMeclion  de  \1,  Bndel  Nijenîmis. 
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4Ü.  lloonibeech  [Jecm)^  Lcprcdicatcnr,  enbiiste^  est  de  face,  tourne 
vers  la  gauche^  im-téte;  il  porto  de  légères  moustaclies  et  une  bar¬ 
biche;  il  tient  un  livre  t'enuo  de  la  laain  droite.  Dans  le  fond,  à  gauche 
du  personnage  :  Ætatis  xxxiv.  .V  mügli.  Dans  la  niarge^  en  trois 
lignes  :  iohannes  hooiïxbki].gk.  s.  theol.  dootoh  ....  Au-dessous,  à 
gauche  :  /,  b'ui/derhoef  sctdps.;  à  droite  :  Picier  Goos  excudii. 

Haut.,  324  raillim,;  larg.,  253* 


i**"  ùtal.  Avant  J’âgc  du  ïirsrsüniiagc  cl  1*biuicù;  avant  que  le  personnage  fût  annonce 
connue  docteur  et  professeur  û  Utrecht,  et  avant  Tadresse  de  (ïooef. —  2^.  Avec  Tannée, 

t 

la  date  ci  l’adresse*  C’est  celui  décrit*  Ou  lit  :  doctou  ix  ecclesia,  et  acâorïiia  cltra- 


lECTiNA*  —  3'*  Le  mot  ultraiectina  est  changé  en  LUGDUrfO’BATAVA.  —  4*.  Avec  Ta- 
dresse  de  A.  Bc  Jomjh^.  —  a®*  On  lit  celle  de  J.  Tangenu.  Dans  le  haut  de  restampe  î 
Pfa'  îticmoriæ;  la  planche  a  été  retouchée,  51.  Fransen,  amateur  hollandais,  nTa  fait 
savoir  qu’il  avait  vu  une  cüLarnpe  avec  cette  adresse,  mais  sans  les  mots  ;  Pîæ  mc- 
îrtOr  lar. 


40  bis,  Ihif/ffens  {ConsL)^  Ce  poète,  secrétaire  du  prince  d'Orange, 
est  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourne  à  droite,  placé  dans  un  ovale. 
On  lit,  au  bas,  quatre  vers  :  Ordinis  et  Vert,  .  .  *  am/s. ;  au-dessous  : 

OO.NSTANTER.  îhÔce  OValc. 

Hr.ul.j  îf)Û  mitlim.;  hr^*,  67,  prb  sur  ravale. 

*  Estampe  rcsîée  inconnue  à  MM.  Wnssiii  ci  Hymaiis;  décrile  pourla  première  fois 
dans  le  catalogue  Visser.  5"endne  103  francs.  Elle  est  aussi  au  Caîiîuet  des  Estampes 
de  Palis. 


41.  Jean  sans  Peur.  Le  duc  do  Bourgogno  est  vu  de  trois  quarts, 
tourné  vers  la  gauche,  portant  un  chapeau  orné  tle  pierreries  et  une 
pelisse  bordée  de  fourrures.  Dans  un  cartouche,  au-dessous  de  Tovale, 


en  trois  lignes  :  Joarmes  Dlctàs  Inirepidùs  Dàx  Bàrgàudiœ^  .  .  *  . 
Au-dessous  à  gauche  :  P,  Souiman  ef/lgkmU  et  excvd.;  a  droite  : 
/.  î::>ii\)dirrhoef  Sculpsit;  plus  bas  encore,  au  lïiilieu  :  Ctim  PrimL  Sa. 
Cœ,  il/*;  au  bas  de  la  planche,  le  chiffre  2. 

Haut.,  -il!  mîllim.;  îarg., 


état*  Avant  le  luiméro.  —  2®*  Celui  déent. 

C’est  le  deuxième  portrait  de  la  suite  :  Duces  Burgumliæ, 


42.  Jean^  comte  de  Nassau*  Vu  de  lace,  tourné  vers  la  droite,  un 
peu  cliauve,  il  porte  des  moustaches  et  une  barbe  courtes;  une  arînure 
le  couvre  ;  sur  sa  poitrine,  la  Toison  d'or.  Sous  Tovalo,  dans  un  cai  toucdie, 
en  trois  lignes  :  Joannls  üomes  na^^sotdœ,  ,  ,  .  ,  Aàrei  Ve  lie  iis 

V[. 
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eijifes  ....  Aii-tlcssous,  à  gauclie  :  Ani,  Ffiîi  Dl/ck  I^inwU;  a  droile  : 
L  Sàjjderhoef  SeitlpaU;  j>1üs  bas  encore,  à  fianclie  :  P.  Soùlnum 
kJffif/iatiil  et  E:jccùd.;  à  lîroilc  :  (Jùm  PriuîL  S.  Cœ.  M. 

HauU,  403  niiUini.;  hrg.j  261. 


élût.  Avant  le  iiütnéro  ;  celui  décrit. —  2^.  Avec  le  rnmiéro. 
C'est  le  vingt-dcuiième  et  dernier  portrait  de  la  suite  :  l'crdittandtis 


4H,  Jeanne  la  Folle.  Cette  reine^vuede  face,  tourncc  vers  k  droite, 
est  coilfée  d'uiie  espèce  de  bonnet;  sur  sa  robe,  un  bijou  en  forme  de 
fleur.  Au-dessous  de  Tovde,  orné  d’une  f^uirlaiide  de  fleurs,  se  voit  un 


cartouche  où  ou  lit  en  trois  ligues  :  Johanna  Vxor  PhlUppi  L  liegma 
CasiUiœ  ....  Aii  bas  de  la  gauche  i  P.  Soutinaii  effigimtU  et  exemL 


Ciim  PrlmlJSa.  Cœ.  à  droite 
hors  du  trait  carré,  le  chiffre  7. 


L  Sujjderhoef  Scul}mi.  Au  Ijas, 

Haul.j  406  niiillm.;  hrg.,  2l>a. 


1®^  élai.  Avant  le  numéro*  -  2®,  Celnî  décrit.  —  3**.  Le  numéro  est  enlevé* 
C'est  le  septième  portrait  de  la  suite  :  Duccÿ  lîttrijundiæ- 


Ai.  Isaheile^Ckilre-PJHgéme.  I-e  visage  un  peu  loiiraé  vers  la 
droite,  clic  porte  un  diadème  de  perles  et  de  pierreries;  des  perles 
ornent  ses  oreilles  ;  autour  de  son  cou,  une  largo  fraise.  Elle  est  dans 
nu  ovale  orné  de  fleurs.  On  lit  en  trois  lignes  Clara  PJnge/ikij 

Coninx  Alherli.  .  .  ,  .  Au-dessoiis,  a  gauche  :  P. 

à  droite  :  Sui/da'hoef  ScalpwU^  tout  au  bord  du  cartouche  :  P.  Soûl- 

man  effigimiU  et  Eœcud.  Cttïn  PrhuL  Sa.  Cœ.  M. 

liant*]  403  milüiD.j  iarg*,  27Û. 

i'r  état.  Avant  le  numéro  13.  —  2®.  Avec  ce  numéro* 

Treizième  portrait  de  la  suite:  Ferdinandm 

bis.  Junitts  {Adrkn).  Il  est  dans  un  ovale,  en  buste,  tounio  à 
droite,  la  tête  couverte  d’un  bonnet;  vêtu  d’un  manteau  de  fiuin-ure; 
derrière  lui,  un  écusson.  On  lit  six  vers  de  Scriverius,  avec  l'adresse  de 
H,  A  llardt. 

Cité  par  M.  livman.s  n’indique  pa«^  la  mesure. 

45.  Kerckose  {Jean-Polijandre  mn  dea).  Vu  iiresque  de  face,  un 
peu  tourné  vers  la  jfauclie ,  i!  a  une  ealolto  sur  la  tête  ;  sa  barbe 
longue  et  carrée  passe  par-dessus  sa  fraise;  il  porte  un  vêtement 
noir  recouvert  d'un  pardessus.  Autour  de  l’ovale  :  iiuia.vnes  i*o- 


^1— 
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LYAXDI:R  à  KERCKIIOVKN  S.S.  TIIEOLüGIÆ  DOGTUU.  .  .  .  .A"  ÜNI 

cnncxL.  ÆTAT[s  SYÆ  LXXü.  Pie  A:  Priidimier.  Au  bas,  à  irauchc  ; 
[yaudrUjeCii  '  PlnxU^  L  Suijdcïiioef  ScidpsU.  A  droite  :  îac. 
Lauwwh  Kxcadehal^  [A{t)dmii-lktkwormn.  A“  104-1.  Dans  la  mar^^o 
du  bas,  huit  %'ers  latins,  eu  deux  ijartios  :  îlaclenus  impositinti  no- 
bis.  ,  ,  ,  .  nuUa  (iihclla  foret;  à  droite  :  P.  S.  Entre  les  deux 
parties,  nu  espace,  ayant  la  loriiic  iriin  cœur,  contient  la  dédicace 
de  réditeiir  Laiiwlch  à  lohan.  P.  a  Kerchkomn.  seiirncur  de  Hecn- 
vliet  et  inspecteur  des  l'orêts  de  Hollande. 

ILiul.,  310  rnillim.i  lîirg,^  230, 

étal.  Avci^  L  Lmm  ijkk  KccudchtU.  Visser,  39  fr.  80  c. —  2^  Dans  la  niarp^e  du 
l'as,  sous  les  ({iiatre  preiiiiers  vers,  a  gauciie  ;  £J.  Dmiket'tz  excud,  —  3"\  Ou  lîL  sous  les 
(|u;dre  derniers  lers  :  Dancker  bankivrts  e^citd* —  4^.  Il  porte  l’adresse  de  T<int}ma. 

Ou  conuuîL  1111  portrait  du  même  pei^onuagc,  mais  eu  sens  Inverse  :  Corn,  trui 
Doim  SC. 

Le  catalogue  Visser  cite  une  épreuve  à  l’adresse  de  Jean  Digne.  Il  dît  aussi  que 
Van  Oaleu  a  adojdé  lellemcuL  la  manière  de  Suyderliocf  que,  sans  la  signature,  ou 
aUnlfuerait  sans  hésiter  cette  feuille  au  dernier. 


4<k  Kci/ser  [Ilenrl  de).  Il  est  tourné  à  droite,  en  ponrpoint; 
sa  moustache  et  sa  barbe  sont  très  courtes  ;  autour  dti  riche  ovale 
(jui  reiicadre  :  uendrick  uhkkyser,  ...  ;  au-dessous  :  Gheboren  15G5 
den  15  may.  Gheslorcen  den  15  may.  Au  bas,  à  gauclic, 
sur  le  bord  :  T.  Keyser  deUneavii  lf)21  ;  à  droite  :  /.  Sayder- 
hojf  F.  An-dessons,  on  a  ajouté  des  vcr.s  hollaiKlais  en  quatre 
lignes,  imprimés  en  typographie  :  hier  lhkft.  *  .  .  .  sciioot  ghe- 
ROOREx,;  au-dessous,  à  droite  :  i.  v.  voxdhlkn. 

UaïUeur  de  la  planche  seule,  204  millîin.;  larg. ,  iSï. 

Pkiiche  adJitioniielle,  haut.,  33  mi] liai. 


état.  Avant  louLe  Jcürc,  Le  catalogue  Visser  cHt  :  îireriiier  étal,  le  qualrKin  en 
lypograpliic,  mais  le  caractère  et  rorUiographe  différenU  ;  ou  lit:  ”  et  Ge6omi’* 

au  lieu  de  Aôasi”  et  G/tckîomrX^2*.  ÉgalemciiL  cti  tyjïographie,maisle caradére  est 
rliangé  et  les  fautes  sont  corrigées.  —  3^.  Les  vers  de  Vondel  sont  en  caractères  gra¬ 
vés  sur  une  planche  addiliouuellc;  particularité  non  coniuie  de  Wiissin. 


47.  KniJ/f  {Jean).  Portant  une  forte  barbe  longue  et  largo,  la 
main  gaucho  posée  sur  sa  poitrine,  ii  est  à  mi-corps,  de  lace, 
un  peu  tourné  vers  lu  gauche.  Du  même  Cüte%  au  liant  du  fond  : 


i.  CiiUlvgue  Vhscr  dit  /#auf/jvÿ/itfjrïi. 


38fi 


KCOIÆ^  Kl.AMANtli:  ET  HtïLL ANDAï SE 


ÆTAT*  5U;  ii  tlmilc  :  /.  Siit/derhoef  sctdp.  i65L  Dans  la  marge 
du  bas  :  JOANXES  knîiff  vltraiectlnvs.  hcgeksîæ  alcmarianæ 
PASTUR*  Suivent,  â  gauche,  six  vers  holluiuluis  et,  à  droite,  le  meme 
nombre  en  latin.  Au-dessous,  à  gauche  :  Toi  Alcnmer  bp  Si/mon 
Brckcgecsl;  au  milieu:  iV.  a*  vogehanck;  à  droite  :  IL  Neuhusius. 

Uaut.,  315  millîm.;  ]ar^.,  232, 

K'  état.  Avant  Tadre^se.  — 2'^,  Cdui  dncriL 


48,  Koets  (Jean).  En  buste,  tourne  à  gauche,  nu-tête,  portant 
dos  moustaclies  et  une  barbiche,  il  tient  de  la  main  gauche  un 
crucifix,  et  fait  un  geste  de  rindex  de  la  droite.  Autour  de  Tovale  : 

ADMODYM  DNVS  JOANNES  KOETSIVS  HAIILEMENSIS.  NATVS  ANNO 
CIO  IDCI  2i  DECEMB,  DENATVS  ANNO  CIO  lUGCXLVIL  20  JUMl  ;  RU  bas 

de  la  droite  :  Supderhoef  sculj}^  Dans  la  marge  du  bas,  sur  une 

annexe,  des  vers  bollandais  cir  deux  colonnes  de  quatoiise  lignes. 

JlauU,  351  larg.,  228. 

état.  Non  ^(iêcrit;  avec  vingt  vers  latins  en  deux  divisions  :  EæprimU  et  vc- 
rum.  .  .  ,  .  tjux  ÿüper  —  2^  Ceini  décrit. 

4Ô.  Kijjyer  {Albert).  Dans  un  ovale,  à  mi-eorps,  tourné  ver.s  la 
gauche,  nu-tête,  il  porte  des  moustaclies  et  une  barbe  peliles; 
une  robe  de  docteur  le  couvre.  Dans  la  marge  du  bas,  en  doux 
lignes  :  aluertys  kypervs,  pihl.  kt  med.  doctor.  .  .  ,  ,  Au-des¬ 
sous,  à  gauche  :  D.  Baillp  pinmi  ;  au  milieu  :  /,  Stu/derhoef 
sculpsU;  à  droite  ;  C'.  Banhepuing  excudié, 

ilauU,  2^2  millitn.;  21G. 

1*^^  état.  Celui  décrit.  —  2'.  On  iil  :  Ilutjo  Allardi  excuâiL  ^  3*.  L’în.çcripfion  est 
changée  aîii2>i  :  johax.nes  cocceivs  s.  nrEOLOGU^i  ....  Au-dessuus,  quiilrc  vcrslatius; 
i>.  Ikdlly  pbixii^  l\  SityderhQef  &eulimi.  Si^hanneK  de  Rrtf/i  ejxudit, 

5U.  Laccher  [Pierre),  De  face,  tourné  légèrement  vers  la  gauche, 
la  tête  couverte  d’une  calotte ,  il  porte  des  moustaches  et  une 
barbiclie  légère;  douze  boutons  ferment  son  vêtement  sur  sa  poi¬ 
trine.  Autour  de  Tovale  :  pktrus  laccher  pastor  MEDioBURouNsrs 
ÆTATis  Ev  ANNO  H3<î5.  Sous  fiencadremeut,  ix  gauche  :  J,  Si(pder- 
hoef  scidj}.  Dans  la  marge,  six  vers  hollandais,  au-dessous  des¬ 
quels,  à  droite  ;  Joiuuü^  Wihnerdonck, 

UatiUj  200  ruilihn.;  220, 
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50  his.  fJopold  Cet  emperonr  (rAllemap:ne  est  h  mi^corps 
dans  un  ovale,  tourné  vers  ]a  droite;  il  porte  une  armure  et  un 
riche  manteau;  sa  tête  est  couronnée  de  lauriers;  dans  sa  main 
droite,  un  sceptre;  la  gauche  est  appuyée  sur  la  garde  de  son  épée. 

Haut.,  401  milltm.;  331. 

Une  épreuve  avant  le  num  se  trouvait  dans  la  collection  Verstolk.  Celle  épreuve, 
vendue  82  francs,  est  au  musée  Teyier. 


51.  Maesterdus  {Jacques).  Votu  d’un  manteau  et  dhui  vêle- 
meut  do  dessous,  il  est  ù  mi-corps,  nu-tête,  dirigé  vers  la  droite. 
Dans  la  marge  du  bas  :  jAGonvs  mæstrrttvs  ivrisconsvltvs,  .  , 

puis  quatre  vers  latins  :  Quem  docntl . non  pereimiis  ho- 

no}\;  tout  au  1ms,  à  gauche  :  N.  Van  Neqre  ptnxU,  J.  MSuj/der- 
hoef  Sculpsil;  au  milieu  :  Caspar  KÎH.s€hoilm^  nom  de  l'autour  dos 
vers  ;  il  droite  :  C.  Dankert^  Excudehal  Luf/dani  Balm^Oi'imis 

Haut.,  330  luillinî.;  larpr-,  230* 

l*r  état-  Avec  l 'ad i esse  de  Jac.  Lamvyck  exf^udetat  Lugdimi-BaluvoruiJi.  Visser, 
fi\  30c. —  2^.  L’adresse  dcC.  Ikmkertz.  ii  reiïi|dacé  la  précédente.  —  3*.  On  lîl.  ('k- 
wmt  de  Jonghe.  —  4^  Avec  l'adresse  O.  PunheHn  f  xc.  —  3*.  On  lit  0.  ea'c. 

Sur  répreuve  du  ('aldnet  des  eslampes  on  lit  :  Dancker  DtmckeHz  Eæc. 

Ce  personnage,  né  à  Ter  monde,  en  10 10,  descendait  (Tune  ancienne  famille  an¬ 
glaise. 


52*  Marie  de  Bourgof/ne. 


Elle  est  dans  un  ovale  entouré 


llenrs,  vue 


de  lace,  dirigée  vers  la  gauche; 


sa  coiffure  élevée 


caclie  ses  cheveux;  une  croix  ornée  d'une  perle  pend  a  son  cou. 
Dans  le  cartel  du  bas,  on  trois  lignes  :  Maria  Coninx  Maximi- 
liani  fmpera forts.  .  ,  .  .  *  Au-<lessaus,  ù  gauche  :  P,  Soufman 
ef/îgiauif;  ûi  Exeud.  Ctmi  PriuiL  Sa.  Cee.  M.;  à  droite  :  /.  Su})- 


derhoef  Sculpsil. 


HatiLj  405  minim.;  kr^,  251, 


étal.  Avant  le  munéro.-^  2®.  On  lit  le  chilFrc  G,  an  milieu  du  bas^  sous  le  trait 
carré. —  3*^.  liC  numéro  G  est  effacé. 

Sixième  portrait  di'  la  suiln  :  Jîwtjmdîa^, 


55,  Maximilien.,  empereur.  Yn  de  face,  légèrement  tourné  vers 
la  droite,  il  porte  des  cheveux  longs  et  une  barrette;  un  mantcati 
fourré  le  couvre;  sur  sa  poitrine,  la  Toison  d’or.  Au  lias,  dans  un 
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cnrtel,  en  doux  lifrnes  :  Maximiliani/s,  Dei  Gratin,  Liiperntar  Gem- 
per  Augnali's.  ....  Au-dessous,  ù  i>‘auehe  :  L,  Van  Leïj(hm 
Pinxil;  jiliis  lias  :  1\  titüiitman  Effigianit  et  Exci'd  ;  à  droite  : 
I,  Sàgderhoef  ScA'dpxit ;  au-dessous  :  Gi’i/i  PrhuL  Sa,  Cæ.  M, 


Haut  ^  4C5  tnillinu;  27i, 

!“'■  ùUiL  x\vaîtt  le  numéro  o,  au  bas  du  Irail  do  la  bordure.  —  ï*.  Avec  ce  numéro» 
Cinquième  portrait  de  la  suite  :  LluC‘5  Bur<jundiæ. 


51-.  Maximilien^  arcliifhœ  d^Anlrlehe.  Nti-télOj  tlo  face,  nn  peu 
toLiriié  vers  la  droite,  portant  les  moustaches  et  la  barbe ,  il  est 
vêtu  dhin  pourpoint  noir;  sur  sa  poitrine  la  croix  de  l’ordre  Teu- 

tonique,  répétée  sur  son  manteau  de  fourrure.  Dans  un  cartouclie, 

* 

en  trois  lig:nes  :  Mawtmlilauns  Arrhidnx  A  ffslrlæ,  Df*x  Harf/ioi- 
diœ  etc-  ^^erenlsstmns^  Teiflomci  Ordtnis  Sdpremvs  Commenda- 
(or.  Au-dessous,  h  ^^auclie  :  I\  J\  liifhens  PinxU  P*  So/flman 
Effigiaùil  et  Kxcud.;  a  droite  :  /.  Snj/derhoef  ScàlpxU;  l>as, 
vers  la  droite  :  C'a  ta  Priifil.  Sa.  Cœ.  M. 

tlauC,  396  mUlim.î  larg.,  270. 

l*’’  état»  Avant  le  numéro  16.  Visser,  63  francs. 

2'".  Avec  ce  iimuern. 

Seizième  |>ortrait  de  la  suite  :  fVrdîuantfus  17/^^ 


55.  Mey  {Jca^i  de).  Vu  do  face,  tourné  vers  la  gauche,  por¬ 
tant  des  cheveux  courts,  de  petites  moustaches  et  une  harhe  courte, 
une  calotte  sur  la  tête,  un  rnanteaii  rejeté  sur  scs  épaules,  il  a 
la  main  di'oite  posée  sur  sa  poitrine.  Autour  de  Tovale  :  ioax>es 

DK  MllY  RCCLESIÆ  MEÜIOB.  IMSTOR . A”  WM.  I60t)  ET  ÆT.  4i  ; 

sur  le  socle,  à  gauche  :  C.  Kclesdjjck  jjmaP./ à  droite  :  Sayderhoef 
Sciilpsit.;  au-dessous,  quatre  vers  :  deux  latins,  deux  hollandais. 

ilauLj  17S  millim.;  1!T. 

Le  peintre  s’appelait  nûii  iil’7es^7î/cA,  juaîs  Eiei'sdyck.  M.  Van  der  Willîg^en  dit  (pic 
le  nom  a  été  mal  lu. 


50.  Mez  {Zacharie  de).  Il  est  vu  jusqu'aux  genoux,  en  costume 
sacerdotal;  il  est  assis  près  d*unc  table,  sur  laquelle  est  posé  un 
crucifix.  Au-dossous,  les  armes  avec  un  chapeau  de  cardinal. 

CeUc  pièce,  citée  pnr  Nafrlcr,  est  évidenimenl  douteuse,  suiluut  si  le  personnage 
qu’il  dit  tdre  ZacAarïe  de  Mez^évéque  tle  Tmlks^  est  né  en  tfi(5l  ou  ÎGG2* 

Ce  portrait  aurait  dû  être  renvoyé  aux  [>ièces  douteuses. 
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57.  Mmcade  (François  de).  Vu  de  face,  un  pou  tourné  vers 


la  fiauclie ,  pmiaiit  des  moustaclics  cl  une  barliiclie ,  les  cheveux 
rejetés  en  arriére;  il  est  revêtu  d’une  armure.  Au-dessous  d’un 
ovale  entouré  d'iino  guirlande  de  fruits,  dans  un  cartouche,  on  lit 
en  trois  lignes  ;  Franciscùs  de  Afoncada,  Marchio  de  .{  'fftona.  .  .  .  . 
Au-dessous,  h  gauche  :  .i«^.  Van  Djjck  Pinxii,  P,  Soülman  liffi- 


giaùit  el  Excàd.  Càra 


Pria 


S.  C. 


droite  :  I.  Sk])dcrhoef 


Haut.,  400  millini,;  larg’**  272* 


iîUt.  I,.a  prcfîtièro  lettre  de  est  minuscule.  Avant  le  numéro  '21.  — - 

2''.  La  première  lettre  est  une  majuscule.  Avec  le  numéro  21* 

Portrait  de  la  suite  i  Ferdinandus  /J’**,  îfi"®. 


5^.  Moriéz  ou  Maurice  de  Nasmu,  Dans  un  ovale 


orné 


trophées  et  ilo  g'énios  où  ron  voit,  dans  le  haut,  IVicii  de  eette 
maison;  lo  personnage  est  en  buste,  vu  de  face,  tourné  vers  la 
gauche,  portant  une  petite  ïnoiistaclio*  A  rintériour  de  rovalo  : 
MAüîUTirjs  NASSAVtiis,  PRiNCEPS  AuniAcns ,  etc*  Au-dessotis,  lo  nii“ 


rnéro  (î*  Dans  les  angles,  des  attributs.  Au  lias,  a  gauche  :  Soul- 

num  Inuen.,^  hYfigiavii  el  Eæcud^  Cum  PrluiL;  à  droite  :  /*  Sut- 
derhoef  Scidp. 

tldut.j  43G  nilllîni*;  Urg:.,  357- 


t®’’  état*  *\vant  le  numéro.  —  2^.  Cckû  décrit. 
Sixième  portrait  de  la  suite  :  Comités  A'ussai'tæ. 


59.  Neuhm  [Edo).  En  buste,  nu-tête,  dirigé  vers  la  gauche; 
il  porte  une  barbe  assez  longue;  un  vêtement  de  dessous  et  une 
pelisse  fourrée  le  couvrent.  Autour  de  rovale  :  edo  neuhlsius 

OVMNASIAHCFÏA*  *  .  ,  ÆTATlS  LVIII  *  *  *  *  OEIIT  VU  ^tARTH*  CIO. IDGXXXVITI, 


Au-dessus  de  rovalo:  xox  vini  i>P7RKL1GTV.h  iüstvm;  au-dessous  do 
Tovalo,  à  droite  :  /.  S.  scidp.  Dans  la  marge  du  bas,  huit  vers 
latins  :  xévîivsii  faciès  hœo  esf,  ...  *  Versibus  esse  parer/i.  Au- 
dessous,  dans  Tangle,  a  droite  :  /**  à  Doftta.  /*  C.  Fris.  Ordd.  lüi- 
tkuiariHS. 

Ilaui.,  209  millinn*^  f49* 


60.  Neuhus  [Renier),  Il  est  dans  un  ovale,  do  face,  un  peu  tourné 
vers  la  droite,  portant  îles  cheveux  longs,  avec  moustaches  et  bar- 
biche;  sur  ses  épaules,  un  manteau.  Dans  un  espace  blanc:  reine 
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RUS  NEUHijsius*  1  ü*  RVMN.  AECM.  REtiT*;  au-dcssons,  à  gaucho  :  F. 
lîrrf/h  düL  pinxil;  h  droilu  :  /.  Suijderho(*f  net  dp. 

m  Haut.,  ^26  mîllira*;  lanî.j 

Cl.  Niiyls  [David).  En  buste,  do  faco^  mi  peu  toiinie  vers  la 
g'auclie,  nu-têic,  il  porte  des  cheveux  courts,  les  moustaches  et 
la  barbe  ;  uii  manteau  le  couvre.  Dans  la  marge  du  bas  :  op  het 
AFBEELT  YAN  p'herr  DAYti)  NvYTS,  SuivGTit  liuit  vers  bollaudaîs  : 
Hier  sieL  .  ,  .  ,  Soo  t'eele  nuystrx  oaff;  h  la  gauche  r  oebohen 

TOT  ANTWERPKX  ANNO  15(58;  à  (IfOite  r  GESTVRVEN  IXDKN  HAGR  DEN 

21  SEPTEMBER*  AXNo  1031,  ïout  aii  bus,  daus  rangle  à  gauche: 
/*  Siiyderhoef  Sculpsü. 

Haut. J  3ü!  mllliin,;  270, 

élat.  Le  litre  est  ;  op  iiet  afdeelt  y  an  sf  david  nuSus.  Au-Ucssoils,  luul  vers 
liüllantlais,  on  caraeteros  golhiqiies,  ainsi  que  le  titro.  Oc  diarjne  coté,  est  iiiseriic  la 
liste  des  rionalions  faites  par  le  persfmnage,  Au-dessons,  à  gaucîie  :  f.  Su]jdeyhof^f 
ScidpsU  ] r> ta  ;  au  milieu  :  L  Ka/s  (aulour  des  vers);  A  droite  :  d* Admùs.ienki's  V7ui 
LcydCïK  Exriid, 

Collcdimis  Van  Leydén,  de  Vi  ies  et  Vcrslolk.  Verslolk,  122  francs, 

2®.  Celui  décrit,  l/inscriplinn  des  ditrérejds  le^s  est  eU'acée,  non  sans  labser  des 
Iraccs,  IjCS  vers  UoJlaiidais  sont  changés  et  soiil  imprimés  en  caractères  ordiiiaîrcs. 
Visser,  50  fr,  40  c, 

David  iSuyts  avail  légué  4  tüvci’s  établissemenls  de  hienfEtîsance  une  somme  de 
170,310  tlonns.  Ce  portrait  fut  gravé  par  ordre  des  aumôniers  de  Lcyde,  ses  eséeu- 
teurs  leslameidaircs. 


C>2.  Nuf/ls  [Madeleine).  P'emmo  du  precedent.  En  buste,  de  face, 
tournée  vers  la  droite  ;  elle  a  les  cheveux  relevés  et  un  buonet 
noir,  et  porte  une  robe  de  velours  noir.  Dans  la  marge  du  bas  : 
MAGDALEXA  NUYTS.  Suivciit  seize  vcrs  liollaiulais  sur  deux  colonnes  ; 
au-dessous,  à  gauche  :  /,  Sui/derhoef  scidp. 

Haut,,  405  miliitn,;  larg,,  274,, 

*  pr  Avant  la  lettre.  Très  rare.  Collection  Verstolk%  140  francs. 

2*,  Celui  décrit. 


63.  Philipjie  dU  le  Béait.  Dans  un  ovale  entouré  d’niie  guir¬ 
lande  de  fruits;  ce  prince  est  do  face,  tourné  vers  la  gauclio  ;  .ses 
cheveux  sont  longs  et  bouclés;  sur  sa  tête ,  une  barrette,  ornée  do 


perles  et  de  juerreries;  il  porte  le  collier 
fourrure  sur  ses  épaules.  Au  bas,  ilans 


de  la  Toison  d’or  et  une 
un  cartouche,  ces  trois 


SUYDKHIIOEF 


3î>:t 


li^niGS  :  PJiW^ipm.  /*  Dlûlm  Pnlchcr  Reœ  CnstUhv. 


Au-des¬ 


sous,  h  gauche  :  P\ 
PrhuL  Sa.  Cff*.  M.; 


Soidman  effif/kiml  et  Kmud.;  au  milieu  ;  Cvta 
à  droite  :  /.  Siûjderlioef  Sciüfmi. 


llauL^  407  millim  ;  lar^ij 


!'"■  ùlaL  Celui  lïécriL  —  S'*  An  milieu  du  lias,  le  numéro  8* —  3*^.  Il  est  effacé. 
Huitième  portrait  de  la  suiic  ;  iJwces  limgimdiw. 


di,  PhlPfpe  11,  roi  d'E:ipaf/ne*  Il  est  dans  un  ovale,  entoure 
do  guirlandes  do  fruits,  do  face,  tourné  vers  la  gauche,  vêtu  do 
noir,  coiivxrl  dhiii  chapeau  espagnol  on  l’on  remarque  un  hyou  ; 
il  a  tonte  sa  harlie;  sur  sa  poitrine,  le  collier  do  la  Toison  d*or* 
Au  bas,  dans  un  oartonebe,  on  tïx^is  lignes  :  Phdippffs  //  Catho- 
llces^  Illspaniarmn  rex.  .  .  ,  ,  An-dossous,  h  gauche  :  AnL  Moro 
Phixil;  à  droite  :  /.  Sitj/derhoef  Scàlpxît;  idiis  bas,  a  gaucho  : 
P,  SoHliiian  Ef/k/iaàii  et  Exeàd.;  k  droite  :  CMü  PriùlL  C.  M. 

llaiiU,  390  rotHiui.î  272. 


él^L  Avant  le  nuniéra.— Au  milieu  du  bas,  le  uiiiuéio  10. —  3'.  Il  c^t  cITaeé. 
Dixième  polirait  de  l;i  suite  :  Duces  Btü'tjimdiæ. 


G5.  Philippe  ///,  roi  d\Espapne.  De  face,  tourné  vers  la  gauche, 
portant  des  cheveux  courts ,  des  moustaches  et  une  barliiche  ;  il 
est  décoré  de  la  Toison  d’or;  dans  un  ovale  entouré  de  guirlaudos 
de  IVviits*  Dans  le  cartouebe  du  bas,  en  deux  lignes  :  PhHlppifs  lf[ 

CalhoUeês  Hispaniarihn  Rex  et  fndkirffrû . Aindessmis,  a 

gauche  :  P.  Soiilnum  Efftgkiàlt  Et  PJxcnd.  Cnm  PrtaiL  Sa.  Cœ.  J/,; 
h  droite  :  /.  Siij/derhoef  Sculpsk. 

ikuUj  405  millim.;.  larg.,  27ti. 


1"  état.  Celui  décrit,  —  Au  milieu  du  le  numéro  il.  —  3*.  Il  est  effacé. 
Onsîiéiiie  portrait  dc^la  suite  ;  DuC(\i  Bwgundiw. 


GGp  Plecoloïmm  (Octaxe).  Il  est  dans  un  ovale,  en  buste,  tourné 
vers  la  droite;  sa  cdievolure  est  épaisse;  il  porto  les  mpiistachos 
et  la  barbe  ;  sur  son  armure  brille  la  Toison  d’or.  Dans  la  marge 


du  luis,  en  quatre  lignes  :  Don  Octavlo  Picokrmini  de  Aragona.  .  .  .  . 
A  coté,  à  gaucho  r  Francü  Luex.  Van  Luçxenslejpi  Pinxit;  au- 
dessous  :  Pek  Soutrnan  InvenU^  ef/ifjiauU  et  excad.;  à  droite  :  J. 
Siiydcrhoef  Scidp. 


Hfliù.,  4t7  mitlfin.:  Iarp*,,l0i3. 


67*  Phmte  [François].  Eîii  liiiste^  nu-tête,  tourné  vers  In  "auclie  ; 
il  porte  des  rnaiisiachcs  et  une  Ijarlûcbe;  un  manteau,  dont  il  serre 
les  pans  de  la  raaiii  gauche,  l’enveloppe.  Dans  la  marge  du  bas  : 
l'RANCiscvs  ïu.ANTE-  Siiivoiil  ^loiize  vers  latins  :  NU  aga;  hic  pic- 
tor,  ,  .  ,  ,  vlmda  fmna  manel.  Au-dessous^  près  du  bord,  à 
gaucho  :  I)J.K  Santtoori  pinxiL  Au  milieu  :  georgius  coavI^uJs. 
auteur  des  vers  ;  â  droite  :  louas  Sagderhoef  Scidp. 

UauL,,  3GS  mitlim.;  larg*,  2.'ï4* 

*Cé  portiait  est  inséré  dans  le  volume  :  ¥rmf:mirUmte  Mmu  ilkido^,  Uhri  XU .  .  , 
LUfjd.  Batf  SG47,  în-foî,  On  y  trouve  le  portrait  de  Maurice  ilc  Nassau  par  Th.  Matham 
cl  treiKC  eaux-fortes  de  PoBt.  Ce  portrait  se  reiiconlrc  toujours  plié,  [larce  quU  a  été 
enlevé  du  volume  précédent.  Ues  épreuves  sans  pHs  sont  très  rares.  Une  de  cet  élat, 
(pli  se  trouvait  à  ta  ^cnLc  Visser,  a  été  achetée,  pour  le  tîrUislî  Muséum,  040  R.  üO  c, 
U  s"cn  trouvait  une  autre  dans  la  collection  de  Kno^.  Nous  Tavous  acquise  pour  Je 
prix  de  33 G  francs. 


68,  Pùsi  {Frauçots).  En  luiste,  tourné  vers  la  gauclie,  portant 
moustacbes  ol  barbiche  légères,  coiïîe  d'un  eliapcau  pointu;  il 
est  assis  sur  un  siège  à  dossier,  sur  rappui  duquel  sou  bras  gauclie 
est  posé.  D'après  Fra?ick  Hais. 

UauL,,  224  mitlim.;  lar^*,  27t. 

^  1"  état.  Avant  la  lettre.—  2*,  M.  ^S'tlS?;m  riît:  avec  la  lettre.  Nous  n’avons  jamais 
vu  cet  ùiiiL  Sur  J*épretive  avant  la  lettre  de  la  rollecUon  Alhcrtine,  on  lit,  écrit  i\  la 
main  :  François  Tos/,  pcîntrû  du  prince  }ïaiiriti,  gouvernem'  des  Indes  OccidenUdes^ 
Vente  \"an  der  Uussen,  oS  fr.  8ù  e,;  Vei’slolk,  GOfr.  80  c. 


60,  Pede  {Godard  van).  Dans  un  ovale*  vu  de  face^  uii  peu 
tourné  vers  la  gauche ,  il  a  des  cheveux  longs  et  plats,  des  mouS“ 
taclics  ot  une  barbiche;  son  col  brodé  est  orné  île  deux  glaiKls. 
Dans  la  marge  du  bas,  en  six  lignes  :  (kularlus  a  îühI(\  î}Oifihms 

NcdrrhorslU . Legafus  PlenlpolenUarms.  Tout  au  bas  :  /. 

Suf/derhoef  scalp.;  à  droite  :  A.  v\  Waesherge  exen. 

Hn.ut,j  2G3  milliiTi.;  larg.,  t2G, 

!''■  état.  Avant  l’adresse. —  2®.  Üeliii  décriL —  3**  On  UL  :  Jiomb.  v.  d.  ïloye  cæc. 


70.  René  de  Nassau,  Vu 
porte  des  cheveux  plats  ;  sa 
tri  ne,  le  collier  de  la  Toison 


de  profil,  tourné  vers  la  gauclie;  il 
Jrarbe  esl  peu  fournie;  sur  sa  poi- 
tror.  L'ovale  qui  reiieadre  est  formé 


STTVnEKHOEF 
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(le  prénies  et  de  trophées  (ravines,  que  surmonte  Técu  de  cette 
maison.  Sons  le  portrait,  en  deux  lignes  :  hkxatüs  nassayiüs,  m 
oiîALON  PRiNCEPS  AtTRîACtjs,  otc*  Au-dessolis,  au  mil ien,  le  chiffre  3  ; 
toiïl  an  has,  sous  rencadremeut,  ù  ganclie  :  P-  Sotfjrtt/ifi  l)wen. 
Effir/iavii  ei  Eœüud^;  h  droite  :  Cum  PriviL  L  SiùderJmef  Scidp, 

llauLj  mÈtIinu;  krg,,  857. 

Avant  k  numéro  3.  —  5%  Ceiiii  (i(‘erit. 

71.  Rems  {Jacques  de).  En  buste,  vu  de  trois  quarts,  dirigé 

vers  la  gauclie,  la  tête  couverte  d’iine  calotte,  portant  moustaches 
et  barbiclic,  il  est  vetii  dhine  pelisse  noire,  dans  la£{iielle  il  a 
les  doigts  de  la  main  droite  ;  dans  le  fond,  au-dessus  de  sa  tête  : 
vixcAT  AMOR  GHRI8TI  ;  duiis  le  foiid,  à  gauclie,  à  la  hauteur  de  la 
tête  :  P\  Ilah  Pimii ^  au-dessous  :  Suydef'^hoef  sculp-;  dans 

la  marge  du  bas  :  lAeonrs  re^ivs  s,s,  tukol.  d.  et  comaaK 
roEOL*  .  .  ,  .  Au-dessouSj  six  vers  latins  sur  trois  colonnes  : 
cocM  iUustral.  ,  ,  ,  ,  iaU  ruvivs  ore  fnil.;  tout  au  bas,  à  droite  : 
Danifd  Ilevisiifs. 

Haut. J  328  millim.;  larg,,  22S, 

On  ht  :  A,  V.  ihjh,  VinsU.  —  2*.  Celuî  décrit.  A  la  [ilaee  de  A*  T.  ; 
F,  Viftstir,  34  fr,  fiO  i\ 

72.  Rivci  {André).  Dans  un  ovale,  en  buste,  légèrement  tourné 
vers  la  gauche,  la  tète  eouverte  dhine  calotte,  il  a  des  moustaelies 
relevées  et  une  barbiche  pointue;  un  manteau  garni  de  vedonrs 
renveloppe.  Dans  Tovale  :  non  hic  sitaji  habemlïs.  futura^^i  inqui- 
RHius.,  AllAiii-  KM  2:Aa>ü:;;àii  bas,  à  gauclie  :  P.  Dubordieu  pinxîi : 
a  di'oife  ;  P  Suj/derboef  scnJp.  Dans  la  marge  du  lias',  en  six 
lignes  :  ANURfLus  hïvrtvs  mcTO  sammaxentixvs,  ,  .  ,  .  ,  ei’  phim/E 

EOVCATIO.Nl  CELSISSIMI  PRINCIPIS  OYLIELiE  AVRIACI  PHÆERCT^'S.  ,  ,  .  . 

AN.  ÆTATis  lxxy.CIi>.D).C.XLVII  ;  plus  bas,  au  milieu:  Comelus 
Banheinninf/h  excud. 

Haut.,  328  mlllim.;  ]ar^.,  224, 

0''  éttiU  Avant  fadrcssc.  Visser,  37  fr.  80  c.  —  2^  Criai  décril.  Visser,  21  fnmes. 
—  3*.  On  lit  :  f  .  AUard  extwL 

M.  V  an  der  ’NVîliigcn  cité  un  ijiialriénie  état,  avec  Jhtf/o  AUm'dt  exoudit, 

73.  Roid/erg  (Jean  ran).  Dans  nn  ovale,  tourné  vers  la  droite, 
il  a  des  clieveux  longs  et  bouclés,  des  moustaches  et  une  barhiclie 
légère;  une  calotte  couvre  sa  tête;  sou  vêtement  est  noir.  Au  fond. 
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une  «Iraporie.  Autocr  «le  Tovalo  :  op  i>e  af-brelding  van  de  heer 

BCRGERMEESTER  lOliAX  TAN  ROUBERG,  SUP  lû  SOclc  :  V".  Erersdj/eh 

phixlt.  L  Safiderhoef  $Cülp.  Aü-ilessous,  deux  vers  hollandais;  à 
droite»  dans  le  coin  :  J.  F,  //.  Ce  sont  les  iiiitiaies  de  l’auteur  des 
vers,  Jean  van  Hoog-straten. 

UrtuUj  2Û3  nittîlm,;  latjj.j  149. 

Lo  raUleprue  VnrMolk  inrlitjue  déni  étais,  sans  autre  désignation. 


7k  Sahnmki  {Claude  Saumahe),  Eu  buste,  vu  de  l'ace,  un  peu 
tourné  vers  la  gauche;  il  ]>ortc  des  clieveiix  longs,  des  moustaches 
et  une  barbiche;  h  gauche  de  la  tête  :  N.  Van  Negre.  ,  ,  ,  ,  AU’ 
dessous  :  L  Suïiderhoef  Scnlp,  Dans  la  marge  du  haut  :  Gf.AVDtvs 
DE  saiaïasia;  dans  la  marge  du  bas,  huit  vers  latins  en  deux  cO’ 
lonnes  :  oallta  qno  miper.  .  .  ,  .  Üïrculm  orhis  erii.  Tout  au 
bas  ;  LTiGD.  HATAÜ.  kxcudeb,  joan.  MAIRE  ;  au  milieu  :  ciDiocxLr. 
A  droite  :  c.  barlaevs»  auteur  des  vers, 

ïlaul.,  4n  millim,;  hrg.,  303. 

Visser,  [diée,  03  francs. 


70,  Le  même,  A  mi-corps,  del)OUt,  tourné  vers  la  droite;  nu- 
tête,  avec  de  longs  cheveux,  une  moustache  et  une  barbiche;  il 
e,st  enveloppé  d'un  manteau.  Son  hras  gauche  est  accoudé  sur  une 
lualustrade.  Sur  les  colonnes  du  mur,  au  fond  :  rrgum  æqvabat 


OPES  AMMis  ;  dans  le  lointain,  une  statue  jirès  dhiiie  pyramide.  Dans 
la  marge  du  bas  :  clavdîvs  a  sAiAiASiA;  au-dessous,  à  droite  :  /. 
Snjjderliocf  ficuip, 

riamt.j.  230  iniirtm.î  larg.,  172. 

1*^  état.  Avant  rimpre^sion,  au  verso.  ■—  2'.  Avec  loUre  iinpriiiiée. 
î.p  portrait  figure  au  versa  de  la  tpiatrién^ke  feuille  :  Chmdii  Salimm  vin  ma^nmi 
qnitùlm'Um  liber  prùmifi.  ....  Litÿtiw/ït  Iküamrum  ex  tt/ptaj raphia  Adtiani  Wt/n- 
gaerdent  I6afi. 


70.  Sf^hade  {Jean).  Il  est  vn  jusqu’aux  genoux,  assis  dans  un 
fauteuil,  tourné  vers  la  ganclie,  coiffé  d’une  calotte,  portant  mous- 
taclies  et  Itarbiclio,  devant  une  table  où  est  mi  livre  ouvert,  appuyé 
contre  le  socle  d’un  crucifix;  à  droite,  sur  un  pan  de  mur,  des 
armoiries.  Dans  la  marge  du  bas,  en  huit  lignes  :  admodvm  r*”  et 

AMITJSSIMVS  D“"  1).  lOAN’XRR  VLTR.VJKCTlXVS . CVNCTIS  LVGMXTI- 

uvs  Dir.M  onrr  iv  surTEMiiRis  anno  servatoris  xati  mikiexv.  ætat. 


SUV 1)  ElUiüKK 
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1^. 


LU,  Au-<iessüU5,  a  gauche  :  lî.  ViUi  VlteipiuxU;  adroite  :  J.Sup- 
derhocf  sculpsU, 

HauLj  millioi.;,  301, 

77*  Schrcvel  [Théodore  .  Tourné  àguiiche,  im^télCj  les  cheveux 
relevés,  la  barbe  longue,  il  est  enveloppé  dTnic  pelisse  Iburréc  et 
tient  de  la  maîn  droite  un  livre  ;  entre  les  feuillets,  il  a  posé  Tin- 

dex.  Autour  de  Tovale  :  tukodorvs  scïïRKvi-ajvs  gymnasiarcka . 

AAüPA  Ai2l>A,  Au  bas,  à  gauche  :  F.  lîah  PhixU;  au  mi¬ 
lieu  :  Coniellm  Ikinhemningh  excudli  ;  d  droite  :  /,  Su'ffderhoef 
SCH.  Dans  la  marge  du  bas^  huit  vers  latins  :  Tuaç  piHxls&e  eF 

riim . fessa  senecla  rogai.  Au-dessous,  dans  Tanglc  ù  droite  : 

6\  Barlams. 

IlauU,  218  rnilliurr.;  larg,,  117, 

l*''  élal.  Avant  i  adress^c  et  yvynt  que  les  uioU  Scrcette/ï'uwi  el  l4imdas$^  fussent  cor- 
ligns  i'îi  Schrevdiam  el  Lmidasse.  Vîsscr,  8V  francs-  ^  2®.  Celui  ducrit.  —  3®,  On 
lil  :  II,  Fockeii  e^çttdii. 

1^.  Sehitrmari  {Anne-Marie).  Assise  à  une  table,  la  main  droite 
posée  sur  un  livre  ouvert,  les  cheveux  ornés  d'un  cordon  de 
perles,  elle  est  vetue  d\m  rnauleau  fourré*  Dans  la  marge  du  l)as: 
ANNA  MARIA  A  sciiuRMAN,  et  ijuatro  vcrs  latiiis  :  Dwlni  jjiciorls 

opiis . Au-dessous,  à  gauche  :  Joannes  Lmhis  pùixU  ;  au 

milieu  :  Daniel  Heluskis  ex  iempore  ;  a  droite  :  Jonas  Sagderhoef 
sculpsiL  Plus  lias  encore,  vers  la  droite  :  C.  Bünhelmwigh  exetuL 

Hatit-,  3o2  milliai*,  Earg*j2o9* 

1®'^  état.  Avant  radicsse  de  Banheinningk.  Le  preiiiier  vers  latin  commence  rnr 
Rtv au  lieu  de  aprùs  Suyiierlioef,  nu  lil:  Svulpxik  et  non  scw/fjsif.  Musée 

Teyler.  —2**  Celui  décril.  Avant  les  U'avaux  lourds  au  vbage  qui  défigureui  Fêtât 
suivant.  Visser,  213  francs,  —  3^*  Avec  ^adresse  ûllugû  AUurdt  exend.  l^aurdcujeut 
rctouelié* 


79*  Slbel  [Gaspar).  A  mi-corps,  tourne  vers  la  gauche,  vêtu 
de  la  robe  de  docteur,  la  tête  couverte  dTme  calotte ,  portant  toute 
sa  barbe  ;  il  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  fait  un  geste  de 
la  droite.  Dans  le  fond,  ù  gauche  :  yFiails  48*  l(i57*  Dans  la 

marge  dti  I>as  :  casparvs  sinr^rivs  Mîntsierio  fimctifs . 

Suivent  six  vers  latins  en  trois  coltïiuies  :**.*,  Tu  pie  Delga^  cole 


ans 


K(:(nj;s  klamaxdic  ï-t  holi.andaisiî: 


(r.  S,  Tout  au  ba.Sj  a  ^auclie  :  F,  Hais  Pt/iXtl  ;  à  droite  :  J.  Su 
dxrhocf  ScuIpsU. 

Haut.,  297  mtUim»;  larg-^  228, 


I®'’  C'tiil.  Avant  l'adresse  de  Tant/mn.  Visser,  128  fr.  Hi  e, 

2®.  Avec  l'adresse  précitée.  Ces  deux  états  sont  non  décrits. 


80.  L(*  ifiéme,  Aî^sis,  tourne  à  droite,  vêtu  de  la  robe  de  doc¬ 
teur,  il  porte  totito  sa  l>arbe;  un  livre  ouvert  est  dans  sa  main 
droite;  la  «aucho  est  elevee.  Dans  le  fond,  à  droite  i  JikUls  51.5, 
Dans  la  inarge  du  lias  :  gasparus  siiiKiurs  S,  Mimslerio 

functiis . Puis  six:  vers  latins  ;  Ecce  viruni  Hidfj/s.  .  ,  .  ,  ta 

pie  cote.  Tout  au  bas,  à  gauclio  :  F.  îhds  FiuxU;  au  mi¬ 

lieu  :  O.  S\;  a  droite:  /,  Sifi/der-hru^f^SeulpsU. 

Haut.j  JOO  mijinn.;.  larj^.,  12(1, 


l'’’’  état.  Cest  ccIliî  décrit  avant  l'iniprîiné  an  revers.  V'isscr,  37  fr.  80  c, 
2®,  Avec  l'adresse  de  Tanyemt  cl  an  lexlc  latin  au  verstï. 


81.  Sl(/is}fiond^  roi  de  Folof/H€\  Il  est  dans  un  ovale,  eiUoiinJ 
de  guirlandes  de  fruits,  en  costume  royal,  la  couronne  sur  la  tetc, 
do  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauebe,  poj'taiit  des  inous- 
taches  et  la  barlie;  sur  sa  poitrine,  le  collier  de  la  Toison  d'or.  An- 
dessoüs,  dans  im  ovale,  en  deux  lignes  :  Sif/isiumidùs  II! .  Polonke 

ei  Sneckr  Pex . Au-dessous,  k  gauche  t  J\  Soiflrmin  Pinxil, 

Fffî(/laùit  eé  Fxcud.  Cmn  PriùiL  Sa,  Cœ,  d/,;  à  droite  :  L  Sai)- 
derhoef  scfdpxU, 

Haut.,  400  miliim  ;  20». 

êtîd.  Avant  le  numéro.  Visser,  UÜ  fr.  "0  c*  —  2^.  Avec  le  iminero  8. 
lluiüüinc  pürtralt  de  la  suite  :  FerUlnandm  J/P®. 


8'.^.  StfiaKlm  {Xoé),  Tourné  vers  la  gauche,  nu-tête,  avec  des 
cheveux  longs,  la  moustache  un  pou  forte,  il  est  euvoloppé  truii 
manteau;  sa  main  gauche  est  posée  sur  sa  poitrine.  Dans  le  fond, 
sur  la  base  dTine  colonne  :  J,  Th.  Pas.  pinxil ;  dans  la  marge  du 
bas  :  NOACH  smaltius  ciiirürgvx;  .  .  ,  .  ÆT*  xxxix  ;  au-des¬ 

sous,  huit  vers  iiollandais  en  deux  colonnes;  plus  bas  encore,  ù 
gauche  :  W,  v.  Ileemskerck  ;  au  milieu  :  J.  Suj/derhoef  sctdp. 
a  droilc  :  IP,  r*  NteHWCHhut/scH  *1.  L.  Ji. 

UauL,  31J  milliiii.;  bifr.,  220, 


SüVJ)KllElüt:i' 
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l.c  noiïi  dti  [æiiîlrc  Csjt  bien  Thotnus  Pas^  dojiL  on  reiiüuiitre  eu  Hollande  de  très 
beaux  dessins, 

8:3,  Spanhehu  {Frédéric).  Debout,  un  peu  tourné  vers  la  gauclie, 
la  tète  couverte  triine  calotte  ,  il  porte  une  forte  luoiislache  et  une 
barbe  courte  ;  une  robe  de  docteur  l’enveloppe.  Tout  au  haut  de 
la  planche  :  sempior  facieni>vm,  ovod  faotvm  vellemvs  .\ovissime* 
Sous  le  portrait,  eu  deux  llg-ues  :  friderieus  spanhemivs  s, s,  tueol, 

DOCTOR  ET  PROFESSOR.  ,  -  *  .  RECTOR  ÆTAT,  XLVlt,  A"*  GlOÎOOXr.Vtl  ;  pULS 

sei/ce  vers  latins  en  deux  colonnes  ;  Non  salis  est^  dwlna  loqul^  ,  ,  , 
hic  Piekilis  hahes.  Sous  cos  vers,  au  milieu  :  C,  Barlmus;  au-des¬ 
sous,  eu  très  petits  caractères,  â  .uanche  :  P.  Dubordleii  plnxU; 
à  droite  :  Suy/derhoef  scalp. ^  6\  Banheinnlnffh  exCff(L 

HauUj  332  millim,;  222« 

icr  étaL  Eeiui  décrit,  Visser,  46  l’r,  21)  c, —  2®,  Avec  J.  AUardt  cxcudtt.  —  3®,  On 
lit  :  J/wyo  Atbndf  Èrcadti;  le  mot  sculp.  est  changé  en  sculjmt.  4s  On  lit  :  J,  Tati- 
ffi^na  cxcitii 


84%  Swaltn  (jyiéazar).  Assis  dans  un  laiitcuil,  vu  do  Dice,  légè- 
renient  tourné  vers  la  gauche,  la  tête  coiivetlo  irune  calotte; 
il  porte  une  longue  Imrbe;  les  manches  de  sa  pelisse  fourrée  sont 
ouvertes;  sa  main  droite  pose  sur  le  bout  du  bras  du  fauteuil,  la 
gauche  sur  sa  poitrine;  au  fond,  une  espèce  de  niche.  Dans  la 
marge  du  bas,  six  vers  hollandais  en  deux  colotines  : 

Swahnius  een  kroon . Plus  bas,  à  gauche  :  Hembrandé  PincclL 

L  Nuyderhoef  iSculpsiL;  à  droite  r  P.  Goos  PxüHdit.  E.  Qeîdor- 


Haut.,  325  mitliia.j  larg^,,  251. 

étal.  Celui  décrit,  Visser,  4t  fr,  10  c, 

La  planche  est  réduite*  Haut,,  2T0  milHrn*;  larg'.,  176.  Le  fond  retravaillé  ; 
il  ne  reste  de  la  main  droite  que  le  pouce*  Cet  état  figure  iiii  dessin  sur  papier  aUaclié 
dans  le  haut  par  trois  clous.  Ou  Ut,  en  deus  lii^iies  :  ELf3A;îAR  swalmids  Ecclcsiastcs 
ilnHemensis.  Le  li  ait  de  bordure  est  double. 

Le  catalogue  Visser  fait  ûbseE*ver  que  ce  n’est  pas  à  Eléazar  Swalm,  mais  à  son 
frère,  que  peuvent  s'appliquer  les  moU  Ecc/csdfîstcs  ilarlemensis.  Ce  portrait  serait 
donc  celui  d7/c«ricws  Swaim, 


85.  Le  7nême.  Cfest  une  contre-partie  plus  petite  du  numéro 
précédent.  Dans  la  marge  du  bas  :  eleazarvs  swAiAriv.s,  theolü- 
Gvs  ECCLESIASTES  AMSTEimEDAMENSîs*  Aii-dessoius,  dîx  vei's  IioHan- 
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dais  en  deux  colonnes  lAldtfs  draachè  Swalitilt^s,  *  .  .  ,  Tout  au  bas, 
à  fçauclic  :  Ue}iibraji(U  Pinjctl;  au  nâlieu  :  Pleler  Goos  PxciidU; 
à  droite  :  //-  Oeldorpiuiî. 

218  mîütm*;  larg*,  Î&G. 

élal.  Non  dqeHl;  à  radresse  de  Lod,  Lûticwÿcjr.  Visser,  ?ÎJ  fi\  40  e. 

2^,  (Iclüi  décrit. 


8(3,  iStvalm  { Henri  et  non  Eléamr).  Assis  en  costume  de  doc¬ 
teur,  tourne  vers  la  gauche,  coiffe  d'une  calotte,  portant  tino  large 
barbe;  il  a  la  main  gaucho  i>osée  sur  sa  poitrine,  ol  de  la  droite 
lient  un  livre,  dans  les  jmges  duquel  Î1  passe  Tindex,  Dans  la  marge 
du  bas,  huit  vers  hnllandais;  an-dessous,  à  gauche  :  F.  Hais  PùixlL; 
à  droite  :  /.  ^^ut/derkouf  Schulp, 

Haut.,  3l;J  miltiin,;  larg.,  221. 

état*  .Avant  la  lettre.  Cul  lîuckmg^luini,  —  Celui  décrit. 

Visser,  75  fr.  tiO  c. 

Ces  deux  personnages  $Ofit  diirérctiis  cl  ne  icpréscntcut  pas  la  inêuie  perseiitio. 
Aufrcmciit  il  rainîrail  supposer  qu^Êléazar  Swaliii  aurait  commandé  dans  la  même 
aiHice  son  porlrail  à  nemlraudt  et  à  F*  Hais. 

87.  Teelinck  {Maxirnilien^  lîn  buste,  de  face,  lotirné  vers  la 
gaucho,  avec  des  moustaches  et  une  barbe  courte,  ia  tête  cou- 
vci’tc  d'une  calotte,  il  porte  le  costume  de  docteur,  recouvert  d'un 
manteau.  Autour  de  rovale  :  maximiIxTanys  teelixoivs  pastor  me- 

DIOBUROEXSIS  XATVS  XXVI  APRIL  MDCll.  DEXATVS  XXYl  XOVEMBKR 

1635;  dans  la  marge  du  bas,  en  deux  colonnes,  huit  vers  hollan¬ 
dais  ;  tout  au  bas,  an  milieu  :  d,  Sut/derhoef  seulpdL 

Haut.,  276  millim.;  larg.,  207. 

SS,  Te(/i(larim  {Adrtaan),  A  mi-corps,  assis,  tourné  vers  la  gau¬ 
che,  coiffé  d'une  calotte,  portant  moustache  et  barbiche,  il  rassemble 
de  la  main  gauche  les  plis  de  sou  manteau,  et  pose  la  droite  sur  sa 
poitrine*  Dans  la  marge  du  bas,  en  deux  colonnes  de  quatre  lignes, 
des  vers  hollandais  :  Dlls^  tectYlahivs.  .  .  *  .  Au-dessous,  à  gauche  : 
F.  llah  pinxiL,  L  Suj/derhoef  sctdjysU  ;  à  droite  :  Robbert  Timie 
hen  excudii.  /.  C, 

lUiit.,  3i2  mlllim.; hrg.j  25l. 

Visser,  2 lO  francs. 


89,  Trigland  [Conidlle).  Eu  biislo,  ilans  iiii  ovale,  vu  de  face, 
légèrement  tourné  vers  la  gauclie,  portant  des  moustaciies  et  une 
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barl)iclic;  il  est  vêtu  cVone  robe  ilc  iloctoiir  ot  trrm  manteau.  Dans 
la  inarp-G  ilit  bas,  en  deux  ligues  :  CornelitiS  Tj^lfflandms  S, S.  7"hm- 
hf/læ  Doclor^  Ecclesm  Paslor.  .  > .  Au-dcssons,  àgaticlie  : 

J.  Mi/lens  plnxii;  au  milieu  t  J.  Suf/ilerkoef  scuiimè;  à  droite  : 
IL  Jloiidtus  eæciidU. 

Haut.,  .“îlo  rdiinm.,  lar^.j  i70. 

90.  Tromp  {Martin  vau).  Dans  au  ovale  forme  de  feuilles  de 
chêne  et  de  laurier,  au  sommet  duquel  sont  deux  trompettes  et  une 
couronne,  il  est  deliont,  à  mi-corps,  portant  un  pompoint  de  velours 
noir  et  un  hausse-col;  sous  sa  fraise,  une  chaîne  d'or  est  sur  sa 
poitrine;  sa  tête,  dont  les  cheveux  sont  coupés raxS,  est  découverte. 
Au  bas  de  Tovale,  dans  un  cartel  avec  des  attributs,  on  lit  :  Mar- 
llniis  Trompiiis  IL  F.  îlonaudiœ.  ....  HeriiiU  MarUhuarum  Vicc- 
2urrfe€tus.  Tout  au  bas  de  la  plauclie,  au  milieu  :  //*  Pot  PinxU. 
L  Siiidcrhoef  Scidi). 

llAut.j  W  mlUitii.;  EaFjg'.,i  3^17, 

Le  catalogue  Verstolk  cîte  deux  épreuves:  l’uiie  avec  les  boulets*  vendue  20  francs; 
Tautre  de  la  planche  diminuée,  0  fr.  30  c. 

A  la  vente  liorhiiit  de  Xoortdouck,  une  épreuve  suc  satin  fut  vendue  30  francs. 

IXJ  bis.  Le  meme  personnage .  crest  le  même  portrait,  ruais  seu¬ 
lement  en  buste,  sans  les  accessoires*  Sur  une  planche  addition¬ 
nelle,  quatre  vers  hollandais  :  7Vo/ïip  die  tromjyte . des  Vgauds 

Admirael.  ....  Avec  Fadr'esse  do  S.  Savrg.  Cette  estampe  est  éga¬ 
lement  attribuée  à  ce  dernier. 

E]aut.,  avec  la  planche  des  vers*  221  millitn.j  larg^.*  143. 

Le  catalogue  Visser  fait  rcman|uer  que  c'esL  une  répélillon  lellcment  Inuiqieuse, 
qifoîi  Ta  acceptée  pour  la  mûuie  planche,  SuyJerhücf,  ou  Savi-y,  a  ici  légùrcioent 
adouci  les  traits  un  peu  dui’s  de  raiitiral.  crest  vraiseniblablenient  une  épreuve  de  celle 
répétition  qui  fut  vendue  (î  fr.  30  c,  chez  Verslolk. 

Visser,  420  francs. 


9U  ter.  Ver  Moelen  {Jacobus).  Portrait  en  buste,  do  trois  quarts, 
tourné  vers  la  droite,  vêtu  d'un  pourpoint  à  demi  boutonné,  que 
couvre  un  large  col  rabattu. 

UauL,  154  niillim.;  larg.,  112. 

l’iéce  non  décrite  ;  cilée  dans  le  catalogue  Lauibcrlyn. 

Visser,  180  francs. 

01.  Vieéor  van  A  ken.  Voir  le  numéro  2. 

VJ. 
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1)2.  Visschc/’  (Adofp/w),  Debout  ,  tu  unie  vers  la  droile,  coilTc 
<lTine  calotte,  portant  des  moiislaelies  et  une  légère  barbiclic,  il 
est  vêtu  de  la  robe  pastorale  et  placé  derrière  une  table-  Sous  le 
portrait,  eu  deux  ligues  :  m*  adolphcs  visscher  is  rtiiiîouHX  mdcv. 

i>EN  VI.  OCTOBER.  GESTORVEN  ^ÎDEÎJI.  i>EN  XYll.  NOVEMBER.  -  .  .  Au- 

dessüus,  deux  pièces  de  vers  de  six  lignes  cbacuue.  Au  milieu, 
entre  ces  deux  pièces  :  /-  SHjjdc/^hoef  sciûp.;  au-dessous  :  Zacha- 
rtas  Weber  excud,;  k  droite  :  /*  V»  IJomberg. 

IfiiuL,  211- 

Otb  Voei  [GMm't).  Tourné  vers  la  droite,  il  porte  le  costume 
de  ministre.  Autour  do  Tovale  -  gisbert%\s  voetivs  rRiMVS  in  gele- 

BERRIMA  AGAÜEUIA-  ....  OOCTOR  ET  PROFESSOR,  ÆTATIS  SVÆ.  LL 

lüiO.  Au-dessous,  à  gauche://.  Tropen,  et  à  droite  :  PJxmuIebaL; 
dans  la  marge  du  bas,  (piatrc  vers  latins  :  ICn  iiln  Votdtada\  ,  .  . 
exprifuil  Ipse  suis.  Tout  an  bas,  à  gauche  :  J.  Siùjderhocf  sculpsU  ; 
k  droite  :  /l.  M.  à  Schurman. 

Haut.,  278  niillim*;  Ur^3^J  lîi, 

l*"'  état.  Cehiî  déenU  Visser,  (>;î  fr-  10  c. 

2®.  Après  les  moU  ÆTATfS  suæ,  ou  lit  SS.  lOHK  Au  lieu  liu  Tudresse  dü  Tt'oycn^  lu 
jüuncUo  porte  celle  de  Zl.  ffoeim  E^vaddHit,  [.ccliiilre  u  a  laissé  des  traces,  //oemsesl 
liomb.  V-  d.  i/oÿc. 

La  dule  de  iOiü  est  une  faute  ;  le  [lersonnage  étauL  iiuirl  dans  sa  quatre- vingt- 
huilièinc  année,  c’est  1076  qu'il  faut  lire. 

Le  catalogue  Visser  fait  remarquer  qu’on  ii’a  conservé  de  la  platiche  originale  que 
la  toge  de  professeur,  Tovale,  rencadrement  cl  les  vers  de  Mario  Schurnian.  La  télé 
est  itn  nouveau  travail  se  rapprocimnt  du  burin  de  Muiiuîkuyzen;  a  la  place  du  grand 
col  plat,  on  voit  une  petite  collerelle, 

3^*  On  lit  Tadresse  de  raugcîm. 

Visser,  u°  üîKi,  cite  un  portrait  du  même  jioi'sonnagc  ;  il  est  à  mi-corps,  assis, 
dirigé  vers  la  droite,  la  niaîa  droite  sur  un  livre;  iî  y  a  aussi  des  vers  de  Madc  Srîitir- 
nian  ;  Cleniendt  de  Joiighe,  etc.  Cette  pièce,  attriliuéc  à  Suyderlioef  dans  îc  catalogue 
VersLollv,  parait  être  due  plutôt  au  buriu  de  Salomon  Savnj. 

Visser,  19  francs. 

Au  Cabinet  des  Estampes  de  Paris  se  trouve  dans  l’oeuvre  de  Suyderhocf,  et  pa^ 
raissant  cire  de  la  niaui  du  itiallrc,  uiio  reproducLion  en  eoiilre-parlie  du  même  por¬ 
trait,  de  furnial  plus  pclîl  el  un  peu  jdus  vieux.  U  est  dans  un  ovale  autour  duquel 
un  lit  :  GïSBKRTvs  vŒfivs  TUEûLOC.  IX  ACAD.  ....  .KTATis  L  IX.  A®  1647.  lUui.s  lii  uiaige 
du  bas  sunl  graves  les  incrucs  vers  lalius.  Sans  nom  de  graveur. 

IJîiiUi,  1(36  Jiiîllîtîi.;  larif.,  i3û. 

U4.  Vrechci/dm.  Dans  un  ovule,  vn  de  lace,  loiirné  veî'y  la  gauebe, 
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coiiïë  d'une  calotte,  il  est  coiiveri  d\u\  manteau,  et  ses  deux  iiiaius  po¬ 
sent  sur  un  papier.  Atilotir  de  l'ovale  :  kgclesiæ  ooudrechtanve  pas- 
Ton  JOHANNES  vRtxuîEMius  ;  il  gauche  :  A.  mn  Veer  puix,;  h  droite:  /, 
SHyderhoef  scnlp.  Dans  la  marge  du  bas,  quatre  lignes  holJaiidauscs. 

HauUj  321  milUm.;  23ü. 

Ce  jmrtrait  fort  r;irc  iCa  pAs  étà  eoiinii  de  WLissin»  M.  Uymaiis  IV  déerit  (Câpres 
rcxcmplaire  du  musée  d'Aiiistcrdanu  H  %LiraiL  k  lu  vente  Visser,  oii  il  fut  vendu 
108  francs. 


)o.  Warlenberf/  {FmHÇolsAhdllaumi^^^  Cet  évéque  (VOsîiabruck 
est  de  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauche  ;  il  porte  des  moustaches 
et  une  barbiche.  Autour  de  l'ovale  :  et  i>.  u.  franciscys 

CiViidrccMYSi).  a.  kiuscopys  osnarvrct*  ....  Dans  les  angles  supérieurs 
sont  des  armoiries  et  des  couronnes.  Au  bas  de  L’estampe,  quatre  vei's 

latins  :  Ihufs  piclw* . non  nlsi  nube  polesL  Aii-dessons,  A  droite  ^ 

Ikirn/i.  liodcHdorff,  />,  Sans  nom  de  graveur. 

llaui.;,  iSu  niilllm.;  I2â. 

Au  caluloguu  VersLülk,  n;^urciil  deus  étaB  sans  autre  désignation,  vendus  en- 
semble  [dj  fr.  yo  c. 

üô.  {Jmn-JaeqiWs  mn).  Kii  buste,  nu-tétc,  tourné  vers 

la  gauclic,  les  cheveux  longs,  les  moustaches  et  nue  barbiche  moyennes, 
il  porte  une  armure  et  une  écbarpe  passée  sur  répaulegauciie.  Au  liant 
de  la  gauche,  des  armoiries.  Au  l>as  de  la  planche,  en  trois  lignes  :  lo  : 
Jacoh  van  Wassenaer  Heere  van  Obdani,  ....  Ad^nlrael  van 
IloUant  en  Wesi-V}‘lei^l(mL  Tout  an  bas,  a  di'oitc  :  Ilonlhorst  plnxiL 
L  Suj/derhoef  scidp.  7\  VJJoi^üh  eœcud. 

1®^  chd..  Avant  la  lettre.  —  2"'.  Celai  décrie 


Uaul.j  iO^  minîm.;  jH. 


1J7.  Wikenhiüp.  A  nii-corps,  assis,  tourné  vers  la  gaiiclie,  coilVé 
d’une  calotte,  il  purlc  des  moustaches  et  une  barbiche  légères;  sou 
vêtement  est  celui  d’un  ministre;  sa  main  droite  pose  sur  sa  poitrine. 
Dans  la  marge,  doux  disti([nes  ;  .  .  .  abiis-^e  sumn^ 

IL  U.  Sans  nom  de  graveur.  ])ans  répreiive  du  Cabinet  des  estampes, 
ou  lit  sous  //.  U.  :  L  Sut/€Îerhoef  scidp. 

Haut.,  j“2  milUfn.;  larg.,  290. 

étaU  Avant  le  nom  de  F.  Wisser,  121i  francs.  —  2®.  On  lit  :  FV.  ilaU 

pinsit.  —  a*".  Avec  celle  adresse  :  C.  vmtier  Sotlcka  cxcud.  Ce  troisième  état,  avec 
l’adresse,  porte  le  nom  du  peintre  à  gauche  el  le  iioni  du  graveur  au-dessous  des 
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leUtrcs  ll.  U  J  t'omtnc  i)*ms  i'îiiiiîi^uoiis  cinU^s.sys,  dViïr^is  réprciivt:  tlu  CahîtK't  îles 
cijUiiiipes  tîc  Paris. 

1)8,  Gnlllaiütie  thi  Kfmau.  Voir  le  iitiméro  liU  bk. 

Uü*  (hdllauriie  de  Nassau.  Voir  le  iiuinéra  3U  Ier, 

100*  Winson  {Pierre),  De  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauche, 
portant  les  moustaches  et  la  royale,  il  a  les  clievciix  partagés  par  le 
milieu  ;  sur  sa  poitrine,  un  anneau  siispoiulu  à  uii  ruban.  Auloui'  de 
Tovale  :  plkrivs  wixsemius  i.  c*  llluslr.j  Oi^duium  Fi^slm  7/^s/or/o- 

gra2di . Ælal.  sure  58  Obijl  GID  JDXGLÏV*  Stir  un  fond  de  tailles 

horizontales,  à  gauche  :  /.  Suyderhoef  scidp.  à  droite  :  0\  Fonlaun.s 

exciid.  Dans  la  marge  tUihas,  huit  vers  latins  :  Posécriias  vemrare . 

non  morltura  t^if/eL  ;  au-dessous,  à  droite  :  u.  xevhysivs  Fris.  ÂdrfK'. 

Haut,,  âl5  lîiilliit).;  kr;g,  ^IJl. 

1'^  état,  Avaïii  d^ivoîr  été  inséré  dans  lü  livre  :^iiivant*  Visser,  i*l  fr,  üÛ  e. 

Ce  jiortrait  se  trouve  dans  P,  W4rtsc//ï,  h  C,  llisioriiU'um  ab  excessu  VüfftU  V' 
Caesaris.  ,  .  ,  .  $tvc  rerum  $ub  Philippe  U  per  Frhiam  Aé  fmnocDbLv  mqHi‘ 

ad  annum  cbbLixxi  «sserta?  UberhtlH.  Libri  sepkm  Leenardix  Eæcudebui  Clmidws  Pm- 
tantis,  .  ,  ,  *  Ah«o  cbbtîLVi.  In-foL 

101,  Wladislm  Vf,  roi  de  Pologne.  Il  est  dans  un  ovale  entouré  de 
guirlandes  de  fruits,  de  face,  tourné  vers  la  droite,  portant  mouslaclics 
et  barbiche,  revêtu  d'une annuro,  Féchaipe posant  sur  répaule gauche; 
il  est  décoré  de  la  Toison  d’or.  Sous  le  porliTôt,  dans  nu  carlouclie, 

en  deux  lignes  :  Vladislavs  VI  Poloniœ  et  Sffeclœ  Hex . Au-tles- 

sous,  à  gauche  :  P,  Soùlinaîi  PhixU  Ef/igiaàil  et  lixcùd.;  à  droite  ; 
L  Sùi/dephoef  SculjjsU* ;  plus  bas  encore,  vers  le  inilîcii  :  Cum  Prlifit, 
Sa.  Cœ.  M. 

llauL,  4U0  iTiilliui.;  lar^*,  ;2Ü|. 

cUt.  Avaiii  le  mmiéro,  V'isser,  Ga  francs,  —  2®,  Avec  le  nuniéro  IL 

C’est  le  neuvième  |H>rirait  de  hi  siitte  :  Ferdmmdm  ÎV**  et 

101  hh.  Personnage  inconnu.  Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  coiffé 
d’une  calotte,  portant  toute  sa  barbe;  de  la  main  droite  il  tient  un  livre, 
de  l’autre  une  plume;  à  droite,  dans  les  vitraux  d’ime  fenêtre,  des  ar¬ 
moiries;  sur  une  table,  divers  objets  et  une  fetiîlle  de  papier  ou  sont 
des  caractères  alkunauds.  A  droite  :  A  llr  Fregse  delinea;  J.  S.  Sev.fiu 
In-k  Ce  porlrait  se  trouve  dans  un  livi‘e.  Au  verso,  un  voit  Jésus 
('ln?z  Marihc  ci  Marie*  île  C.  T.  Queboren. 

y\,  Jlyunin^  n’Iudïquti  fias  b  mesure. 
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SUJETS  [iistorîqt:ks 


102.  quatre  Bmtrfjuie^i res  d\\  Ils  atUnidont  rarrivüe 

(le  la  reine  Marie  de  Medicis  dans  une  salle  onmo  de  statues  placées 
dans  des  niches;  ils  sont  assis  à  tino  table^  coilTés  tous  quatre  de 
chapeaux  à  larj^es  bords.  Corneille  van  I)avclaei%  avocat,  entre  par  la 
^'auclie,  tenant  son  cliapeaiide  la  main  droite,  et  annonçant  Tarrivée  de 
la  reine.  Dans  la  marge  du  l)as,  en  deux  ligues  :  KFFiarEs  norilissi- 

MORUM  ET  AMPLISSlMORUM  I>D.  CONSTJLUM  (JUI  REIP.  AMSTELODAMEXSl 

pRÆFi'ERE  THNo,  ,  .  .  Suivent  les  noms  et  qualités  des  personnages  ; 

I).  ANTOMUS  OETOENS.  ...  1).  ALBERTUS  ROXRADl  BURGlt . D* 

FETRUS  RASSELAER,  1>.  ARRAHAMUS  BOOM  .  .  .  AimICSSOUS,  l\  gaUCtie  : 

T,  D,  Kejjser  jïBioüît  ;  d  droite  :  /.  Suf/der  hoef  SeuipclL 

UaciL,  32C  miHim.;  larg;., 'iBD, 

*  éiali  .Vvaiil  les  iioms  du  peintre  et  du  graveur.  Collections  Verstolk  el  Van 
lien  Zaïnle^ 

Verstnik,  377  fr.  îjO  c.;  Van  dnu  ï^ande,  UW  francsj 

2^  Avec  T.  D.  Keÿirr  seiileruenl.“  *  3\  Celui  dôeril. 

llyjuanii  fait  rcmanxuer  que,  dans  l’épreuve  (iu  Musée  de  Bruxelles,  la  iGttre  U 
qui  pri^eéde  les  noms  des  magktrals  est  lïiajusciile  ;  il  eu  est  ainsi  düiis  le  preinier 
étal  comme  dans  le  troisième. 

Cette  belle  estampe  a  été  gravée  pour  Fouvrage  iiUitulé  :  JnHomfit.  ....  lYm  ilfffrjfa 

tk  Medms  fAmskntum . door/f.  V.  üaesle  tllaskeus).  C.e  titre  est  orné  de  [ilauebes 

intéressantes  de  Peter  Notpe,  .  ,  .  .  On  reiiconiie  rarement  des  exemplaires  avec  la 
gravure  de  SuvderhoeC 

Ijiic  épreuve  du  [premier  état  est  au  Cabinet  des  eslampcs  de  Paris.  Le  tableau  ori- 
ginalcst  au  Musée  de  la  lîaye;  il  avait  fait  auparavant  partie  delacollcidion  Jîraamcamp. 

103.  VAsseuiblée  des  jdénîpotenéimres  ratiftani  le  traité  dît  de 
Mnnsier,  Ils  sont  dans  une  salle,  Ii  la  voiite  de  laquelle  pend  un  lustre 
orné  d'une  statue  de  la  Vierge.  A  droite,  une  fenêtre;  à  gauche,  sur  un 
écriteau:  pax  optima  rkrvm.  Au  inilieu,  autour  dhine  table  où  Ton  volt 
une  cassette  et  divers  documents,  sont  groupés  de  nombreux  person¬ 
nages;  deux  trontre  eux  posent  la  main  droite  sur  rEvaiigile.  D  autres 
personnages  sont,  de  chaque  cote^  à  gauche,  on  remai'que  un  genlil- 
liorame  ayant  au  coté  une  longue  épée,  tenant  de  la  main  droite  un  clia™ 
peau  à  plumes,  taudis  que  sa  gauche  est  sur  le  dossier  d'uii  fauteuil  ; 
ù  droite,  uii  moine.  Cette  composition  contient  un  grand  nombre  de 
ligures.  Au  bas  de  la  ganclic,  dans  restaiiipe  :  Geraerf  1er  Bnrch 
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pinxil;ii  (Iroilo  ;  Jonafi  Stif/de/itorf  sei(lpfitL  Dans  la  ni n me  du  bas, 
cil  trois  lignes  i^icùn  exactissima^  qva  ad  vivtm  exfrimitur  solexxis 

CONVËTTTS  LHOATORTJM  FLKNIPOTKXTARIORUM  HISPAXIARUM  REGIS  PHI- 
UPPI  IV.  ET  ORDIXUM  OEXERALIUM  FOaiERATJ  RELOU,  QUI  PACEM  PER- 
PETTTA^( . MOXASTERTI  AVESTPHALÜRü  IX  RDMO  SENATORIA*  AJ^XO 


GioiocxLvnr.  minus  maii. 


455  mUlim.;  Urg.^  5&L 


*lal.  Avant  t^ute  lettre*  Versto!k,2C2  fr.  50  c. 

Cette  épreuve  laiîîsaït  i\  désirer  pour  sa  conservation;  la  même,  vente  TUorel,  Ol-ïfr* 
2*.  Avec  la  lettre,  mais  avant  les  noms  des  artistes. —  ‘  3®.  Celtn  doerit* 

Les  belles  épreuves  sont  très  rares,  Le  Cabinet  des  estampesde  l*arîs  en  possède  iinesii- 
pcrbe^  juiyée  300  francs  enlSia  fi  la  vente  Karcher;  la  nuire  est  aussi  très  rccofiiiiian- 
dalde*  La  plus  belle  que  nous  ayons  vue  est  celle  du  comte  de  Réhague,  vendue 
1,000  francs  en  1877,  et  raclietéc  par  nous  600  francs  à  la  vente  Beurnonville.  On  ren¬ 
contre  des  épreuves  médiocres  avec  un  large  trait  échapjié  contre  le  f>remïer  pied  du 
fauteuil. 


Au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  on  voit  une  épreuve  sur  satin. 

Au  lîrilbh  Muséum,  il  y  a  un  é!at  avant  toutes  lettres  et  avant  imx  optima  uriium* 
C’est  répreuve  avant  la  lettre  décrite  ci-dessus. 

* 

Cette  paix,  dite  de  Muiisterj  représente  et  désigne  celle  ijni  a  été  conclue  en  1648 
eiilre  la  Hollande  et  l'Espagne,  et  qui  précéda  de  plusieurs  mois  !a  grande  paix  de 
Westphalie,  qui  fut  également  conclue  à  Munster  au  mois  d’octobre  1618,  niais  signée 
ù  Osnabrück,  On  la  confond  souvent  avec  la  première.  Le  tableau  original  de  Terburg 
porte  en  hauteur  334  millim,  sur  344  de  largeur;  le  peintre  en  refusa  6,000  llorïns* 
Après  sa  mort,  il  échut  à  un  de  ses  héritiers,  ii  Oeventer,  ofiîï  resta  longtemps,  tl  passa 
ensuite  dans  le  eahinet  Van  Leyden,  îi  Amsterdaiu  ;  lorsque  cette  célèbre  collection  fut 
vendue  k  Pans  en  1804,  te  tableau  fut  adjugé  16,000  francs.  Après  être  lesté  dans  la 
collection  du  prîiice  Talleyrand  jusqifen  ISJT,  il  devint  la  propriété  de  M.  Huclianarn, 
Il  fît  ensuite  iiartie  de  la  collection  du  duc  de  Berry.  La  duchesse  ayant  fait  vendre  scs 
tableaux,  en  IS37,  ît  fut  acquis  par  le  prince  Ikunidoff,  moyeiiiianl  45,000  francs.  Les 
tableaux  dits  de  San  Donato  furent  vendus  en  186!),  et  lienvi'e  de  Terburg  fut  poussée 
a  182,000  francs,  l.ord  Hertfort  eu  devint  propriétaire;  Sir  Iticliard  Wallace,  son 
successeur,  en  a  fait  présent  à  la  Galerie  nationale  dWnglcterre. 

Il  existe  un  tableau  semblable  au  Musée  d’Amsterdam  ;  il  est  attribué  k  Terluirg, 
Des  connaisseiii’s  prétendent  rfue  c’est  l'esquisse  du  précédent  ;  d^aiitresn’y  voient  qu’une 
cojîie  iiiédîoere. 


SUJETS  DE  LHISTOIRE  SAGRÏ’IK 


101.  La  Chule  dr^i  Réprouvés.  \oiv  RhIiods,  ii"  127,  pag’c  82, 

105,  Les  Moastrrs  infernaux.  An  milieu  iVnn  ItinilHs  de  elii- 
mures  se  tordiiRl  et  so  ilécîiirani  ^  nn  voit  trois  formes  ImmaiRes 
entraînées  dans  un  toiirhilloii.  Au  centre,  un  effroyable  dragon*  An 
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Ijas  de  rcstaiiipe,  ii  ^atiche  :  P.  P.  Rahens  pinûû.  Sans  nom  Je  gra¬ 
ve  iiPj  mais  vraiseniblablcmGiit  de  Suydcrlioef.  C'est  un  épisode  du 
tableau  de  la  Pinacothèque  de  Munich. 

Eîaut.,  1:23  milliiïi.;  Larg.j  176. 


100.  La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jésm.  Voir  Rubens,  n*  Gl, 
paire 


107.  Jèsiis-Chrisi  parlé  au  tombeau.  .Toseph  irAriniatliie  et  Nico- 
(lèine  SC  dirigent  vers  la  tlroitc,  portant  le  corps  du  Sauveur  et  doscoii- 
daiit  les  marches  ilii  sopnlcre;  les  trois  saintes  feinmes  les  suivent  par 
derrière.  Sur  le.s  marches  du  bas  :  d/ic/inc/.ir/HCi^o  Carauaggio  Pin.vii. 
T.  S.  scnlpsiL  Dans  la  niarfrc,  huit  vers  latins  :  Ifinc  ut  reeedani, .... 
Mc  stringe paidàm  spirUù.  Au  milieu,  tout  au  bas  ;  Cum  Priuil. 

Uaut.j  315  njlHim.;  larg.,  UB. 

Nag'lor  lïi^cril  quatre  étals  : 

le*"  étal.  A  l’eau-forte  porc.  Avant  toute  lettre.— 2e.  Avec  la  lettre,  sans  adresse, — 
3‘‘.  On  lit:  iku'oîm  Alhrd  ^  sur  la  deuxième  marclieq»rÈsdupied  gaiichedeNieo- 

dèmc.  —  4*.  Avec  cinnsT  Sîoar.  A  Paris,  chez  liasim.  üii  ne  voit  plus  les  tioiiis  des 
artistes ,  [.a  planciie  est  reira vailtée  et  déllg'urée, 

t  ]eUc  [lUnelie  a  été  aussi  atlnbuêe  Soulrnaii.  VoîrfjEîrrrc  de  liubem^  n®  1 07,  ]>afre  70. 


SUJKTS  MYTHOLOCriQUE^î 


108.  Plvirjisp  de  Bacchus.  Voir  Rubons.  Bacehanalefi^  iP  51, 
page  15  L 

109.  Silène  ivre^  Voir  Rubens.  Bacchanales,  0*^58,  page  152. 

J 10,  La  Famille  de^  Sali/ pcs.  Le  site  est  sauvage  ;  vers  la  gauche, 
pKisEours  satyres  mâles  et  femelles  jouent  avec  des  panthères.  Une 
femme  satyre  a  genoux,  couronnée  do  pampres,  retient  une  panthère; 
ccllc-ci,  couchée  sur  Je  dos,  étend  ses  pattes  vers  un  de  ses  petits, 
qa  un  satyre  tient  par  le  cou;  un  troisième  satyre,  vu  par  la  gauche, 
lui  sLîspeiid  au-dessus  de  la  tête  une  grappe  de  raisin.  A  droite,  trois 
panthères;  rune  se  retouriie  vers  la  fciume  couchée;  au  milieu,  une 
autre  panthère  poursuit  un  singe  grimpant  le  long  d’un  tronc  d’arbre; 
dans  la  marge  du  bas,  en  trois  colonnes,  des  vers  latins  :  lïic  Salj/t'l 
Salj)rœ  (fue  Hias,  .  ,  . .  deserla2}er  aida  menles.  Au-dessous^  au  bord 


4Q»( 
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de  la  planche  :  P.  ran  Laar  pinxil .  ;  i'i  droite  :  I.  •'^ujjdPrhorf’sculpsil. 
Pohbcrt  Tiiinehcn  cxçudit. 

JliiiiLj  G2S  inillim.;  Urg.,  521* 

étüL  Celui  liùcriE*  —  2®*  Avec  VHchef  expudd ,  —3'’,  On  lit  Tïidiesse  de 

F.  th  \V7f*  —  4®.  An  bas  de  Ui  gauche  :  P.  Schmk  Juniùy  exûudil  u®  Gtb 


SUJETS  ALLKOORTQUES 


111,  La  NtiiL  La  déesse  couronnée  de  pavots  repose  dans  une  ^toUc, 
vue  de  face,  appuyant  sa  iéto  sur  sa  main  droite*  Elle  porte  deux  grandes 
ailes  noireset  une  robe  étoilée/Deux  enfants  adossés  dorineiitdevanlellc. 
Au  milieu,  une  souris  l'onge  un  morceau  lie  chandelle;  vers  la  druile,  au- 
dessus,  et  derrière  une  lanlerne  allumée,  est  perché  un  liihon.  Dans  le 
coin  du  liant,  à  gaucho,  dans  le  cielqifon  entrevoit  au  ibndde  la  grotte, 
hrillo  le  croissant  de  la  lune.  Au  milieu  de  la  marge  du  bas  :  Xox.  En 
deux  colonnes,  huit  vers  latins  :  Lan/juida,  dorrnilam  hœcfemtna,, , , . , 
DispHceal  vilœ  Nox.^eelerata  lua\  Au-dessous,  à  gauche  Sandrari 
PinxK.;  h  droite:  Suf/deïdtoefscidpsiL 

llaiit,,  34 1  247. 


(7nsL  le  pondant  de  la  pifteo  dite  leJour^  gravée  par  Fftkk, 

Ces  deux  estampes  font  partio  de  ht  suite  de  düiue  mois  gravés  par  V'flîi  iktlcn^ 
Per$iïii  iîtilweijhf  i*  Fttlch  oL  SuyderhùeL  dont  le  litre  est  ■*  Dîiwkcim  mennium  nwnoH 
diel  et  noctü  kones,  Los  lableaiix  origiiiaux  ont  passé  de  la  galerie  du  chilleau  de 
Schlebshcim  dans  la  Pinacothèque  de  Munich* 


112*  AvriL  Un  personnage  de  lace,  coiffé  d'une  toque  plumes, 
vêtu  d'un  pourpoint  do  velours,  portant  moustache  et  barbiche,  tient 
une  guitare  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  une  corbeille  de  fleurs* 
Dans  le  fond,  un  jardin  ;  Ct  droite,  on  trait  des  vaches  dans  une  métairie. 
Au  haut,  ù  gauche,  le  signe  du  Taureau.  Dans  la  marge  du  bas  :  aprïlîs., 
et  huit  vers  latins  en  deux  colonnes  :  TerribllL^  rælo  vermnlem.  .  *  *  * 
Daphnis  inire  viam.  Au-dessous,  ii  gauche  :  loachimus  Sandrarl 
PinxiL^  à  droite  :  I.  AStii)dePhoef  scidpsii. 

liant*,  S5L  millinui  lar^.j25j* 

Cctle  cstamjje  fait  pariie  de  la  suite  des  Ooii^e  mois* 

113*  MaL  Sur  le  premier  plan,  tournée  vers  la  gauche,  une  jeune 
fille  ([iii  cueille  nue  tulipe  ticul  do  la  main  gauche  une  guirlande  de 
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fleurs.  Klle  est  dans  un  Jardin,  où  est  ù  droile  une  routaino,etù  i^auche 
ntl  chatoau  ;  au  milieu,  nn  étang' où  sont  des  nacelles.  Dans  la  marge 
du  bas  :  maivs,  et  huit  vers  latins  eu  deux  colonnes  :  Nune^  Mellhcee^ 


(tiœ  gliscani,  .  .  .  . 
loachimm  Sandrart 


fimi  cupit  esse  sua\  Au-iîessons,  à  gauche  r 
Pinæii^;  à  droite  :  LSuj/derhoef  SchIjjsU. 


Meme  .suite  que  la  précèdeute. 


riaut.,  351  larg.,  251. 


114.  Juin.  Un  vieux  portant  de  la  barbe,  vu  de  face,  uu-téte,  est 
assis  occupe  à  tondre  un  mouton;  an  fond,  des  bomnies  et  des  inoU’ 
tons;  plus  loin,  une  baute  montagne.  An  haut,  h  gauche,  le  signe  do 
rKcrovisse.  Dans  la  marge  du  bas  :  ivxivs.,  et  huit  vers  latins  on  deux 
colüiiues  :  Dtan  Cüncrî  cheli^.  ....  vertlce  fige  ^^edem.  Au-dessous, 
à  gauche  :  loachimus  Sandrarè  Pînxil;  h  droite  :  f.  i^ugderhoef 


Mo  me  suilc. 


[laut.,  344  millinri.;  215. 


115.  AoûL  Un  nioissounenr,  la  tete  couroiinéo  do  Heurs  et  (Vé])is, 
portant  la  barbe,  tourne  vers  la  droite,  fauclie  nn  cliamp  de  blé.  Dans 
un  site  montagneux  qui  est  an  fond,  sont  quatre  moissonneurs,  un 
chariot  chargé  et  un  paysan.  Au  haut,  à  gauche,  la  Vierge,  Dans  la 
marge  du  bas  :  AvavsTvs.,  et  huit  vers  en  deux  colonnes  :  Trlpiolemi 
îam  doua  vides.  ....  nil  faeîttius.  Au-dessous,  ù  gauche  :  loachimus 
Sandrarl  PlnxiL;  à  droite  :  /,  SiigderlioefScidpsiL 

liauL,  340  mülim.;  23S. 

MOnio  suite. 


SUJETS  DE  FAXTAtSiE 


IHî.  Le  Fiimeur.  De  face,  un  peu  tourné  à  gauche,  assis  dans  nn 
fauteuil  près  dhine  table;  sur  la  tête  un  chapeau  bossue;  dans  sa  main 
droite,  une  pîpe;  il  tient  une  cruche  de  la  gauche.  Dans  la  marge  du  bas, 
ù  gauche  :  A.v.  Osiaden  phixîl ;  h  côté  :  J.  Swjde/dioef  scutpsiL 


Uaut.,  22Û  HO. 


6Ut,  Cülui  décriL  \isseï‘,  27  fr,  30  c..  — ^  2*'.  Dans  la  marge  du  bas  à  droite 


Ex  formis  Nkohu  Viascher,  ^  3^  Ou  a  ajcnité  :  Cmn  Frii  i(  :  Onlin 
FœdiTütL  au-dessüus  du  nom  de  rédîlcur. 


General  :  îlelyii 


ÉCOLES  FLAMAISDE  ET  ÏIÜLLANO  A  [SE 
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117,  Momieur  Peerht'Ihaerhif/.  A  mi-corps,  tourné  vers  la  /gauche, 
lin  bonnet  snr  la  této,  la  monstaclie  liérisséo,  il  éiévo  île  la  main 
droite  une  canette  dont  il  a  soulevé  le  couvercle  et  dont  il  fait  voir 


rouveriure.  Dans  le  fond:  iA  liais  pinML  Dans  la  mar^^e  du  bas,  quatre 
vers  hollandais  on  deux  colonnes  :  Sici  Monsieur  Peechelhaerinf/ 
an,  .  .  .  .  is  breack. 


Haut.,  2li5  mUlini.;  largf.,  201L 


118*  La  Vieille.  Elle  est  assise  à  talde,  tournée  vers  la  gaucho^ 
coitréo  dhni  [ïolit  bonnet,  tenant  de  la  main  gauclie  unverre,  et  repous¬ 
sant  de  la  droite  la  cruche  que  tient  un  homme  deDout,  Sur  la  table, 
divers  ustensiles  de  tabagie.  Dans  la  marge  du  bas  :  Ni  paleai  ftm- 

(lus . nanupie  profunda  latenl.  Au-dessous,  a  gauche  ;  A.  Osta- 

de}i  pinxii.  jVu  milieu  :  C,  (k  Jmigiie  excudii  ;  à  droite  :  ./*  Smjflerhoef 
sculpsH, 

Haut.,  207  milllm.;  krg.j  189. 


ülal.  Avant  tou  (fs  lettre. 


—  V\  Avec  la  lettre;  eelid  décrit*  —  3*^,  On  lit  :  Dû  Wd 


exdidit.  Le  rlatirlic  est  relue chee. 


1 19.  Le  Bureur.  îl  est  dans  un  intériour  rustique,  assis  sur  un  ton¬ 
neau,  vêtu  d’une  jaquette,  coiffé  dhin  chapeau  noir,  tenant  un  long 
verre.  Sa  pipe  est  sur  une  table  à  droite.  Un  autre  buveur  est  vu  de  face, 
tenant  de  la  main  gauche  sa  pipe  allumée.  Derrière  eux,  une  femme 


coiii’liée  vue  de  dos.  Dans  la  marge  du  bas  :  Vivam  us  Bacchi-plenos. . . .  * 
viverf*  miy  bibere  esL  Au-dessous,  à  gauche  ;  Â,  Osiaden  j^inxU;  au 
milieu  :  Clement  de  Jonghe  cxcudii;  il  droite  :  /,  Supderhoef  scidj^sil. 


* 

llauL,  220  millini4  larg.,  176. 


D''  état.  Avant  la  leltrc.  —  2®.  Avant  tes  ver.s.  On  lit  :  A,  Oslade  pim  H,  gravés  i\ 
là  gauche  du  bas,  h\  où  phis  tard  est  éci  îl  lïüà»îNs,  —  3^  Celui  décrit.  On  peut  encore 
voir  le  nom  d'O^tade  dans  les  bonnes  épreuves.  —  4'.  ï/adresse  de  F.  de  Wd  remplace 
celle  de  CUment  de  Jonghe. 


120.  Les  Trois  Cormnères  ou  Parr/ues  hollandaises.  Dans  im  enca¬ 
drement  ovale,  trois  vieilles  femmes  entourent  un  tabouret  où  sont  une 
pipe,  une  tabatière  et  un  morceau  de  papier*  Celle  do  gauche  est  de 
face,  coiffée  d’un  mouchoir,  elle  tient  de  la  main  gauche  une  grande 
l>oii  teille  carrée,  élevant  un  verre  de  la  droite  ;  une  autre,  assise  à  droite, 


SUVUEHMOE K 
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porte  UH  lionnet  de  fnnrnire,  et  lieni  de  la  main  une  écuoHe.  An 

Imiilde  Teslampe,  dans  le  fond:  A.  v.  Ostadni  jdnjcti;  au-û(^Hsou^: 
J.  SKJ/derhoef  sadp$U. 

Haut.,  207  iiUllîin,;  lary.j  218» 


M'*"  fitaL  Avant  fadreif^c;  les  angles  de  la  planclio  soiiL  Jilavics  UoHecüans  de  Vvii^s 
ci  inarquiâ  de  Hi'frne»  —  2*,  Les  angles  sont  mstés  hïaiies.  An  Ims  de  la  droite  : 
DancHer  DamkcHi^  ExcwL  —  il*.  A  la  [daee  de  ceÜe  dernière  adresse,  en  lit  ;  Skolms 
Vi'sachereæciuL  Les  angles  sont  cneore  Idaiics»  I/yvuie  mesure  2(13  udllijn.  —  4*J/adresse 
est  restée  la  ménie»  Les  angles  sont  eouverls  de  forîcstaîlles  lioriüonlales;  l'nvale  me¬ 
sure  268  niillin*»  “il*.  Avec  Tadresse  de  P*  Sdtcfik.  —  6*.  La  îdanciie  est  relravaillèe; 
l'adresse  j^révédentc  est  effarée. 


121*  Lr  Mènéirier  tni  Jan  df^  Mo//  Dans  iiii  intérieur  nisti([nc,  deux 
Imveiirs  et  iiii  niénétrior  sont  à  tahle»  Ce  dernier,  assisi  sur  une  osca- 
belle,  esta  ÿ^aiiche,  et  joue  <Ih  violoih  Un  botume  assis  vis-à-vis  do  lui 
16ve  de  la  main  gauche  un  verre  doini-ploin,  et  cliaiito  en  maniiiant  la 


mesure  de  la  main  droite  ;  devant  lui  est  posée  tine  grande  cruche.  Un 
troisième  est  assis  derrière  la  table,  nu-tête,  tenant  une  pipe  de  la  main 
gauche*  Dans  le  fond,  une  armoire  avec  des  tisiensilcs  de  ménage. 
Sous  la  fenêtre  qui  est  à  <lroite  est  un  liauc  où  Ton  remarque  une 
écuelle*  A  la  droite  tlu  bas,  aiï-dessous  iriine  branche  sèche,  à  terre  : 
*1.  V.  Oslaâen  plîiœU,  I.  Siiydorhoef  sculp.  Dans  la  marge  du  îms, 
quatre  vers  hollandais  en  deux  colonnes  :  Als  Jan  de  Mo//\  .  »  *  . 


Haut.,  282  milliiii*;  Lirg., 


223. 


i"él5i1.  Avaiil  les  noms  dos  artiàle;^  et  les  vers  hoUandab*  La  irtarge  du  bas  ost 
hianclie  ,  les  angles  du  cuivre  souL  aigus»  CoUecl ion  Alhct  liue.  —  2^  Avec  les  noms  des 
ai’listcs  Pt  les  vers,  mais  avant  l’adresse*  —  3*.  Sous  les  vers  à  droite  :  L’»  i.  Ymchcr 
Excu.  lïcs  tailles  cmisces  ont  reuroicc  le  iRnaiii,  surtout  dans  le  corn  du  bas,  à  droile» 
Les  noms  des  arlbles  $e  Usent  k  peine. — ^  4^  l/adresse  de  Visscdjcr  est  culevépt  non 
sans  laisser  quelques  traces.  —  Au  bus  de  îa  gauolie  :  .L  Comis  et  (\  Mortin' 


Excudét . 

Les  trois  premiers  étals,  Werstolk,  210  francs. 
Le  tableau  original  est  dans  la  tluhvieh  Calery. 


122.  Le  Uoup  de  eonteau.  Dans  une  grande  pièce,  on  voit  trois  sol¬ 
dats  dont  rtin  a  saisi  son  adversaire  a  la  gorge  et  le  lient  renversé*  prêt 
à  le  frapper  dhiri  ooiiieaii  qu'il  lient  de  la  main  gauclie,  tandis  qu'un 
troisième  lui  arrête  le  Ijras»  A  gauche,  nu  fragmentdo  tonneau,  et, der¬ 
rière,  un  tambour*  Dans  le  tond,  à  droite,  un  homnio  armé  de  pincettes 


m 


ftCOl-ES  FLAMAXnR  ET  tlO  LE  AXOAÎ?^  E 


(loscend  rapiiïenif^nr  los  marclïes  (riin  f^f^calier;  on  voit  à  terre  des 
cartes  à  jouer  et  de  l’argent*  A  la  gauche  du  Ims  i  o.  thriu  roh  fixxït* 
Au-dessous  :  L  Suj/derhoef  scidpsli .  Dans  la  marge  du  has,  des  vers 
latins  :  Liber  aliiy  Ci/iherea  Jtwal  ,  ...  el  charlula  picla  nocenL 
solide. 

305  mlllimo 

*  <!laL  Avant  les  vers  et  l’adresse.  Visser,  il>9  fr.  20  e*;  Vcrstolk,  i38fï\  00  c. 

—  2'.  Avec  les  vers  et  ï'adresse  de  Clemtnt  de  Jûiiyhc.  — -  3*^.  A  la  ]Uaee  de  cette 
adresse  ;  F.  de  UVf  —  I**  On  lit  t  .tfüirre/aft  eÆC. 

r^;i.  Li\^  Joueurs  de  irlclrac.  Cinq  hominos  sont  autour  de  lalalile; 
Tun  d'eux  est  assis  dans  nu  fauteuil  ;  sou  adversaire  s'apprête  ii  lancer 
les  deadola  main  gauche;  un  des  spectateurs  assis,  vu  de  dos,  s'accoude 
a  la  table  et  étend  sa  jambe  gauche  ;  nu  autre  debout  tient  des  deux 
mains  une  cruebe  ;  le  dernier,  assis,  fume  sa  pipe  quhl  tient  de  la  main 
tli'oite*  Au  milieu  de  la  salle,  iine  femme  vue  de  dos,  tenant  un  dévi¬ 
doir,  cause  avec  un  homme.  Au  fond,  ime  porte  ouverte,  où  accède  un 
escalier  ù  quatre  marches  ;  à  droite,  près  dame  grande  cheminée,  sont 
suspejidus  trois  jambons  et  un  motceau  de  lard.  Un  panier  est  suspendu 
à  la  première  poutre  ;  sur  le  premier  plan,  it  droite,  un  chien  dort. 
Au  bas,  à  gauclie,  en  dehors  du  trait  de  bordure  :  A.  i\  Oslade 
plnæit  ;  ù  côté  i  J*  Suj/derhoef  fecU, 

HauU,  27C. 

*  i'f  état.  Avant  Tadresse  :  iVic':(frt«s  Vüsehee  excudtlcum  Pfiaiiefjlûj  iiiclLs  avec  les 
noms  des  arlïsies.  Oii  ne  voit  pas  de  coiiLre-tailies  sut‘  le  sol,  derrière  les  pieds  du 
victis;  avant  les  tailles  ctnilinuées  sur  le  sol  du  petit  eahînct  du  fond.  La  tête  delà  jM|>e 
tjui  est  ù  terre  n’est  pas  tdaticlie;  le  coussin  sur  le  SH>gc  à  ilnnle  irest  presque  purloiil 
ombré  que  dbine  simple  taille.  Lonectiûj;i  Ijüicliardül.  Vendu  23(1  traucs. 

*  2'.  Avec  l'adresse  cî-dessiis*  Heloiicljê,  mats  plein  d'eUeL  La  télé  de  la  pipe 
est  blanche.  “  3'^.  I/ad cesse  de  VisscAer  est  cidevêe.  La  planche  a  été  relravaîllée. 
On  voit  qiieli|ucs  lai  Iles  très  lines  sur  la  tète  de  la  pîpe.  Ces  tailles  ont  disparu  dans 
des  épreuves  [jastérieiiies.  —  4'".  Avec  Tadresse  C.  Vtdk  excud.  eum  prtviL 

Le  laldeau  i>iig:inal,  en  IStil,  se  trouvait  chez  M.  L.  Uredel. 


124.  Les  Paysans  sotts.  la  treille,  ou  le  grand  Balai.  Devant  un  ca¬ 
baret  rustique  doux  hommes  sont  assis  sous  une  treille.  L’un,  au  mi¬ 
lieu,  vu  de  face,  lève  sa  pipe  de  la  main  droite;  raiitre,  qui  est  û 
droite,  tient  sa  pipe  de  la  gauche.  L’hotesse,  à  la  gauche  de  i’eslampe, 
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qu’un  enfant  accompa^rne,  remplit  un  verre.  Un  ^rand  balai  est,  du 
meme  enté  sur  le  premier  plan.  Au  fuml,  une  ferame  et  deux 
hommes.  Vers  le  bas  de  la  droite:  A.  d,  Oslade  pùia:ii,  J.  Suf/- 
derhoef  fecU. 

Eïâiit.j  405  Jarg,^ 


*  clat.  Avant  loulos  îctli’es;  avant  un  ^Taud  nombre  de  travaux  dans  toute  la 
planche.  Le  balai  n'a  sur  le  manche  que  des  contre- tailles  très  claires  à  pauclie,  il  nV 
en  a  pas  à  droile  \  à  «■audiej  runihre  siii'  le  balai  est  très  faible  *  oti  ne  voit  deirièrc  le 
balai  que  cini[  k  six  pierres;  le  panier  suspendu  à  la  maison  se  voit  très  distinclc- 
jiicut;  î’estampe  est  d’un  ton  très  clair;  il  iiV  a  pas  de  nom  d'ai liste  ui  de  Irait  au¬ 
tour  de  la  corntuVîitmiu 

Versiolk,  23 1  francs. 

*  2^  Celui  décrit.  Ifuii  ton  très  vigoureux  et  complètemenl  terniiiièj  niais  avant 
J’adresse.  Les  angles  de  la  planche  sont  fortenient  arroiidis*  —  3'.  Avec  l^uîressc  de 
Cslemcntdc  Jonche.  —  4^  ()ji  lit  :  Leon  Schenk  excudîtt  au  lias  de  la  gauche. 

Le  tableau  original  a  fait  parUe  du  cabinet  Uraanicaini)  ;  il  est  décrit  en  18  50  au 
catalogne  WaUii  Porter.  Il  fut  vendu6,aÛ0  francs. 


125.  Le  vieux  Chanieur  à  la  fenêtre ^  h.  gaiicbo,  sous  une  vigne 
qui  serpente  au  haut  de  la  maison,  un  vkdllai'd  chante,  tenant  îles 
deux  mains  une  feuille  de  musique  ;  k  draite,  un  jeune  hoinrno, 
coirie  d'un  bonnet  platj  tient  de  la  main  gauche  une  chandelle 
allumée  ;  derrière  le  chanteur,  un  vieux  a])piiLe  la  main  gauche  sur 
la  fenêtre;  derrière  celui  qui  éclaircj  dcitx  autres  figures  sont  dans 
rombre.  Au-dessus  de  la  fenêtre,  un  i>ot  et  une  cuiller.  Dans  la 
marge  du  bas,  huit  vers  latins  en  deux  colonnes  :  Non  inea  Sa- 
crllef/i.  ....  lumen  mppedUante  canens.  Au-dessous,  à  gauche  : 
A.  van  Ostade  delûd.i  au  milieu:  Cîement  de  Jonghe  excudit;  à 
droite  :  Solide,  Sans  nom  de  graveur. 

Haut.j  3S7  millim.i  larg.,  2{l5. 


état.  Celui  décrit.  —  2®.  A  Ja  place  de  la  première  adresse,  on  Ht  :  Fmns  Carcise 

excudiL 

(fesL  le  même  sujet  qui  a  été  grave  par  Ostade^  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
/es  //iïrfm^ncîfrs. 


120,  Le  Jeune  Chanieur  à  la  fenêlre.  Sept  ijersoniies  à  une 
fenetre,  tontes  la  tête  coin^erte;  à  gauche,  un  lionuiie  chante,  te¬ 
nant  des  deu.x  mains  un  papier  de  musique;  du  même  coté,  plusieurs 


i  t  \ 
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lioijiino.s,  doiil  Tuii  {|üL  ao  penche  (îcUiire  la  scène  avec  une  cliaii- 
dolle  (jiril  lient  à  la  niaiih  IJans  la  niar^o  du  bas,  Imil  vers  latins  : 

Mop:^o  Nisa  daia  csl . laa  forma  Au-dessous,  à 

^^aucdic  :  .1,  Vaa  Osladc  deliuL;  au  niilîciî  :  Fram  üarehe  exca- 
diL;  il  droite  :  Solide. 

Uaul.j  307  miUîm.j  207, 

élaL  Vfument  de  JoiKjhe  cuscadit.  —  2°.  i'Mtn  (îùcrît. 

C’est  une  espèce  de  pciidanl  k  la  pièce  précédciiLe. 


127.  La  Rixe.  Dans  un  cabaret  sont  Inûl  figures,  parmi  lesquelles 
deux  paj'saiis  ((ui  se  sont  pris  de  querelle,  Ivuii,  porteur  dhin  cha¬ 
peau  prïiulu,  cîsl  encore  à  table,  ou  le  retient  un  homme  ;  îi  cette 
tnf3mc  tal)le,  un  autre  honiine  et  une  fcinnie  elï'rayée.  L’adversaire 
est  à  gauche,  tenant  un  couteau;  une  rernnie,  tpii  le  tient  par  le 
bras  droit,  s’edorcc  do  rarreter;  im  chien  est  sous  la  table;  près 
du  royei\  à  droite,  un  vieillard  sc  lève  et  saisit  les  pincettes  de 
la  main  gauche.  Au  fond  est  la  porte  dhuie  cave,  et  au-dessus  un 
escalier;  à  la  voûte,  un  panier  est  accroché  sur  une  corde  tendue 
oii  sèche  du  linge;  des  cartes  sont  a  terre.  Dans  la  marge  du  bas  : 
A.  üsiadoi  pÎHxit.;  au  milieu:/.  Stt}/dcrhoef  seitlpsU. 

ilauli,  iiü  millim.j  Lari^^,  373. 

*  1^''  ctaLNon  deerii,  pçut-M.i‘c  uidi|ne.  Ta  porlü  ouverte  dans  le  fond  ne  fie  dè- 
laclie  pas  de  la  niumille,  sou  épaisseur  n'esl  pas  indiquée,  elle  ne  se  proJite  pus  daîis 
le  has  en  dessüüs ;  Tesralier,  en  forare  iréchelle,  est  Jicaucoiip  moins  travaillé;  les 
marelies  ni  le  moniaiit  ne  sc  prolllent;  le  Irait  qui  dessine  le  iiiüntaîit  du  fondcl  cetiii 
qui  anvle  Tautre  mon  Tint  au-dessus  de  Tépaule  gauche  de  riiomiiie  assis,  qui  lève  îa 
main,  ne  sont  pas  tracés;  le  hras  de  la  femme  qui  retient  riiomme  armé  d"un  couteau 
est  moins  accusé;  rhumme  qui  lève  ta  main  a  des  places  nlanclies,  dans  la  loque,  qui 
ne  sont  pas  encore  couvertes  de  points;  une  large  place  blEiiiche  s'aperçoit  sur  son 
épaule,  ainsi  que  sur  sa  cuisse  droite  ;  le  premier  pied  de  son  cscidicau  est,  dans  sa 
partie  claire,  oinhré  dhinc  seule  taille  perpendiculaire  ;  sur  le  bras  gauche  de  flionunu 
assis  (j[ui  tient  un  couteau,  il  y  a  des  places  blanches  qui  ne  sont  pas  encore  couvertes 
de  petits  points;  la  porte  ouverte  de  la  cave  îdesL  pas  profilée  au-dessus  de  Tépaulc 
droite  du  niéme  homme.  Tes  deux  grandes  jdanehes,  contre  le  panier  d’osîcr 
suspendu,  n’ulTrent  pas  encore  le.s  places  lnlanchcs  dont  nous  parlerons  dans  létal 
suivant;  la  muraille,  au-dessous  de  la  hollo  d^allumettês  et  de  fappuî  de  la  renétre, 
est  d’nne  teinte  imilorme  ;  le  plat,  debout  sur  Tarmoiie,  entre  !a  fenêtre  et  la  chcjïih 
née,  ne  sc  profile  pas  du  côté  de  la  fenêtre;  les  janihes  de  Tliorumc  qui  lieiil  les 
pincettes  sont  oiiibiccs  [lar  des  tailles  et  des  coiitrc-lailles,  Colleclions  Scilîvaux  et 
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UelHiis.  .\L  iJefei',  tlaiis  le  catalogue  <le  ce  (IcTJiicr,  ne  déciit  [las  ce^  remarques* 

J )ati3  la  vente  Visser,  nous  trouvons  cette  descdplioîi  :  «  tVeinicrdes  cinqéLab,  luui 
tcriiiînc;  avant  un  si  i^u  and  nouibrc  de  travaux  et  tant  de  changements  que  la  planche 
offre  un  aspect enlièiemcntdifTercnt  dans  fêtai  suivant.  I.e  graveur  atout  à  fait  cliangc 
la  distribution  de  la  Uiiiiiêrct  et  sur  le  groupe  amiiîlieu,  oit  les  parties  ombrées  sont 
hcaiicoap  ]>lus  ctaîres  dans  le  deuxième  état;  de  nié  me  sur  riiomriic  et  renfanl  qui  sc 
trouvent  à  droite.  Aussi  les  accessoires,  comme  le  panier  accroché  à  la  voûte,  les  plan* 
elles,  lespoutre.s  autour  de  l'escalier,  le  mur  à  droite,  la  fenêtre,  le  chien  soiis  la  table, 
la  chaise  à  gauche,  ont  conijilètcmeiit  changé  de  caractère,  n  Visser,  191  fr,  10  c. 

Nous  ne  savons  si  cette  note  peu  claire  s'adresse  4  noire  premier  état  ou  à  celui 
que  nous  allons  décrire. 

*  -2®.  Avant  f adresse  deC/euiejidfdÈ  Jf^nghe.  La  porte  ouverte  dans  le  fond  est  parfai¬ 
tement  proriléc,  son  épaisseur  est  îtidiqnée  du  cûté  de  la  muraille  j  les  marches  et  les 
moulants  de  fescalier  sont  bien  profilés  ;  sur  ïc  bras  de  la  femme  qui  retient  rhomme 
debout  armé  dhin  couteau,  on  a]>crçoit  une  ombre  vigoureuse  tracée  d'une  maiiièi  e  hori¬ 
zontale  formant  un  pli  ;  sur  le  milieu  de  la  loque  du  riiomnie  qui  lève  ht  main,  il  reslc 
une  peitte  place  bUncïic,  mais  toutes  les  autres  sont  couvertes  pur  des  [loîiits  légers  ■ 
üii  en  remarque  cg'aîeiiienl  sur  sou  épaule  cl  sur  sa  cuisse  droite  j  le  premier  pied  du 
Fescabeau  sur  lequel  il  est  assis  est  marbré,  dans  sa  partie  claire,  de  deux  ombres  noires 
tlcsccndant  de  droite  à  gauche,  Sîir  le  bras  gauche  de  rhoinine  qui  tient  le  eouleuti, 
des  points  légci's  atténuent  les  places  Idaiiehes;  au-dessus  de  son  épaule  dmilc,  la  porte 
de  la  cave  est  parfiiitomcnt  profilée*  La  planche  d  gauche,  au-dessus  du  panier  sus¬ 
pendu,  otl're  une  série  de  traits  blancs  dans  le  milieu  ;  la  muraille,  au-dessus  de  la 
J)oitc  aux  ullunietles  et  au-dessus  de  l'appui  de  la  croisée,  offre  une  sène  de  travaux 
ipii  ressemblent  à  des  marbrures  en  zigzag*  Le  plat,  entre  la  ebeminée  et  la  fenêtre,  est 
parfaitement  profilé  dans  toutes  ses  parties,  surhuil  à  gauche:  les  jambes  de  Fbomnic 
qui  Lient  lesphiceUes  sont  toujours  ojnbrées  de  tailles  et  decoulrc-tailles. 

Van  den  Zandc,  330  francs  ;  Vcrstolk,  210  francs* 

*  3**  l,es  tailles  et  les  contre-tailles  qui  ombraient  les  jambes  <le  l'homme  armé  de 

pincettes  ont  été  enlevées  et  remplacées  par  de  simples  tailles  horizon  la  les,  assez  fortes, 
au  burin;  mais  on  ne  voit  pas  encore  dans  la  marge  il  droite  l'adresse  de  de 

Jfmghc,  Une  épreuve  de  cet  état  figurait  dans  la  vente  TJiurei;  nous  en  avons  donné 
une  semblable  k  la  bibliothèque  de  Houuu* 

4*'*  Oïl  lit  Ciemendt  de  Jonghû  eæcüdit.^  au  bas  de  la  droite.  —  5^.  Celle  adresse 
est  remplacée  par  celle  de  F.  de  WiL 

Un  dernier  état  est  signalé  dans  le  calalogue  Verskdb,  sans  aucun  signe  ijui  le 
fasse  distinguer. 

Le  tableau  original  est,  dit-on,  dans  la  IhiiaeoLlièquc  de  Municli*  Une  rcpvoduciiou 
est  indiquée  cimime  étant  en  Angleterre,  comme  sous  le  nom  de  Suie  and  Snftt\  Serait- 
ce  ce  dernier  tableau  qui  a  figuré  en  !ft80  dans  la  vente  de  San  Donato  à  Florence,  et 
([ui  a  été  vendu  31,000  lires î 


L(^  ikiL  Dans  nu  cabaret  de  caiin>a^'‘iie ,  ikdaire  au  fond 
l>ar  une  graiKle  feiietre,  frei/o  personnes  sont  assemblées;  presque 


I 


ilO 


KCOLKS  FLAMANDE  ET  HOIJ-ANDAISE 


toutes  regardent  ilaiiser  un  cnuiile  au  son  du  violon,  dont  joue  un  mené- 
trier  qui  est  assis  sur  un  siège  élevé,  à  gauche,  près  de  l’entrée  d'une 
cave.  Une  vieille,  assise  contre  un  foyer,  tourne  le  dos;  sur  le  devant, 
un  chien  lèche  l’intérieur  d'une  poêle  ii  frire  qu’on  voit  à  terre. 
Dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  /l.  (Madcn  pinæit.;  au  milieu; 
J.  Suÿderhoef  scü/psî^;  ii  di'oilc  :  P.  Gnos  cxcudit. 

Ilaut,^  4[30  millim,;  iarg.  ,  380. 

*  I®''  état*  Celui  décrit*  Collectîoïis  Del>ois  el  marquis  lïc  lîréme.  —*2'’*  L'adresse  de 
1\  Goos  est  reiTifdacée  par  celle  de  Jus^us  AtmcAe/Vs,  — 3«*  Avec  la  même  adresse,  ?ïiivle 
de  î  Cma  PHvît  :  Ortfïu  :  îloPnmltsi  et  Wcst-Fmiæ.  La  jdaucJic  rctoucliéc  ida  |dus  (pie 
377  niilliiiu  de  iarf^e.  Plus  tard,  la  [datiche  étant  pii&sée  dans  les  mains  de  lîasan,  jI  en 
lit  tirer  des  épreuves;  elles  sont  très  usées  et  porleid  Tadresae  de  Jusltis  liancki^rts. 


La  Chm^e  auj;  lions  eé  aux  tigres.  Voir  Cï^luvre  de  Hiibcns  : 
Suite  de  chasses  cl  de  paysages ^  n*  2,  page  2t4, 


l;iO*  Le  Chemin  de  la  montagne.  Ou  voit  une  route  escarin^e, 
fl  la  irauchü  de  laquelle  sont  deux  forts  sapins,  dont  le  soiiiinet 
toiiclic  le  bord  de  la  planche*  Au  premier  plan,  un  vacher  iiiidète 
ineiie  à  rahreuvoir  un  boeuf,  une  vache,  deux  moutons  et  uti  buuc- 
Un  persoi:ina^e,  coitle  d'un  chapeau  et  couvert  d’un  manteau,  fju’un 
âne  précède,  arrive  du  fond;  un  chien,  qui  est  à  droite,  contre  un 
pan  de  rocher,  les  regarde*  Dans  la  luargc  du  bas,  ii  gauche:  Ber- 


ghem 


milieu  :  J,  Sagderhoef  scalpsii,;  à  droite:  P,  (loos 


excudit. 


millim.;  larg;*^  371. 


élat*  Avant  P.  Goos  exeuâii, —  Celui  décrit*  —  3*.  A  la  place  de  I  adresse  de 

Goos,  on  lit  celle  de  Léon  Schenk. 

Nagler  ajipcllc  cette  pièce  le  Iteioiir  des  C/tampÿ,‘ Weigel,  le  Pmjsuge  cm  IroupeviU. 
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131.  l'iontispicc  gravé  a’uii  livre  intitulé  :  il  nvovo  testa- 
j,K>,To . TradoUo  in  Ungita  llalimm  da  Gbimnni  Diodali  di  na¬ 

tion  hicc/iese.  En  bas,  ilaiis  un  cartouche  onicmenté,  la  date  de 
10G5  ;  i)Uis  bas,  an  milieu  :  I.  S.  sculp. 

HauL^  115  ntilJim*;  krg*j85. 
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*  PifVce  Jioii  déerite  de  Suydcrhoef,  Ce  livre  a  été  puldiè  à  Harlem  :  Jatùù 

AffjeHz  Libmio  ïGfio*  Ce  titre  très  rare  a  écliappé  aus  rccherciies  de  MM.  Wussiu  cl 

llvnian.s. 

k- 

Visser,  73  fr.  aO  c* 

-* 

Au  CabiticL  des  estauipes  de  Pans,  on  a  classé  dans  fœnvre  de  SuyderLoef  les 
portraits  sujvauls  : 

Jac^yhu^  fï  Ü  est  lui-léte,  appuyé  sur  uue  grosse  pierre  de  taille,  regardant 

a  gauche.  Au  bas  MÀCOBLS  ft  c\üiPEN.  *  .  AacEiiTEcrvs.  ,  .  Plus  bas,  six  vers  bollaii’ 
dais  ;  au  dessous  :  L.  Meuer.  Sans  noms  d’auteurs. 

Haut.,  :J2Î  millim.;  larg., 

ÊUsntiHfi,  comlc  se  palfdine  da  IVdti.  Elle  est  Loiiruée  a  gauche,  nu-téte,  la  gorge 
très  deroii verte,  portant  un  collier  de  perles  et  une  robe  ornée  de  [lerics.  L'inscription 
est  dans  lu  bordure  de  l'ovale;  sans  nom  dmiLeurs,  \u  bas,  huit  vers  latins,  et  au- 
rlessous  î  C<i^pQi*  BarisÉUS^ 

lîaei.,  ni  jiiillim.;  bug.,  147, 

JtiUH  Wahus.  Il  est  tourné  a  gauebe,  nn-téte,  avec  une  grande  collerette  rabattue. 
On  lit  autour  de  Tovale  :  jüha.NjNes  ,  Sans  noms  d’auteurs.  Au  bas,  huil 

vers  latins, 

Haut.,  273  milliin.;  Urg, ,  223, 
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c  rite  s  J  et  autres* 


ÏEÎslERS  (David,  dit  le  Jeune),  peiiilre  et  graveur  à  l’eau-tbrte, 
né  î'ï  Anvers  en  IGlû,  baptisé  SaiiiWacques  le  15  décembre  de  la 
même  année  ;  mort  à  Bruxelles  eu  J  090,  dit  Descamps;  M,  Michiel 
donne  la  date  de  1094.  On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  pièces  sur 
lesquelles  ou  diffère;  d’autres  lui  sont  attribuées.  Los  estampes  de 
David  Teniers  ne  sont  pas  communes,  et  quoiqirelles  ne  soient  pas 
sans  mérite,  elles  ne  peuvent  être  mises  eu  paraJlèle  avec  celles  de 
beaucoup  d’autres  artistes  qui  comme  lui  ont  manié  le  pinceau  avec  une 
gn'ande  siipériorilé.  Ses  dessins  mémos  sont  assez  rares  ;  quant  à  ses 
tableaux  ils  sont  extrêniement  nombreux,  même  ceux  qui  ne  peuvent 
donner  lieu  il  aucune  coutestatioii  ;  ils  remplissent  les  musées  et  les 
cabinets  des  amateurs*  Teniers  ayant  peint  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie, 
on  remarque  une  assez  gTaiide  inégalité  dans  ses  productions*  Les 
unes,  et  nous  les  attribuons  à  sa  vieillesse,  sont  d’un  ion  rougeâtre 
ou  bilnmineux,  mais  les  autres  sont  du  faire  le  plus  brillant;  la  couleur 
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en  est  chaude,  claire,  limpide  et  brillante.  Parmi  les  quinze  tableaux 
que  possède  le  musée  du  Louvre,  il  en  est  im  certain  nombre  qui  se 
rattachent  à  cette  période  et  que  Ton  peut  placer  à  coté  des  tableaux 
des  plus  iLrrands  maîtres.  Nous  citerons  en  ce  ^eiire  Saint:  Pierre 
reniani  Jësus-Chnst,  les  Œuvres  de  }niséricordt%  et  surtout  rE?ifant 
prodlffue  qui  est  un  type  de  la  plus  brillante  manière  de  David  Teniers. 
Il  en  existait  deux  des  plus  remarquables  dans  la  collection  du  duc  de 
lîerry  :  V Homme  à  la  chemise  blanche  et  le  Déjeuner  de  Jambon;  ce 
dernier  a  été  revendu  78éX)0  francs  dans  la  première  vente  Déniidoff 
en  IStîO.  La  même  année,  \es  Marchands  de  poissons^  delà  vente  iJeles- 
sert,  atteijLni aient  le  prix  de  100,000  francs.  On  rencontre  quelquefois 
des  tableaux  qui  ont  tous  resprit  de  leur  auteur  et  qui  semblent  avoir 
été  faits  au  bout  de  la  brosse,  c'est  à  peine  s'ils  lui  ont  coûté  quelques 
heures.  Il  avait  reçu  les  i>remières  leçons  de  son  père,  peintre  mé¬ 
diocre;  mais  il  s’était  perfectionné  avec  Rubens.  Teniers  est  un  des 
peinties  le.s  plus  étonnants,  les  plus  naturels  et  les  plus  aimables  de 
récolc  fiamaude.  Il  paraît  avoir  joui,  dans  le  siècle  dernier  surtout, 
d'une  faveur  des  plus  marquées.  Des  graveurs  d'un  grand  talent,  Tar¬ 
dieu,  Surugiie,  Basan,et  surtout  le  célèbre  Lebas,  se  sont  occupés  sans 
relâche  de  le  reproduire,  et  ils  y  ont  réussi  à  souhait.  C'est  en  consuR 
tant  Toeuvre  de  ces  graveurs  qu'on  peut  apprécier  la  fécondité,  la  pres¬ 
tesse  et  Fesprit  de  ce  maître. 

Le  catalogue  Riga)  attribue  à  Teniers  le  père,  dit  le  Vieux,  né  h 
Anvers  en  loS2et  mort  dans  la  même  ville  en  1619,  une  partie  des 
estampes  dont  nous  allons  nous  occuper.  C'est  im  point  plus  que 
douteux  :  M.  Middletoii,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  un  travail 
très  intéressant  sur  l'œuvre  gravé  de  David  Teniers  le  Jeune,  affirme 
qu’aucmie  de  ces  pièces  n'est  due  à  la  pointe  de  Teniers  le  Vieux, 
mais  que  toutes  celles  que  l’on  possède  sont  de  la  main  de  son  fils. 
Il  ajoute  que  pour  toutes  celles-ci,  à  l’exception  des  premiers  étais, 
elles  ont  été  retravaillées  entièrement  par  des  mains  moins  habiles,  et, 
dans  quelques  cas,  beaucoup  plus  modernes;  une  partie  des  planches 
doit  être  donnée  à  Coryn  Doel,  AVyngaerde  et  autres. 

^Veigcl  a  avancé  le  premier,  dans  .son  Jùmsihataloffy  que  les  der¬ 
niers  étals  des  planches  de  Teniers  démontrent  le  travail  dTiiie  main 
étrangère.  M.  Middleton  soutient  en  outre  que,  dans  les  écoles  hollan- 
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i:i:oiJ':s  ki.amandi-  et  holî.axdaisi: 


daiso  ou  flniuarulo,  ou  doit  accepter  cotte  base  ab^^oliie,  ({ue  seideiiieut 
\eH  premiers  états  sujit  rœiivre  des  maîtres  dont  ils  portent  le  nom. 

Les  eaux-rortes,  qu’on  peut  avec  une  probabilité  suriisantc  aitribner 
il  Teniers  le  Jeune,  ne  sont  pas  difficiles  à  reconnaître  ;  elles  f  ont  voir  la 
touche  d’une  main  légère  et  délicate  ;  la  camposition  en  est  aisée,  et 
sans  atrectatloii  ;  les  figures  et  les  traits  sont  'pleins  d’expression,  mais 
le  résultat  final  n’en  est  jamais  enlièrenieiit  satisfaisant,  et  ce  n’est  pas 
trop  (lire  que  le  principal  intérêt  que  nous  éprouvons  à  la  vue  de  ces 
estampes  n’est  pas  le  résultat  d’une  supériorité  que  Ton  trouve  en  elles- 
memes,  mais  seulement  de  ce  qu’elles  sont  exécutées  par  un  artiste 
ïloiit  les  peintures  et  les  dessins  ont  recueilli  rassentiment  général. 

Les  numéros  du  catalogue  Rigal  ayant  été  acceptés  depuis  long- 
tempSj  nous  nous  faisons  un  devoir  de  les  suivre, 


ŒUVRE  DE  DAVID  TENIERS 


1.  Fêle  flamande*  Composition  de  trente-quatre  figures.  La  scène 
se  passe  dans  la  cour  dbine  maison  de  paysan  ;  vers  le  milieu,  un  villa¬ 
geois  et  une  villageoise  dansent  au  son  de  la  musette  d’un  homme 
monté  sur  un  tonneau  i)lacé  à  la  droite,  près  d’une  înaison  ;  ou  voit 
plusieurs  coinives  autour  d’une  table  dressée,  vers  la  gauche,  près 
d’une  cloison  en  planches.  A  terre  :  n.  teniers  feg.,  vers  la  droite;  au 
milieu  :  Abraham  Tenio^s  eojcudU* 

Haut. 3  194  mîlMiu.;  lar^.,  22Î1- 


M.  (iuichardoi.  daiiü  le  qat^ito^ue  de  Camberly il,  signale  trois  états  : 

*  Celui  décrit;  avant  divers  travaux  au  burin.  Filigrane  de  notre  épreuve  : 
l’ülie  é  deux  cornes,  ciiit(  dents  et  trois  boules. 

2*^.  Avec  les  travaux  iudtuués  ei-dessus,  mais  avant  les  lignes  boiTiîüniales  sur  le 

ciel. 

3".  Avec  les  lignes  boi  büntales. 


2-5 ►  ^"^cènes  de  puÿsam*  Suite  de  quatre  estampes,  sans  numéros. 

Haut.  72  à  74  mitUni.;  larg.^  5G. 

2-  Ftimenr  assh  sur  un  morceau  de  bois  ;  il  tient  un  pot  de  sa  main 
droite  posée  sur  son  genou,  le  coude  appuyé  sur  une  table,  vers  la 
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droite,  derrière  laquelle  un  paysan  est  assis;  dans  rembrasiire  d’une 
porte  ouverte,  une  femme  apporte  un  plat.  (1.)' 

ctaE  Eau-forlt^  pure,  sans  Eiuciine  relouclie  au  [juriru 

-i®.  Avec  la  relouthe  :  ou  la  remarque  dans  le  rude  caiilour  du  visage  et  du  bon¬ 
net  du  fiuiieur^  sur  le  pot  et  dans  les  tailles  régulières  du  niorcoau  de  bois  sur  lequel 
le  fumeur  est  assis,  derrière  ses  jambes,  ainsi  que  dans  Tombre  de  sou  pied  gaiiclie. 

A  la  vente  Ivallo  &e  trouvaient  les  numéros  2  et  5,  premier  état,  à  reau-forle  pure 
d  avec  la  bordure  faible.  Vendus  ensemble,  12^  francs.  Itigal  ne  possédait  de  ces 
deux  pièces  que  les  copies  en  coiitrc" partie. 

Oïl  connaît  trois  copies  : 

t*"  En  contre-partie  ;  le  travail  est  très  grossier;  les  ombres  sont  dures  et  plus 
régulières  que  dans  les  ouvrages  de  Tenlers ;  seuis  jnscripUon.  M.  Mîddleton  signale 
encore  un  état  très  rave  de  cette  co[)ie;  on  voit  un  dans  le  bas*  à  droite. 

2®  Egalement  en  sens  contraire;  très  médiocre.  Dans  le  cola  du  bas,  A  gauche,  il 
y  a  un  4,  et  au-dessous  de  la  ligne  Je  bordure  :  DT.  iiiv. 

3®  Aussi  du  sens  opposé;  très  faible;  les  oinbres,  dans  Je  fond,  sont  semées  d’un 
grand  noinbro  de  points* 

:h  Detiû^  fuitmirs  an  com  du  feu.  L'un  est  assis,  Tautre,  à  sa 
g^aucho,  est  deboiit  ;il  y  a  une  petite  marge  entro  la  ligne  qui  contourne 
k  planche  et  le  bord.  Cette  estampe  est  très  rai  e^  (2*) 

il  eu  eiislc  une  copie  exécutée  grossièrement,  llimensîon 'î  haut.,  27  millim.; 

tni'L’-.,  25, 

^  ? 


■L  Paijscm  assk  sur  une  caisse.  Il  est  devant  un  feu,  laissant 
éclmpper  la  fumée  de  sa  bouche;  à  droilo,  derrière  lui,  un  pîsseur.  (3.) 

5,  Paysan  assis  sur  un  peiU  banc.  Il  accorde  un  luth;  h  droite, 


derrière  lui,  une  vieille  assise  tient  im  papier  â  la  main;  du  côté  op¬ 


posé,  un  luth  près  dhin  tonneau  sur  lequel  est  une  cruche.  Sans  nom 
d'auteur.  (4.) 


On  trouve  des  numéros  5,  4  cl  5  trais  copies  de  chacune  de  ces  pièces,  exécutées 
[>ar  la  même  iiiaiii,  à  laquelle  on  doit  les  copies  dti  numéro  2. 

>Jagler  a  fait  la  descri ptioïi  du  numéro  5  non  sur  roriginal,  mais  sur  une  copie 
((tii  a  :  liÈiut.,  60  inlilini.;  larg.,  57. 


6-9.  Figures  de  Pèlerins.  Suite  de  quatre  estampes,  à  laquelle  un 
numéro  9  bis  est  iyouté. 

Haut.,  92  à  9ü  millim. |  larg^,  52  à  61. 


1.  ïl  nous  semble  bien  tpie  MidJkton  ncuâ  avait  indiqué  celte  iuacrlplion  daua  le  bas  :  DT 
in  et  excud.  cum  pnvilet/îo  ;  «vais  nous  ne  Irouvuus  pas  sti  note* 
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liCOLES  FLAMANDE  ET  IIOLLANRAISE 


(),  Sa  tetû  estiuie;  il  est  debout^  vers  lu  ^aiichej 

tenant  un  bourdon  dans  sa  inain  dioiSe  et.  un  chapelet  de  la  gauche,  (1.) 

fr  état  Toi  ip'il  est  décrit-  avant  les  travaux  que  nous  allons  citer  ci-dessous  et 
avant  le  monograinnie  ifn  niaître. 

Toute  Ja  pîuuche  a  été  rctravaUléo  an  burin;  on  voit  des  tailles  diagonales^ 
tirées  de  droite  à  gauche,  sur  la  manclic  droite,  entre  le  poignet  et  le  coude.  Dans  le 
coin  du  l>as,  à  gauche  :  /rj  ^  K 

7,  rèlerin.  Tête  nue,  tourne  vers  la  droite,  il  lient  son  bourdon  de 
la  main  droite  et  son  chapeau  de  la  gauche;  à  sa  ceinturcj  une  gourde; 
au  bas,  à  droite  :  B  F.  (2,) 

état.  Celui  décriL  —  2®.  ItelravaîÜé* 


8,  Pèlerin*  Tête  nue,  tourné  vers  la  gauche,  portant  à ’sa  ceinture 
un  chapelet  et  uno  gourde  ;  il  tient  un  bourdon  ;  au  bas,  à  gauche  ; 
0  F.  (3.) 


2®*  Un  travail  régulier  vertical  forme  Tombre  du  dedans  du  manteau. 

9.  Pèlerin  ou  Pèlerine.  Le  personnage  est  dirigé  à  droite,  en  cha¬ 
peau  de  paysan,  tenant  des  deux  mains  son  bourdon  et  sou  chapelet. 

Dans  le  bus,  à  droite  :  (4,} 

1*^  état.  Celui  dcci'îL.  — Idus  Iravaillé. 


dbis.  Pèlerin  j^Iacé  vers  la  droile.  11  aies  deux  mains 


croisées, 


1.  Nous  suivons  dans  remarques  k  description  de  M.  Middlelon,  Autrefois  dOus  ks  avions 
décrites  aiusi  d  aprèa  les  estampes  du  BrUisb  iMuseiim  : 

N®  1.  Pèlerin,  (rt.  6.) 

1er  éiat.  ExécuLé  très  légèremcut.  Les  lailka  sur  la  poilriue  sont  fines  et  espacées,,  Pi nlérieur 
du  manteau  esl  peu  ombré;  la  jambe  gauche,  au  dessus  du  aoulter^  nk  pas  de  conlredailles. 

2®.  Sur  U  poitrine  il  y  a  des  tailles  fortes  et  serrées;  l'iiïtérieur  du  màniean  esi  ombré  de  fortes 
conlre-tailles;  il  y  a  des  contre -Lallles  sur  la  jambe  gauche,  au-dessus  du  soulier.  De  légère  quklk 
était  J  l'épreuve  est  devenue  très  noire. 

-à.  PékMn,  (IL  S,) 

l'f  état.  Très  léger,  Le  tour  de  la  tète  esl  à  peine  exprimé;  Tornbre^  derrière  le  pied  gauche, 
esl  peu  élendue;  elle  ne  louche  pas  le  bord  de  la  pbnehm  II  u'y  a  pas  de  coiUre-Uilles  dansriiilérieur 
du  manteau, 

2^  Le  tour  de  la  télé  est  fortement  Cïprtmé;  l'inléricnr  du  manlcnu  est  ombrè  de  conlre-Uilles; 
il  esl  très  noir;  l'ombre  du  pied  gauche  touche  le  bord  de  la  planche. 

5.  Pèierin.  (9 

ékt.  Très  légèrenietit  fait.  Bur  le  devant  et  vers  le  bas,  le  manteau  est  Idanc;  il  n'y  a  pas  de 
con  Ire-lai  11  es  sur  le  (alon  droit;  l’ombre  portée  de  ce  talon  u'esl  formée  que  de  simples  tailles. 

2^.  n  y  a  des  travaux  dans  le  bas  du  mimteau,  à  droite,  sur  le  devant.  Ce  manteaiï^  qui  n’était 
que  très  légèrement  tracé,  est  ici  euLlèrement  ombré  de  tailles  et  de  coutre-laüles  et  très  noir.  El  y  a 
des  contre-tailles  sur  la  talon  droit;  l’ombre  portée  du  pied  est  croisée  de  contre- taille  s  obliques;  il  y 
a  une  ombre  portée  a,u  bâton;  elle  nksi&tait  pas  dans  l’état  précédent. 
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la  tête  nue;  son  bâton,  posé  de  face  à  terre,  passe  derrière  lui  et 
s'élève  au-dessus  de  sa  tête;  au  bas  de  la  droite  :  R  F,  Pièce  décrite 
pour  la  première  fois  dans  le  catalo^^ue  Ccamberlyn*  (5,) 

liaut.j  94  millim.;  Jarg.j  04. 

1*''  ùlat.  Celui  décrit 

Retoucbé  au  Ijurin,  Des  tailles  vcrlicales  et  très  régulières  et  des  diagonales 
tirées  de  gauche  à  droite  ombrent  toute  la  partie  postérieure  du  manteau,  et  une 
ombre  Urée  de  droite  à  gauche  se  voit  sur  la  main. 

M  Middlctoii  regarde  ces  deux  suites  comme  étani  f œuvre  de  Teniers;  mais  il  ne 
lui  attribue  que  ks  premiers  états.  Les  relouebcs  lui  paraisseiiL  avoir  été  faites  par 

jrynfjiaerdc,  ou  par  un  graveur  employé  par  lui. 

10.  Vieillard  à  lon/jue  barbe^  Il  est  vu  à  mi-coi'ps,  la  tête  de  trois 
quarts  forcés,  dirigée  vers  la  droite,  couverte  d'une  toque  ;  sa  robe  est 
garnie  de  fourrure,  ses  mains  sont  dans  iin  manchon  ;  au  fond,  dans 
une  niche  où  Ton  voit  un  sablier  et  une  espèce  de  flacon  :  DTF. 

lîant.,  ilO  milJiDi.;  larg.^  103. 

.M.  Middlelon  cita  uno  épreuve  qui  est  k.  Amsterdam,  où  Ton  a  dessiné,  au-dessus 
de  la  tête  do  l'homme,  dans  une  place  claire,  une  cotte  d'armes  ou  un  écusson,  et  sur 
la  signature  de  TaiTiste  on  lit,  d’une  écriture  ancienne  :  WUDOENM. 


DIVERSES  COMPOSITIONS  DE  TE  NI  ER  S  , 
MORCEAUX  DONT  ON  LUI  ATTRIBUE  AUSSI  LA  ORAYURE 


11.  Saint  A}itoin6.  L’anachorèto,  tenant  iin  livre  à  la  main,  est  assis 
dans  lino  grotte,  tourné  vers  la  gaiiclio;  les  démons  sous  différentes 
formes  essayent  de  le  tenter  ;  à  terre,  vers  la  gauche,  un  diable  est 
assis,  tenant  un  chapelet;  au-dessous  de  lui  :  lù. 

Haut,  J 171  mliSiiu.;  jarg.j  113. 

'  Copie  en  contre- par  Lie.  Collectou  Ganibcrlyii.  C’est  également  une  copie  qui  se 
trouve  décrite  dans  le  catalogue  Bîgal. 

Haut,  de  celle  copie  ï  140  millim.;  larg.,  tn. 

M.  Middlelon  signale  deux  élais  de  Toriginal  : 

Celui  décdl;  de  sens  opposé. 

2®.  Retouché  au  burin.  'ombre  au  bas,  à  droite,  sur  la  banquette  et  derrière  le 
démon  assis,  a  élé  recouverte  avec  une  série  de  traits  obliques;  roinbre  épaisse  sur  la 
ni  anche  gauche  du  sain!  montre  une  séné  de  lailles  horizontales» 

12.  Pai/san  jouant  du  violon  de  poche.  IJ  est  assis  sur  une  cliaise 
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(le  bois  ;  à  gnncîie,  dans  le  fbmî,  trois  villaiieois  dorant  une  eliemiiH 
Siii'  le  devant,  du  trait  can-é  :  /J*  1\  in,  ei  emn  priidlegh 

Haut*,  70  niitlim.;  tn4* 

*  CollecLîüii  CEimberlvji. 


13,  Co)iirersa[ton  amoiirense.  Un  vîlla^^^eois,  le  verre  i.  la  main,  a 
le  bras  droit  liasse  antonr  du  con  d’une  l’emme  avec  laquelle  il  est  h 
table  ;  an  fond,  dans  une  niche,  nue  bouteille  et  nn  tlncoii  ;  sur  la  caisse 
qui  sert  de  siè^e  î't  la  femme  :  b), 

]laut.,12^  millini,;  îarg,,  172. 

t  ^tat.  Avant  te  îiionog^raiume, 

‘  ï*".  (ïn  Ut  le  cliîHVc  du  maître;  quelques  rcUîtichns  au  burin  ont  été  ajoutées, 
filia^raiie  :  folie  A  deux  cornes,  cinij  dents  et  trois  boules, 

nigal  signalait  deux  épreuves  :  J’une  était  très  légère  de  Ion. 

M,  Mîddlctori  ifadiiiel  pas  cette  pièce  comme  rmiivrc  do  Tcnîeis,  il  J'attribue  à 
Coryri  lioel. 


14,  ïnlfbieitr  de  cuisine.  Derrière  nn  bœuf  ouvert  et  suspendu  avec 
des  corde.s,  on  voit  un  iiaysan  près  dbine  femme  qui  accroche  une 
marmite  è  la  orcinaillère  d’une  cheminée;  h  droite,  des  légumes  et  des 
ustensiles  ;  sur  la  muraille  du  rnèmo  côté  :  inuef. 


HauU,  I  iC  niillitn,;  krg*,  ^00, 

*  état,  A  reau-forle  pure:  avant  le  iiiünogranime  de  Teniers  et  les  travaux  au 
burin;  le  trait  do  bordure  (îst  très  léger.  Collection  Cumberlvn, 

Filigrane  :  Heur  de  lis  dans  un  éciij  surmonlé  d'iiiie  couronne  de  forme  bizarre. 

’  2®,  Avec  le  monograniiiie;  le  trait  carré  est  renforcé;  Testampe  est  terminée  au 
l>urin.  Même  collection.  Filigrane  :  Heur  de  Iis  dans  un  écuj  surmonté  d'une  eourontie 
tlonrdèliséc+ 

Cambcrlyn,  les  deux  èlals,  30  francs. 


15-19,  Les  cinq  Sens  de  rhomme.  Suite  do  cinq  pièces,  sans  nn- 
méros. 

]|aut,j  63  millim.t  hi'g.j  52  à  54, 

15.  La  Vue.  Un  paysan  en  toque  regarde  dans  iiii  miroir  placé  à 
droite,  (t .) 

10.  L’Outr.  ITn  vieux  pâtre  deltout,  la  tête  nue,  tourné  â  droite,  joue 
du  flageolet.  (2.) 

•17.  L’Odorat.  Une  jeune  femme,  dirigée  vers  la  droite,  tient  un 
bouquet  à  la  main.  (2.) 
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18,  Le  Toucher.  Un  paysan,  tenant  nn  couteau,  sénilité  exprimer 
la  tlouleiir  (jne  lui  fait  éprouver  une  coupure  à  la  main  gauche.  (4.) 


19.  Le  Goùl.  Un  vieillard  il  barbe,  tête  nue,  tient  un  verre  de  la 
main  gauche.  (5.) 

A  ces  cinq  morceaux  :  i'>,  placé  à  la  droite,  sur  la  première  pièce, 
au  bas  du  derrière  île  la  bordure  de  la  glace  ;  aux  autres,  au  haut  du 


fond. 

état.  Avant  le  monOjîïTamtnc. 

Avec  Je  clnflVe  du  mailre.  ParticuIiéremciH  dana  le  numéro  J 7,  VOioratt  se 
Irûuvent  des  retoiicïics  au  buriu. 


20.  Deux  Fiitneiirs  debouL  Derrière  eux,  un  huvetïr  à  table  avec 
(leux  paysans  jouant  aux  cartes  ;  dans  le  fond,  à  gauche,  deux  liommes 
près  d’iiiie  eliemiiiée.  Sur  une  caisse  qui  sert  de  siège  à  T  un  des 
joueurs  :  B.  Rigal  dit  que  les  uns  attribuent  la  gravure  de  cette  pièce 
à  Co7\t/}i  Bocl;  (Vautres  la  croient  de  Fr.  van  den  Wyngaerde. 

llauUj  149  mllJîiTt^; 


*  éUL  Eau-forte  pure  ;  avant  le  monogramnic  et  avant  le  trait  carré.  Collec- 
Uon  Camberlrn. 

*  2®*  CoJïipJ élément  terminé;  avec  te  monogramme;  un  trait  do  bocdiu'c  entoure 
]a  cDmpûsilion.  Même  collection*  Filigrane  :  un  cor  dans  un  écusson  couronné, 

Camberivn,  Î50  francs,  les  deuï  états. 

•4*  ?  ' 


21-24.  Scènes  j}((Slorales.  Suite  de  quatre  pièces,  sans  niiméro.s. 

Hiut.,  103  à  104  miltim.;  kri,'.,  133  à  ISii. 

21.  /,(’s /oMCMrs  rfe  èoi(?t’.v.  (L).  Le  catalogue  Rigal  ne  dit  rien  de 
plus. 

Cette  estampe,  dît  \ï,  Middlelon,  est  de  Coryn  Boel. 

22,  Danse  en  7*ond.  Deux  villageois  et  deux  villageoises  dansent 
au  son  de  la  musette  d\ni  paysan  assis  sur  un  tonneau  place  h  droite; 
dans  le  fond,  deux  chaiiTnières  ;  sur  le  devant,  un  banc*  Dans  la  marge, 
h  ganclie  :  T.  D.  Tenlers.  in  et  exend.  ea.m  ^jrluUegio,  (2*) 

22  fA$.  Autre  pièce  représentant  le  même  sujeîy  mais  du  sens  opposé,  l.a  compo¬ 
sition  est  beaucoup  plus  ffraude*  [/arltrc^  qui  n'était  pas  entier  derrière  le  joueur  de 
musette,  SC  détacbe  complètement  et  les  planrbe.?  se  proîûngciiL  derrière  cet  arbre; 
de  l'autre  cAlé  du  banc,  la  planche,  dont  on  voit  le  cünimenceinent  dans  la  pièce  pré¬ 
cédente,  est  ici  en  entier  apjuivèe  mv  une  autre  planche,  derrière  laquelle  ou  voit 
Dncorc  des  arbres.  Les  travaux  sont  très  dirfèrents  :  le  joueur  de  musette  ïVest  pas. 
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oQihré  par  des  conlrc-taillcs;  le  pelile  maison  iTa  pas  de  coiitie-taîlles  dans  le  bas; 
au  lianl  Jela  grande^  on  voit  des  tuiles  figurées;  celte  place  est  blanche  dans  la  piûcc 
précédente;  les  plancbes  sont  moins  travaiUécs*  Ou  lit,  à  gauche^  dans  la  marge  : 
l)  :  T  Collecliûii  Caiiiberlvn, 

JlauUj  122  millirri.i  larg,,  lU  nùllim.  sur  le.  témola  du  cuivre, 

M,  Guichardol  regarde  cette  pièce  comme  une  copie  de  la  précédente;  mais  les 
travaux  sont  teltemcnt  dürérents  qu'il  es!  bien  dirndlc  de  la  considérer  ainsi,  C^est 
peut-être  le  même  sujet  répété. 

2^5.  Vieux  Paysan  assis,  ïl  est  à  droite,  au  bord  trim  clicmiHj  s'eii- 
Ireleiiaot  avec  deux  villageois  debout  devant  lui;  a  gauelie,  un  homme, 
vu  par  le  dos,  so  dirige  vers  le  Ibud,  Dans  le  bas  :  D,  Teniers  in,  et 
exciuL  cum  prmUegio,  (3,) 

*  élal,  Eau-forlo  pure;  le  pignon  de  la  grande  tnaison  iTestpas  profilé  à  gau* 
elle;  le  trait  carré  est  très  fin,  Golleclîon  Caniberhii* 

•  2*.  Entièrement  retravaillé  d^un  ton  vigoureux;  le  trait  qui  borde  la  composition 
est  fort.  Cülleclion  Camberlvn. 


2i,  Scèiiede  nuit.  Une  vieille,  deux  paysans  et  une  femme  allaitant 
un  enfant  se  chauffent  ii  un  feu  allumé,  à  pou  de  distance  d^ine  grande 
cliauiiiière,  ù  la  droite  (riiiie  camijagnc  vue  au  clair  de  la  lune,  Daiis  la 
marge  :  />.  7'eniej's  tu  el  excud,  cum  priuileyio,  (k) 

Caiiiberlyn,  les  cinq  pièces,  3t  francs, 

M.  Mîddleton  pense  i|uc  la  seule  estampe  que  Von  peut  atlnbuer  h  Teniers  est  tout 
au  plus  le  ïiuméro  22. 


2S-3i,  Figures  de  Paysans  el  de  Femmes,  Suite  do  sept  pièces, 
sans  luunéros, 

tlauE,,  ilij  à  122  mîllim,;  larg.,  8S  k  92. 

25.  Paysan  en  chapeaic  à  large  bord.  Debout,  appuyé  sur  un 
bâton,  il  regarde  un  plat  d'œufs  posé  sur  un  banc  qui  est  à  droite.  A 
terre  :  d  teniers  i.  el  excu.  cum.  priuilegio.  (l.) 

20.  Payswn  deboul.  Il  tient  de  la  main  droite  son  chapeau,  et  de 
l'autre  un  balai.  Dans  la  marge  du  bas  :  O,  Teniers  in  ci  excud.  cum 


prluUegio.  (2.) 

27.  Vieux  manchoL  11  fait  faire  rexercice  à  un  chien;  à  gauche, 


près  de  la  chaise  sur  laquelle  il  est  assis,  un  chien  se  repose.  Dans  le 
haut,  à  gauche  :  D  Teniers  fn.  etexeud.  cum  priuilef/io.  (3.) 
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28*  Vieux  Villageois  se  disposant  à  jo^ler  de  la  miiseite,  A  sa 
gauche,  iiupotsur  un  tonneau.  Dans  le  l>as,  la  même  inscription,  (4,) 

Deux  Paysans  dirigés  üces  la  gauche^  L'un,  debout,  s'appuie 
sur  une  longue  perche  ;  l’aiitre,  qui  riiarclie,  en  porte  une  sur  répaule. 
Dans  le  bas,  rinscription  est  la  même,  (5.) 

Le  Joueur  de  [lâie  iraversière.  (G.)  Rien  de  pins  au  catalogue 

RigaL 

31,  VieUle  Feïiime  disant  50/t  chapcleL  Dans  la  marge  :  D,  Tenier 
inet,  excud.  cum  p>riuileglo.  (7*) 

^  Cette  suite,  moins  le  [Uiiiiéro  30,  vîcut  de  la  collection  Camberlyn  ;  vendue 
40  francs. 

Le  catalogue  Rigal  attribue  ces  pièces  à  Covt/n  Bod.  Aucune  ne  paraît  être  de  la 
main  de  Tenîers. 

32,  Paysan  vu  d  rtii-corps.  La  tête  couverte  eVun  bonnet  fourré,  il 
lient  de  la  main  droite  une  cruche  et  de  Tautre  un  verre  plein.  Au  haut, 
à  gauche  :  B.  ex  Cum  pinuUegio^ 

IlauL,  12D  mililîiii[,|  larg'.,  t^l* 

Cette  pièce  pourrait  bien  appartenir  ü  la  suite  précédente  ;  mais  à  cause  d'une 
dilîércncc  sensible  de  mesure,  le  caUilogue  lUgal  a  bien  pu  lu  placer  séparément, 

33-36,  Scènes  jntslorales.  Suite  de  quatre  pièces^  sans  numéros. 

B3  k  83  iviillLtîi.j  90'  à  108- 

33,  Paysan  et  Paysanne  da^isanL  Ils  se  livrent  à  cet  exercice  au 
son  de  la  musette  et  du  flageolet  de  deux  villageois  placés  à  droite  ; 
un  grand  poteau  se  voit  à  gauche.  Dans  Testampe  :  .  F;  dans  la 
marge,  à  gauche  :  D.  l'eniers  in.;  à  droite  :  F.  v.  TF.  ex.  (1), 

J*’’ élat.  Eau-forte  pure 

Uetoiicbé  au  burin.  Nagler  dit  que  ce  Li  avail  a  été  exécuté  par  Coryn  Boelf  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  monogramme  placé  dans  l'estampe. 

Le  catalogue  Kigal  signale  de  cette  pièce  une  copie  en  contre-partie, 

3k  Vlie  d'un  village.  A  droite,  s'élèvent  deux  grandes  maisons 
réunies  par  un  portail;  dans  le  fond,  nu  clocher;  d  gauche,  quatre 
paysans  s’entretiennent.  Dans  restampe  :  F;  au  haut,  à  droite  ;  Z>, 

Teniers  Jnu;  à  gauche  :  fran.  van  den  Wyngaerde  ex.  (2). 

35.  Paysan  parlant  à  ime  femnie.  Gollc-ci  tient  un  enfant;  elle  est 


428 


l'COLES  rLAMAXÜP:  ET  HOLLANDAISE 


debout  80ÜS  la  porte  de  sa  cliauitüère;  à  droite,  deux  maisons;  à  ^jau- 
chOjdeiix  paysans  près  d’un  petit  monticnle  couvert  d'arlires;  au  coin 
du  bas,  il  gauche  :  S,  F*;  dans  le  haut  du  meme  coté  ;  JD.  Tenlep&Jnu.* 
à  droite  :  F.  t\  \\\  ex.  (3*) 

30.  Trois  Villageois  coiwersauL  Ils  sont  près  dhine  maison,  à  une 
fenctre  de  laquelle  est  une  vieille  femme;  à  droite,  un  paysan  sort  par 
une  porte*  Dans  Festampe  :  F.  g  ;  dans  la  marge,  îi  gauche  :  JD,  Tenter 
In.;  îi  dï'oite  :  F.  v.  W.  ex.  (4-) 

36  bis.  Gi'oupe  de  neuf  Fagsans.  Deux  dD^ntre  eux  dansent.  Sur 
iiu  poteau-enseigne  s'élevant  vers  le  coutro,  ii  gauche:  1670;  cette 
date  est  à  rebours.  On  lit,  comme  sur  les  précédentes  :  I  F*  Cette 
estampe  est  probablement  exécutée  d’après  un  tableau  du  maître.  Non 
décrite. 

On  CüiiiiaU  u[ie  Cü^jîe  de  cûUü  piÈce,  iiiah  bien  inférieure;  il  u'y  a  pas  de  date 
âui’  le  poteau-enseigne. 

36  Ier.  TroU  Villageois  conversant.  C’est  la  copie  ou  la  reproduc¬ 
tion  en  contre-partie  du  numéro  36,  h"llc  est  d’une  plus  grande  dimen¬ 
sion.  Une  troisième  maison  se  trouve  a  gauebet  derrière  lespalîssades, 
A  la  louetrc  de  la  maison  est  une  jeune  lèrame,  à  la  place  de  la  vieille 
({lie  Ton  voyait  précédemiiitiüt,  Sur  Je  ten  ain,  ix  droite,  dans  une  place 
blanche  :  id. 

Haut.)  120^  144. 

*  Toutes  les  pièces  de  cette  suite,  k  l'exception  du  miriiéro  3&  bis^  viennent  de  la 
Cüllcelîon  Camberlvn,  Vendues  3 J  francs. 


37-40.  Scènes  2xa$torales.  Suite  de  quatre  pièces,  sans  numéros. 

Haul.j  140  à  I4i  milllra,!  larg.^2îJ0  à  254, 

37.  Les  Tirew's  au  blanc.  Ms  tirent  avec  uu  arc;  à  gauche,  deux 
chaumières;  composition  de  huit  figures.  Dans  la  marge,  à  droite  :  D 
Teniers  m  elexciuL  (1.) 


•  èliiL  Celui  dé&j  îC  —  Avec  l 'adresse  de  F.  v.  d,  fVytiyamk. 
Filigrane  du  premier  étüt  »  folie  à  deux  cornes,  cinq  dents  et  trois  boules 


38i  Les  Joueurs  de  boules.  L’un  d'eux  lance  une  boule  qu^il  tient 
de  la  main  gauche;  ils  sont  près  d’un  cabaret  de  campagne;  è  gauche^ 
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des  ciiatiniières  ;  compusition  de  dix  dgiircs.  Ou  lit^  û  droile  :  D  Tealers 
lu  cl  ex.  pnuileglo, 

1®^  étiil.  Celui  ïlécriL 

'2®.  Ou  a  ajouté  àgauebe  :  f*v.  W*.  cæ,  initiales  de  Wyogaerde;  de  Teuicrs 
est  eH*aeé  non  sans  laisser  de  traces. 


39.  La  Dame  au  son  de  la  mmelie.  ÜJi  jeune  homme  et  une  jeune 

fille  dansent  près  d’un  cabaret;  le  joueur  de  musette  est  placé  d  droite. 
Composition  de  neuf  ligures;  dans  le  coin,  à  gauche  :  D  Teniérs  In 
excud  cumiiriuilegio.  (;î.) 

*  l®f  êlàt.  Celui  décrit. 

2®.  Avec  Tudiesse  de  Ou  y  voit  hcaucoiiii  du  relonclics,  L'iiûuiine  i|iii 

c>t  dans  le  fond  est  onibré  [>ai‘  des  tailles  verticales. 


iO,  Hémion  de  Buveurs  et  de  Fumeurs.  Ils;  sont  devant  la  porto 

d'un  cabaret.  Composition  de  six  li^^iires;  vers  la  gauche  :  D  Teniers 

in  et  excud.  cumpriuUegU).  (4.) 

l'""  état.  Celui  décriL  —  2®.  Ou  a  ajouté  vers  la  droite  :  fmiu  t'.  U'yn^ 

*  Notre  suite  vient  de  la  colleclÈOii  Caïuherl vu.  Vendue  C8  frunc.s. 

M 

Ces  pièces  ne  sont  pas  l'œuvre  de  TtuiierSj  mais  vraiscmhlaldcment  des  copies  de 
scs  lableaiJx.  (7esl  ce  qLiî  est  évident  pour  les  imniêros  37  et  38,  où  les  personnages 
font  de  la  main  gauche  ce  ({idils  devraient  exécuter  de  la  droile. 

I*IÈCES  DONT  m:  CATALOGUE  HIOAL  N’a  PAS  DONNE  LA  DESCRIPTION 


41.  Homrm  assis.  Tourné  à  droite  et  coifî'e  d’un  chapeau,  il  enlève 
un  emplâtre  de  dessus  raulre  main  ;  dans  le  liant,  à  gauche:  F.  Iî).,  à 
rebours. 

[Jaul.  108  miltiiu.;  brjr.,  9ü. 

*  état.  Avant  divers  travaux  replis  au  buriJi^  notamment  le  contour  du  genou. 
Collection  Camberlyn. 

•  2®.  Terminé;  le  coiilour  du  genou  est  uiicux  exprime.  Même  collection. 

Cumherlyii,  i  H  francs. 

42.  Le  Dêparl  pour  le  Sabbat.  A  gauche,  une  vieille  femme  coin- 
pose  un  maléfice;  ii  droite,  ilevanl  un  grand  feu,  une  femme  enfourche 
un  balai  ;  un  dial>le  s'enfuit  par  la  cheminée.  Sans  nom  de  maître. 

UaiiU,  114  iiiillim.;  larg.j  lOS. 

^  éUiL  A  reaij-forlc  pure;  avant  les  contre-tailles  circulaires  sur  le  liane  du 
diablolin  qui  [uu  t  par  la  ciieniinéc  ;  3a  main  gauche  de  la  vieillej  qui  est  derrière  la 
jeune  friniiie  mie,  est  claire  Cüiilre  le  Irait  qui  la  profile  ;  il  ^  de  contre- 
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laines  SU  L'  les  cuisses  el  les  jambes  de  la  femme  une;  le  pelil  iiicublo  ou  est  une  bon- 
leille  n’est  oml>i'é  que  de  siin|jles  tailles,  bc  terrain  est  d*urie  Icinle  uniforme;  le  cerrle 
où  est  la  ietc  de  mort  est  très  légèremeid  OEnbre  ;  gauche^  il  j  a  du  mi^me  côte,  pi'ùs 
de  celle  tèlc,  u»  espace  blanc  qui  est  couvert  de  travaux  dans  rélal  suivant;  l’ombre 
au-dessus  de  la  chouette  est  très  légêrCj  ainsi  cpie  celle  qui  est  au-dessus  du  diable,  à 
gauche;  sur  le  inontaut  gauebe  de  la  chaise  de  la  vieille,  ît  n'y  a  pas  de  contre*laillçs 
obliques;  la  vieille  u\i  pas  de  contredailles  sur  le  cou  ;  l'ombre  portée  sur  son  bras 
est  très  légère  ;  la  robe  dans  le  bas  est  peu  ombrée;  les  plîs  en  sont  à  peine  accu¬ 
sés.  Il  ïdy  a  pas  de  coutre-tailles  sur  le  drap  de  la  table;  la  roue  sous  la  table  est  très 
visible  ;  le  terraiiî  au-dessous  est  légèrenieuL  omlu'é  ;  on  ne  voit  pas  en  cet  endroit  les 
taîlEes  diagonales  qui  coiivrenl  la  roue  et  îc  terrain  dans  l'état  suivant,  l.e  vieux  petit 
diable,  près  de  la  feinnic  assise,  n’a  que  quelques  Iraits légers  sur  le  visage;  on  ne  voit 
pas  les  conlre-laillesobliques  qui,  dans  l’état  suivant,  le  couvrent  entièrement:  le  grand 
diable  n’a  pas  de  eontrc-taîlles  obliques  sur  le  ventre;  les  traits  qui  accusent  le  montant 
de  la  cbeniluée  sont  très  légers,  Collection  liamberîyn, 

*  2®.  Vigoureusemeiil  terminé;  avec  les  travaux  additionnels  indiqués  ci-dessus; 


même  colleeUoii. 

Les  deux  états,  Cambertyn,  30  francs. 

Nous  n’atlribuoiis  [tas  (’i  Teniers  ces  deu.x  pièces.  Dans  les  estampes  que  nous 
venons  de  décrire  nous  recomiaissons  formellement  Tcniei‘s  connue  l’atiLcur  du  tm- 
iiiéro  I.  Les  numéros  suivants,  jusfjit’à  10  inclusivement,  sont  probables  !l  y  a  beau¬ 
coup  de  pièces  doiilcuscs  dans  les  suivantes,  jusqEi'au  miniéro  22  inclusivement*  A 
partir  de  celui-ci,  tous  les  autres  ne  sont  pas  son  œuvre;  on  ne  peut  pas  non  plus  lui 


atlribuer  tous  les  seconds  états. 

Plusieurs  artistes  ont  gravé  d’après  Tenters  et  ont  participé  à  des  pièces  (jn’on 
lui  aUribuc  :  nous  citerons  Çonjn  Bml,  né  4  Anvers,  qui  îlorissail  dans  le  dix-septième 
siècle,  et  U  ynyacrdcj  son  contemporain,  François  Sicen,  né  à  Anvers  en  a  aussi 
gravé  d’aju  és  Teniers, 


AUTRES  PIECES  DOUTEUSES 


Peu/saf/e  en  hmUeur.  A  droite,  deux  hommes  debout  attendent  un 
liomme  assis  fiiii  arrange  sa  cljatissure  ;  dans  le  niilicn  de  Testampe, 
un  chien;  au  l'niid,  deux  liommcs  et  un  village,  A  gauche,  dans  la 
marge  :  d.  te.niers  p.  i.  l-  kuaffe,  iMauclie  en  hauteur. 

Le  Chàieau.  Une  rivière  avec  une  barque,  ün  personnage  est  reçu 
par  deux  paysans.  Dans  le  milieu,  vers  la  gauche:  B.  F,  Planche  eu 
largeur, 

P((}/sar/e.  Deux  hommes  sont  ii  droite  ;  Fiin  est  debout,  Tautre  assis; 
dans  le  milieu,  uu  chien.  Vers  le  fond,  un  paysan,  un  village  et  un  clo¬ 
cher.  Sur  une  pierre,  à  gauche  :  B.  Cette  i^ièce  i>araît  être  mie  iinitatioii 
du  paysage  grave  par  Kra//\ 


THOOSTWIJK 


4:î  I 

F^e  Clidienu  avec  doi  tours.  Trois  honiriies,  à  ^ï'a'Liclic,  sont  en  con- 

vcrsatioii.  Un  chien  est  près  iVenx  ;  tine  f;ratiJe  croix,  il  lîroile.  Dans  le 
bas  :  /’).  T,  Planche  en  largeur. 

UKiang  aux  cygnes.  Dans  le  fond,  un  cliâtean.  Un  homme  est  au 

f 

bord  de  Teaii.  Trois  hommes  accornpafîu<?s  tTim  chien  converscutj 
droite.  Dans  le  bas  :  F).  Planche  en  largeur. 

Les  Joueurs  de  houles.  Copie  libre  et  ea  sens  contraire  des  Joueurs 
de  boules^  n“  38*  On  lit,  ilans  le  bas  :  I.  />,  K.  1077. 

2Ü3  mLlEîni, 

La  Bohémienne  disant  la  bonne  aveniure  à  un  yenUlhomme,  Saiis 
nom.  Planche  en  hauteur. 

IJlIonime  qui  court.  Il  est  précédé  dTui  clnen.  Sans  nom.  Plaiiclie 
en  largeur. 

Intêrmiry  où  l'on  voit  trois  personnes.  Une  d’elles  est  assise  sur 
un  tonneau  arrangé  en  forme  de  chaise.  Sans  nom.  Planche  en  hauteur. 


fJÎIomme  qui  lit  ime  gazette.  Sans  nom.  Planche  en  hauteur. 

Le  Joueur  de  luth,  assis  sur  un  morceau  de  bois;  un  homme  est 
derrière  luL  Dans  le  haut,  à  droite:  Planche  en  hauteur. 

IJÎÏouimc  qui  joue  du  violon.  Il  est  assis,  a  gauche  ;  trois  hommes, 
à  droite,  près  trune  cheminée.  Planche  eu  larg:enr. 

Le  Sabbat.  Une  femme  nue,  ù  cheval  sur  un  balai,  est  dans  la  che¬ 
minée  ;  à  gauche,  au  bas,  sur  un  morceau  du  bois  ;  J).  Tenlers.  Plan- 
clie  en  largeur. 

Le  Sacrifim  dé  Abraham .  Dans  le  bas  :  david  tenïkrs  pixx.  Au-des¬ 
sous  :  Cmn  PiivUeg.  8.  C.  M.  andr  altojioxte  mg''*.  Fdancbc  en 
hauteur. 

Ces  pièces  sont  uu  Urilish  Mu-seuiu.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  donner  la 
mesure. 


TROOSTWUK  {W  ouTKE  JoANXES  van)^  peintre  et  graveur  â  reau* 
forte,  né  à  Amsterdam,  le  2S  mai  1782,  mourut,  le  20  scpteml>ro  1810, 
dans  la  mémo  ville.  Il  apprit  le  dessin  cliea  Anthoiiv  Aiidriesseu,  et  la 


Ijeinture  chez  le  frère  de  celui-ci^  Jiiriaaii  Andriosseii.  li  apprit  la  ^va- 
vLire  à  roati-lurle  d’Anthonie  Yari  den  Hosclh  Troostwijk  eytsotis  l’iii- 
fliiericc  de  Van  de  ^'elde  et  de  Paul  Potier;  niais,  riuoique  scs  produc¬ 
tions  ne  soient  pas  sans  mérite,  c'est  iin  graveur  froid  (pii  se  ressent  de 
réiHH[iie  de  décadence  dans  laqiTolle  se  trouvait  récole  liollandaise,  et 
doiitj  jusqu'à  présent,  elle  a  fait  de  vains  efforts  pour  se  relever.  àLVan 
der  Kelleu  a  décrit  Tcenvi  c  de  ce  maître  :  il  coinproml  trente  ntiméï'os. 
A  l'exception  de  douze  pièces  qui  (igurent  dans  le  catalogue  Rigal  et 
dont  les  premières  éprenvos  sont  extréniCJ tient  rares,  toutes  les  autres 
ont  été  tirées  à  tre'^s  jietit  iiotnhre  :  deux  quelquefois,  six  au  plus*  Toutes 
CCS  pièces  sont  donc  iiitronvaides  on  ilo  la  dernière  rareté*  Kn  décri¬ 
vant  cet  œuvre^  nous  ii’entrei'ons  dans  quelques  détails  que  sur  les 
pièces  que  l'on  aura  quelque  chance  de  rencontrer*  Nos  luuiiéros  sont 
ceux  de  \L  Vau  der  Kelleu. 


ŒUVRE  DK  TROOSTWUK 


L  La  Vac/tü  debouL  vue  de  dos,  cl  la  vache  iournée  vers  ht 
drotle.  Sans  nom  de  maJtre* 

n^ul.,  Iftl  iiiHlitii/,  j(>2* 

ûUL.  ÏAi  (Utïl  est  loiil  k  ruit  blanc;  la  barduco  Ueliis  le  hauit,  ul  sur  les  cùlés  qui 
l'avolsincnt,  se  ilislin^ue  à  peine. 

Il  n'existe  que  huis  JÎq neuves  et  deux  etwitro -épreuves, 

2'*  Plus  Ivavaillé,  avec  un  ciel;  la  bordure  est  renforcée  au  burin. 

On  ne  cünnuît  que  six  épi  cuves  . 


2-  Les  detij)  Vaches  près  de  rencios.  Elles  sont  sur  le  devant,  à 
gauche  :  l'iiuo  deliont*  vue  do  prolil,  ci  iouiaiée  vers  la  droite  ;  l’autre 
coucliée  et  vue  de  dos.  Au  second  plan,  à  droite,  un  homme,  coiffé  d'uii 
chapeau,  est  assis  sur  le  gazon*  Dans  le  lointain,  dn  même  côté,  un 
moulin  à  vent.  Le  ciel  est  blanc.  Sans  nom* 

UcniL,  18G  raUliiïi.;  larpr.;,  24Ü* 

On  UC  i'.oiinuil  que  ti  oî.s  épreuves  et  deux  cuidi'C^épreiJvos, 


;j.  La  Vudm  couchée  près  de  la  cache  deboul,  lottntée  vers  la 
f/auchc.  Sans  nom. 


ilauU,  lia  nnllim*;  larg*,  183. 


On  ne  connaît  que  deux  épi  cuves. 
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k  La  Vache  couchée >  vue  de  face;  et  la  vache  deboiU^  cm  de  doiï, 
Cello-ci  est  à  gauche,  uii  peu  touruée  \  la  droite  où  se  trouve  la 
vache  couchée.  Sans  nom. 

LTU  tuitlÊin  ;  larg.j  iSH. 

Six  épreuves  et  deux  contre-épreuves  sont  seulcjïient  connues. 

5.  La  Vache  couchée  près  de  la  vache  deboui,  tournée  vers  la 
deoiie,  CellO’d  est  vue  de  profil,  Tautre  est  couchée  à  gauche.  Dans  le 
fond,  adroite,  un  moulin  à  vent;  au  niilieu  du  fond,  un  berger^  con¬ 
duisant  un  troupeau  de  moutons,  se  dirige  sur  la  ganche.  Au  liant  du 
ciel,  à  gauche  :  W*  J.  v.  Teoosiivijk.  1810. 

IlauL,  148  miUiin.;  krg.  185. 

“  Épreuve  Urée  sur  papier  mince.  Filigrane:  ifIC 

Ch  Les  deux  Vaches  au  jxUurage.  Lhuic  debout  broute  à  gauclie  ; 
raulre^  appuyée  contre  un  grand  arbre  coupé  dans  le  liant,  est  à 
droite,  vue  de  dos.  Dans  le  fond,  un  paysage  accidenté.  Dans  le  liant, 
à  gauche,  en  deux  lignes  :  W.  /.  v.  ï'  1810. 

I  tG  mMm.;  Jarg,,  190. 

*  .Uéme  pnpîcr,  même  filigrane. 

7.  Les  trois  Vaches  rarbre.  Une  est  debout,  à  droite, 

tournée  vers  la  gauche  ;  les  deux  autres  sont  au  pied  dhin  saule  presque 
dépouillé  de  branches.  Au  milieu  du  fond,  une  femme  est  occupée  à 
traire  une  vache.  A  gauche,  des  arbres  ;  dans  le  fond,  à  droite,  au  delà 
dhtiie  rivière,  un  moulin.  Au  haut  du  ciel,  à  gauche  :  W.  /.  v.  T  1810. 

Uaut.j  154  miüîKïi.;  larg.,  189, 

*  Même  papier.  Filigrane  :  grand  écusson,  avec  des  espèces  de  rubaus  croisés 
dans  le  milieu* 

8.  Le  Taureau  qui  se  gratte.  Il  est  à  gauche,  tourné  vers  la  droite. 
Il  se  gratte  le  cou  contre  tin  grand  poteau;  une  vache,  vue  de  dos  et  la 
tête  tournée  u  droite,  est  couchée  de  ce  côté.  Au  haut  du  ciel,  à  droite  : 
TF.  /:  va?t  l'roostwijh  1810. 

Haut. J  lui  miUim.î  larjj.,  iüü, 

*  r^apîer  mince;  lUigrane  :  J/fl. 


0.  La  Laitière.  Elle  est  à  gauche,  occupée  à  traire  une  vache  dont 

VI.  28 
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la  tôle  est  presque  do  Cacej  uii  peu  tournée  vers  la  droile.  Un  seau  est 
derrière  la  laitière,  et  un  chîeii  esteiidormi  auprès;  plusloiii,  une  vadic, 
vue  do  face,  est  couchée  au  ]ûcd  duni  arhro  ;  h  droite,  sur  le  devant, 
deux  moutons  couchés;  plus  loin,  un  aue,  vu  par  derrière,  debout 
contre  un  parc;  sur  le  ciel,  du  même  côté  :  W:J:  van  7'rooskvljk 
IcS  lO,  A 

IJaul,,  J 52  millini*;  l&U 

état  La  marge,  qui  a  une  hauteur  de  12  mîliiniùtres,  est  couverte  de  gril- 
foniienicnts,  d’essab  de  pointe,  parmi  lesquels  on  distingue  :  à  gauche,  une  petite 
brandie  d'arbre  j  a  droite,  une  partie  de  doîson  ruslique* 
ün  ne  counalt  que  deux  ou  trois  épreuves. 

*2®*  Le  cuivre  est  coupé  dans  îc  bas,  ou  la  muige  léa  plus  2  millimétrés*  Papier 
tniiice:  filigrane  :  grand  écusson  avec  rahaiis  croisés  dans  le  milieu. 


JO.  La  Vache  et  la  Poule ^  La  vache,  vue  de  i>roÛl,  est  tournée  vers 
la  gauche  ;  du  môme  côté,  sur  le  faite,  du  toit  d’nae  petite  grange,  inio 
poule  est  coucliée.  Au  Ibnd,  devant  une  barrière  rustique,  une  vache, 
debout,  est  vue  par  derrière,  et  deux  moutons  couchés.  Le  ciel  est 
presque  blanc*  Sans  nom* 

ilaiil.,  156  milllm.;  iarg.,  1Ë8* 

Il  n'exisle  que  trois  épreuves  de  cette  estampe, 

11.  La  Vache  qui  hoil.  Klle  est  vue  tle  prolîl,  tournée  vers  la 
{■auche,  les  quatre  pieds  dans  l’eau.  Au  second  plan,  à  gauche,  un 
paysan,  coiffé  d’un  chapeau,  porte  deux  seaux  au  moyen  d’un  joug.  Il 
n’y  a,  ça  et  là,  que  quelques  légers  travaux  sur  le  ciel.  Mans  uorn. 

Haut.,  aiillim.;  brg.,  iSG. 

Trois  épreuves  de  cette  planche  séiileinenl  sont  connues. 


12.  La  Vache ^  debout^  iournêe  vers  la  gauche.  Le  fond  est  entière* 
ment  blanc.  Dans  la  marge,  à  gauche,  comme  essais  de  pointe,  un  />*  et 
un  monogramme  difficile  à  décliiflVcr* 

Uaut.j  83  miUlm.;  larg.,  126^ 

C’est  la  prçmîèi'c  pierre  que  le  maître  ail  gravée;  ou  eu  tira  six  épreuves  et  deux 
conlre-épreuvef5. 


i:i  Le  Bouvillon.  Il  broute,  tourné  vers  la  droite,  ayant  sur  la  tôle 
une  espèce  de  joug  attaché  par  une  chaîne  rivée  au  sol.  Au  loiul,  nu 
cheval,  des  bœufs  et  la  mer.  Sans  nom. 

J  Uni.  J  !IU  tuillliïi-;  larg*,  126* 

*  Papier  niliicc.  Piligranc  ;  3c  mGuic  écusson  décrit  ci-dessus.  Au  bas  r  WIL 
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1  i.  Le  IkjMtf  broukmt^  louniè  vers  la  fjaaühe.  \u  uiiUeu  du 
fond^  lui  clocher.  Au  haut,  à  droite  :  \V.  J.  v.  1\  1810.  Kii  doux 
ligues* 

Haut*,  100  milHiü.j  larg*,  12S. 

*  Pajiier  Jiiiiicc*  t'ilîgraiic  :  meme  ÈtiisÈon;  au-dessous  :  WIt. 


15.  La  Vache  debout  dam  Veau.  Elle  est  de  profil,  tournée  vers  la 

gauche.  L’eau  occupe  toute  la  largeur  de  la  planche  ;  le  ciel  est  blanc. 
Sans  nom. 

!)7  ïïiUNm.i  121* 


l(>.  La  Brehh  se  dhigeani  vers  le  fo/id  de  la  droite.  Sur  le  ciel, 
quelques  légers  nuages  seulenioiU.  Sans  iioeü. 

!UuU,  ÎI7  millîm.;  iarg.,  12(J. 

Ces  deux  csl;iiii|jeïJOul  étû  gravées  sur  le  luéjiie  cuivre;  il  ii  y  eu  a  eu  que  très 
l»eu  trepreuves. 


17.  La  Vache  muchth^.  Elle  est  de  face,  coiieliéc  à  la  gauche,  la 
tète  tournée  vers  la  droite.  A  Tanglc  gaucho,  quelques  ligues  mar- 
([ueiit  le  ciel.  Sans  lioni. 

Haut.,  9G  larg.,  121. 


IH.  La  hrebis  lonrnée  vers  le  devauL  Elle  sc  dirige  vers  la 
droite.  Quelques  lignes  horiîionlales  à  droite  inarqueul  le  ciel.  Sans 


nom. 

llaul.j  rninim.;  larg.,  120. 

Getlc  pJaiicliû  ci  la  prccédeiilc  sont  gravùe,s  sur  le  mêiuc  cuivre.  On  u’cii  conuail 
(|iic  Irês  peu  d'épreuves. 


10.  l^éle  de  chien  dormanL 
nom* 


Elle  est  tournée  vers  la  droite.  Sans 


llnuLj  ST  iQillini.;  krg.,  97. 


*  C/esl  une  étude  du  cljicji  dormaiil  qu^uii  voit  dans  le  numéro  9, 
Papier  niince.  Piïîgranc  :  H  IL 


2ü.  Le  Chhn  dormant,  au  moidiu  à  venL  II  est  couché  en  rond 


tête  tournée  vers  la  droite. 


De  ce  cote,  près  dhin  champ  de  hlé,  une 


chaumière  ci  un  moulin  a  vent.  A  Faiigle  gauclie  du  haut,  quelques 
traits  hori/outaux  marquent  le  ciel.  Sans  nom. 


Haut,,  82  millim.î  larg,, 


m 


L:c:(>Lt:s  flaaiamjk  ft  Jt()LLA^ï>AîSl■: 


21.  Le  Chien  dortnanf^  ua  fond  otonkir/neux.  Il  est  cüiielio  en 
rond,  la  tete  tournée  vers  la  gaucho.  Dans  le  Ibnd,  à  gauclie,  une  clu- 
turo  do  roseaux  près dhiii  arbre  mort,  A  l'Iioi'izon,  au  milieu  et  adroite^ 
une  cliaîne  de  collines.  Sans  nom, 

llaut.j  81  larg*,  91, 

*  Papier  miiiec.  Filigrane  :  mûine  écusson  ;  au-dessous  i  W/î, 

22.  Le  Chien  donnanL  C'est  un  chien  noir,  ([ui  dort  conclié  sur  le 
coté  droit  et  tourné  vers  la  gaucho.  Le  ciel  est  tout  à  l'ait  blanc.  Dans 
Tangle  gauclie  du  haut  :  ir,  v.  T.  ISOS, 

[Jiiul.,  91  mülîm»;  119, 

1®^  étal.  Avant  que  la  [ilanclié  ait  été  remorduc  k  l’can-forle,  avant  les  initiales 
du  niaUre  cl  avant  la  date;  avant  les  essaU  de  poinle  dans  la  marge  supérieure  et 
avant  les  taches  à  droite  sur  le  eiei  et  à  terre. 

Il  u'existe  que  trois  épreuves, 

2®,  Celui  décrit.  Ou  iPa  tiré  que  peu  d'épreuves. 

23.  Chien  ams.  11  est  tourné  vers  la  gaucho.  Sans  nom. 

IJauU,  88  iniilim,;  brg.,  08. 

.Méjiic  papier.  Filigrane  :  /JJh 

24.  Les  leois  Télés  de  bélier.  L'une  est  à  droite,  tournée  vers  la 
gauche;  Tautre  à  gauche,  tournée  vers  la  droite;  la  troisième  est  vue 
par  derrière.  Toutes  les  trois  sont  remarquables  par  de  grandes  cornes. 
Le  fond  est  blanc.  Sans  nom. 

Haut-,  87  lïdilim.i  brg.j  98* 

Celte  estampe  et  lu  précédente  ont  été  gravées  sur  le  même  cuivre*  On  voit  la 
marque  de  la  séparation  dans  le  haut. 

^lal.  Avant  que  la  plancbe  ait  été  divisée, 

*2®*  La  planche  est  séparée.  Papier  mince.  Filigrane  ;  UlL 

25.  Télé  de  vache ^  vue  de  trois  quarls.  Elle  est  tournée  vers  la 
droite.  Tout  le  fond  estpresque  blanc*  Sans  nom. 

llauC,  92  millim.;  kr^.j  SL 

On  iPa  tiré  que  très  peu  d’épreuves  de  cette  eslanipe. 

20,  Tête  de  vache  au  front  blanc.  Elle  est  tournée  vers  la  droite. 
Tout  le*  fond  est  sans  travaux.  Au  haiitj  a  gauche  :  \l\  J*  v,  1\  18 
Pin  deux  ligues. 

*  pf  état.  Celui  décrit.  Papier  iniiicc.  Filigrane  i  îltL 


iJauU,  9d  miliiin.ï  Lrg:._,  87, 
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2^  I.a  planche,  rcmordiie  à  rcaii-foi  lc,  eîjt  d'un  ion  hcmicotip  plus  Tort.  On  voit 
des  coulures  d’eau-forte  au  tour  (!c  la  trie, 

27.  Tête  de  Mlier,  Elle  est  île  face,  sur  un  fond  blanc.  Sans  nom* 

Haut,,  115  iriillîin,;  krg-., 

l'^'"  êlat,  Celuî  décrit. 

2",  l..e  champ  aiilDiir  de  la  lêle  est  rempli  de  g^nlîonticments  et  d'essais  de  pointe  ; 
on  voit,  en  bas,  un  tronc  d'arhre  ;  4  gauche,  des  feiiÜlagcs;  en  haut,  une  ftde 
d'Iiomiuo  vue  par  derrière,  une  vache  sans  jambes  vue  de  profil;  à  droite,  une  tète 
d’iioniriie,  une  de  fenirne,  une  de  vache,  toutes  de  profit  et  tournées  vers  la  droite. 


28*  [jîlomme  assh  om  pied  de  Varbre.  Il  est  à  droite,  tourné  vers 

la  gauche;  sa  tête  est  couverte  (riin  chapeau;  à  ses  pieds,  un  chien  qui 
dort. 

Haut.,  141  milliniK;  Lirg,,  113* 

!*'■  état*  Celui  décri l. 

2'*  Toute  la  [ilanclie  a  élé  éclaircie  au  brunissoir  ;  on  a  essayé  d'enlever  un  houe 
que  Ton  voyait  4  gaiirhe  ;  4  aa  place,  une  |danle  4  grandes  feuilles  a  été  iiitrodnilc  ; 
mais  le  bouc,  reste  encorç  visible.  Les  ninnéros  27  et  28  ont  été  gravés  d'.ihord  sur  une 
mémo  planche,  dont  la  liauleur  totale  est  deSHO  milHméLres* 

Du  premier  état  dés  riuniéros  27  oi  28,  ou  ne  eonnait  que  trois  épreuves  et  deux 
contre-épreuves. 

Du  second  état,  il  ii'existe  que  trois  é[ireiives, 

20*  Le  Chm^wur  biœant.  Au  premier  plan,  deux  chiens  de  chasse 
sont  couchés  sur  le  ^azon  ;  au  second  plan,  h  ji^raiicbo,  iiu  chasseur 
assis,  tourné  vers  la  droite,  boit  dhine  cruche  qu’il  tient  des  deux  mains  ; 
son  fusil  est  près  do  lui,  A  Tangle  droit  du  haut  :  IF*  -/*  v,  T\  1808* 

Haut.,  173  millim.;  152. 

On  ne  eonnait  que  ^ix  épreuves* 


30*  LePo)*tc-Tkilk\  On  voit  un  vieux,  la  tête  couverte  d'un  chapeau, 
d’où  sortent  de  longs  cheveux,  assis  sur  un  escalier  de  pierre  et  un 
peu  totirné  vers  la  droite.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  gros  arbre,  dont 
le  tronc  est  coupé  par  la  bordure  du  liant.  Sans  nom. 

* 

Uatil.,  i^8  millim.;  32* 

On  ne  commit  que  épreuves  et  deux  conire-épreuves  de  cette  idancbe. 

On  voit,  par  cc  ipii  précédé,  qn'4  rexcepliüii  de  douze  pièces  qui  auront  été 
mises  dans  U>  coimncrcc,  toutes  le?  autres  ne  sont  que  des  e??ais  dont  il  n'a  été  tiré 
que  peu  d'épreuves.  Le  graveur,  pour  une  raison  quclcon<[uc,  parait  avoir  abandonné 
CCS  planches.  Les  douze  épreuves,  qui  sont  plus  communes,  sont  encore  très  jares. 
lUgal  les  jiossédaîL;  les  nétres  vîennenl  du  iiiar([uis  de  lïréinc.  M.  van  der  îïellen 
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ajoute  que  plusieurs  épreuves  de  pïéees  raves  ont  été  dût  mil  es  par  railleur  tiii-méiiie, 
que  plusieurs  sont  restées  dans  la  rarnîllect  qu’cnfui  elles  n’ont  pas  été  publiées. 

A  la  veille  Verstolk,  tigurait  uu  oeuvre  en  soîîc  an  Le -quatre  pièces;  mais  ce 
nombre  veuaît  do  beaucoup  d^épreuves  tirées  sur  duré  rentes  espèces  de  papier*  Il  fut 
vendu  OS'2  fr.  30  i;. 


TJDEN  ou  VDEN  (Ltt.as  van),  peititre-f^n^aveur  à  reaii-forte,  naquit 
à  Anvers,  le  IhS  octobre  1505.  Tl  était  fils  d'un  peintre  qui  fut  son  maître, 
mais  ([u’il  ne  tarda  pas  à  surpasser.  Devenu  nu  des  meilleurs  paysa¬ 
gistes  de  son  temps,  il  fut  distingué  par  Rubens,  qui  remploya  â  poindre 
les  fonds  et  les  ciels  de  ses  tableaux,  et  ([iii,  liiHuéme,  enrichit  plu¬ 
sieurs  fois  de  figures  les  paysages  de  Van  Udoii ,  quoique  ce  dernier 
fut  un  des  paysagistes  qui  ont  le  mieux  fait  la  figure. 

I^a  touche  de  ce  peintre  est  légère,  sou  feuilléa  beaucoup  de  mou¬ 
vement;  ses  compositions  montrent  une  grande  étoiidne  de  pays  ;  scs 
lointains  sont  clairs,  ainsi  que  les  ciels*  On  ignore  rannée  de  sa  mort, 
quoique  sa  vie  passe  pour  avoir  été  longue* 

Il  était  estimé  dans  le  siècle  dernier  :  un  de  ses  taldeaux  figurait 
chez  le  comte  de  Vence,  et  deux  dans  le  cabinet  de  lîlondel  de  Gagiiy* 


Aujourd'hui  ses  tableaux  ne  se  renconti'ent  pas  facilement. 

Les  estampes,  dit  Dartsch,  que  ce  peintre  nous  a  laissées  repré¬ 
sentent  généralement  des  paysages  ;  elles  ont  tontes  les  qualités  de  ses 
tableaux*  »  Le  savant  iconographe  fait  cependant  remanpter  qu'elles 
diffèrent  entre  elles,  et  pour  le  genre  de  travail  et  pour  le  degré  de  leur 
mérite;  ce  qui  prouvait  ({ue  Van  Uden  devait  avoir  gravé  à  différentes 
époques  de  sa  vie.  C'est  une  erreur  de  Dartsch  qui  a  attrilnié  à  notre 
graveur  des  pièces  de  I\  Imtnenmet,  dont  il  n'a  pu  expliquer  les 
initiales*  Van  üden  a  aussi  gravé  d'après  Rubens.  M.  Ilymans,  dans 
son  Illstoire  de  ia  geavure  dam  rècole  de  Ridjém,  ne  consacre  à 
Van  Uden  tpie  ipielques  ligues  seulement* 


ŒUVRE  DE  UDEN 


MORCKAUX  ÇiRAVKS  SUR  SES  PROPRES  COitPOSITinNS, 


1-12,  Douze  di//eren(s  jjagsagcs  avec  figures  et  aïnmau3b\  .sans 
numéros* 


Haut.,  95  h  99  nitllim*-  larg.,  72  ii  75. 


IIDEN 
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1.  Pays  colwerl  dchoh^  Vqv^  le  milieu,  près  iriin  homme  tenant 
un  bâton  et  assis  è  terres  doux  femmes  avec  des  paniers  sur  la  tète  ;  un 
jeune  garçon  est  avec  elles.  A  torre^  à  gauche  :  fAwas  K  V,  F, 

Le  catalogue  Rîgal  dit  (fu’on  a  de  cette  pièce  des  pi'eiiïîères  épreuves  avaut  des 
travaux  au  biinuj  et  où  riioiurue  o^a  pas  de  ]>ttlü[U 


2*  Trois  gntmls  arbres,  sur  une  huUey  au  milieu  du  devant  d'une 
cami)agne;ii  droite,  un  berger  debout  près  d'une  femme  assise  ;  au 
coin,  i\  terre  :  L.  K  F.  fe^ 

3.  Pa  f/san  près  {run  homme  et  trime  fetnme,  assis  à  la  (/aiiche 
d'une  eampagne.  Il  est  debout,  appuyé  sur  un  bâton;  à  droite,  une 
rivière;  â  terre,  au-dessous  des  ligures  :  fAtcas  V.  F* 

4.  Berger  appuyé  sur  sa  hoidelte.  Des  moutons  autour  de  lui;  au 
fond,  à  droite,  une  pièce  d'eau;  à  gaiiclic,  quatre  arbres;  sur  le  devant, 
â  une  pierre  :  Lucas  F,  F, 

5.  LYuime  assise  et  deiLc  enfants  debout,  à  la  gauche  d'une  cam¬ 
pagne.  A  ropiïosé,  au  delà  d'un  ruisseau,  une  église  et  une  grande 
chaumière  ;  sur  le  ciel  :  Lucas  mm  Vde7i  fecit.  F.  F.  eæ. 

(A  Deux  Villageois  sur  le  pemhauf  (rime  coUme,  où  l’on  voit  trois 
grands  arbres;  â  droite,  au  delà  d!iinc  rivière,  nue  montagne  boisée  ;  a 
gauche  ;  L.  V. 

7.  Deux  Cavaliers  faisant  boitx  leurs  chevaux  A  une  rwtère^  sur 
laquelle  est  un  pont  d'une  seule  arche;  près  dupont,  un  monument 
avec  fronton  ;  k  gauche,  une  maison  et  un  bois. 

le  seule  arche  dhm  pont  délruit.  A  gauche, 
■e,  au-dessous  dbin  paysan,  d'une  iemrne  et 


8,  Sur  ime  juctere^  u 

•i 

(leux  grands  arbres  ;  k  ton 
(riiii  enfant  :  L  V  V  fe. 


(L  Campagne  éclairée  par  la  lune.  A  droite,  un  pâtre  et  deux 
enfants  so  cdiaufTent  â  un  ffui  ;  près  d'eux,  une  vîllageoiso  trait  une 
vache,  et  l’on  voit  trois  chèvres  ;  à  gaucho,  au  bord  d'une  rivière,  un 
vaciier  et  deux  vaches. 

10.  Villageoise  et  deux  vaches,  près  d'une  butte,  où  se  voit  un  gros 
arbre  ;  au  niiliou  du  devant,  une  vacdio  qui  se  dirige  vers  la  gauche; 
près  do  la,  a  une  pierre  :  L  F  F. 
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11,  Trois  Pâtres  oardent  nne  ruche,  des  moutons  cl  des  chèvres. 
sur  une  colline,  au  lionl  d’uiic  rivière  ;  ù  liroile,  un  tertre  au  lias  duquel 
est  :  h.  i'.  V.  F. 

Le  catalogue  Itigat  dît  qn  on  a  rie  ec  niorecau  ries  épreuves  avant  la  retuiiçlie  ati 
burin  et  avant  les  leltrcs  L.  V^  V.  l\ 

12.  Vn  Pâtre  et  une  Bergère  gardenl  des  riioutmis  près  tVune  eol~ 
Une  bohée.  Vers  le  milieu,  dans  le  lointain,  un  chateau  et,  en  a%ant, 
un  "rand  jardin;  sur  le  eiol  :  ïaicüs  Yan  Vden  fecU  au-dessous  : 
Fran^.  i\  Y^gngaerde  et,  au  coin  de  la  terrasse  :  W. 

Les  premières  éiireiives  sont  pleines  de  barbes. 

Nous  ne  possédons  que  les  numéros  3  et  4, 


13-20.  DiflVrmls  pai/sages.  Numérotés  do  1  à  H,  en  cliiflros  ro¬ 
mains. 

Uamtp,  81  millvcn.;  larg^-,  108. 

L  îlo'fmne  se  reposanl  d'une  femme  assise,  tm  enfant  sur  ses 
gc/ioux\  A  gaiiclie,  des  Lois;  dans  le  fond,  à  droite,  des  raonta^mes  ; 
dn  meme  coté,  sur  le  ciel  :  fAicas  mn  Vden  ùmemt  ;  atudessous  : 
Franciscm  vanden  )V\i)Hf/aerde  excudlL  (Li.  13,) 

2.  Près  d'un  canal,  des  bois  el  des  habitai  ions  champêtres.  A 
ganebe,  un  lioinrno,  assis  à  terre,  prés  de  deux  troncs  d'arbres. 
(IL  14.) 

3.  ïlomnw  près  d^unc  femmes  im  panier  au  bras  dînait  ;  {[ans  la 
campa^^'iic,  un  ^n'os  arbre  seul;  ;i  terre,  a  gauche^  dans  Foiubre  : 
P.  A  L  (IL  15.) 

4.  Sur  des  bulles  el  des  coUlnes^  de  grands  arbres;  sur  le  milieu 
dn  devant,  un  homme  et  nn  enfant  assis,  (juelqiios  moulons  ;  an  coin, 
à  droite,  sur  roaii:  7^/1  /.  (IL  16.) 

^^‘ei^?el  dit  qiie  la  fi^^ure  du  numéro  16  Joue  du  vîoloii. 

5.  Berger  et  des  rdoulo^îs  près  d'une  rhnère  ;  plus  loin,  à  gauclio, 
un  bois  touffu  ;  au  milieu  et  fi  la  droite  du  fond,  des  cliaumières  et  une 
éfrlise  entourée  d’arl>re.s  ;  sur  l’eau  :  P*  .1  P  (IL  17.) 


tlDKN 
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G.  Dam  un  une  paysanne  montée  sur  un  âne,  nn  enfant  dans 
ses  bras,  est  accompaprnée  triin  villageois;  â  la  droite  du  devant  deux 
grands  arbres  sur  une  butte  ;  vers  le  milieu,  ini  lierger  assis,  gardant 
des  moutons.  (1j.  ï8.} 

llaiis^îh  au  qifîl  J  A  des  éprouves  ovanl  les  travaux  au  îiurîn*  On  y  remarque  en¬ 
core  que  la  jaînlie  ganclie  du  lier^er  et  le  terrain  où  palj^seut  les  moutons  sont 
blancs;  an  bûft  de  la  butte  on  sont  les  deux  grands  arbres/une  jibinle  i’ilar^îes  feuilles, 
et,  au  bas,  I03  lettres  F  A  i.  très  faiblement  tracées.  Weigcl  montionue  des  épreuves 
reioiichécSj  mais  avant  le  numéro. 


7,  (kmipfigna  où  iin  homrnn  enuduit  des  ]>orcs;  â  droite,  â  une 
butté,  un  très  gros  arbre  ;  au  delà  des  liois,  à  droite,  sont  des  champs. 
(IL  19.) 

[>ans  le  deuxième  état,  les  pores  sont  conduits  par  une  femme. 


8.  Dans  une  eampaf/ney  une  paysanne  rnarelie,  nn  bâton  â  la  main 
et  un  panier  au  liras  ;  i\  droite,  trois  saules;  à  gauche,  quatre  arbres, 
dont  trois  très  gros,  et  une  maison  ;  dn  meme  coté,  sur  le  devant,  dans 
roinbro  :  P  A  I.  (IL  20.) 


Le  catalogue  Hîgal  mentionne  une  $uîte  avant  les  eliiffrcs  romains. 

Ni  Riirtsrb  ni  HcgnauU-Delatande  iront  [ni  expliijuer  ce  i[ue  signînaiciit  les  letlroft 
P  A  f.  Us  tes  regardaient  comme  les  initiales  du  peintixï  d'après  lequel  Van  Uden  avait 
exécuté  scs  eaux-fortes,  Weigel  dit  i[iie  ees  pièces  ne  sont  pas  de  Van  Odeu^  mais  de 
P*  A.  bnmenraet^  eoiilçinporaîn  de  Van  tJden,  et  dont  les  productions  sont  très?  rares. 

Il  ajoute  que  F.  V.  \Vt/nfjairde  forma  une  suite  du  second  état  de  ces  jdèces,  leur 
donna  <les  numéros  et  les  ajouta  è  rouivre  de  Van  Llden,  d'après  tes  dessins  duquel 
elles  [meuvent  Iden  avoir  été  gravées. 

Sur  la  première  pièce,  it  y  a  :  üicfs  ra?î  Vdm  imtenU.  IVautres  pièces  dditimcn^ 
raet  portent  dans  le  second  étal  l’adresse  de  Wyngamfc;  elles  sont  moins  liîen  exécu¬ 
tées  et  |dus  maigres  que  celles  de  Lucas  van  üden. 


21-26,  Différenis  pai/sages,  la  plupart  avec  figures*  Sans  nnrnéros* 

liant,,  90  millinu;  larg,,  13t  k  133. 


L  r«.$/p  campa f/ne.  Kn  avant,  â  droite,  deux  chaumières  sur  lui 
terrain  élevé,  au  bord  duquel  est  nn  très  gros  arbre  ;  dans  le  bas, 
snr  lo  devant,  un  liomme  tient  une  grande  perche;  a  gauche,  une 
colline  boisée;  du  même  côté,  au  bord  du  devant,  snr  roaii  :  L  F.  Tv; 
an  ciel,  â  droite  :  Franc,  mnden  ]\^gngaerde  exe.  (JL  21.) 
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2.  Paj/san,  un  sac  snr  Tcpaitle,  appnyc  sur  un  long  Imton  ;  il  paiio 
à  une  Coniine,  qui  porto  un  panier  de  ciiaqiie  main;  à  ganclic,  un  grand 
arbre  seul  ;  a  droite,  des  colHnes  boisées  ;  au-devant,  sur  i’eaii  d'une 
mare  :  L,  W  V.  Du  même  côté,  sur  le  ciel  :  Franc,  mnden  Wj/nf/aej^le 
exc.  (B,  22.) 

3.  Canal  bordé  d'arbres.  A  droite,  deux  monticules;  à  chacun,  un 

grand  arlïre  ;  au  bord  du  devant,  a  une  pierre:  /.  F.;  à  gauche  sur 

le  ciel  :  Franc,  imuden  Wijugaerde  eæc.  (B.  23.) 

Pans  Ui  colleclifiJi  Kalle,  premier  état  avant  Eadres^c  dé  Wynyaerde. 

F  Groape  de  chaumières^  à  la  gaucho  dhm  canal  bordé  de  Ivois;  à 
là  droite  du  devant,  deux  chasseurs  :  ruii  a  uu  üisil,  Tantre  retient  un 
chien  ;  ainlessous,  à  une  pierre  :  L.  F,  V.  F.  IF;  à  ganclic^  sur  Feau  : 
F.  r,  IF.  (B.  24.) 

5.  Petlie  rivière^  qui  serpente  entre  des  terrains  inégaux  et  très 
]>oisés  ;  à  gauche,  deux  hommes  ;  Vuii  assis  à  terre,  rautre  debout  ;  sur 
lo  devant,  a  nue  pierre,  près  de  deux  saules  :  L.  F.  F.  ;  è  droite,  sur  le 
ciel  :  Franc,  vanden  Wi/n(/aerde  excud.  {B,  25.) 

0.  Fif6'  d'un  àlanff.  A  gauche,  des  collines  et  des  monticules  boisés  ; 
près  de  Ih,  un  paysan,  assis  à  côté  d'un  berger  qui  garde  des  moutons  ; 
a  droite,  dans  la  marge  :  Franc,  vanden  Wanpaerde  excud.  üb  2(4) 

Dn  connaît  un  étal  avant  l'adrusse  de  F.  van  Wf/nyaerde,  les  estampes  soid  moins 
chargées  de  hurîn  ;  le  second  état  est  celiu  décrit. 


27-32.  Di/férents  pai/sa{/es  avec  flr/ures  et  a)titnaux;  suite  sans 


numéros. 


flaut.j  !>0  à  n2  milliin.;  br^.,  122  ii,  laî 


F  Berger  assis,  gardant  des  ^noufom,  au  lias  dhiii  chemin  bordé 
d'arbres  ;  an  liant  dn  chemin,  des  chaiimict'es  ;  au  delà,  (les  champs  ;  à 
gauche,  réglise  d\in  village  ;  au  coin,  à  droite,  à  terre  :  P.  A.  L  (B,  27,) 

Ce  morceau  Cbl  également  de  P.  A.  hnmmraet.  (Voir  ci-des<iusd 


2.  Pags  où  sont,  à  droite,  deux  liomraes  ;  ils  tiennent  de  longues 
perches;  pî’cs  d'eux,  des  nnimaiix;  pins  loin,  à  gauche,  une  rivière, 
près  d'un  Imis  ;  dans  la  marge  :  Franc,  vanden  Wgngaerde  exc.  (B.  23.) 
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I,c  catalogue  Iligal  ^igtiale  uii  premier  ('‘tat  avaul  la  relouclic  au  huvîn  et  avaiil  le 
noni  de 

Xôtis  possédons  une  épreuve  dit  lîeuxiéine  état, 

:3*  Paf/s  en  partie  couvert  de  bois;  au  haut  d’un  coteau^  quelques 
maisons  ;  sur  le  devant,  k  ^^auciie,  une  marc  ;  ci  droite,  deux  vieilles 
souches;  au-dessous,  dans  la  mar^e  :  Franc,  vanden  Wf/nyaerde 
eœcud.  (B,  29,) 

Le  calalog:un  Rigal  signale  des  épreuves  avant  la  retouche  au  Iiurîn  et  avant  l'a¬ 
dresse  de  Wi/ngaerde. 

Notre  épreuve  est  du  seeoivd  élal,  avec  celle  adresse* 

4*  Femme f  un  mne  sur  la  iéle,  et  jeune  ^^arçoii  passant  devant  un 
Ijommo  assis  sur  une  butte,  au  milieu  du  devant*  Cette  pièce  est  très 
rare  (B,  3(L) 

n  existe  un  second  état  de  celte  pièce  :  les  trois  figures  sont  supprimées  et  rem¬ 
placées  par  celles  de  deux  Amours  couraut  l'un  après  rautre,\Veigelditj  traprèsltohert- 
Domesnil,  que  cette  estampe  a  servi  de  vignette  k  un  livre  dédié  k  lUùMppc  IL  Quanl 
au  nom  (le  ce  personnage  il  y  a  mie  erreur  i  Vau  Lkleu  rVavait  que  trois  ans  lorsque 
Uliilippe  il  moiiriii  en  Ce  doit  être,  tout  au  plus^  Philip|>e  UL 


5.  Villageois  conduisant  un  cliarlot  attelé  de  trois  ebevanx;  à 
droite,  une  colline  couronnée  de  quatre  arbres;  du  coté  opposé,  une 
église  avec  un  clocher  terminé  en  pointe  :  sur  le  ciel  :  Fraiiciscus  rnn- 
den  Wgngaerdc  eæcudlL  (B*  31,) 


G,  Campagne  k  lag^auclie  de  lacfueüe  un  berger  joue  de  la  flûte, 
assis  près  de  vieilles  souches,  au  bord  d’un  ruisseau  qui  est  sur  le 
devant;  plus  loin,  une  grande  colline  boisée  ;  à  droite,  une  chaumière  ; 
dans  le  fond,  un  vaste  pays;  à  gauche, sur  Teau  :  L*  v.  V.  fe.;  à  droite  : 
F.  î?,  TF,  ex.  (th  32,  ) 

Lr  catalogue  Rigal  mentionne  une  épreuve  avant  le  mol  /e  et  avant  les  înilîales 
de  M  Cette  remarque  existe  pour  tous  les  numéros*  l,0Tsque  l'adresse  de 

rédileur  s'y  trouve,  la  planche  a  été  retravaillée  rudement,  et  les  ombres  sont  géné- 
ralenieiil  renrorcêcs  par  des  tailles  régulières  croisées* 

Notre  épreuve  est  du  second  état  ;  elle  a  le  mol  fe  et  les  initiales  de  réditcur. 


Saint  debout,  la  této  eiitoiirée  dhine  auréole;  il  irarde  une 

-  *  “ 

vaclic  el  cinq  chevres,  à  la  j^anclie  triinc  canipaj>iie  ;  dans  la  inarÿ>‘e  : 
s.  isiDORo  1).  M.v’*.  Planche  on  larfîciic.  (P.  33.) 


m 


I-: COLINS  l'LAMANDK  ET  IIOILANDAISE 


m 

M,  RoherUDumcsnil  sip-nalo  iiii  prf^miflr  éial,  inconnu  BarLsch,  avant  lanréole 
autour  lie  la  ti'de  <Bi  üaîiU  et  avant  Tinscriplion  an  rnîUcti  lîu  Au  bas  de  la  fauche 
on  lit  :  LVCAS  v.  v.  Ifî-lO*  Quoiijue  avant  une  Iri’-s  l>eUc  rnar^Cj  cette  pii>cerare,  accoin- 
pagnéc  du  numi^ro  3aj  ne  fut  vcîidne,  h  Londres,  en  1837,  i\up  HH  fr*  aO  c, 

Deux  Chasseurfi  dans  une  eaiWpaf/ne  :  Tim  son  fusil  sous  le  bms, 
Tautre  tenant  un  chien  on  laisse;  plus  loin,  deux  collines  et  de  ^^rands 
arbres;  h  droite,  nue  volée  de  six  oiseaux;  au  bord  de  la  terrasse,  du 
coté  dos  chasseurs  :  PA.  L  Planche  ou  largeur*  (]h:li,) 

Cette  J>ii^ce  est  de  P.  A.  Immcnract.  Le  CEdiiIogue  Flîgal  signale  une  épreuve  avant 
los  oiseaux. 

nazis  le  second  état,  un  voit  les  oiseaux;  Lestanipe  a  été  retoticbéc.  M,  Mitldleton 
nous  U  fait  connaître  que  les  lellres  P  A.  P,  dans  le  bas  du  coin  h  gauclie,  ont  été 
couvertes  par  des  tailles  horizontales  et  d'autres  oldiqucs. 


Beppee  dehoul.  Il  garde  les  moutons,  ix  la  gauche  dhiiie  campagne 
où  est  un  grand  arbre;  plus  loin,  an  milieu,  vers  la  droite,  des  hors,  des 
cliaiimiùres.  un  colombier  et  une  grande  maison;  sur  le  devant  un 


ruisseau  ;  de  rantre  côté,  ù  une  pierre  :  P  A .  F. 


à  droite. 


sur  le  ciel  ; 


F\  r.  ir.  ex.  Planche  en  largeur.  (H.  3.0,) 


LcUe  jdèce  est  également  de  P.  A.  P/ime^îrcfrf,  Les  premières  épreuves  sont  avant 
les  initiales  de  Tédileur.  Dans  le  fleiixièine  étal,  on  vnîl  Ladresse  de  Wymffif'iute  et  les 
lettres  P  A.  sur  un  espace  en  partie  ombré  sur  le  premier  plan  h  gaiiehc;  dans  le 
tî'üistéme,  CCS  lettres  sont  presque  enlièremenl  eaebées  par  un  travail  d'onibie 
ajouté , 


Différents  pa?/sages  avec  figuj  eu  et  anhnaMX.  Suite  sans 


numéros. 


Haut.,  113  à  111  niillîm.;  brg., 


1.  Vue  dhm  tyilîage,  où  Ton  voit  nu  puits  cl  une  charrette  ;  vers  le 
milieu  du  devant,  un  berger  garde  des  moutons.  {B.  30.) 


2.  Berger  gardant  dn  mùulons  près  d\in  village  ;  ù  gauclic,  nue 
longue  charrette  à  deux  roues  ;  ù  droite,  un  grand  arbre  isolé.  (B.  37.) 

3.  Paire  assis  sur  un  banc  de  gazon,  au  pied  dhm  gros  arbre;  il 
garde  des  moutons  en  jouant  de  la  cornemnso;  à  droite,  une  route. 
{0.  38.) 

4.  Deux  pagsam^  un  jeune  garron  et  quatre  vaches^  h  la  gauche 


■1 


ü  I>.E  N 


(lu  devant,  plus  loÎJi,  une  ^^^rande  maisan  avec  lui  pignon  à  degrés  ;  vers 
le  milieu  du  devant,  im  arbre  seul^  à  droite,  un  étang.  (LJ.  39. } 

5.  VlUagc\  Dans  le  fond,  à  droite,  un  château  ù  pignon  s'élevant 
on  degrés; en  avant,  au  milieu,  une  pièce  d’eau.  (1^.  40.) 

G,  Bercer  dehoHij  au  pied  dVin  grand  arbre;  il  a  un  Initon  sur 
répaule  et  joue  de  la  flûte;  il  garde  trois  moutons.  A  gaucho,  dans  le 
Ibiul^  un  hameau;  au  liant,  du  même  coté  :  A.  v.  Vdi^nfecU;  an  bas,  à 
droite  :  F.  t\  IT.  ex.  { H.  41.  ) 

CuLLr  deniîùro  piùce  lîst  seule  de  Van  üden;  les  cîiif|  autres  sont  de  J.  Jionne- 

crot/j  graveur  français.  Elles  ont  été  décrites  par  lîobcrl-Durucsiiîl,  tome  111,  süus  les 

mirnéros  1  4  u,  de  l’uïuvrc  de  J.  Boniicciov* 

"  *■ 

Wyiigacrdc  en  a  formé  une  suUe,  en  y  ajoLilaiit  uiic  pièce  originale  de  L.  van 
Uden. 


en  partie  couvert  de  bois  traversés  par  des  chemins;  â  la 
gauchCj  vers  le  milieu,  un  Iiomnio,  iiii  patiuct  sur  le  dos  et  tenant  un 
long  bâton,  est  assis  à  terre;  plus  loin,  entre  les  arbres,  des  cbau- 
niièrcs;  on  aperçoit,  au  fond,  à  gauche,  un  bourg;  sur  le  devant,  à  une 
pierre  :  L.  v.  F,  et,  â  terre  :  F,  v.  TF.  ex.  (B.  42.  ) 

Haut.,  88  mlllini.;  krg.,  164. 


*  l*'^  état  Non  décrit,  avant  F.  v.  W.  CÆ.,  ci  hvhuI  des  travaux;  tm  n'y  voit  pas 
l'bonirnc  assb.  un  paquet  sur  le  dos.  Epreuve  avec  de  graiidcs  marges,  Collecliüii 
t^jindjerlyii. 

*  l.a  mônie  pièce,  deuxième  état;  on  y  voit  riioiiiine  assis  et  les  ioilialcs  de  l’éditeur. 
Même  collection.  Vendues  ensciiible  190  francs. 


Village  garni  irarhres;  près  d’une  colline, 
d'un  chien  ;  à  la  droite  du  devant,  une  femme, 
tête.  Sans  nom  de  maître.  (  B.  43.  ) 


un  homme,  précédé 
avec  un  panier  sur  la 


Naul.,  117  rnillim.;  larg.,  16:2. 


Femme^  im  panier  sur  la  tête;  derrière  elle,  un  chien  ;  elle  fait 
raumône  à  un  pauvre;  à  gauclie,  quelfiues  petites  maisons;  sur  le 
devant,  nn  berger  et  quatre  moutons*  Sans  nom  de  maître.  (  B.  44.) 

liant.,  122  milljin.;  Larg.,  180. 

Les  numéros  4ü  et  44  ne  sont  pas  de  Vau  L'den,  mais  de  J.  Ummeroy.  M.  Hobcrl- 
Oumesidl  les  décril,  nuuiéros  G  el  7^  dans  Ta^uvre  du  susdit  graveur. 


45-47.  Di/férenlH  pagsages  anec  figures.  Suite  sans  numéros.  Le 
numéro  (10,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  lait  paidie  de  cette  suite. 

Haut.,  88  niilliru.;  krg.,  212  à  2l(>. 


nu 


K<;oLES  l'Ï^A.MAXDE  ET  ïl  0  L  LAN  A  ISE 


1,  Cauipar/nCy  holsèe  en  pai^lle,  où  coule  une  rivière  ;  vers  le  milieu 
ilu  «levant,  un  petit  pontj  d’une  seule  arche;  k  gauche,  uii  villageois, 
nu  long  bâton  sur  Tépanlo,  et  une  villageoise  en  marche  ;  à  teiTO,  au- 
dessous  de  ces  figures  :  Lacas  V.  V.  ;  les  lettres  ca  sont  tracées  à 
rebours;  ù  droite,  sur  le  ciel  :  Franc ^  canden  Wjpigaerdc  ex.  (IL  45*) 

2.  Ilçtper  et  villageois^  assis  près  de  (rois  moHlonSf  sur  le 
devant  d’un  vaste  pays  ;  à  la  gauche,  \m  vieux  tronc  (.rarbre  abattu  ;  au 
Imrd  de  la  terrasse  ;  F.  v\  ITL  eæ.  (li*  46.) 


3.  Vaste  vu  par  un  temps  de  pluie;  à  gauche,  une  colline 
couverte  de  grands  arlircs  ;  près  de  là  et  en  avant,  un  villageois, 
ci]»puyé  sur  un  long  bâton,  parle  à  une  paysanne;  derrière  lui,  deux 
enfants  ;  du  même  côté,  au  coin,  à  terre  :  //.  V.  F,/.; au-dessous,  dans 
la  marge  :  F,  v.  IF.  eœ,  (IL  47.  ) 

«)ii  conimU  deux  élab  des  numéros  4p,  4t>,  47* 

état  (n®  4a)*  Lu  signature  du  maître  est  dans  le  coin  dn  lias,  à  gauche, 

2"^.  LTidressc  de  Wÿnyffcrtfe  est  dans  le  haut,  k  droite.  Les  oinUres  dans  le  pre- 
luier  rJaiiontélü  renforcées. 

1*=^  état  (îi“5  4(j  cl  47)^  Avant  redresse  ;  la  maniuc  du  tnailrc  est  très  légèrement 
gi'avée  sur  l^avarU-jilan, 

2**  Avec  T’.  i\  VV.  car.  et  quelques  retoiiclies  sur  le  premier  plan. 

Le  catalogue  Uîgal  décrit,  du  iminéro  47,  une  prenuére  épreuve  où  il  ify  a  sur  la 
terrasse  que  les  lellres  L.  V.  légèrement  tracées* 


7 ')'ois  hommes  ^^QÏÏoixont  de  relever  iin  chariot  sur  nnchoînîn;  à 
droite,  des  collines  et  des  inoiiticnles  boisés  ;  à  gaucho,  une  paysanne 
tire  de  Peau  d’un  puits;  plus  loin,  sous  les  arbres,  des  chaumières;  an 
bas,  du  même  côté,  à  terre,  au-dessous  de  troues  d'arbres  couchés  : 
Lacas  van  Vden  phixit  hwenL  et  feciL  ;  et,  à  droite  :  Frmic^  vanden 
Wijngacrde  eoccud.  {B.  48*) 

tlaau,  10 1  miltiiii.;  larg,,  3ûL 

Weigcl  meuUonne  un  premier  état  à  reau-füi  le  imrc,  avaul  des  travaux  ajouié^i 
cl  avant  f adresse. 

2®.  Avant  l'adresse  de  WynQmvde. 

3*.  (iCliiî  déerîL 


La  Faite  en  Eggpie.  Dans  un  pays  où  serpente  une  rivière,  la 
sainte  Vierge  tenant  reniant  Jésus  dans  ses  bras  et  montée  sur  un  âne 
que  conduit  saint  Joseidi  ;  la  gauche  de  la  rive  opposée  est  garnie  de 


L'JiE'N 


r  # 

I:  Ir  i 


rocliors  couverts  do  liols;  au  liant  irun  des  rochers,  un  vieux  cliâtcau; 
au  Ibnd,  des  Jiioiitayncs;  dans  la  marge,  à  gauche  :  Lacati  vati  Vden 
pinxU  ctfecii;  à  droite  :  Franc Îscais  mnden  Wjjngaerde  cxcudil. 
(13.  49.) 

Ilaul.,  216  luillini.j  y  compris  7  de  mar^e;  larg-.^  S18. 


Wcigül  signale  trois  étaU  : 

Kaii-forle  pure,  avant  des  travaux  ajoutés  et  avant  l'adresse, 

Higal  dit:  Avant  partie  des  contre- tailles  sur  les  arbres  tpii  couroimeut  les  rocliers. 
2^.  Avant  la  retouclie,  niais  avec  radresse* 
y*.  Rolouclié, 

5<>,  Vue  de  Fahhaye  de  8ahü-Bemardy  sur  rEscaiil,  prise  à 
vol  croiseau  ;  au  bas,  à  droite,  à  un  cartouche,  la  dédicace:  Àd^ 
raodmn  eeeerendo  et  mnplhshno  Domino  D.  dudoco  (tIUIs.  .  ^  ; 

otj  à  gauche,  dans  la  marge  :  Luc  üau  Vden  fecit^  (B,  50.) 

Haut, J  326  niillim,;  UJ. 


.MORCEAUX  GRAVES  PAR  VAN  UBEN  DIAPRES  lilFFEUENTES  MAITRES. 


D’APRÈS  TIZIAXÜ 


51-53.  Paysages  et  vues  avec  figures  et  miimauüe»  Suite  sans 
luimoros.  Trois  pièces. 

ilaul.,  88  à  00  mîlüm.;  larg.,  120  à  131. 

i.  Campaf/ne^  où  deux  pâtres  gardent  des  moutons;  à  la  gau¬ 
che,  des  flammes  sortent  de  moiuimeiits  en  ruines,  qui  sont  sur 
une  colline;  â  droite,  une  rivière;  en  lias,  à  gaucho,  la  marque 
du  maître  :  L.  F.;  â  gauche  :  THianus  Inucnit  ^  â  droite  : 
vaiidcn  Wyngaerde  ex.  (B.  51.) 

Le  catalogue  Uigal  diUjiron  a  de  ce  paysage  des  épreuves  avant  la  retouche  cl 
avant  la  lettre. 


2,  Ville  au  bas  dhiue  colline  ;  dans  les 
démon  luit  â  Taspect  de  la  statue  d'une 


airs,  vers  la  droite,  un 
sainte  élevée  sur  le 


dôme  d'un  temple.  Dans  la  marge ,  à  gauche  : 
à  ilroite  :  Franc,  lumden  Wyngaerde  ex.;  au 
Vden  fecii.  (Ih  52.) 


TiVmmis  Imienii  ; 
milieu  :  L.  van 
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Le  catalogue  lligal  sigtiale  une  assez  bûiiue  cü[ùc  eu  eorilre- partie,  sans  nmnjue 
ni  iiiscriplîou. 

3.  Pays  coiwej't  de  monluynes ^  entre  lesquelles  serpente  une 
rivière;  sur  le  devant,  des  cavaliers  galopent  vers  la  droite;  à 
lerrc^  à  gauche,  les  noms  de  Tllianus  et  celui  de  Wynyaerde^  (B.  53,) 

♦ 

54-55,  Deuœ  paysayes^ 

2lM  k  237  milÜDi,;  3G5  k  36T, 

1,  La  sahlie  Vletyc  sort  d’une  étable,  lenfant  Jésus  dans  ses 
bras;  à  sa  gauche,  saint  Joseph,  appuyé  sur  un  long  bâton;  vers 
le  milieu,  deux  femmes  lavent  du  linge  à  uii  ruisseau;  à  terre, 
à  gauche  :  TlHanus  imwnlor;  au-dessous  :  L.  v.  Yden  fe  Franc* 
Wynyaerde  ex*  (B*  oi-,) 

"Z*  Le  bon  Samaritain  amène  a  une  hutelleric  un  homme  blessé 
et  le  fait  enlever  de  dessus  sou  cheval  ;  à  droite,  dans  une  espèce 
de  niche  en  planches  attachée  à  un  grand  arbre,  un  groupe  de 
la  sainte  Vierge  et  de  Tenfant  Jésus;  à  droite  i  Tiiianus  bmen- 
io}\;  au-dessous  :  L.  l\  Vden  fe  Franc*  canden  Wyngarde  ex* 
(Ih  55.) 

Le  calalogLie  Kalle  mejiÜonne  uii  premier  clit  k  l^eau-fortc  pure,  avant  que  la 
marge  du  bas  du  cuivre  ait  élc  coupée  et  avant  toute  lettre. 

D’APUÈS  ULBENS 

Coaveni  des  Capucins;  en  avant,  de  grands  arbres  cl  une  ri¬ 
vière;  à  gauche,  deux  religieux,  un  cavalier  et  une  dame  tenant 
un  enfant;  devant  eux,  un  chien  court  vers  un  petit  garçon  assis 
sur  riierLe  ;  du  meme  côté ,  à  terre  :  L,  V.  V*  fec*;  et,  au-des¬ 
sous  :  F*  V*  TV.  ex.  (50.) 

UauL,  221  millim.;  larg., 

catalogue  Ri  gai  signale  deux  épreuves  :  îa  première,  avant  des  tailles  passées 
de  droite  à  gauche  sur  le  corps  du  chien  et  avant  nombre  de  travaux  et  de  raccords  k 
toutes  les  parties  de  la  composition  ;  l’autre  est  l’état  décrit. 

Weigel  croit  que  cette  jdèce  ifest  pas  gravée  d'uju'ès  llubens,  mais  d’après  un 
tableau  original  de  Van  Udeii  lui-mCrae. 

Paysan  laisaiit  boire  deux  clicvaux  à  une  rivière,  d'où  sortent 
deux  vaches;  sur  la  rive  opposée,  une  villageoise,  un  put  à  lait 


4i9 


sur  la  tête;  au  milieu  et  à  ^ç^auche,  des  rochers  et  des  bois; 
franche  :  PeL  PaHl  Ruhenim  pinxii;  au  milieu  :  Lucm  van 
fecii  ;  à  ilroîtc  ;  Franchens  vamleu  Wijngaenle  excudit^ 

Haut*,  ISï  millim  î  larg-,  272. 


Kau-forte  pure.  Au  bas,  ^auebo,  légèrciuenL  gravé  :  urm  Üden. 

2®,  En  parLlù  relraviiillé.  La  signature  a  été  elfacée  et  regravée  eoMimo  t^lle  est 
décrite  cî-dessus.^ — 3*.  Plus  l  elravailJé.  Non  süulenietit  la  lètti,  mais  le  clieval  au  long 
cou  sur  le  prefnier  pian  soiil  rortenient  ombrés*—  4®.  ! /inscription  est  elîacéc.  Une 
forte  ligne  de  bordure  Iruvcrsc  la  place  ou  elle  avait  été  gravée;  au-dessous  de 
cedo  ligne  *  Vet.  Paul  Hubens}  dans  le  centre  :  Iwcas  fccit^  et  sur  la 

droite  :  hrancfscm  vun'tcn  Wf^ifiuerde  exeu  Ht  »  (ü7.) 

Weigel  fait  observer  i|ue  les  |ireniiéres  épreuves  portent  :  Luaïs  uau  Udm  pinxü 
€t  cæcttâii  U  pense  ipic  le  paysage  peut  bien  avoir  été  peint  par  Van  Uden  et  les  figures 
par  Ilubens.  Ta;  tableau  original  avait  autrefois  fait  partie  des  caÈuuels  (rAnnagiiac  et 
de  TalEard  ;  Il  est  maintenant  en  *VîigleleiTe* 


Deux  villageoises  dans  une  prairie^  où  sont  cinq  vaches*  Ou 
voit  une  des  villageoises  debout,  un  panier  de  légumes  sur  la  tête; 
rautre  est  à  genoux,  tenant  un  pot;  ù  gaiiclic,  nu  lioîumc  fait 


))uire  deux  chevaux;  à  droite,  à  une  pierre  :  PeL  Paul  Ritbcfûns 
pinxiL  Lucas  van  Vden  fecii.  Celte  inscription  est  en  deux  lignes* 
A  terre,' au  milieu:  Fmnciscus  vanden  Wgngaerde  exendii,  (58.) 


Haut.,  19G  itiilltm.;  larg*,  297. 

1®^  état.  Décrit  par  lleg[iault*l>clalandc*  Il  C'^t  juestpiü  à  rcan-forte  ;  plusieurs 
parties  des  terrains  ne  sont  couvertes  que  de  simples  tailîes*  Il  y  a  beaucoup  moins 
de  travaux  sur  la  partie  snpéneure  des  ligures  du  devant,  sur  le  pot  à  lait,  sur  la 
brouette  et  sur  les  animaux.  Avant  toutes  lettres* 

2'.  Avec  les  travaux  ajoulés,  mais  avant  le  nom  do  Ilulïcns.— 3*.  t/est  celui  décrit* 
—  4®.  L’estampe  est  retravaillée.  L’extrémité  gauebe  de  la  largo  picnc  sur  UtpieUe 
est  l'inscription  est  entièrement  couverte  détaillés  lion^oiitales  ;  los  plus  élevées  sont 
prolongées  sur  la  grande  plante;  une  large  liorbe  sauvage,  feuîlléej  so  trouve  sur  la 
gaucliG  de  la  j>ierre. 


Un  Etang.  Plus  loin  sont  des  l)OÎs  ;  u  la  droite  du  devant,  une 
villageoise  à  genoux;  on  voit  une  jeune  fille  traire  une  vache; 
du  même  côte,  au-dessous  de  deux  souclics,  à  une  luerrc  :  Lucas 
van  Vden  fe  Fmn.  v.  Wi/ngaenle  cul,  eu  deux  lignes;  à  gauclie* 
sur  Teau  :  P*  P*  Rahcm  pînxit,  (59*) 

Haut,,  210  mUlItïi,;  Ifirg*,  315. 


Weigel  cite  trois  états  :  i'L  Presque  ii  rcaii-forle  pure,  avant  beaucoup  dbiddi* 
Lions  et  avant  toutes  lettres.  —  2*.  Avec  les  travaux  ajoutés,  mais  avant  le  noui  do 
P.  P*  Rubens*  3®*  Ç’csL  Pèlat  décrit. 


vr. 
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Vite  d'un  vaste  jmj/s.  A  gauche  et  vers  io  tnilieii,  des  collines  ; 
de  Tautre  côté,  des  terres  entrecoupées  de  taillis;  u  gauche,  sur 
le  devant,  uii  jeune  garçon  jonc  du  flageolet  ;  nn  paysan ,  ap- 
puyé  sur  son  bâton,  Fécoute;  sur  une  pierre  :  L,  v,  7.;  à  droite, 
sur  Feau  :  F.  v.  W.  (60*) 

Ce  morceau,  dît  Weigol,  dnil  se  jaîiuîre  aux  numeros  -L'i  à  47  et  former  ainsi  uiio 
suite  de  quatre  estampes.  Cette  pièce  n-apas  été  Cüiiniie  de  Dartsch,  Dans  Ic'calalogue 
nobcrUDuiiicsnil  et  dans  Weïgcl,  celte  pièce  rappelle  î«r  te  jJenc/nmf  tié  Iti 

caiUne. 

JJaul.j  86  millim.;  larg.,  2Ü9. 

Le  catalogue  Kigal,  qui  appelle  cette  estampe  Vue  ffu/»  v*iste  pay$t  menliüinie 
deux  états  : 

Avant  des  travaux  au  burin  sur  presque  toutes  les  parties  de  la  composition; 
principale  me  ni  aux  habitations,  aux  arbres,  aux  collines  et  au  lerrain,  à  gauche  ; 
avant  la  lettre. —  S®,  Cesl  réUl  décrit  ci -dessus. 

Le  Village  près  de  Veau^  il  est  environné  de  plantations  d'ar¬ 
bres  et  SC  réfléchit  dans  une  rivière  qui  coule  sur  le  devant.  A 
gauche,  sur  une  colline^  un  groupe  d’arbres  près  d'uii  chemin,  où 
lui  homme  debout  parle  à  un  autre  assis.  (W.  07) 

Décrit  par  Robcrt-Dumcsiiil  et  Weîgel. 

UoberL-Duniesuil  (W,,  60  et  61 L  117  fr.  lüc.  Le  nuinêro  GO  uc  devient  être  que  ic 
deuxième  élal. 

Vue  à  vol  d'oiseau  de  la  seigneurie  de  CleydaeL  L.  Van 
Üden  àelineavit  et  fecU.  Grand  in-foL 

Celle  pièce,  la  plus  capitale  du  maître,  îueomme  à  Bartscli  et  à  Weîgel,  faisait 
partie  des  col lectiûiis  Ganibcrlyn  et  dnseiidoorii.  Ces  deux  derniers  catalogues  n^en 
indiquent  pas  la  diniension. 


VELDE  (Adriaen  ou  Adrijaen  van  de)  est  né  à  Amsterdam,  en 
1639,  selon  Descamps  qui  place  la  date  de  sa  mort  au  21  janvier  1672. 
Les  eaux-fortes  gravées  par  lui  sont  touchées  avec  un  grand  senti¬ 
ment;  ou  y  trouve  Fimitation  de  la  nature  portéeàunhant  degré  de  per¬ 
fection.  Nous  ferons  remarquer  que,  si  Fon  adopte  la  date  do  1639  pour 
Fépoque  de  sa  naissance,  il  en  résultera  que  les  numéros  17, 18,  19, 20 
et  21  qui  sont  très  remarquables,  ont  été  exécutés  par  lui  â  Fâge  de 
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quatorze  ans,  ce  qui  paraîtra  peut-etre  difficile  à  croire,  quelle  qu'ait 
été  la  précocité  de  son  ^énie.  Les  numéros  î  à  10,  gravés  entre  les 
aimées  1657  et  1059,  ne  sont  pas  non  plus  sans  laisser  des  doutes  sur 
la  date  de  sa  naissance,  en  prouvant  qu'à  Tâge  de  dix-huit  ans  Van  de 
\'elde  possédait  déjà  le  talent  le  plus  consommé.  Ses  dernières  g:ravures 
datées  sont  de  1670,  et  son  talent  n'avait  fait  que  ^rrandir.  Pour  la 
peinture,  il  fut  élève  de  Wynants,  et  quels  que  soient  les  taleiits  de  ce 
dernier,  il  est  certain  qu'il  fut  surpassé  par  son  élève.  Les  tableaux  de 
V\an  de  Veldesonl  du  faire  le  plus  précieux  et  de  plus  en  plus  recher¬ 
chés.  Le  musée  du  Louvre  en  possède  six  qui  tous  furent  achetés  par 
Louis  XVL  Ils  sont  datés  depuis  1060  jusqu'en  1068,  La  Plage  de 
:Schvelingen  qui  porte  la  première  date^  n'est  pas  moins  de  nature  à 
attirer  rattcntioii  sur  Fépoque  de  la  naissance  de  notre  artiste.  C'est 
certainement  un  des  tableaux  les  plus  précieux  de  cette  série.  Les 
productions  de  Van  de  Velde  atteiji^nent  de  hauts  prix  dans  les  ventes  : 
iiii  tableau  de  lui,  qui  se  trouvait  dans  la  galerie  Pommcrsfelden,  fut 
porté,  en  1806,  à  10,000  francs;  nous  avons  acquis,  à  la  vente  Schnei¬ 
der,  une  des  plus  remarquables  productions  du 

maître,  pour  le  prix  de  30,000  francs,  et  une  autre,  provenant  de  Van 
Ilelsteuter,  de  Fatureau  et  DemidofT,  moyennant  48,000  lires.  Van  de 
Velde  traitait  également  bien  le  paysage,  les  animaux  et  les  figures  ;  il 
a  enrichi  de  celte  inanière  les  tableaux  de  plusieurs  artistes,  et  leur  a 
donné  ainsi  une  plus  grande  valeur.  On  rencontre  sa  collahoration 
dans  les  tableaux  de  AVyiiants,  son  maître,  dans  ceux  de  Moucheron, 
de  Van  der  lleyden,  Hobbema,  J,  et  S.  lluisdaël,  J.  Haekaert,  Verboom, 
Lingclbach,  J.  v.  Hageii  et  W.  v.  de  Velde,  et  meme  de  Waterloo.  Vaii 
de  Velde  a  même  appliqué  son  talent  à  reproduire  des  sujets  de  TAn- 
cien  Testament.  Nous  trouvons  un  tableau  célèbre  de  ce  genre  dans  la 
collection  Fesch,  il  représentait  la  Fidie  de  Jacob  et  fut  vendu 
49,500  francs;  il  est  aujourd’hui  dans  la  galerie  de  sir  Richard  Wal¬ 
lace.  Nous  connaissons  une  très  jolie  Sainle  Famille^  dans  la  collec¬ 
tion  de  M,  Léon  Prat,  à  Caiiteleu,  près  Rouen.  Ce  tableau  faisait 
partie  de  la  galerie  de  M.  Victor  Letellier  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Ou  voit  aussi  dans  féglise  de  Spinhuyssterz,  à  Amsterdam,  au  maître- 

1*  Ailrîeti  vau  ûq  Velde  était  aussi  peioLra  de  maririesî.  Ou  vûit  dans  la  galerie  Sii  uU'CliafiûaiU 
Ubldiu  repréÿeuLaül  nm  Marée  mofilante  et  des  du7ies. 
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autel,  un  Crucifiement.  Ses  dessins  sont  tfèb  reclicrcLes  et  ires 
rares;  on  les  rencontre  ]>eu  dans  les  ventes.  La  collection  Ilevil,  ven¬ 
due  en  1812,  en  ijossédait  cinq,  dont  plusieui-s  douteux  ;  il  en  possédait 
encore  deux  qui,  en  1845,  Dirent  vendus  :  îai  CharreUe  à  foinj 
dessin  colorié,  1,491  francs,  ct/a  dessin  lave  à  l'encre 

<!e  Cliine,  799  francs.  NL  Claussin,  dont  la  vente  eut  lieu  le  2  décernlirc 
1844,  en  possédait  quatre  des  plus  précieux,  entre  autres  le  dessin 
original  de  notre  tableau  Mercn^re  tuani  Argus^  et  enfin  le  Berger  et 
la  Bergère,  dessin  tout  à  fait  capital  et  le  plus  beau  que,  jusqirà  pré¬ 
sent,  il  nous  ait  été  donné  de  voir;  il  fut  acheté  par  il-  Reizot;  aujour- 
d'hui  il  fait  partie  de  la  collection  de  M®"*  le  duc  irAntnale.  Nous  en 
[lossédoiis  aussi  qnebiucsoms  :  Vache  au.  pâturage,  collection  llevil  ; 
étude  pour  le  tableau  de  Mercure  et  Argus^  meme  collection  ;  Bes- 
Ikiîij}  au  pâturage^  même  sujet  que  le  tableau  du  Louvre,  et  le  Uepo^i 
des  Chasseurs,  ces  deux  derniers  venant  de  la  collection  Jacob  de  Vos. 
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l‘10.  Bllfêreiils  atiituaujo.  Suite  de  dix  estampes. 

Uftut.,  108  millim.;  133. 

L  Le  Vacher  et  le  Taureau.  Le  vacher  est  debout,  à  ^:,^auche,  vu 
l>ar  le  dos;  il  sonne  du  cor  qidil  tient  de  la  main  ^^auche  et  étend  son 
bras  sui'  ranîmal  tourné  vers  la  droite  ;  sur  le  ciel,  à  gauche  :  /I  V,V.  f 
1659,  Ce  dernier  cliiffrc  est  à  rebours* 

2,  La  Vache  couc/uk\  Elle  est  au  milieu,  de  face,  la  tête  un  peu 
tournée  vers  la  droite;  de  ce  côté,  une  vache  debout  et  deux  moutons 
dans  un  cliamp.  Sur  une  pierre,  vers  la  gauche  :  Adriaen  mnde 
Velde  :  /'*  1657.  Le  cliitfre  G  est  â  rebours* 

-  :L  LjCs  trois  Bœufs.  Lhin  debout,  vers  la  droite,  regarde  du  côté 
opposé,  où  Ton  voit  par  le  dos  un  autre  bœuf  couché  ;  dans  le  fond,  ù 
droite,  un  l)œnr pâture  ;  au  milieu,  dans  le  lointain,  des  animaux  ;  sur 
le  devant,  â  gauche,  prés  duin  bâton  :  .1 .  V.  Velde  f 

vL  Les  deux  Vaches  et  le  Mouton,  Une  d’elles  est  en  travers  de 
Tostampe,  loiirnée  vers  la  gaucliCj  ou  se  trouvent,  au  second  plan* 
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une  vacho  concb<5e  et  nn  mouton  vu  de  dos.  Sur  le  devant,  près  d'un 
morceau  de  bois,  à  droite  :  A,  V.  V.  f. 


5*  Les.  irais  Vaches.  L’uno  d'elles  ïiiarcbe  vers  la  droite,  où  l’on 
voitj  au  second  plan,  près  d’un  saule  dépouillé,  deux  autres  vaches, 
rime  par  derrière,  rautre  tournée  vers  la  droite.  Au  haut  du  ciel,  à 
É^^aucliG  :  A .  Y.  V. 


6.  Le  Bœuf  dans  Veau.  Il  est  au  milieu,  tourné  vers  la  gauche  ; 
dans  le  fond,  du  même  côté,  deux  bœufs,  dont  run  est  debout,  et  d\au- 
très  animaux  au  pâturage*  Au  haut,  â gauche  t  A*  F*  F, 


7.  Le  Cheral.  Il  est  au  milieu,  tourné  vers  la  droite,  et  broutant  ; 
au  fond,  dans  le  milieu ,  est  un  cheval  debout,  tourné  un  peu  vers  la 
gauche;  un  mouton  est  â  ses  pieds  ;  d’autres  animaux  sont  au  luUu- 
rage.  Au  bas,  ù  gauche  .vA,  F,  F,  /’, 

8,  Le  VcaiL  11  est  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  et  broutant  ;  un 
tronc  d'arbre  est  à  terre  derrière  lui  ;  au  toiul,  quelques  animaux  au 
pâturage,  A  la  coupure  du  tronc  (Farbre,  à  terre  :  A,  F,  Velde 
f.  1059, 


0,  Les  Chiens,  Deux  sur  le  devant,  à  droite,  se  battent;  un  est  ron- 
versé;  à  gauche,  au  second  plan,  doux  chiens  rongent  des  os;  un  autre 
court  dans  le  fond.  Au  haut  de  la  gauche  :  A*  F.  Velde  f.  1659. 

10,  Les  Chcores.  Près  d'une  clôture  en  planches  qui  est  â  gauche, 
une  chèvre  se  repose  ;  un  chevreau  est  couché  à  côté  d'elle,  la  tète 
tournée  vers  la  droite;  de  ce  côté,  au  sommet  d'une  petite  élévation, 
une  brouette  est  renversée;  dans  le  coin,  une  fourche-  Au  haut  de  la 
di'oite  :  A .  F.  Velde,  f. 


*  1"  état.  De  la  plus  -:^raiidc  mrclé;  avant  Danckt^rts  eæc.  ja  drnile. 

ColSecUmis  de  Fries, Glaussin  et Verstülk,  Cet  étaLchez01ûo$va[i  Am^Lel,  I79ÎJ,  francs; 
J.  Yver,  iSlfi,  210  francs;  H.  de  Boscli,  1817,  208  francs;  Verstolk,  4.^3  fratics. 

Plusieurs  de  ces  pièces  sont  sur  papier  à  fécussoii  avec  Jïciir  de  lis  sunnüiité  Aune 
couronne  ayant  dans  le  bas  uu  W.  Les  pontuseaux  ont  30  niillim.  dans  loules 
les  pièces;  les  an#îles  du  cuivre  sont  aigus.  Nous  allons  détailler  en  outre  les  remarques 
de  chaque  pièce. 

L  Le  Vacher  et  le  Tmï\(iu.  U  y  a  une  forte  tache,  à  gauche,  au-dessus  du  mono¬ 
gramme;  il  y  a  un  trait  échappé  au  milieu  du  ciel,  contre  le  Irait  de  bordure;  d'au¬ 
tres  se  voient  h  droite;  toutes  les  marges  sont  très  sales. 
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2.  La  Vac/ie  couchée.  Le  trait  de  bordure  est  interrompu  par  places,  et  n'est  pas 
encore  entiÈremenl  formé;  avant  les  retouchas  sur  l'oreille  droite  de  la  vache  couchée 
ou  Ton  voit  deus  coups  de  lumière;  l'omoplate  iTest  ombrée  que  de  deux  traits  croisés 
en  losange*  Les  marges  sont  sales  et  plusieurs  traits  forts,  ohlÎÉjues,  débordent  dans  la 
marge  du  bas  à  gauche;  au-dessus  de  la  montagne,  du  même  côté,  une  série  de  trails 
obliques  légers. 

3*  Les  trois  Bœufs.  Dans  le  milieu  du  dos  de  la  vache  couchée,  il  y  a  une  série  de 
travaux  assez  forts  sur  une  longueur  de  10  rnillim.  qui  jihis  tard  ont  été  enlevés  an 
brunissoir;  k  gauche,  au-dessus  du  nuage,  il  y  a  une  tache  ronde,  et  une  autre  à 
droite,  un  peu  au-dessous  du  ciel,  contre  le  trait  de  bordure,  dans  laquelle  tache  on 
voit  comme  un  p.  Dans  le  coin  du  bas,  il  gauche,  la  marge  est  très  sale;  dans  l’es¬ 
tampe,  au  coin  du  bas,  h  droite,  il  y  a  une  forte  tache  noire  de  forme  ronde.  Il  y  a  un 
trait  échappé  devant  la  tête  du  bœuf  debout. 

4*  Les  deux  Vaches  et  le  Mouton.  Avec  le  filigTOtie  dont  nous  avons  parlé  plus  liaut. 
Avec  une  tache  noire  dans  le  coin  du  haut^  à  droite;  tout  le  trait  de  bordure,  en  bas, 
du  même  cêté,  présenlo  une  forte  salissure. 

5.  Les  trois  Vaches,  On  voit  une  très  forte  salissure  sur  le  haut  du  ciel,  à  droite; 
une  antre,  très  forte,  sc  trouve  vers  le  ninîeu  de  i'azur  4  gauche;  il  y  a  un  grand  nombre 
de  taclies  noires  sur  le  dos  de  la  vache;  il  y  a  un  trait  êcliappé,  dans  le  coin  du  bas,  h 
gauche;  les  marges  sont  très  sales* 

C,  Le  Bœuf  dans  ieau.  On  voit  ii  gauche,  dans  le  bas,  sur  la  ligne  de  bordure,  une 
tache  d'eaii‘forlc  sur  une  longueur  de  35  millimètres;  on  remarque  quatre  longs  traits 
échappés  honzontaiix,  qui  viennent  aboutir  4  îa  tête  du  bœuf;  les  marges  sont  sales* 

7*  Le  Cheval.  Le  trait  de  bordure  n’est  pas  eoiilinii  ;  contre  ce  trait,  de  larges  traces 
d'eau'forte  continues,  niais  iirégnUères,  occupent  tout  le  bas  de  la  planche;  de  longues 
taches  d’eau-forte  se  voient  particulièrement  h  droite,  dans  le  haut,  et  è  gauche;  les 
marges  sont  très  sales, 

8.  Le  Veau,  Avec  le  filigrane  de  Técusson  4  fleurs  de  lis,  avec  un  dans  le 
bas;  avec  quelques  taches  derrière  la  queue  du  veau  et  de  fortes  taches  d’eau-forte  au 
bout  du  tronc  d'arbre,  près  du  nom  ;  les  marges  sont  sales. 

â.  Les  Chiens.  Avec  un  fort  trait  échappé,  au  bas  de  la  ligne  du  contour  dans  h  coin, 
à  gauche  ;  avec  une  forte  tache  d’eau-forte  sur  le  cieîj  4  droitcj  et  dans  le  coin  du  haut, 
4  gauche,  près  du  nom  du  maître.  Toute  Textrémilé  du  morceau,  4  terre,  à  gauche 
des  chiens,  est  blanc;  auprès,  on  voit  une  espèce  de  vase* 

10*  Les  Chèvres.  Tout  le  ciel  est  couvert  de  taches  d’eau-forte:sur  le  toit  qui  domine 
la  clûture  en  planches,  on  voit  une  taclie  d’eau-forte  i]Mi  a  une  longueur  de  14  milli- 
mètrcfs  sur  4  de  laigeur;  tout  le  bas  est  rempli  de  taches  d'eau-forte;  les  marges  sont 
très  sales. 

2'  état*  Avec  l’adresse  de  Just.  Dûnekerts  sur  la  première  [dèce.  Dans  la  collection 
Liphart,  il  s'en  Irouvait  une  suite  sur  papier  4  la  folie.  C’est  ainsi  qu’elle  est  décrite  : 

t*  Avec  une  grande  tache  d’cati-forle  au  haut  de  la  marge,  4  gauche,  au-dessus  du 
monogramme,  cl  qui  plus  lard  a  été  enlevée* 


« 


VAN  DE  VE  DDE 


435 


2.  La  ligne  de  contour  indique  plusieurs  parties  înlerronipue?,  et  n'est  pas  encore 
enli^'rement  formée;  avant  les  reiouciies  sur  Eoreiïle  droite  et  l'omopîate  do  la  vache 
couchée. 

3.  Au  milieu  di^dos  de  la  vache  couchée,  des  deux  ciHés  de  îa  partie  claire,  ta 
plus  haute/de  Tépine  du  dos,  on  voit  deux  emhres  gravées  h  Teau-forte  en  forme  de 
creux,  qui  ont  été  entièrement  enlevées  dans  les  épreuves  postérieures,  et  les  traces 
du  brunissoir  se  reconnaissent  alors  distinctement. 

4.  Avec  une  tache  d’eau-forte  sur  le  coin  droit  de  la  planche,  dans  le  haut,  et  qui 
fut  ]>lus  lard  enlevée  ;  la  bordure  à  droite  est  parfaitemenf  formée,  mais  plus  tard  fut 
etTacée,  dans  le  bas,  avec  la  pierre  ponce. 

5.  On  voit  de  grandes  taches  d*cau-fürle  dans  le  coin^  à  droite,  dans  le  haut  et  dans 
la  lumière,  sur  le  dos  de  la  vache. 

(i.  Avec  une  grande  tache  noire  d'eau-forte  sur  le  tiers  inférieur  du  trait  delior- 
dure  h  gauche;  à  sa  place,  on  voit  plus  lard  une  place  blanche, 

7.  Le  trait  de  bordure  est  seulement  visible  dans  quelques  endroits  et  manque 
dans  le  haut,  à  gaucho,  jusque  dans  le  milieu  de  ia  planche. 

8.  Avec  de  longues  mais  étroites  taches  d^cau-forte  dans  la  lumière,  Vlcrri ère  la 
queue  du  veau,  et  qui  lui  sont  parallèles;  ces  tacbes  ont  été  plus  tard  enlevées. 

y.  Le  trait  de  bordure  !i  gauche,  dans  le  bas,  le  long  de  la  partie  lumineuse  du 
terrain,  n*a  pas  mordu  à  l'eau-forte,  ruais  il  est  encore  visible  quoique  faible  ;  plus 
tard  il  a  entièrement  dispai'U* 

10.  On  remarque  seulemcnl  dans  la  lumière  quelques  lignes  fines  provenant  du 
brunissoir* 


3®  élut.  L  L’adresse  de  Jusi.  Da^îckei  ts  eæ.  est  effacée  sur  le  premier  morceau.  On 
reconnaît  cette  épreuve  à  ce  que  la  forte  tachcp  au  haut,  h  gauche,  est  cITaccc  ;  un 
Irait  échappé  large,  qiu  se  trouvait  au  haut  du  ciel,  à  gauche,  a  disparu  ;  une  foule 
de  traits  échappes,  que  l’on  voyait  à  droite,  ont  été  enlevés;  les  marges  sont  complé¬ 
ment  neltüjées, 

2.  Ou  voit  sur  f oreille  droite  de  la  vache,  contre  la  tète,  une  série  de  contre- 
tailles  ohliipies,  ainsi  que  sur  l'épaule,  au-dessous  de  l’oreille  ;  dans  le  coin  du  bas,  à 
gauche,  une  place  claire  dans  le  premier  état  est  devenue  très  noire  ;  il  y  a  une  petite 
tache  sur  le  ciel,  contre  le  trait  de  bordure  ;  elle  est  accompagnée  d'une  série  de 
points  noirs  ;  les  marges  sont  netloyées*  Filigrane  C,  W  JJ. 

3.  La  païiîe  noire,  dans  le  tnîticu  du  dos  de  la  vache  couchée,  a  été  éclaircie;  des 
deux  côtés  de  féchine,  les  traits  qui  raccusaient,  au  lieu  d'étre  forts,  sont  devenus 
très  fins  ;  la  tache  ronde  sur  les  nuages,  à  gauche,  a  disparu;  à  droite,  dans  le  haut, 
on  ne  voit  plus  la  petite  tache  oü  était  un  p;  à  cet  endroit,  le  trait  de  bordure  est 
interrompu;  la  grosse  lacUc  noires  dans  le  coin,  à  droite,  a  disparu;  la  marge  est 
nettoyée,  dans  le  bas,  à  gauche. 
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4*  Dans  la  coin  du  lias,  h  gauclic,  )me  place  IdancUc  a  élé  éteinte  par  quelques 
tailles  diagonales  ;  vers  le  bas,  sur  le  Irait  de  bordure,  A  droite,  une  forte  taclie  a  élé 
enlevée  et  ic  trait  manque  en  cet  endroit  j  les  marges  sont  nettoyées,  notamment  k 
droite,  où  la  salissure  du  haut  a  été  eiracée.  Fhigranc  :  armoiries  rondes. 

5*  La  forte  tache  dans  le  haut,  et  celle  qui  était  sur  le  milieu  du  ciel,  ont  été  en¬ 
levées;  les  marges  sont  nettoyées;  les  taches  rondes,  que  l*on  vo^^ait  sur  Je  dos  de  la 
vache,  sont  très  alfaihlies. 


r>.  Tou!  Tazur  du  ciel  est  presque  disparu,  dans  le  haut,  à  droite;  la  large  tache, 
prés  du  Irait  de  bordure,  dans  le  bas,  à  gauche,  a  été  cnlevco;  tous  les  traits  échappés 
hoiizoïdaux,  qui  aboutissaient  k  la  télé  du  bœuf,  ne  se  voient  [ilus;  les  marges 
sont  nettoyées*  Filigrane  :  C-  W  11. 

7.  Les  énonnes  taches  onduleuses,  qui  occupaient  tout  le  bas,  conlro  le  trait  de 
bordure,  no  se  voient  [dus,  ni  celles  <[ue  Ton  apercevait  contj’e  le  trait  carré,à  gau  clic, 
à  droite  et  dans  le  haut,  de  ce  côté.  Filigrane  :  armoiries  rondes  ;  au-dessous  ;  A,  C. 

8*  il  y  a  une  foule  de  points  noirs,  dans  le  coin  du  bas,  A  gauche,  et  au-dessus  de 
la  inonlagnc,  ù  la  hauteur  de  la  tête  de  la  vache;  des  taches  noires  sonlelTacées  der¬ 
rière  le  tronc  d'arbre,  près  du  nom  du  maitre  ;  les  marges  sont  nettoyées.  Filigrane  : 
annoirîés  rondes,  ayant  au-dessous  N*  C. 


U*  Les  taches  noires,  dans  le  haut  du  ciel,  ont  été  effacées  ;  k  gaucho,  un  morceau 
de  bois  [ilat,  qui  est  k  terre,  est  blanc  à  l^cxtrémité  ;  il  était  couvert  de  tailles  dans  le 
prcjuier  état  ;  à  cûlé,  il  y  a  une  grande  place  hlamdLe;  dans  le  premier  état,  cm 
voyait  une  espèce  de  vase.  Toutes  les  marges  ont  été  netloyées.  Filigrane  ;  C.  W,  IL 

10.  La  tache  noire  sur  le  toit  est  presque  disparue  ;  une  tache  noire  sur  le  ter¬ 
rain,  au-dessus  de  ia  fourcdie,  et  une  autre  contre  le  trait  de  liordure,  dans  le  bas,  ù 
gauche,  ont  été  enlevées;  il  y  a  une  série  de  points  au-dessous  de  la  hrouoLle,  et  une 
autre  série  plus  haut,  au-dessous  du  nom  du  nmltrc:  toutes  les  marges  sonl  nettoyées. 
Filigrane  :  C\  \\L  IL 


Nous  lisons  dans  ^Veigel  :  «  Les  plancdies  existent  encore;  les  épreuves  modernes 
sont  faibles  ;  elles  portent  des  traces  de  taches  de  rouille.  On  en  trouve  aussi  avec 
radresse  de  elles  sont  Urées  sur  p.Hpîcr  qui  parait  ancien,  l^adresse  y  a 

été  remise  de  nouveau.  Si  on  les  compare  k  des  épreuves  sur  lesquelles  Fadrcsse  est 
autlieiiliquc,  on  trouve  qu'elles  ont  été  tirées  sur  les  planches  déj^  plus  usées  que  celles 
du  li'oisîème  élut;  elles  portent  des  traces  de  légères  retouches.  Les  planches  qui 
existent  encore  sont  dans  Tlnstitut  bibliographique  de  lîildhourghausen.  » 

llognauld-I>elalande,  dans  le  catalogue  Rigal,  indique  des  copies  des  numéros  f , 
3,  4,  a,  G  et  8;  elles  sonl  en  coiiLi'e-partîe  ;  ù  droite,  k  terre,  au  numéro  I ,  k  Vacher  : 
IL  V.  Sorner, 


11-16.  Dt/férenis  animaiiœ.  Suite  tle  six  pièces. 

Haut,  des  trok  premières  pièces  122  à  I3l  millîin.;  larg.,  iSG  à  157. 


I  L  La  Vache  au  jmtueaye.  Elle  est  sur  le  devant  d'un  pré  ;  plus 
loin,  ^  droite,  près  iriin  g^ros  arbre,  deux  moutons.  Tout  au  bord  do  la 
terrasse  :  1670.  .4.  V.  V.  /’. 

12*  Le  Bœuf  pie.  Il  broute  riierbo  sur  le  devant  d'an  pré;  plus 
loin,  c\  droite,  un  bélier  et  un  mouton  cotichés  ;  dans  le  fond,  èganclie, 
un  autre  mouton;  au  bord  de  la  terrasse  :  4.  V.  K  F.;  et,  au- 
dessous  :  1670. 

12*  Deux  Vaches  couchées  dans  un  pré.  L’une  est  debout,  de 
profil;  l'autre  couchée  et  de  face;  à  gauche,  tout  au  bord  de  la 
terrasse  :  A,  F.  V.  f. 

Ces  trois  pièces  i  Ui^al,  400  francs. 


14.  Brebis  dehoid^  sur  le  clecant  dhm  pré.  Elle  allaite  un  agneau; 
plus  loin,  à  gauche,  un  agneau  couché;  derrière  une  grande 
plante;  tout  au  bord  do  la  droite,  à  terre  :  A.  F*  F,  F. 

15*  Bélier  et  Mouton  couchés  sur  Vherbe.  L’un  regarde  vers  le 
spectateur,  Tautre  est  vn  par  le  dos  ;  au  fond,  à  gaiiclie,  un  très  petit 
arbrisseau  ;  tout  au  bord  de  la  terrasse,  vers  le  mémo  coté:  A.  F.  F.  F. 
1070.  A  droite,  dans  la  marge,  la  lettre  4,  fîuement  tracée. 

Haut.;  t>8  millim.ï  9^, 


Ces  pièces,  en  anciennes  éprouvées,  sont  de  la  plus  grande  rareté.  Nous  n’avons 
jamais  en  que  Toccasion  de  voir  dans  le  commerce  les  deux  dernières  en  anciennes 
éjireuves.  Plus  Lard,  Ica  plariehes  ont  élé  retrouvées  dans  un  bon  état  de  conservation; 
on  en  a  tiré  des  épreuves  qui  sont  lourdes  et  un  peu  trop  noires  dans  les  ombres  ; 
tandis  que  les  anciennes  sont  légères,  couvertes  d  csaaîs  de  liurin  et  du  ton  le  plus 
argentin.  Il  faut  les  trouver  sur  papier  ancien,  avec  la  iuan|ne  de  la  foîîe.  Nous 
nccroj  ons  pas  qu'on  ait  rencontré  cette  suite  depuis  la  vente  Verstolk.  Lipharl  possé¬ 
dait  seulement  le  uuinéro  H  en  ancien  tirage. 


Nous  devons  è  f obligeance  de  M,  le  docteur  Strater  de  pouvoir  faire  connaître 
quelques  particularités  sur  les  numéros  14  et  ta;  ainsi,  on  ne  pourra  confondre  les 
épreuves  anciennes  avec  les  modernes  : 


14.  Jîreéis  fie6ûü/,  iïir  k  pré.  Les  anciennes  épreuves  sont  sur  papier 

marqué  par  une  folle  ti  sept  dents  Elles  se  disfiiigiiûnt,en  outre,  par  une  grande  légè¬ 
reté.  Le  ciel  est  Linement  trace.  Le  cou  de  la  brelûs  est  à  peine  profilé.  Le  terrain 
sous  elle  et  derrière  est  peu  noîr;  avant  des  traits  échappés,  dont  nous  allons  parler. 


Dans  le  tînifje  rnodeme,  le  ciel  a  élé  repris;  il  est  bien  accusé  partout  ;  les  peliis 
travaux  qui  acceiiluent  le  cou  de  la  brebis  sont  plus  ra|>|>rocbés  et  le  iiianiuent  da¬ 
vantage*  Snus  la  lirebis  et  derrière  elle,  le  terrain  est  beaucoup  ]>lus  noir.  A  droite,  k 
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partir  de  la  tAlc  de  la  broîds,  on  voit  un  certain  nombre  de  traits  échappés  ;  imcégra- 
lîgnure  semlile  partir  de  l'œil  ^aiicbe;  tm  trait  Iraverse  le  nez. 

la.  Jiélici'eÈ  Mouton  couché$  sur  Thcybe.  Les  premières  épreuves  sont  sur  papier 
marqué  par  une  folie  à  sept  dents,  très  ié^^ères,  argentines  ;  le  ciel  est  d'un  ton  uni¬ 
forme. 

Tirage  jnoderne.  Tous  les  travaux  sont  lourds  et  ont  été  repris;  particulièrement  A 
droite,  ils  figurent  un  nuage  fortement  accusé. 

Weigel  dit  qu’on  a  d’assez  bonnes  copies  de  ces  cinq  pièces,  publiées  par  rinstilut 
bibiiogra]diifjuc  de  llildhourghausen  dans  iè  Livre  tiniversei  des  Arts. 

16.  Chùüpe  couchée^  dite  le  pelU  Boue.  Elle  est  tournée  de  profil, 
dîrîi^’ée  vers  la  droite,  où,  plus  loin,  est  un  agnelet  rpti  se  gratte  le  dos. 
Au  l^as,  à  gauche  :  .1.  V.  V. 

Même  dimension  que  précédemment* 

*  Épreuve  de  la  plus  grande  rareté,  sur  papier  à.  la  folie.  Collection  Galichon, 

Doboîs,  nîü  francs;  Verslülk,  les  six  pièces,  724  fr,  50  c. 

La  plaiicbü  <Ui  numéro  Ib  n’a  pas  été  rclrouvèe.  Il  e.tîsle  des  copies  de  cet  excel¬ 
lent  morceau  par  M.  lienj.  P,  Gibbon,  pour  le  catalogue  de  M,  Sheepshanks  qui  n'a 
jamais  paru.  Celte  copie  est  très  trompeuse*  On  la  recounaît  b  ce  qu'elle  est  un  peu 
îerne,  tandis  que  l'original  est  très  brillant. 

Il  SC  trouve  une  autre  copie  dans  k  Livre  des  Arts,  publié  par  rïnslilul  bibliogra¬ 
phique  de  Hildbourghausen. 

On  connaît,  du  numéro  11,  une  copie  en  contre-partie;  elle  est  assez  lïîen  "gra¬ 
vée,  On  lit,  au  bas,  dans  la  marge,  è  gauche  :  A.  V.  F.  IL 

liant.,  millim.;  larg.,  1G9. 

II  existe  une  copie  du  numéro  12;  elle  est  en  contre-partie,  par  le  même  gra¬ 
veur  que  la  précédente;  de  même,  dans  îa  marge,  ù  gauche  :  A.  F,  F*  D. 

liant.,  131  millira.;  larg.,  167. 

11  y  a  aussi,  du  numéro  13,  une  copie  en  contre-partie* 

Le  catalogue  Rigal  fait  de  cette  série  deux  suites  de  trois  pièces  ;  c’est  également 
Lavis  de  M.  Middlelon. 

17.  Le  Berger  et  la  Bergère  avec  leur  troupeau.  Celle-ci  caresse 
son  chien;  elle  est  assise,  tournée  vers  la  droite,  contre  un  berger 
couché  i\  terre,  vu  par  le  dos;  à  droite,  deux  moutons  près  d’une  chèvre 
et  d'une  vache  debout;  derrière  la  vache,  deux  moutons  et  une  chèvre. 
A  gauche,  sur  le  ciel  :  Adrÿaen,  Vande,Velàt\  fe,  et,  /l'a;,  j053.,  tracé 
en  trois  lignes;  dans  la  marge,  à  gauche  :  d.  vande  Velde  Pma;.  Vers 
la  droite:  Isack  llouwens  :  Excudit.  Ces  noms  .sont  gravés  au  burin. 

llaul.,  200  milhm.;  larg.,  26S. 

•  étal.  On  voit,  à  droite,  derrière  la  vache,  près  du  irait  carré,  un  rond  blanc, 
d’environ  G  millimètres,  oi'i  les  tailles  à  celte  place  n’oat  pas  é(é  mordues  par  l’eau- 
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forte.  Les  épreuves  de  cel  état  sont  sur  papier  k  Iél  folie,  La  nôtre  vient  îles  collec¬ 
tions  Donnadîeu  et  Deboîs. 

Rî"al,  200  francs;  llobert-Duinesnil,  140  francs;  Vcrstolk^  !47  francs;  Deboîs, 
710  francs. 

2*"*  La  place  blanche  est  couverte  de  traits^  et,,  dans  plusieurs  autres  endroits, 
des  travaux  semblables  ont  été  ajoutés, 

3*,  On  lit  dans  la  marg^e  du  bas,  g-auche  :  A.  de  Veide  vers  la 

droite  :  Ex  fifrmis  Frûdcrki  de  Wîf. 

4®,  l/adrcssc  de  de  Wit  est  ellacée.  On  en  reconnaît  quelques  traces*  Au  milieu, 
un  peu  à  gauche,  on  voit  l'adresse  :  fsuft  llouweriS  Extiidi'f;  à  droite,  dans  la  marge, 

le  uuméro  3- 

11  existe  des  épreuves  modernes  où  rinscrîplion  de  la  marge  du  bas  été  eJfacée,  et 
où  l'on  a  essayé  de  faire  revivre  ht  place  blanche  du  premier  état.  Elles  sont  tirées  sur 
papier  fort  et  grossier  ;  elles  sont  sèches  et  froides. 

Le  catalogue  lïigal  décrit  une  copie  de  cette  pièce.  Elle  est  dans  le  sens  de  l'ori¬ 
ginal;  i  gauche,  au  ciel,  les  noms  et  Tannée  sont  beaucoup  mieux  imités  ijue  lesujct. 
Cette  copie  médiocre  a,  de  moins,  un  millimètre  “et  demi  sur  la  hauteur  et  quatre  sur 
la  largeur.  On  ne  trouve  pas  dans  la  marge  les  nom  de  Van  de  Volde  et  d'ilouwens. 

Weigel  dit  :  «  U  y  a  une  copie  moderne  qui  est  plus  petite,  a  Nous  présumons 
i|u’c11e  a  été  faite  k  Eranefort  par  le  graveur  Schweyer.  Peut-être  est-ce  la  même  que 
la  précédente. 

18*  La  Porte  du  bourg.  Une  villageoise,  montée  sur  un  boiirriqiict, 
et  ïin  jeune  garçon,  k  pied,  sont  près  de  cette  porte;  près  d*eiix,  un 
paysan  conduit  iin  âne  chargé  dhtn  panier;  deux  moutons  précèdent 
les  ânes;  à  gauche,  des  fabriques  et  un  cabaret;  près  de  là,  quatre 
hommes  k  table.  Du  meme  coté,  sur  le  ci(i\  :  A'V  Veldr  f.^  et  au- 
dessous  :  1653.  Le  chiffre  3  est  à  rebours. 

Haut,  cl  larg.^  122  millim. 

Uigal,  avec  numéro  suivanl,  355  francs;  nobcrl-Dumesnih  145  fr.  75  c,;  Vers- 
tolk,  472  fr,  50  c. 

*  Pièce  très  rare. 

19*  îlalte  des  chasseurs.  Ils  sont  sur  la  gauche,  près  de  trois  co¬ 
lonnes  supportant  une  architrave  en  ruines;  la  droite,  dans  le  fondj  est 
bordée  par  un  pavillon  auquel  tient  un  mur  de  jardin.  On  Ht  au  haut, 
à  gauche:  V- Veide- f.  1C53*  Les  doux  derniers  chiffres  sont  à  peine 
visibles. 

Même  dimeii&ioa  qae  le  auiuéro  précédeut, 

*  Pièce  très  rare.  Dans  Tépreuve  du  cabinet  de  Tarchiduc  Charles  (Albertine),  les 
deux  derniers  cliilTres  de  1653  ne  sont  pas  marqués*  Cette  estampe  ne  se  trouvait  pas 
dans  la  collection  Verstolk. 


20.  Le  Paysan  cl  la  Paysanne.  Celui-ci,  qui  est  à  gauche^  s'appuye 
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sur  un  hntoii  qii^l  lient  des  doux  mains;  la  femme,  qui  est  de  face  et. 
qui  est  dirig:eo  vers  la  droite,  porte  nri  panier  à  son  liras  ^^anche;  un 
chien  marciie  à  cote  d'elle;  plus  loin,  derrière  le  paysan,  un  arl>re  sans 
feuilles;  entre  les  figures,  deux  moutons.  Sans  iioni  de  maître  et  sans 
date,  mais  probahleniont  de  rannee  1053,  attendu  (|uTl  est  gravé  dans 
le  goût  du  numéro  17. 

Celte  pièce  est  de  la  plus  graïuîc  rareté,  elle  maiiî]iuiit  lligal  et  chez  Vers- 
lulk, 

narLsclï  a  faît  la  copie  de  ce  morceau  (îans  le  sous  de  rorî^înaL  .V  droilCj  au  eîi‘l, 
près  (]iï  trait  eami  :  A.  gaucLe,  le  nûin  de  de  VeMe. 

La  mesure  a  Ü  iTiilliiiiétpes  de  moins  sur  la  hauteur. 


21.  Pat/sau  â  cheval.  Il  est  presque  dans  le  milieu,  portant  un  large 
manteau  et  un  cliapeau  rond,  so  dirigeant  vers  le  devant  de  la  gauche. 
Derrière  lui,  un  villageois  a  pied  précède  un  ninlet  chargé  et  tni  heeui' 
que  conduit  une  paysanne;  dans  réloignemeiit,  un  piitre  et  dos  mou 
tons.  A  gauche,  au  ciel  :  A.  TA  Veld(%  f.  1053. 

HaiiU,.  171  mlllinir,  brg.3  128. 


Celte  pièce  est  la  plus  rare  de  l'œuvre. 
Uîgal,  lOl  francs;  Verstolk,  420  feancs. 


lUÈCES  DECRITES  PAR  RIGAL  ET  WRIGEL 


W.  22.  Paysage  avec  des  2^aysans  et  des  voyageurs.  I!  est  en  partie 
bordé  par  une  rivière  :  à  droite,  deux  villageois  debout;  à  r!inrizon,le 
clocher  dhinc  église  de  village;  vers  la  droite,  presque  au-dessus  de 
riiütellerio  :  A.  V\  Vehle  /\  Morceau  peu  terminé. 

Haut.,  50  millim.^  I^fg.,  86. 


Ün  ne  coniialL  que  deux  épreuves  :  celle  décrile  dans  la  collection  lîigaî  et  celle 
qui  est  au  musée  d'Arnslerdam. 

Riga  h  iOa  francs. 

On  coiinaîL  une  copie  très  ])ién  exécutée  par  BÉn/.  P.  elle  était  destinée 

au  catalogue  de  M.  Shecpblianks. 


23.  La  FUeiise.  Elle  est  assise  près  d'une  tente  où  un  homme  est 
conché  ;  elle  parle  ù  un  villageois  qui  est  ù  ses  pieds  dans  un  chemin 
creux  et  qui  s'apimie  sur  le  terrain;  plus  loin,  â  gaiiclm,  un  ane  et 
deux  chèvres;  du  même  coté,  sur  le  ciel  :  A.  TA  Velde  au-dessous: 
1053.  Le  chiflre  3  est  ù  rebours. 


Ilatil.»  fil  miUim-i  larg.,  88. 
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lUgal,  (ïaO  francs. 

ï/éprcuvc  Oo  ccHc coUectioii  élaît  la  seule  connue;  elle  provenail  du  cabinet  Van 
Leydcn,  elle  est  entrée  dans  celui  de  rarchidtic  Charles  (Allierllne). 


2i.  Le  Caealier  d.  les  deux  Chasseurs.  Gcliii-ci,  de  la  tiiaiii  gauche 
élevée,  paraît  indiquer  un  rendez-vous  à  l'iin  des  chasseurs  debout  près 
de  lui;  l’aiUre  chasseur  est  assis  du  côlé  opposé;  derrière  lui,  cinq 
chiens  d’espèces  différentes.  A  jrauche,  au  ciel  :  /l.  V,  Velde  f.  1053, 
le  tout  tracé  à  rebours. 

Haut. J  63  milllin.;  larg.,  8G. 


lUgal,  9fl0  fratics. 

Celte  épreuve,  qui  provenait  de  la  coUectiuii  Vaii  Leydcn,  était  la  seule  connue; 
elle  a  defiuis  jiassé  au  Urilisli  Muséum. 

Il  existe  une  Ires  l)elte  copie  par  îkiij.  P.  Otlbon  pour  le  calaloguc  qui  uVt 
jamais  paru  de  M.  Shcesplianksj  une  autre  cofue  moins  fidèle  se  trouve  dans  le  Poin¬ 
ters  EtchmQs  de  Walker. 


Weigel  cite  ensuite  les  numéros  suivants; 

25.  La  Vache  couchikK  Kile  ost  m  inllieu  tle  l’estampe,  vue  tic  pro 
la  tétc  tle  face;  ses  cornes  s  etcmleiit  éloignées  l’une  de  l’autre. 
Dairs  te  lointain  du  paysage  plat,  on  voit  à  droite  une  vache  couchée, 
un  cheval  debout  et  un  garçon.  Vers  la  droite  du  preuiicr  plan,  sont  les 
lettres  /t /J  entrelacées,  mais  rpii  paraissent  tracées  en  caractères  d’im¬ 
primerie. 

Flaut.,  115  miltim.;  larg.^  116. 


Les  lettres  EU  ne  scraient-cltes  pas  le  cliiirre  d’Edmé  Durand,  k  qui  cette  pièce  a 
appartenu?  EUe  se  trouve  mai iitenant  ehex  l'archiduc  Charles  et  au  musée  d'Anis- 
terdaiii. 


20.  MolUon  couché.  Pièce  marquée  *1.  v.  F. 

Celte  pièce  resse/nble  à  la  manière  de  Van  der  Mccr  de  longe.  Uenj.  i\  (Htbon  en 
a  exéetilé  une  excellente  copie  pour  M.  Slieepslianlis. 


\NcigelcUe  ensuite  une  pièce  de  è'ery  qu’on  u  prise  pour  une  œuvre  de  Van  de 
Veidü.  La  date  de  1651,  écrite  k  la  main,  a  probablement  occasionné  l'erreur. 


VERBOOM  OU  BOOM  (V.  A.  IL),  peintre  et  graveur  a  l’eau-forte, 
vivait  au  milieu  du  diX'Septième  siècle,  ainsi  que  le  constate  cotte  ins¬ 
cription  :  .1.  //.  \  booin  f.  marquée  très  distinctement  sur  un 

tableau,  vu  par  Bartschdans  la  collection  du  comte  de  Truclisess.  Les 
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productions  de  cet  artiste  sont  très  rares.  Dix  dessins  de  ce  maître  se 
trouvaient  à  la  vente  Jacob  de  Vos  Ibzn. 


ŒUVRE  DE  VERBOOM 


1.  Le  Hameau.  Sur  le  devant,  vers  la  gauche,  on  voit  un  grand 
arbre;  à  droite,  sont  quelques  arbres  assez  grêles;  le  milieu  est  occupé 
par  une  haie  délabrée^  dans  laquelle  une  porte  a  été  ménagée.  Dans  le 
lointain  s’aperçoit  une  chaumière  dont  le  toit  dépasse  ceux  des  maisons 
très  basses  entre  lesquelles  elle  est  placée;  en  haut  de  la  gauche: 
Vboo^i  f. 

*  état  Avant  r<imr  du  ciel,  avaiil  des  travaux  dans  toutes  les  parties  de  la 
planche;  la  composition  est  bordée  d"un  Irait  de  ia  plus  faraude  finesse,  înteiTonipii 
dans  beaucoup  de  places  et  iiûtaniineni  dans  le  haut;  h  Teau-forte;  de  la  plus  grande 
rai  elé.  Verstolk,  I  U  francs , 

*  2®.  La  comjKisiÜon  est  bordée  d'un  Irait  carré  très  fort;  le  ctei  est  manqué  de 
traits  horizontaux  fortement  accusés  pour  indiquer  Tazur;  les  travaux  ont  été  repris 
puitüut,  noUmineni  sur  le  tronc  d’arbre,  dans  le  coin  à  gauclie. 


2.  La  Pièce  crcaii.  Une  ligne  droite  très  rapprocliée  forme  l’ho¬ 
rizon;  au  coin,  à  droite,  on  voit  un  gros  arbre  penché;  une  pièce  d’eau 
s’étend  depuis  le  milieu  jusqu’au  coin  à  gauche;  la  rive  est  garnie  de 
six  à  sept  arbres  de  dilférentes  grandeurs  et  plantés  a  des  distances 
inég’ales.  Sans  nom  de  maître. 

Même  liimcDâion. 


le'  état.  Avant  les  traits  horizontaux  tracés  sur  Je  ciel  et  avant  les  travaux  addi¬ 
tionnels  ;  cau-forLc  pure;  très  rare.  Veî’stolk,  164  francs. 

*2®,  Le  ciel  est  tracé  ;  Testanipe  retouchée  est  entourée  d'un  trait  fortement 
marqué. 

Bartscli  s’exprime  ainsi  sur  les  deux  états  :  «  On  a  des  premières  épreuves  moins 
chargées  de  burin  et  avant  les  ciels  exprimés  par  des  traits  horizontaux  du  faire  le 
plus  sec,  !> 


SUPPLÉMENT 


3.  Paysage  moniay/ieitoû.  Sur  le  devant,  on  voit  nii  cheval,  deu 
chiens  et  un  homme;  à  gauche  s’élève  un  grand  arbre  atteignant  le 
bord  supérieur  de  la  planche  ;  à  droite,  des  rochers.  Collections  de 
Fries,  Verstolk,  marquis  de  Brême* 

Haut.,  530  mlllim.;  larg.^Gfd* 


r 
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Verstoikj  193  fraiiRs;  Brùme,  30  francs. 

*  Cette  pièce  très  rare  n'est  décrite  ni  par  Bartsch,  ni  par  Weîgcl. 

4.  Le  Château  en  ruines.  11  est  sur  le  bord  d’uiie  pièce  (reau  ;  der-* 
rière  quelques  arbres  penchés  qui  sont  à  droite,  on  remarque  quelques 
vieilles  arcades;  la  plus  grande  partie  des  ruines  s'élève  au  delà  do  la 
pièce  d'caii  et  se  prolonge  vers  la  gauche*  Au  haut,  do  ce  côté  : 
à  rebours*  Collections  Yerstolk  et  DruguliiL 

Uaut.,  12t  mîtlïïii*;  162*  lilesura  prise  sur  le  irait  de  Iwnlure^^  trèi*  fin^  qui  maiiique  tout  à 
fait  à  gaucha  et  dans  b  Imis,  UaiU,,  sur  le  témoin  ducuiYrej  129  millim*;  larg,,  172* 

*  Celte  épreuve,  probablement  unique,  niancpie  4  toutes  le5  colleelîüns;  elle  tVa 
été  été  décrite  ni  par  Barlscb,  ni  par  Wcigel* 

Verstolk,  330  francs, 

II  existe  à  Hambourg?  une  cslanipc  de  Verbomii  (pii  est  de  la  grandeur  des  deux 
premières  pièces  ;  inab,  malgré  les  instances  du  conserva  leur  du  musée,  le  possesseur 
n’a  pas  voulu  consentir  4  nous  en  laisser  prendre  une  pliotograpliic* 


VERSCHUKING  ou  VERSCIÎUURLNG  (Hcxri),  peintre,  né  à  Gor- 
cum,  en  1027,  juort  dans  la  même  ville  en  1090;  élève  de  Jean  Both, 
Verschuring  a  gravé  à  Feau-forte,  Descamps  cite  de  lui  plusieurs 
tableaux  importants*  Nous  n'en  avons  jamais  rencontré,  mais  nous 
possédons  de  lui  un  dessin  capital,  signé  :  //,  Verschuring  f.  1672, 
représentant  une  bataille;  filigrane  :  cor  de  chasse  dans  unécu  cou¬ 
ronné;  au-dessous  :  W.  R.  M*  Guichardot  en  possédait  deux  dessins  ; 
Tim  signé,  rautre  portant  les  initiales  du  maître. 


ŒUVRE  DE  VERSCHURING 


1.  La  Bataille.  Elle  se  livre  encore  près  d'une  espèce  de  pyramide 
qui  s'élève  à  droite*  Deux  cavaliers,  Tun  tenant  im  bouclier,  rautre  nu- 
tète,  sonnant  d’mie  trompette,  se  précipitent  vers  la  gauche,  où  Pou 
voit  sur  le  devant  un  homme  effrayé  qui  enlè%^c  la  selle  d’un  cheval  ren¬ 
versé*  Dans  le  fond,  du  même  côté,  la  bataille  paraît  continuer*  Au  bas, 
à  droite  :  //*  Verschuring  f, 

llauL,  198  millim*^  brg*,  149* 

l«état.  Avant  les  travaux  sur  le  cou  du  cheval  monté  par  fliomiue  armé  d^un 
bouclier* 

*  2*^.  Celui  décrit  ;  Îd  cou  du  cheval  est  ombré  comme  le  reste  du  corps.  Filigrane  : 
écu  diiiis  Leijuel  est  pezidu  une  espèce  de  cor  de  chasse. 


KCOLKS  KLxVMANDE  ET  HOLLANDAISE 


2.  Les  Voi/ayeurs.  Un  lic>miiie  enveloppe  iriin  inanteau  et  monté 
sur  un  cheval,  accompagné  d'utio  feinrno  qui  est  sur  un  ane,  soutenant 
un  jeune  garçon  assis  devant  elle,  se  dirige  vers  la  droite.  Un  chien 
ffiron  voit,  à  gauche,  les  deux  pattes  de  devant  en  l'air,  aboie  contre 
eux.  Dans  le  llnul,  du  niénio  coté,  au  haut  d'un  rucher  escarpé,  on 
aperçoit  doux  figures.  Sur  le  devant,  à  droite  :  //,  Vei^schùrm^ 


Même  dimension  que  tt  précédent. 

*  ColIcctioTi  DcLob.  Filigi'ane  i  l  W. 

Debois,  8!  francs;  VersUiIk,  54  fr,  60  c.;  Robert-Dumesnil,  ÎÛ7  francs. 


3,  Les  deuût)  Chiens.  Cotte  pièce  est  légèrement  gravée.  Sur  la 
gauche,  un  lévrier,  vu  de  dus,  lève  la  tête  comme  pour  hurler;  sur  la 
droite,  un  dogue  couclié  tourne  la  tête  vers  le  lévrier.  Au  bas  de  la 
gauche,  les  lettres  i  //.  V.  S.  entrelacées,  monogramme  du  maître. 

Jlaul.,  ItO. 


4.  Les  trois  Chiens.  Sur  la  droite,  un  lévrier  debout,  dirigé  du 
même  coté,  retourne  sa  tête  vers  un  chien  couché,  et  vu  par  le  dos;  un 
chien  courant  est  debout  vers  le  rond  à  gauche.  Au  bas,  le  chiffre  de 
Tartisto. 


Rarlscb  üoniic  A  celle  [lièce  hi  Jiu me  dimcnsiüii.  Le  catalogue  Bigal  dît  que 
celle-ci  est  [dus  grande  ;  elle  aurail  140  millimètres  de  largcui‘« 

D’après  une  noie  de  \ï.  MiJdleloii,  ces  deux  derruÊres  [dunches  auraienl  été  per¬ 
cées,  dans  lé  liant  et  k  gauche,  par  tics  trous  ronds,  et  peut-être  peur  être  fixées  sur 
quelque  boite  ou  easselte. 


iUKCES  NON  DECRITES 


O.  Le  Cavalier  tenanl  un  cheval  par  la  bride.  Il  est  à  gauche,  dirigé 
du  même  côte,  monté  sur  un  cheval  et  en  tenant  uii  autre  par  la  bride. 
Derrière  lui  deux  lévriers,  Tun  debout,  Tautre  assis.  Sans  nom  de 
maître.  Il  y  a  deux  traits  de  bordure  dans  le  haut. 

DaiA.,  iCt>  millim.^  Urg.,  145. 

*  Collection  du  marquis  de  Brème,  niigraue  t  grand  écu  rond  avec  des  orne- 
jaeiUs  dans  la  bordure;  au  milieu,  un  lion  la  queue  en  l'air. 


G.  Le  (jrûs  Chien  couché.  Il  est  à  terre  vers  la  droite;  sur  son  col¬ 
lier,  les  lettres  .1.  l.  M.  Vers  le  fond,  à  droite,  au  milieu,  on  aperçoit 
un  feuillage.  Pièce  douteuse.  British  Muséum. 

Elaut.j  43  milJim.;  larg.^  01. 


C.  ViSSCllKll 


7.  Paysage  cVlkille^  avec  figures  et  bétail;  décrit  clans  le  catalogue 
Verstolk- 


Deux  êprcüvcs  dont  l'iiiio  reloucliOc*  Ver5lülk,3I 


fr,  ijO  c 


V1S3GHER  (CûRXELis),  dessinateur  et  graveur  à  reau-forte  et  au 
burin,  passe  pour  être  né  à  Harlem  en  1610',  il  serait  mort  dans  la 
même  ville  en  1670.  M.  Van  der  Willigen  qui  a  fait  des  recherches  sur 
les  artistes  de  Harlem  n'a  rien  trouvé  sur  la  naissance  de  celui-ci.  Mais 
le  registre  des  mariages  de  rannée  1610  porte  que  le  28  mai  de  celle 
année,  Cornelis,  CorneÜss  Visscher,  jeune  homme  de  Sparendam,  de¬ 
meurant  Schcepmakersdijk,  épousa  Xeeltje  Jans  vau  Heke,  jeune  fille 
d'Overveen,  où  elle  avait  son  domicile.  Le  registre  des  décès  porte  que 
Cornelis  Visscher  fut  inhumé  le  7  juin  1662,  au  cimetière  dit  Saint- 
Anna  KerkhoLOu  y  enterra,  le  21  janvier  1671, Cornelis  Claess  Visscher, 
et,  lê  21  septembre  1671,  réponse  de  Conielis  Janss  Visscher,  Tl  résulte 
de  tous  ces  documents  que  l'on  ne  sait  rien  de  bien  précis  sur  la  vie 
de  notre  artiste.  11  est  cependant  avéré  qiihl  était  dkiiie  santé  très 
faible  et  quhl  mourut  jeune. 

((  Ilestimpossible,  dit  avec  raison Watelet,  de  mieux  peindreavec  la 
pointe  et  le  burin,  et  de  les  faire  contraster  plus  hardiment  entre  eux, 
et  de  mieux  imiter  avec  routil  le  badinage  de  l’oan-forte.  On  peut  con¬ 
clure,  avec  raison,  de  cet  adroit  et  savant  mélange,  que  Cornelis  Viss- 
cher  est  le  plus  parfait  modèle  qu'un  jeune  graveur  puisse  sc  proposer 
pour  la  conduite  et  la  variété  des  travaux,  »  Ts'ous  né  connaissons  aucun 
tableau  do  lui,  mais  comme  dessinateur  au  crayon,  ù  la  pierre  dltalio 
et  à  la  pierre  noire,  il  a  peu  de  rivaux.  Nous  possédons  quelques  des¬ 
sins  de  cet  excellent  maître  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  la  per¬ 
fection  et  pour  la  vérité. 

Visscher  a  gravé,  d'après  ses  propres  dessins,  et  aussi  d'après 
liergliem,  Hrouvver,  Pierre  de  Laer,  Ostade,  Hul»ens,  etc,,  et  une  cer¬ 
taine  partie  de  ses  planches  d'après  les  tableaux  qui  étaient  dans  le 


1,  Lft  CithmH  de  eAmaiCijû'  KncnUoune  que  Ig  dessin  original  de  soii  portrait  I  du  Cftlabgiif-, 
qui  appartenait  à  Josî,  portait  celle  iiiîCriplioD  :  C.  VwcAer,  iUjé  de  20  ans  4®.  ïG4D.  (Cité  à  litre 
de  rctiJîÊÎgiiemenl.) 

vu  :j;) 
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cabinet  du  bourgmestre  Reynst,  Nous  suivons  les  numéros  et  les 
divisions  du  cataloguo  do  Sniilh  b 


ŒUVRE  DE  CORNELIS  VISSCHER 


PREMIÈRE  CLASSE 


SUJETS  DE  l'histoire  sainte  et  autres  sujets  de  dévotion 


L  Le  D&imH  tV Abraham  pour  la  Mémpotamie.  La  marche  se 
dirige  vers  la  droite*  Dieu  plane  au  milieu  du  ciel  et  semble  montrer  la 
route.  D’après  le  taldeau  de  i>^ÊCs5a?iqui  faisait  partie  du  cabinet  Reynst^. 
(Wussin,  98.) 

llaut.f  200  miUiiïL*;  larg.,  370* 

•  étal.  Avant  les  paroles,  et  avant  toute  leltrCi  Conectioii  Verstolk. 

2^  Celui  décrit* 

On  lit  sur  le  ciel,  en  deux  lignes  :  Ait  A^rame  a  terra  iTift.  .  . 


2.  Dieu  apparaii  à  Abraham  et  lui  promet  ainsi  qu'à  sa  postérité 
le  pays  de  Chaïiaan.  Abraham  ostà  genoux  au  milieu  de  ses  troupeaux  ; 
un  ang:e,  tourné  vers  la  gaiielie^  est  au  milieu  des  airs*  Ce  sujet  repré¬ 
sente  aussi  bien  YArrmèe  d* Abraham  à  Sichenu  D’après  le  tableau  du 
cabinet  Reynst.  (W,  99,} 

Haut.,  305  milllm*;  larg*,  375, 

*  1*^  état,  Avantles  paroles,  et  avant  la  lettre.  Collection  Verstolk* 

2®*  Celui  décrit. 


3.  Suzanne  et  les  Vieillards,  Elle  est  assise  sur  une  pierre,  à  gauche, 
presque  nue,  de  trois  quarts  tournée  à  droite,  étendant  le  bras  gauche 
vers  un  des  vieillards  ;  Tautre  a  la  main  droite  posée  surDépaulo  droite 
de  Suzanne,  A  gauche,  une  fontaine,  et,  dans  le  fond,  des  arbres  et  de 
la  verdure.  D’après  le  tableau  du  Guider  du  cabinet  Reynst.  Sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur,  fW,  lÛO.) 

lUuL,  2^1  mllliid,'  Utg,,  375, 


1 .  Oü  connaît  li^îs  catalogues  publiés  de  nûa  jours  :  le  pi'emîcr,  k  Paris,  en  1816,  dans  le  Cati- 

binet  de  elc.t  celui  de  Smiib,  publié  à  Londres  en  1864,  et  le  Iroisïème  par  Johann  Wus- 

sin,  couservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Uiiiversiîlé  de  Vienne,  qui  a  paru  en  1865,  h  Leîpiig,  diez 
Rudolph  W'eigel.  Notre  catalogue  n'ajoutera  que  peu  de  chojîe  à  ces  deux  derniers* 

2,  Ce  cabinet  était  riche  en  tableaux  qui  paasçrent  dans  là  collection  de  Charles  î'^;  les  gravure* 
préparées  de  son  vivant  turent  publiées  par  sa  veuve.  Les  quatre  portraits  4e  Van  Üalen,  diaprés 
Titien,  font  partie  de  ce  recueil* 
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P*"  état.  Avant  le  nom  dü  peintre  et  celui  du  graveur. 

2®.  Ou  lit  dans  l<i  marge  ;  Guüh  Heni  Pinxit;  Corn.  VUsch^ïr  Sculp, 
3®.  L’adresse  de  F.  de  Wit  cicud/f  se  lit  à  droite. 


4,  La  Sainte  Vierge  et  l’enfant  J éms,  tî’après  lo  tableau  de  Titien. 
Mai-ie  est  au  milieu,  regarilant  â  droite;  près  d’elle  l’enfant  Jésus  cou¬ 
ché  sur  un  linge  tient  une  fleur;  à  gauche,  deux  auges  dont  l’un  tient 
un  poisson,  un  chien  les  précède.  La  scène  se  passe  dans  un  paysage. 
Au  bas  de  la  marge,  à  gauche  :  Titiaen  PUixcit.  Le  tableau  faisait 
partie  du  cabinet  Reynst.  (  W.  101.) 

Haut.,  milJiEQ.^  Largr,  360. 

*  l^t  éiat.  Sans  aucune  lettre. 

2c.  Celui  décrit.  Tixmimpmxü.i  suivant  Smith. 

3*^.  La  planche  est  usée  et  le  nom  du  maître  clTacé. 


5,  Art  Sainte  Famille  ame  sainte  Amie  et  saint  J 
Vierge  est  au  milieu,  tenant  sur  ses  genoux  l’cnfaut  Jésus  qui  sc 
retourne  vers  saint  Jean,  placé  à  droite,  et  lui  oflVant  une  poire  ;  à  gau¬ 
che,  sainte  Anne,  et  derrière  elle,  saint  Joseph.  Au  bas,  à  gauche  : 
Johannes  vander  Ilorst  excudit.;  à  droite  ;  Corn.  Visscher  fecU. 
(W.  102.) 

Haut.^  287  ruillim.j  larg.,  230, 

clat.  Avant  Ladrcssc. 

2^.  Au  coin,  à  gauche,  on  lit  :  Je/ifljmes  Horst  eæcudiî, 

3®.  [.m’adresse  précédente  est  ehacée.  Ou  voit  à  la  place  i  F.  tic  VVîl 

0.  La  Saitile  Fuinillc  dans  an  jxigsage.  La  sainte  Vierge,  assise, 
tient  sur  scs  genoux  l’enfant  Jésus,  à  qui  saint  Jean,  qui  est  à  droite, 
présente  des  fruits;  à  gaucho,  sainte  Anne;  au  fond,  â  droite,  saint 
Joseph  assis.  Sans  nom  de  peintre,  ni  de  graveur,  mais  présumable- 
ment  d’après  Palma  le  vieux.  D’après  le  tableau  du  cabinet  Roynst. 
(\V.  103.) 

Haut.,  280  milîim.'  larg.j  381* 

G*.  La  Sainte  Feumiie  contre  la  niitmille.  A  côto  tî’nn  reste  de 
mur  peu  élevé  qui  est  i\  droite,  à  Tombro  d'un  chêne,  Marte  est  assise 
tenant  de  la  main  gauche  i’enfant  Jésus  assis  sur  scs  genou pre- 
nant  de  ses  mains  la  croix  avec  banderole  que  le  petit  saint  Jean 
lui  offre.  Sainte  Élisabeth,  à  genoux,  tient  son  jeune  lîls  de  la  main 
droite*  Derrière  ce  groupe,  saint  Joseph,  le  bras  gauche  appuyé  sur  la 
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saillie  tlu  mur,  les  remanie.  ÜJi  petit  agneau  est  couché  domèrc 
saint  Jean.  A  gauche  ,  it  la  marge  :  Corn.  Vheher  inc.  et  fecU. 
(W.  -10 1.) 

.  .  IliluLj  383  millim.;  larg.,  433. 

Celte  pièce,  restée  inconnue,  est  très  rare;  elle  parait  être  des  conifûûiicemGub 
du  niaitre.  Wussiii  Ta  décrite  diaprés  répreuve  ({ui  est  à  l'Albertioc. 

7.  La  Vierye  et  Venfant  Jésus,  d’après  Ruhens.  Elle  est  assise  en¬ 
tourée  d’anges,  sur  des  nuages,  tenant  des  deux  mains  son  divin  Fils; 

Dans  la  marge,  on  lit  en  deux  lignes  :  uvæ  est  jkta . ;  à 

gauche:  P.  Cum  Pricileffio;  à  droite  :  P.  Soiit- 

rnnnnn  Dirîgcnle ,  Corn.  Vischer  Scùlpsit.,  en  deux  feuilles, 
{W.  107.) 


Ilatit.j  Gus  miLliEu.;  larf^  ,  4GL 


*  état-  Avatit  le$  noms  des  artistes  et  J'adresse. 
Celui  décrit, 

3®,  lïans  le  iinlieu  du  bas  i  F.  de  Wit  excudU. 

4'.  Celte  adresse  est  clïacce. 


8.  Le  Christ  au  tombeau.  Il  est  étendu  dans  le  mllicUy  la  tête  â 
droite  où  uu  disciple  le  soutient;  a  gauche,  la  sainte  Vierge  évanouîc 
et  deux  saintes  femmes.  Dans  l’estampe,  au  Las,  à  gauche  :  Thiiorettùs 
27inxH;  sl\x  milieii  :  Corn.  Visscher  figùravU  aqùa  forli  (W,  105*) 

llâat. ,  393  niilliai.;  larg,,  283. 

*  état*  Avant  les  noms  du  peintre  et  du  graveur.  Culleclions  Esdaile  et  Vers- 
lolk,  Sjnitli  dit  11  avoir  vu  qtiû  dcnK  ê[irenvcs  do  cel  état  :  une  dans  la  colleclioti  de 
rarciiiduc  Charles,  cl  ccltc-cl* 

*  2*.  C’est  ccUii  déent* 

y.  Dans  la  marge,  à  droite  :  Nkùiam  Visschcr  ExcudiL 

Cette  adresse  est  cfiacée  et  remplacée  j)ar  celle  de  D.  Bnwkûits. 


0,  La  Résurrection  de  Jésm-ChrlsL  11  s’enlève  dans  les  airs^  la  tête 
tournée  vers  la  gaucho,  ses  mains  et  ses  pieds  portent  les  marques  des 
clous.  Le  SainLEsprit  plane  au-dessus  de  sa  tête.  Il  est  partout  entouré 
d'une  gloire  d’anges.  Dans  le  Las,  sur  une  grande  banderole  :  eoo  et 
i>ATER  VNŸ  svMvs.  D’après  le  tableau  du  cabinet  Heynst,  (W*  lOG*) 

llaulK,  40G  inilliin  ;  Inrg.,  310. 

*  élaC  Avant  les  noms  dtl  poînlro  cl  Un  graveur*  CüIIccUüH  Verslolk. 

On  lit  au  milieu  de  la  margû  :  Corn.  Vi  scÀer  Svhuîp  ’j  k  gaucke  :  P.  Verom^e 
i  îtiæiî,  et  à  droite  i  F.  de  WH  (æGudit. 

3®.  L’adresse  de  de  Wit  est  supprimée. 
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i0*13.  Les  qiialre  EmngéUi^ies.  Suite  de  quatre  estampes.  *  - 

JJaul.j  52S  milliîn  192* 

10.  Saint  Mathieu.  Yii  de  face,  la  main  g-auche  placée  sur  un  livre, 
il  tient  une  phimedela  main  droite.  Au  milieu  de  la  marge:  sjmathevr  ; 
h  gauche  :  Corn.  Vischer  Inreniebat ;  ù  droite  :  Corn.  Vtscher  Seid- 
pebai  el  Exendebat  llarlemi  1050.  (  l.)  (W.  108.) 

Avec  cc^i  mots  à  gauche  ;  Cenî.  Yiscto'  învcntVtrtf;  ù  droite  :  Corn, 
Vischer  Sr  î  i  fpeba  t . 

2“*  Dans  ime  seconde  ligne,  on  lit  :  Et  Excu  hbùt  Uarhmi  1630. 

3®*  EtExendehut  fJarlemi  iOaO  est  eflacé* 


11.  Saint  Marc^  Il  a  lo  bras  droit  appuyé  sur  un  livro  placé  sur 
un  pupitre,  à  gauche,  et  la  main  sur  la  poitrine;  la  tête  du  lion  se  voit  à 
droite.  Au  milieu  de  la  marge  :  s.  marcvs,  et  les  mêmes  inscriptions 
que  précédemment.  (2,)  (VV,  109.) 

1^^'  état.  Avant  :  Exciilehat  ïîarkmi  1630. 

2**  Celui  décrit.  I/adrcsse  est  ajoutée  dans  une  seconde  ligne. 

3®.  £j:cndÊ6a(  îlarlemi  JGüOûst  clfaeé. 


12.  Saint  Luc.  Il  est  assis  de  face,  regardant  à  gauche,  près  d’une 
table,  écrivant  dans  un  livro;  dorrière  lui,  sur  un  chevalet,  le  portrait 
do  la  sainte  Vierge.  Au  milieu  de  la  marge  :  s.  lvgas,  et  la  même  ins¬ 
cription  qu’au  numéro  10;  le  mot  commence  pas  par  une 

majuscnle.  (8.)(W.  110.) 


état.  Celui  tlécrit. 

’  2®,  Avec  la  même  insci  iptioiï,  mais  on  y  a  ajouté  :  Et  Exeudibal  lîarlcmt  1630, 

3®,  Les  mois  Corn.  Vischer  sont  eUacés,  mais  non  sans  luisser  de 

traces.  Musée  de  Dresde, 

4*^*  Et  Excüdcbat  îtarlemi  \  GjO  a  été  enlevé. 


13.  Saint  Jean.  Debout,  il  tient  un  livre  ouvert  de  la  main  gauche  et 
une  plume  de  la  droite  ;  à  gauche,  un  paysage  avec  quehiucs  fabrii|ucs  ; 
fl  droite,  un  aigle.  Au  milieu  de  la  marge  :  s.  ioann'es,  et  le.s  mêmes 
inscriptions  que  précédemment.  (4.)(W.  lit.) 

1'’'-  état.  Celui  décnl. 

2^  On  a  ajouté  :  Et  Eæmdebal  Harlemi  J 630. 

3®.  [.'adresse  iiréccdeiile  a  été  enlevée,  mais  non  sans  laisser  de  traces. 

Celle  suite,  annoncée  che^:  Verstolk  connue  d'un  état  aiUérieur,  était  une  falsifica¬ 
tion,  raiiiiée  et  Ladressc  avaient  été  grattées. 
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Saint  François  auûspledx  (le  Venfant  Jém.%.  Il  est  à  jïcdoux,  â 
droite,  tourné  vers  la  gauche  où  la  sainte  Vierge  lui  présente  son  divin 
Fils;  au-dessus  d'elle,  une  gloire  d’anges  ;  à  droite,  un  moine  dont  on  ne 
voit  que  la  moitié  du  corps.  Au  milieu  do  la  marge  :  cvpio  nissor.vi,  et 
RSSECVM  CHRisTo.  pliilip.  j.;  ù  gauche  :  P.  r.Rahensx>mxU.;h  droite: 
ih  Soutman  excud.  Cxan  Priuil.  (W.  112.) 


]|.iuLj  422  mi!3im.j  h  marge  ^  larg.,  35D* 

ÆLat.  Béent  par  Smith;  avant  l’adresse  de  Soutman, 

*  2*.  Avec  celle  adresse,  mais  avant  la  bordure  terminée  j  le  Irait  carré  n’existc 
pas  dans  toute  la  partie  inférieure  du  enté  gauche.  Cullectioii  V'erslolk. 

3^.  li’adre.ssc  de  Soutman  est  eflacéc  et  remplacée  par  F,  de  Wii  parewi  Cum 
PrittiL  Au-dessus  du  titre,  on  lit:  C,  Visscher  stmljmt. 

4^  L'adresse  de  de  Wü  a  été  enlevée. 


15-34.  Suite  des  saints  de  Flandne,  vingt  estampes. 

Haut.,  398  miUifa*;  îarg.,  300. 

15.  Front tspice  et  titre.  On  voit  à  g-anche  saint  Pierre,  et  h  droite 
saint  Paul.  On  lit  ou  dis-sept  lignes  :  iesy  christo,  fidelt  milïtantis 

ECCLESTÆ  ntPERATORÏ,  ,  ;  ,  *  SAKGTISSIHOS  SACRI  BELLl  DVCBS,  PATRIÆ 
APOSTOLOS,  ,  .  .  DIGAT,  GO?^ SECHAT,  ANNO  GID  lOGL.  On  VOit  JésilS-CIirist 
assis,  tenant  sa  croix,  ayant  â  sa  gauche  saint  Pierre  qui  tient  les  clefs. 
Sur  le  socle  où  il  est  posé  :  yictt  hæresbs;  à  droite,  saint  Paul  appuyé 
sur  son  épée,  également  sur  uii  socle  où  est  écrit:  sybegit gextes  ;  au 
bas,  la  Religion  assise  tenant  sa  croix  de  la  main  gauche,  et  en  meme 
temps  enchaînées  la  Guerre  et  la  Discorde,  A  gauche,  dans  Testampe  : 
P.  Sotdmannm  irwe^iiehat  et  Eoûcndcbat  llarlemi  IGoO  Cmn  Prevüe- 
glo.  F,  (le  WU  exCKdii  AmstelodamL  (1.)  (W.  114.) 

1"  état.  Avant  l'adres$c, 

2^  Avec  Vadresse  de  SoîJtmian  sur  le  litre* 

3^  Avec  cette  adresse  :  Gedruckt  rAmsUrdtim  by  Fred&^kJi  âe  W/L 
4®.  Celui  décrit,  l’adresse  a  été  changée, 

16.  Saint  Aïoi/n.  En  pied,  couvert  d’une  toque  ù  panache,  armé  de 
toutes  pièces,  portant  un  manteau  dliermme,  appuyé  de  la  main  droite 
sur  une  grande  épée,  et  portant  sur  la  gauche  un  faucon  ;  Î1  regarde  un 
peu  à  droite.  Dans  la  marge,  en  trois  lignes  :  aloynys,  gogxomento 

BAV  Ü,  ,  ,  .  SERVIVIT  VSQVB  AD  ANNVM  DOMIXt  DCXXXL  HARLEMENSIVil  PA- 
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TRONYS,  GHLiTVR*  I  .OCTOB,  ;  ftLi-cîcssons,  la  traduction  en  flamand  en 
deux  lignes,  A  gauche  :  l\  Soutmanno  Dlriffenie.  Coru.  Mscher  Scul- 
pebal  Cuïti  Prmüegiorf  k  droite  :  P,  SotUraminm  Juveniebat  cl 
Exciulehat  llarlemi  1C50.  (2,)  (W.  115.) 


17.  Saint  WülehrotL  II  porte  le  costume  d'archevcque  et  la  mitre; 
il  tient  une  eglîse  dans  la  main  droito  et  de  Tautre  la  crosse  ;  à  droite, 
un  tonneau,  une  grande  gourde  et  une  palme.  Dans  la  marge  :  wii.lk- 

BRODVS  INTKR  niSGTPÜLOS  s,  EOBERTI  PRIMVS,  ,  ,  .  ,  TOTIVS  FERK  BEL- 

an  PER  Axxos  XLvi  APORTOLvs,  GOLïTVR  VIL  xovEMB.  Aii-dessous,  la 
traduction  en  deux  lignes  flamandes;  k  ganclie  :  P,  Souimamio  Diri- 
genie>  Corn,  Vischer  Sculpcbat  Ctmi  Prhdlegio,;  h  droite  :  P,  Sout- 
manmes  Inve7iiebai  et  Excudebat  llarlemi  1G50.  (*1.)(W,  IIC,) 

Samt  Suitbert.  Il  porte  le  costume  et  la  mitre  d'évêqne;  il 
marche  vers  la  droite,  et  tient  sa  crosse  de  la  main  gauche.  Dans  la 
marge,  en  deux  lignes  :  suitbertüs,  secpxdiîs  s.  egberti  mscipr- 

IJJS,  ,  ,  .  IXFKRIORUM  SAXOXTUM  APOSTOLRS,  ,  ,  .  ,  GOLÏTVR  1  .  llARTIÏ  ; 

au-dessous,  une  traduction  flamande  en  deux  lignes;  k  gauche: 
P.  Soiitmanno  Dlriffenlef  Coim,  Viscfter  Sculpcbat  Cuni  Prhdle- 
gio.y*  à  droite  :  P,  Smitrfmnnus  hiveniebat  et  Excudebat  llar- 
lemi  1650,  (4.)  (W,  117,) 

19.  Samt  AfarcelUn,  Il  est  nu-tête,  dirigé  %^crs  la  droite,  la  main 
gauche  appuyée  sur  un  livre  ouvert.  On  lit  sur  une  page  :  vita.  suiber^ 
lus;  sur  rautre  :  s,  svirerti;  il  tient  une  plume  de  la  main  droite; 
son  corps  est  couvert  d\inc  chasuble  *  Dans  la  marge  :  margellixvs 

EX  XII  s,  EORERTI  DISCIPTIUS . COLTTUR  XIV,  IULTI.  Eli  doilX 

lignes  au-dessous,  traduction  flamande.  A  gauche  :  P.  Soidmatmo 
Diriente,  Corn.  Vischer  sculpebat.  curn  P^mnleglo,;  k  droite  :  P, 
Soulmannus  invenicbal  et  excudrbat  llarlemi,  1050,  (5,)  (W.  118.) 


20.  Saint  lêron.  Il  ale  corps  tourné  vers  la  droite;  sa  tête  ceinte 
daine  gloire  est  dirigée  vers  la  gauche  ;  il  porte  une  chasnhle  au  milieu 
de  laquelle  se  lit  IHS.  Cos  lettres  sont  surmontées  dhme  croix  avec  trois 
clous  au-dessous;  dans  sa  main  droito  est  une  épée;  sur  sa  gauche,  un 
faucon.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  ierox  scotüs  parextum  ko- 
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£coi-f:s  flamande  et  hoi.i-andaese 


BILICM  FILinS  TTNTCUS  .  ...  Û  DANIS,  ET  NOORDMANN’IS  IBIDEM  MAR- 

TVRio  EST  coROXATra,  GûLiTVR  xviii.  AUGusTi.  Aii-tîessous,  en  deux 
lignes,  est  la  traduction  en  flamand.  A  gauclie  ;  P.  Soutïnanm 
Dintji'nte.  Corn.  Vischcr  scnlpehdt,  Üum  Pricileyio,;  i’i  ilroitc  :  P. 
Soubnannus  imenicJmt  el  exendebai  Harlem.  1050.  (0.)(W.  119.). 


21 .  Sainl  Eghert.  Il  est  en  costume  de  moine,  tourné  vers  la  gauche, 
les  yeux  levé.s  au  ciel,  bénissant  douze  disciples  qui  sont  dans  le  bas  à 
gauche.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  egbkrtus  adhas.  .  .  .  fegit 
iD  PER  xji  DisGiPL'Los.  coi.iTVR  XXIV.  APRiLis.  .\u-dessous,  la  traduction 


flamande  en  deu.x  lignes.  A  gauche  :  P.  Soulrnunno  Divigmle.  Corn. 
Yischer  SçulpeJiot  Cum  Prmilegio.;  à  droite  :  P,  Souimannns  /nre- 
niebat  cl  Excitdebal  Harlemi  1650.  (7.)  120.) 


22.  Saint  Wulfran,  La  mitre  en  tête,  couvert  de  la  chape  épisco¬ 
pale,  tenant  de  la  main  gauche  sa  croix,  et  tourné  vers  la  gauche,  il 
invite  le  roi  de  la  Frise  à  embrasser  le  christianisme.  Dans  la  marge  : 

WL  LFRAXCS,  l\  FKAXGIA  SEXOXEXSIS  ARCIU-F.PIS . COLITUR  XX. 

M.ARTii.  ;  au-dessous,  se  lit  la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A 
gaucho  ;  P.  Souimanno  Dirigcnte.  Corn.  Vischer  scidpebat.  cum 
Prinilegio.;  à  droite  ;  P.  SoHlmanuu&  inveniebat  et  exendebat  llaer- 
lemi.  1050.  (S.)  (AV.  121.) 

J**'  éUL  Le  Siiiiit  n’a  pas  de  Larlie* 
il  porLc  uac  Larlie. 


23.  Sainl  Marlin.  Il  est  h  cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite,  la  tête 
tournée  à  gauche;  il  coupe  son  manteau  pour  en  donner  la  moitié  au 
diable  assis  â  terre,  sous  la  forme  d’un  mendiant.  Dans  la  marge,  en 
deux  lignes  ;  m.artixus  è  paxxoxia,  m.vg.vi  hilarii  ix  gallia  nisct- 

PLLL’S.  .  .  .  ULTRAIECT.  PATROXl.M  ELKCTUS,  COLITIR  XI.  XOVF.MD.; 

au-dessous ,  la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P. 
Souimanno  Birigenle  Corn.  Vischer  Sculpebal.  Cum  Priuilegio.; 
à  droite  :  P.  Souimannus  Inveniebat  et  Excudebal  Harlemi  1G50. 
(9).  (AV.  122.) 

2'i.  Saint  Odolf.  La  tête  entourée  d'une  gloire,  portant  le  surplis, 
l’étole  et  raiimusse,  il  tient  un  bâton  aiupicl  est  attaclié  une  e.spèce  de 
sac  et  de  l'autre  line  assiette;  il  se  dirige  vers  la  gauclie  où,  sur  une 
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pîeiTO,  est  un  livre  ouvert  sur  lequel  il  y  a  iin  bonnet  carré  ;  à  droîtOj 
une  maison  l^rule.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  odulphl's  rmARAx- 
TuSj  PASTOR  IX  ooRSCHOT.  *  ,  .  coLiTVR  xu  luxiL  Au-dcssous,  la  tm- 
duclioii  flamande  en  deux  lignes.  Au  bas,  à  gauche  :  P.  Soulmanno  DI- 
rigenie,  CornAlschcrSculpebai  Cmn  Priuilegio.  ;  à  droite  ;  P.  Sout- 
mannus  hiveniebat  et  Exaidebat  Ilarlemi  1650.  { 10.)  (  W*  123.) 

l^^élat.  Lo  saint  est  jeune,  vu  de  face;  avant  la  maison  ù  droite,  et  le  rocher  4 
gauche. 

2*.  I.a  tûtç  est  vue  de  trois  quarts,  mais  le  saint  iVa  pas  encore  de  barbe;  le  rocher 
ne  SD  vt>il  pas  encore  à  gauche. 

3^  On  voit  Je  rnclicr;  lû  saint  porte  une  longue  barbe. 


25.  Saint  Grégoire.  Il  est  tourné  vers  la  gauclie,  la  mitre  en  tête^ 
couvert  d’une  chape,  tenant  de  la  main  droite  un  livre,  et  de  l'autre  une 
crosse.  Dans  la  marge  en  deux  lignes:  gregorius,  puer  ci  s.  boxifacio 

APOPTATUS;  .  .'  .  EPISCOPI  FORMATOR.  COUITUR  XXV.  AL’GUSTI.  AU'dfiS- 

soiis,  la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P.  Soutr/ianno 
Dirigenfe.  Corn.  Vischer  Scalpebaf.  Citni  Priuilegio.;  à  droite  :  P. 
Soutincnmus  Inveniebctt  et  Excudelat  ffarlemi  IQ50.  {ii.)  {'W.  i2i.] 

26.  Saint  Frédéric.  Il  est  tourné  à  gauche,  la  mitre  en  tète,  couvert 
d'une  chape  et  entouré  d'une  gloire;  deux  épées  sont  enfoncées  dans 
sa  poitrine  ;  on  voit  le  bout  de  sa  crosse  à  gauche.  Dans  la  marge  :  fri- 


DERICVS  XOEILIS 


FRISO  vm  UL'rnAJECTENSIV.M  EPTSCOPVS  : 


A  SICA 


RUS  IX  TEMPLO  occiDiTVR.  Au-dessous,  la  traduction  flamande  en  deux 


ligues.  A  gauche  ;  P.  SoitUnanno  Dirigenfe.  Corn.  Vischer  Scidjiebat 
Cum  Priuilegio.;  ù  droite:  P.  Soulinannus  Ttweniehat  et  Excudebat 
Harlemi  1G50.  (12.)  (W.  125.) 


27.  Saint  Bonifcice-  11  est  tourné  un  peu  vers  la  gauche,  la  mitre  en 
tête,  couvert  d’une  chape,  tenant  de  la  main  droite  un  livre  percé  d’une 
épée,  dans  l’autre  une  croix  et  un  fouet.  Lo  bout  de  la  crüi.x  fait  jaillir 
une  source.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  bo.nifacivs,  extra  s. 

h  4 

EGUERTI  DISCIPA'LOS,  EABORAVIT  IX  FRISIA . FRISIAM  SAXGVIXE 

svo  PVRPVKAVIT.  GOLiTVR  V.  ivxii,  AVT  lA'Lii.  Au-dcssous,  la  Iradiic- 


tion  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P.  Soulmanno  Dirigcnie. 
Corn.Vischer  Sculpebat  Cum  Priuilegio.;  à  droite  :  i’. 

Ineeniebat  et  Excudebat  Ilarlemi  1Ü5Û.  (13.  )('\V,  12ü.) 
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2R.  Saint  LehpJjn,  Il  ûst  do  profil,  tourno  vers  la  droite,  la  tdte  nue 
entourée  d'uno  gloire;  il  porte  la  chasuble;  sa  main  droite  tient  une 
croix  avec  un  étendard;  un  livre  est  dans  sa  gauche.  Dans  la  marge,  on 
deux  lignes  I  LEBUINÜS  ANGLO-SAXO,  »  ,  .  ,  COLITÜR  XII.  NOVEMIL  Au- 

dessous,  la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  T\  Saut- 
'manno  IHngenie.  Corn.  Vischer  sciiJpûbai.  Cum  Premleglo.;  h 
droite  :  P.  Sonlmannus  imcniebai  cl  excudehal  IlarîemL  1G50,  (14*) 
(W*  127.) 


20.  Sainic  Cimera,  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  la  tete  entourée 
d'niie  gloire,  les  mains  runc  contre  l’antre.  Dans  la  marge,  en  deux 


lignes  :  gvnèra 

viriGiNv:^!*  ,  *  . 


D,  l'RSYLÆ  CONSAGVINÆA  ET  CVM  VXDECIM  MILLIUYS 
KIVS  OSSA  A  S.  VILLEBRORDO  ELEVATA.  Au-deSSOUS,  la 


traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P.  Souhnanno 
dirigente.  Corn.  Vischer  Sculpebat.  Cum  PriiiUügo.;  à  droite  :  P, 
Sontmanmis  Invernebat  et  ExcudeMt  Ilarlemi  iGW.  (ib^)  {W.  1^2.) 

30*  Sainie  Lydivina.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  la  tête  cou¬ 
ronnée  de  roses,  et  entourée  dhine  gloire  recevant  de  la  main  droite 
une  Lranche  de  roses  qtie  porte  un  ange,  et  tenant  de  la  main  gaucho 
un  crucifix;  elle  est  enveloppée  dhme  espèce  de  manteau*  Dans  la 
marge  en  deux  lignes  :  lydv\  ina  yirgo  schiedamensir  æt.  xiv 


FR  ACTA  IN  OLArjE  COSTA* 


RAMO  AB  AXGELO  ACCEPTO*  Au-deSSOUS, 


la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche:  P.  Sontmanno  Di- 
rigmte,  Corn.  Vischer  Sculpebat.  Cum  Prhdlegio.;  h  droite  :  P. 
Soiitmannns  Tnveniebal  et  Excudebai  Ilarlemi  iGbO,  {  iC>.)  {SV.  i33.] 


31.  Saint  Gangulpb.  Tourné  vers  la  gauche,  couvert  dTm  casque  h 
crinière,  revêtu  d’une  armure  et  portant  par-dessus  un  manteau  ü  cotte 
do  mailles,  il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  une  épée  dontla  pointe  fait 
jaillir  une  source;  à  son  bras  gauche,  un  bouclier  dans  le  milieu  du¬ 
quel  est  une  croix*  Dans  la  marge  en  deux  lignes  :  gangulphus  bur- 
GUNDUS  EQUEs,  ...  *  GOLiTUR  H.  MAY.  Au-dessous^  la  traduction  fla¬ 
mande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P.  Soulmanno  Dirige?ite.  Corn. 
Vischer  fScuIpebni  Cum  PriuUcgio.;  h  droite  :  P*  Soulmmmtts 
Inveniebat  et  Eœcudebai  Ilarlemi  IOüO*  (17.)(AY.  128.) 

32*  Samt  A delbert.  Il  est  de  face,  portant  une  espèce  de  chasuble, 
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tenant  de  la  main  droite  un  livre  sur  lequel  il  appiiio  un  doigt  de  la 
gauche;  autour  de  sa  tête,  une  gloire  ;  à  terre,  h  droite,  une  couronne 
et  un  sceptre.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  adelbertvs  reoxIs 

DFJRORVM  IX  ANULIA  FILTVS,  ,  *  .  COLITVR  XXV.  IVXIl.  Aü-deSSOUS,  la 

traduction  flamande  en  deux  lignes,  A  gauche:  P.SotUmannoDiri- 
gc7itc.  Corn,  Vischer  Scuîpehai  Cimi  PriuUegio.;  à  droite  :P.  Sont- 
mannus  Invemebat  et  Excudebat  Hü^demi  1650.  (18.)  (W.  129.) 

33*  Saint  Engehmmd,  Il  est  un  pou  tourné  vers  la  droite,  sa  tete 
nue  est  entourée  dhm  nimbe  crucifère;  de  la  main  droite  il  tient  un 
livre,  et  du  bout  d'un  bâton  qui  est  dans  sa  main  gauche  il  fait  jaillir 
une  source.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  exoetaiundus  non  ex  nu¬ 
méro  XII,  niSCiPULORTîM  s.  EOBERTI  ,  ,  ,  ,  .  GÛLITUR  XXI,  lüXll.  Au- 

dessous ,  la  traduction  flamande  en  deux  lignes.  A  gauche  :  P. 
Soutmmino  Birigenie.  Coivi.  Vudm'  Scnlpebat  Cutn  PrinUeglo,; 
à  droite  :  P,  Soiiimannus  Invemebat  et  Exendebat  Harlemi  1050, 
(19.)  (W,  130,) 

34.  Saint  Wenen/rifL  II  est  nu-tête,  un  peu  tourné  vers  la  droite, 
couvert  d'une  chasuble,  tenant  un  livre  ouvert  do  la  main  droite,  et  de 
la  gauche  une  espèce  de  barque  où  est  un  cerciieiL  Dans  la  marge,  eu 
deux  lignes  :  werenfridus  ex  xit  s,  EfiBERTi  niscipurjs  unur  :  ,  .  . 
coLiTUR  XIV.  Augiisti.f  au-dessous,  la  traduction  flamande  en  deux 
lignes.  A  gauche  :  P.  Soidmanno  Birigenie^  Com.  Vischer  S  cttlpebai, 
Cum  Prhiüegio;  h  droite  :  P,  SoiUmmmus  Invemebat  et  excude- 
bat  Ilarlemi  1650.  (20.)  (W.  131,) 

35.  Le  Tombeau  desamt  Marim,  On  le  voit  couché  sur  le  monu¬ 
ment,  la  tête  tournée  à  gauche.  Dans  un  renfoncement  qui  est  an  milieu 
du  tombeau  :  fortiter  sed  svaviter.  Dans  la  marge,  en  deux 
colonnes,  huit  lignes  en  hollandais  :  Hier  Fluimert  marivs.  ,  .  .  * 
(W.  140.) 

Haut,,  millim.;  j  333. 

t"  état.  Aa  centre,  dans  un  enfoncement  :  Corn.  VisBcher  et  h  droite  i  J.  7* 
7o«cit7. 

2".  C'est  celui  décrit;  les  noms  sont  cfTacés. 

» 

36.  Le  Jugement  dernier.  Composition  d'un  grand  nombre  de 
figures.  Au  milieu,  le  Sauveur  est  assis  dans  sa  gloire,  levant  la  main 
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droite  pour  prononcer  lé  jugement.  A  sa  droite,  saint  Jean-Baptiste,  la 
Vierge  et  saint  Pierre;  à  sa  gauche,  les  apôtres  et  les  saints.  Descen¬ 
dant  d’en  haut  vers  la  droite,  saint  Michel,  dont  la  main  droite  est 
armée  du  tonnerre,  chasse  les  damnés  vers  les  portes  de  l’enfer  où  ils 
sont  saisis  par  les  déjnons.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  ojines 
ENIM  .....  siVE  MALVM.  2,  COR.  5.  -\u  milieu:  Cumpriuilegio:  à 


gauche  :  P.  Paul,  Rubens  pinxiL  Cot'n.  Vlsschcr  scuip.;  à  droite  :  PeV 
Souiman  eæcud.  En  deux  feuilles.  (W.  113.) 


EJaïU.,  TnUlim.i;  br;?.,  4G8» 


1"^  état.  Avant  Ta  dresse  dç) 

Celui  décrit. 

3®*  On  lit  :  F.  dt  Wiï  ef  VeVl  Soutoan  excud, 

4*1  Celte  adresse  est  elFacèe.  (X.  T,  B*  124,  Voir  ceui're  de  Rw&efia,  page  82.) 


DEUXIÈME  CLASSE 

I 

SUJETS  HISTOHIQUES 

37.  Achille  à  la  cour  de  Li/comède.  Il  est  debout,  habillé  en  femme, 
tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  g:aaclie  une  épée  et  le  foiirrean 
de  l'.autre;  sur  le  devant,  vers  la  droite,  deux  lernrnes  examinent  des 
bijoux  et  des  coliliebets  ;  derrière  elles,  cinq  antres  jeunes  Allés;  à 
g^auche,  Ulysse  et  ses  compagnons.  Dans  la  marge  du  bas,  six  lignes 

en  trois  colonnes  :  Ecce  puellares . ad  arma  ma)iu.  A  gauche  : 

P,  P.  Riibens  Corn.  Visscher  scidp.;  à  droite  :  Pel"  Souiman 

excud.  Curn  jrriuilegio.  (Voir  œuvre  de  Rubens ,  page  137,  u*  1.) 
fW.  134,) 

Haut ,  534  nullîm.;  larg.j  45Q. 

'  Les  épreuves  po?iléi'ieurcs  ont  l'adresse  de  Covens  et  Moriîer. 

I  4 

3S.  Énée portant  son  père,  ûii  voit  Troie  on  flammes.  Énée  se  dirige 
vers  la  droite,  il  porte  Aiicliise  dont  il  tient  de  la  main  gauche  la  jamhe 
droite,  et  avec  la  main  droite  le  bras  gauche  du  petit  Ascagne  ;  derrière, 
Créuse<  dirigeant  ses  regards  vers  le  fond  et  étendant  le  bras  droit.  A 
droite,  des  débris  de  colonnes,  et  sur  niie  pierre  :  /l/J.  entrelacés.  A 
gauclie  :  C.  Visscher  f.  D'après  B.  Breenberg.  (W.  135.) 

[iauL| 'ÎO  millim.;  hrg.,  107* 
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U9.  Sophoiiisbe.  Kilo  est  vue  à  ini-corps  et  tournée  vers  la  gauche, 
regardant  à  droits  et  tenant  des  deux  mains  un  vase  ;  les  doigts  de  la 
main  droite  et  le  vase  ne  sont  i{iic  tracés  à  la  pointe  sèche.  Sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur.  (\V,  137.) 

IlauL,  90  mülîm.;  3arg,,  70, 

Une  épreuve  unique  de  celle  pièce,  ou  du  moins  de  la  dernière  rareté,  est  dans  la 
colIccUon  de  l’arcbiduc  Cbai  tcs  (Albcrtîue)* 


40*  Charle$‘Gmkwe^  roi  de  Siièdi%  et  la  rehie  dans  leur  apparle- 
rnoit  nupHaL  Composition  criiii  grand  nombre  de  figures.  Le  roi  et  la 
reine,  chacun  sous  un  dais,  sont  tournés  vers  la  gauche;  le  lit  nuptial 
est  à  droite;  la  scène  est  éclairée  avec  un  grand  flambeau  et  un  lustre* 
Dans  la  marge,  une  inscription  latine  en  six  lignes  :  ÿerenlsshnus  ac 
,  .  ,  ,  ,  m  Oîdenb.  et  Delmenh.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur* 
fW.  138,) 

Haut,,  307  millim.î  445* 

L'tal.  *4vnïît  toutes  Icilres,  Cabinet  des  e&lampes  de  Paris* 

*  2®.  Noïi  décrit;  avant  que  les  bougies  du  lustre  soienl  aüuiuccs* 

*3®,  Les  bougies  du  lustre  sont  allumées  ;  le  groupe  des  génies  est  visible*  Col- 
Iceiiou  Verstolk* 


41*  Couronnemoil  du  roî  et  de  la  reine  de  Suède,  Composition  d'un 
grand  nombre  de  figures*  Le  roi  estassis  à  gauche,  sous  un  dais,  ayant 
la  couronne  sur  la  tâte;  la  reine  est  assise  au  milieu  sur  un  grand 
trône,  et  la  couronne  est  placée  sur  sa  tête  par  un  vieillard  chauve;  à 
gauche,  un  grand  lévrier;  derrière  lia,  des  hommes  et  des  jeunes  gens 

portent  des  torches*  Dans  la  marge  du  bas  :  Seremsslrnus  ac . 

Oldenburfj  et  Delmenhorst,  ;  à  gauche  :  Georr/lus  Oven  L  Sic  ipsum 
Coronationls  actimi  adumbracU ;  à  droite:  Corn,  deVlsscher: 

Fecit  aqua  forii.  (W,  139,) 

îlaul*j  428  milllra,;  larg.,  68S* 

•  l'^éliit.  Avant  toutes  lettres;  de  la  dcnüèrc  rareté.  Une  épreuve  est  à  LAIbertine. 

2'",  CelLii  décrit.  Hans  la  dernière  ligne,  le  mot  est  suivi  de  SlcvhcL 

3®*  Après  le  mot  Ingriæ  on  a  ajouté  et  Wismanæ. 

4^  Avant  le  mot  iuUa  est  intercalé  et  après  le  mot  n^Ut  celui  de  /lux;  le 

mot  Ctimæ  est  écrit  Cicute*  La  figure  du  roi  est  entièrement  changée  ;  elle  est  beau¬ 
coup  plus  claîi'e,  sa  chevelure  est  plus  foncée,  et  sa  moustacbe  moins  forte  est  plus 
longue. 
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TROISIÈME  CLASSE 

SUJETS  GRAVÉS  PAR  VISSGHER  d’aPRÈS  SES  DESSINS 

42*  La  Frieasseuse  ou  Faüeme  de  houcks.  Elle  est  assise  devant 
une  cheminée,  entre  un  vieillard  qui  allume  sa  pipe  et  un  enfant  qui 
tient  un  beignet;  derrière  le  vieillard,  une  jeune  fille  debout;  un  chat 
sur  un  rouet  et  des  ustensiles  sont  à  droite.  Dans  Testampe,  vers  la 
gauche,  près  de  la  marge  du  bas  :  Corn.  Visscher  hw.  et  sciüp. 
(WAQ2.) 

Haut.,  432  larg*^  347. 

t®''  état.  Décrit  par  Smîlli,  Avant  que  le  fichu  de  la  vieille  femme  et  la  chevelure 
du  vieux  hoiihornnie  aient  été  ombrés  de  contre-tailles. 

2«.  Avec  ces  coiitro-tailles,  mais  avant  celles  que,  dans  i’6tat  suivant,  on  voit  sur 
la  main  gauche  de  la  vieille. 

*  2^.  Avec  ces  centre-tailles  sur  la  main  de  la  vieille,  mais  avant  l’adresse  de  Cié- 
mejit  de  Jonghe  exc.j  ordinaire  nient  placée  entre  le  chenet  do  la  cheminée  et  la  partie 
ombrée  où  se  trouve  le  nom  de  Vîsse/ter,  etc.  GûlIecÜon  Van  den  Zaude. 

Uigal,  lül  francs;  Üebois,  2Iîo  francs;  Yerstolk,  202  fr,  üO  c,;  Van  den  Zandc, 
300  francs  ;  Simon,  2(Ki  franesÉ 

4®.  Avant  le  nom  du  graveur  on  lit  :  Cic??ie/îdÉ  de  îonghe  eÆC.Verstolk,  46  francs, 

6,  L’adresse  précédente  est  clTacée  et  remplacée  par  celle  de  /.  Visscher. 

6®.  A  la  place  de  J.  Vlssckerj  on  lit  :  N*  Visscher  exe. 

7*.  La  planche  ayant  été  retouchée  en  France,  toutes  les  adresses  ont  été  effacées; 
on  pourrait  prendre  ces  dernières  épi'cuvcs  pour  être  du  troisième  état  avant  toute 
adresse,  mais  en  cflaçant  celle  de  N.  de  Visscher  on  a  anticipé  sur  la  partie  û-rnbréeoù 
est  le  nom  du  maître,  et  celte  partie  ii'ayant  pas  été  raccordée  du  mémo  ton  permet 
de  reconnaître  ce  dernier  état. 

Nous  possédons  un  dessin  de  Visscher  oiï  sont  représentés  la  femme  qui  failles  gâ¬ 
teaux,  et  le  chat.  M  est  signé  Corn,  Fissc/ier  fecitj  et  vient  de  la  collection  Revil,  vendue 
en  1842.  Dans  ce  dessin,  qui  est  du  sens  opposé,  la  femme  ne  fait  pas  de  gâteaux,  maïs 
est  assise  prés  d'un  rouet.  Ce  dessin,  au  crayon,  sur  vélin,  venait  antérieurement  de  la 
collection  Rio  os  van  Amstel. 

Le  dessin  du  Jeune  garçon^  qui  était  autrefois  dans  la  collection  de  AL  le  docteur 
Straler,  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Darmstadt. 

ir‘3.  Le  Marchand  de  mort  aux  rais.  Il  est  vu  Je  l'ace  jusqu'aux 
genoux,  tenant  de  la  main  droite  étendue  un  paquet  de  sa  drogue  ;  à 
droite,  un  jeune  garçon  tient  au  bout  d’un  grand  bâton  un  panier  où 
sont  pendus  des  rats;  au  bas  de  la  gauche,  un  chien.  Sur  un  écriteau. 
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au  haut  (l’un  mur,  à  ill’oitû  :  C.  Visschsr  Las.  et  sctdp  et  exc.  A®.  1655. 
(W.  160.) 

Haut.,  358  lalllîra.,  saus  la  marge  ;  Jarg.,  30G. 

état.  Décrit  dans  le  catalogue  Sclileesser  :  avant  lesarîuesd'Anisterdaiïi  dans  le 
haut  du  placard  imprimé  et  avant  les  mots  Jnu.  et  scwfp  et  eæe.  et  avant  toute  lettre 
dauâ  ta  marge. 

Schluesser,  o73  francs. 

*2^  Les  moU  J^îv.  efscuip*  ont  été  introduits,  ainsi  que  les  armes  d'Amsterdam, 
mais  avant  ei  ejse.  Encore  sans  aucune  lettre  dans  le  bas.  Collection  Verstoik. 

Verstolk,  430  fr.  bO  c* 

*  « 

*  3®,  Avec  les  mois  ef  CÆC,  mab  la  marge  du  bas  n"a  pas  d'inscription.  Au-dessous 
de  Tceiî  droit  du  marchand,  la  place  blanche  qui  existait  dans  l’état  précédent  est 
éteinte  par  de  légers  travaux:.  Collection  Turin,  de  Lyon, 

Deboîs,  400  francs. 

*  4®.  Dans  la  marge  du  bas  sont  deux  distiques  latins,  sur  une  ligne  :  Fde  fugat 
mnresL  .  .  .  mures ms  fiigabo.;  au-dessous,  4  droite;  Ci^mmdtd0  Jf^ngh^  cxçudit. 
Les  armes,  dans  le  haut  du  placard  ïniprimé,  sont  encore  visibles,  mais  très  afTaiblles. 

H*".  L'adresse  de  Ckmçwlt  dç  Jonghc  est  eiïacéo  et  remplacée  par  celle  de  F.  de 

esùcudü. 

Cette  dernière  adresse  a  été  enlevée. 


4L  La  Bohémienne.  Une  nourrice,  vue  jusqu'aux  genoux,  assise  à 
droite  et  tournée  vers  la  gauche,  donne  à  te  ter  à  un  enfant;  près  d'elle, 
un  autre  mange  de  la  bouillie;  un  troisième  est  attaché  sur  sou  dos  et 
pleure.  Dans  la  marge,  à  droite  :  C.  de  Visscher  fecîL  (W.  159.) 

Haut.,  3G0  milliiD.,  sans  la  inarg^;  larg.,  307. 


1®''  étal.  Peut-être  unique;  au  Cabinet  des  cslampes  de  Paris.  L'épreuve  est  non 
terminée*  I.a  léte  de  l’enfant  que  la  fcinmc  porte  et  le  cou  de  l’aulrc  qui  est  derrière 
son  dos  sont  entièrement  blancs,  ainsi  que  le  pot  et  la  cuiller  que  tient  Fenfant  de¬ 
bout;  les  vêtements  et  le  paysage  sont  entièrement  <i  Teau-forte,  tandis  que  les 
cbaîr.5  ne  sont  qu’au  burin,  sans  aucune  autre  jiréparatîon. 

Terminé,  mais  sans  aucune  lettre  dans  la  marge. 

*  3«.  Celui  que  nous  avons  décrit,  seulement  avec  le  nom  de  Visscher.  Collection 
Scitivaux  ct  Dcbôis. 

Deboîs,  3a0  francs;  Verstolk,  283  fr.  30  c. 

4*.  Avec  le  Litre;  dans  la  marge  :  Spo^dco  pauper,  *  ,  Au  bas  de  Pestampe, 

à  droite  :  Cfemendf  de  îowjhe  exe. 


O*.  L'adresse  de  Üleîïiêîidt  de  longhe  est  effacée,  mais  dans  les  dernières  épreuves 
de  ce  tirage  les  niotsef  eæc  sont  encore  visibles* 

Le  dessin  original  4  la  pierre  noire,  sur  peau  de  vclinj  était  dans  la  colleclion  de 
Vos  Jbü.  Haut.,  3i)  niillini.;  larg.,  28.  Un  autre  dessin  se  trouvait  clic^.  A.  C.  de  Visser, 
ün  voyait  aussi  chez  de  Vos  Ihz  un  dessin  représentant  une  Bohémienne  et  sou  enfant, 
à  la  pierre  noire,  sur  véiiii;  haut  ,33  niilliuï.;  larg.,  27*  Cette  composition  n'a  pas  été 
gravée  par  Visscher* 


m 
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45*  Jeune  ffarçon  et  jeune  fille  tenan  t  une  ratière.  La  jeune  fille,  à 
droite,  a  la  main  gauche  appuyée  sur  une  ratière  et  regarde  en  souriant 

h 

uii  jeune  lioinme,  qui  est  à  gauclie,  tenant  une  Umiièrc.  Cornélius 
Vissclici- Sch,  (W.  15i.) 

UauL,  133  mîllîiii.;  larg*,  195, 

Moins  travaillé;  avant  les  coulrc-Lailles  sur  îe  menton  du  jeune  liommû 
cl  avant  le  noiii  du  mallrc, 

*  2^*  Egalement  avant  le  nom,  niais  avec  les  contre-tailles  sur  le  menton  du  jeune 
tioinme, 

3®.  Gohu  décrit, 

iO.  Le  gros  Chat.  On  le  voit  accroupi,  tourné  vers  la  droite;  un  rat 
est  derrière  lui;  sur  une  pierre,  à  gauche  :  Corn.  Visseker  fecU.;  dans 
la  marge  du  bas  :  C,  Visscher  Excudit.  (  W,  152,) 

Haut,,  135  milliiTL*;  iS3, 

l"élat  Avant  L',  Vhscher  fccit. 

2®.  Avec  celle  inscription  . 

*  3^  C’est  celui  décrit;  on  lit  C.  Visscher  ExcwUt. 

Le  dessin  original  se  trouvait  dans  la  collection  de  Vos  Jbü,  H  était  à  la  pierre 
noire  cl  la  plume  de  roseau,  signé  i  C.  FisscAcr  A*.  1057. 

47.  Le  petit  Chat  sur  une  .serelette^  Sa  tétc  est  tournée  vers  la 
gauche.  Sans  nom  de  maître,  (W.  153.) 

IlanU,  94  milllm.;  Urg ,  120. 

*  Pièce  très  rare,  on  n'en  connait  que  quelques  cscmplaircs. 

Uevil,  1,200  francs;  Vcrslolk,  330  francs. 

4 

48.  Funérailles  crun  roi,  Des  hommes  sortant  d’une  grande  porte 
soutiennent  le  cercueil  sur  leurs  épaules,  le  cortège  se  dirige  vers  la 
droite.  Sans  nom  de  maître.  Sur  répreuve  qui  est  au  musée  d’Amster¬ 
dam  on  lit,  écrit  à  la  plume  :  C\  de  Visscher  fec*  (W.  spp-t  12.) 

Hivut.,  98  intlltEn.;  larg-.,  120. 

1®*'  état.  Avant  le  nom  du  maître, 

2'’,  Celui  décriU 

49.  Les  trois  Chiens,  L’un  est  placé  entravers  de  restampe,  la  tète 
tournée  à  droite  ;  derrière  lui  sont  les  deux  autres,  l’un  reg^ardant 
à  droite,  l’autre  ù  gauche.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 
(W.  app.,  10.) 

llatit,,  136  millim,;  larg,,  8G, 

La  seule  épreuve  connue  faisait  partie  de  la  collection  VerstolU  ;  elle  est  aujour- 
d'iiui  au  Brilisli  Muséum. 
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50.  Tableau  de  la  Bourse  d'Amsterdam.  Dans  le  haut,  Mercure 
tient  nn  catUicée  ilo  la  main  gauche  et  une  bourse  tic  Tautrc;  sur  les 
cotés,  des  parchemins  et  des  livres;  dans  le  fond,  une  divinité  fluviale. 
Sur  la  tablette  une  inscription  hollandaise  en  iü  lignes  ;  Aen  de  beues- 
BUEBS  liNECHT.Sacs  iiom  de  peintre  ni  de  graveur.  (\V.  app.,  13.) 

Ifaul.j  mlllim.;  iurg.f  2^3. 

La  Èûulü  épreuve  connue  était  dans  la  colEccLîoii  Verslolk- 


QUATRIÈME  CLASSE 

SUJETS  U’aPRÈS  des  MAITRES  ITALIENS 

51.  Biisie  de  fernme^  diaprés  Paritiesan.  Elle  a  la  tetcnn  peu  in¬ 
clinée  vers  la  droite;  sa  main  droite  est  sur  sa  poitrine.  Le  tableau 
original  qui  faisait  partie  du  cabinet  Reyiist  est  aujourdliui  dans  la 
galerie  du  palais  d'Hampton-Court.  {W-  130,) 

Ilaut.i  365  niLUioï/,  2aS. 

*  état.  Avant  toutes  lettres, 

2®,  Üéerît  par  R,  Weigel,  ï>n  lit  :  (iifurimûfd  Sento, 

3®,  Dans  le  coin  du  haîi,  k  gauclie,  on  lit  :  Corn.  sculp. 

4%  Dans  le  coin,  4  droite^  se  trouve  :  0.  Vülkex.  , 

Wussin  donne  k  cette  pièce  le  nom  iVArtemise. 

52-  FJA7%tiquairey  d'après  Corrège^  11  est  assis  devant  une  table  sur 
laquelle  sont  des  objets  d'art  et  des  médailles;  il  tient  une  statuette; 
autour  de  lui,  des  bustes  et  des  statues.  Le  tableau  qui  faisait  partie  du 
cabinet  Rcynst  est  aujourd'hui  dans  la  galerie  du  palais  d’IIamptoii- 
Court,  {W.  36-) 

Ilatit.,  30G  ûiUliiii.;  larg.^  330. 

*  1®^  état.  Avant  toutes  lettres. 

On  lit,  à  gauchcj  dans  la  marge  :  Antonio  Cvrngiù  pin^oU;  au  milieu  ;  Corn. 
Visschir  fecit^  et  à  droite  ;  li^ofe^rn^  cxcutL 

3^.  LTiiscpipUoii  est  elTacée. 

C*est  k  torique  ce  tableau  a  été  donné  k  Corrège  ;  îî  est  signé:  launaitm  LoUns 
1327-  Le  nom  du  personnage  représenté  est  An>^rca  di  Odonc,  Le  tableau  avant  été 
nettoyé,  on  a  pu  lire  le  nom  du  peintre. 


V  . 
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SUJETS  d’après  des  PEINTRES  HOLLANDAIS  ET  FLAMANDS 


L  D'après  Bcrgheni. 


53-56*  Suile  de  quatre  paysages 
maiix^  numérotée  de  1  à  4. 


en  largeur^  avec  figures  et  ani- 

Haut.,  iS9  millim.;  larg^.,  274  à  276* 


53.  Paysan  monté  sur  un  âne.  A  jçauche^  est  une  fontaine  près  de 
laquelle  sont  deux  femmes  :  ruiie  avec  un  panier,  Fautre  appuyée  sur 
la  margelle;  au  fond,  est  Fhomme  monté  sur  Fiine;  il  est  vu  de  dos  por¬ 
tant  un  lon^?  bâton;  sur  la  fontaine,  immédiatement  au-dessous  d’un 
bustcî  :  Bcrgheyn  delin.^  plus  bas  :  1655  et  C,  de  Visscher  f,  (  W*  174,) 

i*?''  état*  Les  noms  des  aiiîsles  sont  légèrement  tracés  à  reaiî-forte;  avant  que  \m 
jamlîCs  de  devant  de  Filnej  sur  la  droite,  aient  été  indiquées  ;  avant  le  numéro  et 
redresse* 

l*es  noms  des  artistes  sont  au  burin*  Les  jambes  de  devant  de  l’âne  sont  tra¬ 
cées*  On  lit  le  numéro  I  ;  au  milieu  de  la  marge  ;  CîemEïidi  de  Imghe  cxGudit  f 
mde  Cfï£ue?'sfra«f* 

3®,  1/adresse  de  Clemciidl  de  longlie  est  effacée,  on  lit  à  la  place  :  Ex  formis 
iVtcoân  de  Yisschey.  Dans  cet  état,  restanipc  est  grossièrement  retouchée  d'un  bout  à 
l'autre. 

4*.  [|  porte  Fa  dresse  de  P,  Schenck  Jümor  £irc. 


54*  Paire  appuyé  sur  une  vache.  Il  parle  à  imc  paysanne  allaitant 
nn  enfant  qui  est  ?i  la  gauche*  Dans  Festampe,  en  bas,  à  gauche  :  C* 
Berghcm  deUn.;  et  au-dessous  :  C*  de  Visscher  f.  (  W.  175,  ) 

l*f  état*  Avant  les  noms  des  artistes  et  les  numéros, 

2'.  Avec  les  noms  des  artistes;  le  numéro  2  est  dans  la  marge,  4  droite. 

3*,  Lourdement  retouché  dans  toutes  ses  parties  et  dur  d'aspect. 


55*  Une  Femme  et  des  animaux  passant  à  gué  une  rivière.  A  droite, 

un  paysan  fait  boire  son  cheval.  Dans  l’estampe,  sur  le  ciel,  à  gauche  : 
C.  Berghem  delin.,  et  au-dessous  :  G.  de  Vmeher  f.  (  W.  176.) 

état*  Avant  les  noms  des  artistes  et  le  numéro. 

2'*  C’est  celui  décrit  plus  liaut  ;  le  numéro  3  est  dans  la  marge* 

3*.  Retouché  grossièrem en l  dans  tonies  ses  jiarlicâ  et  dur  d'aspect. 


50.  Le  vieux  Pâtre.  Il  est  assis  à  la  gauche  d'une  campagne  où  sont 
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treize  animaux;  sur  le  ciel,  au  haut  de  ia  droite  :  G.  Berghem  Delin,;m 
dessous  :  C*  de  Visscher  f.  (W,  177,) 

état.  Avant  le  nom  des  artistes  et  le  numéro, 

2".  Avec  les  noms  des  artistes  et  le  numéro  4* 

3^.  L^estanipe  est  grossièrement  retouchée  dans  outes  ses  parties  et  dure  d^effet, 

57-60.  Suite  de  quatre  estampes  en  hauteur^  numérotée  de  1  il  i. 

Haut.,  261  millim.  à  26G  ;  2D5  à  207. 

57.  Berger  en  gilet  de  peati  de  ynouton.  Il  est  vu  de  dos,  passant 
une  rivière  à  g^ué,  se  dirigeant  vers  le  fond;  à  droite,  près  de  lui,  une 
vache  et  une  chèvre;  à  gauche,  une  femme  vue  de  face  et  un  chien 
sortant  de  Teau.  Au  haut  du  ciel,  à  droite  :  C,  Berghcrn  Delineamt  C. 
Visscher  f.  {W.  178.) 

état.  Il  nV  a  que  les  contours*  Srnitli,  qui  le  mentionne,  ne  Ta  pas  vu,  mais  le 
cite  d’après  raulorité  d'un  catalogue  imprimé  en  1767,  à  Amsterdam,  qui  indique  ce 
premier  éUl  comme  faisant  partie  do  la  collection  du  baron  van  Leyden,  lœer  (seî- 
grieurj  van  Vlaardingen.  Note  de  \U  le  docteur  Strüter. 

^  2^  Terminé;  mais  les  noms  des  artistes  sont  gravés  à  l’eau-forte;  il  n’y  a  pas 
encore  de  numéro.  Coîîeciion  de  Vos  et  Vcrslolk* 

3*.  Les  noms  des  artistes  sont  au  l>urîm  Üansla  marge  du  bas^  on  lit  :  Clemend^ 
de  ionghe  excudit  tAmslerdmîi  inde  Calverslradij  enfin  festampe  porte  le  numéro  1. 

4*.  !  m’adresse  de  Clemcndt  de  Ionghe  est  remplacée  par  Nicoïaits  Vmeker  exmdit. 

3*.  On  a  ajouté  l’adresse  suivante:  P*  Scheiick  Junior  Eæc.,  et  à  droite  le  numéro  34. 

0*^,  L'adresse  ci-dessus  est  effacée* 

58.  Femme  montée  sur  un  âne  et  Paysan  à  2ned.  Kilo  se  liirige  vers 
le  fond,  vue  par  le  dos,  prête  à  passer  â  guo  un  ruisseau  rpii  est  au 
second  plan;  à  droite,  devant  elle,  une  vache  derrière  un  chien  ;  du 
même  côté,  au  delà  du  ruisseau,  iiiie  vache  et  deux  moutons  sur  un 
monticule  ;  à  gauche,  à  côté  de  la  femme,  un  paysan  à  pied,  portant 
un  bâton;  dans  le  fond,  une  vaste  campagne.  Sur  le.  ciel,  à  gauche  : 
Berghm  delinea^  au  dessous  :  C.  Visscher  f.  (W.  179.) 

‘  l'>''élal.  I.cs  noms  des  artistes  gravés  à'i'cau-forte  sont  à  peine  lisibles;  le  nom  du 
peintre  est  écrit  :  Btrjhm;  avant  le  iiuinêro.  Collection  de  Vos  et  Verstolk. 

2'.  Les  noms  des  artistes  sont  au  burin  ;  le  uoin  du  peintre  est  corrigé  et  l'es¬ 
tampe  porte  le  numéro  II  ;  Wiissin  dit  2, 

59.  Paysanne  un  'panier  sur  la  tête.  Elle  est,  vers  la  gaucho, 
près  d’une  femme  fpü,  à  droite,  est  occupée  à  traire  une  vache  ;  sur  le 
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devant,  à  gauche,une  chèvre  broute  de  grandes  lierbes  j  dans  ]e  fond, 
un  liortuno  vu  de  dos  et  une  vaste  campagne.  Sur  le  ciel,  à  gauche  ; 
C.  Do'fihem  Delinca;  au-dessous  :  C.  Visschet'  f,  (W.  ISO.) 

*  l.es  noms  des  artistes  sont  légèrement  tracés  à  l'eau-forte;  avant  le  nu¬ 
méro,  Collection  de  Vos  et  Vcrsiolk. 

2^  Les  noms  sont  gravés  au  burin  ;  le  mot  Düinea  est  écrit  Dclmia  ;  on  voit  le 
numéro  111  ;  Wussin  dit  3, 

60*  Paysan  près  dhme  femme  assise  sur  un  dne.  Elle  est  à  droite ^ 
allaitant  un  eiifaiit;  un  chien  se  dresse  derrière  ranimai  ;  à  gauche,  sur 
le  ]>remLer  plan,  un  cheval  et  un  bœuf  couchés;  dans  le  fondj  un  che¬ 
val  debout  pisse  ;  près  de  lui,  un  berger  fait  marcher  un  troupeau  de 
moutons.  Sur  le  ciel,  à  droite  :  C,  Berghem  Delinea^  au-dessous:  C\ 
Vtsscher  f.  (  W ,  181,) 

Jlaul,j  2G8  mllUin.;  lafg,,  214, 

*  l"étaLLes  noms  sont  légèrement  tracés  à  Feau-forte  ;  avant  le  numéro.  Collec¬ 
tion  do  Vos  et  Verstolk, 

2^  Avec  les  noms  au  burin  cl  le  numéro  IV;  Wussîii  dit  4. 

61,  Les  Mouions.  Unhœitf,  dans  le  milieu,  a  la  tête  tournée  vers  la 
droite;  cinq  moutons  sont  à  gaiiclie  près  d'une  vache.  On  voit,  dans  le 
fondi  une  femme  montée  sur  un  àne  et  suivie  par  un  chien.  Sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur;  dans  la  marge,  à  droite,  le  numéro  2,  (W,, 
non  calaL) 

285  milliDü.; 

62,  Femme  lenani  une  quenouille.  A  droite^  on  voit  une  rivière  et 
une  arche  d’un  pont  cnruiiio,  avec  une  tour  à  son  extrémité.  Dans  le 
milieu,  une  femme,  vue  de  dos,  tient  une  quenouille  de  la  main  droite 
cl  file  de  la  gauche  ;  un  homme  est  assis  à  ses  pieds,  les  jambes  iiues^ 
la  main  gauche  posée  sur  sa  jambe  droite,  et  portant  un  petit  bonnet 
sur  la  tète  ;  derrière  eux  est  une  vache,  la  tête  tournée  vers  la  droite; 
au  fond,  des  montagnes  elles  ruines  d'un  chàteaiL  Dans  la  marge,  à 
droite,  le  numéro  3;  sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  (W,,non  catah) 

Haut.,  2D6  inillim,;  larg.j  3S8* 

état*  Celui  décrit, 

2*,  La  planche  est  diminuée  ;  on  ne  voit  plus  aucune  partie  du  pont,  mais  la  tour 
reste,  ainsi  que  les  figures, 

03.  Homme  buvant  de  Veau.  Un  chemin  s’étend  à  travers  l’estampe 
et  se  prolonge  vers  le  fond,  à  droite  ;  un  homme,  vu  par  derrière,  monte 
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sur  un  due,  fait  marcher  devant  lui  trois  bœufs,  son  chien  est  à  g-auche  ; 
sur  le  devant,  à  gauche,  un  boranie,  vu  par  derrière,  boit;  près  do  lui 
une  femme,  montée  sur  un  âne ,  appuie  son  menton  sur  sa  main 
gauche.  Le  fond  est  composé  do  grands  rochers,  allant  de  la  gauche  au 
milieu  jusqu’au  haut  do  l’estampe.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur; 
dans  la  marge,  è  droite,  le  numéro  3.  C’est  le  pendant  du  numéro  pré¬ 
cédent.  (W.  185.  ) 

Fiaut.,  2S0  mllilm.;  larg,,  388. 

*  i*'”  état.  Avant  le  numérn  3*  Collections  do  Vos  et  Vcr&lolk. 

2^  Avec  le  nümdro  3. 

3*-  La  planche  est  diminuée;  il  reste  seulement  le  groupe  k  gauche,  les  chèvres 
et  une  partie  de  Tun  des  bœufs  h  dioîlc;  au  haut  du  ciel,  à  droite,  la  lettre  C. 


lî.  DUqv'ès  Brouwer ^ 

Gk  Intérieur  de  cabaret.  Sur  le  Gevant  un  jeune  homme,  tourne  un 
peu  à  gaucho,  assis  sur  un  tonneau,  joue  du  violon  ;  daris  le  fond, 
quatre  ligures  près  d'une  cheminée.  Dans  Testampe  ;  A.  Brouwer 
plnœU.,  Corn.  Vmeher  fecU  aqua  forti.  Dans  la  marge,  en  bas: 
Trahit  sua  quemque  voluptas.  (W.  158.) 

Haut.,  2!je  mitllEU,;  hrg.,  19^. 

*  Isf  étM.  Avant  IhnÊcription  dans  îa  marge.  Colleclion  Ver&tulk. 

Vcrslûik,  103  francs. 

2*^*  I/inscrîptîon  est  faîte  à  îa  pointe. 

3*^.  Uiiisci’iption est  an  hurin, 

4',  On  lit  dans  la  marge,  h  droiU  :  Ckmendf  de  Jonghe  exüudif. 

5*.  EnliÈrement  rclouclié,  dhiii  elTel  noir  et  désagréable,  l/adrcs^e  de  Clememlt 
de  Jûnghe  est  etfacée;  dos  ombres  noires  ont  été  ajoutées  sur  le  devant,  Adroîte^  ainsi 
que  des  tailles  perpcndîculaîres  à  la  chejiiînéc  et  sur  les  bonnets  de  deux  hûinnics  as¬ 
sis  auprès  ;  le  düs  de  la  vieille  femrno  est  beaucoup  plus  travaillé.  On  voit  distiucle- 
ment  les  dents  de  rijomme  qui  joue  du  violon, 

6*.  Dans  le  bas,  k  gauclie,  on  lit  :  J.  Covcms  et  Ç.  Morikr  Excudit, 

65.  Six  Paysmis  fumaiil  et  buvant.  On  voit,  à  droite,  un  liomme 
assis,  tenant  sa  pipe  de  la  main  gauche  et  de  l’autre  un  pot;  à  gauche, 
un  homme  prend  du  tabac  dans  un  papier;  derrière  lui,  on  aperçoit  la 
tête  d’un  homme  assoupi,  appuyée  sur  l’épaule  de  l'autre  homme  (pii 
est  au  milieu  du  fond  et  lance  une  boufTéc  de  tahac;  au  milieu,  dans  le 
fond,  lin  homme  boit;  â  droite,  on  voit  la  tète  d’un  homme  qui  dort. 
Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (W.  157.) 


Haul.^  167  mijlim.;  SOS. 
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Chhntrgien  penmnt  le  d'im  homme.  Colui-ci  est  assis,  à 
droite  ;  le  cliirurgien  est  à  genoux,  à  gauche;  dans  le  milieu,  une  femme 
à  une  table;  dans  une  seconde  pièce,  h  gauche,  un  garçon  prépare  des 
drogues.  DansTcstampe,  à  gauche  :  B)Vimer  2yinxit.f  et  vers  la  droite  : 
Coni,  Visscher  feclL  Dans  la  marge,  h  gauche  :  Vre,  seca,  ptirga, 
cura  Chirurge!  doîori,  et  h  droite  :  Senlial,  ici  patiens^  esù  medicma 
dolor.  ,  après  le  dernier  mot  :  Solide.  (W.  1G8.) 

Haut.,  360  millîm.;  lar^.;  270. 

état.  Avant  les  contrc-LatUe$  sur  la  porte;  non  lerminé;  mais  cependant  avec 
Corn.  VtsscAcT  fecU.  Avant  le  nom  üu  peintre  au-dessous  du  pied  droit  du  chirui’ffien, 
et  avant  rinseription  dans  la  marge  du  bas. 

•  2®.  Avant  le  nom  du  peirUrep  avant  Tinseription  dans  la  marge  du  bas,  mais 
avec  les  contre-tailles  sur  la  porte.  Terminé*  Collections  Verstolk  et  Vau  denZande. 

*  3®*  Toujours  avant  rinscnptîou  dans  la  marge  du  bas,  maïs  avec  Brouwer  pinxii 
au-dessous  du  pied  droit  du  chirurgien.  Collection  de  Grave, 

4^.  Celui  décrit,  mais  avant  Tadresse  de  Ciemendt  de  lonyhe, 

3®.  Dans  le  mijîeu  du  bas  ;  Clernendt  delon^jhe  EæmdÜ. 

0®,  Celte  adresse  est  effacée  et  remplacée  par  J.  Covchs  C.  Jforh'er  esecudii 


Ili.  D’fïjjrès  Pierre  de  Lae)\ 


67-69-  Suite  de  trois  estampes  diaprés  les  tableauj)  du  cabinet 
Peynst. 

(u.  Attaque d\m  convoi.  A  gauche,  an  voit  un  chariot  couveridhme 
longue  toile,  traîné  par  deux  chevaux,  tournés  vers  la  droite;  du  côté 
opposé,  dans  le  fond,  une  grande  partie  Je  l’estampe  est  occupée  par 
une  montagne  couverte  de  grands  arbres;  à  droite,  on  aperçoit  un 
autre  chariot*  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (W.  169.) 

Haut.,  360  milliai*;  krg.,  W. 

état.  C'esI  celui  dccnl. 

2\  R.  Weigcl  inenLionne  un  état  où  on  Ut  dans  le  bas  :  P,  de  L<ier  pinxüRomæ, 

3*.  Dans  la  marge,  à  gauclie  i  P,  de  Laer  pinxit;  au  iniiîeu  ï  C,  'TisscAcr  feeU  ; 
à  droite  :  G*  Excudit, 

4*i  L'adres&e  de  est  etFacée. 

68.  La  Bataille  à  coups  de  pistolet.  On  voit  |  rintérieur  d’une 
caverne;  à  droite,  est  un  carrosse  attelé  Je  quatre  chevaux  et  attaqué 
par  des  brigands;  dans  le  fond,  du  même  côté,  on  aperçoit  l’entrée 
d’une  grotte;  au  mîîieiL  un  homme  tient  un  cheval;  à  gauche,  trois 
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cavaliers  se  battent  à  coups  de  pistolets*  Sans  nom  de  peintre  ni  de 
graveur*  (\V*  ITO*} 

308  mlllim.;  larg*,3S2. 

état.  C'ûst  celui  décrit 

R*  Weigei  cite  un  étal  avec  P.  de  Laér  Pinxit  Romæ. 

3®.  Dans  la  margCj  k  gauche  :  P*  de  Laer  PùixU;  au  milieu  î  C*  ytssoAff  fedi^  e! 
à  droite  :  (ï.  Vttlk  Excudit. 

4®*  L'adresse  de  Va/A  est  effacée. 


69.  Le  Four.  Sur  le  devant,  à  droite,  se  trouve  un  groupe  de  dix 
bohémiens,  assis  ou  couchés  â  terre,  à  l’exception  de  Fun  d’eux  cpii  est 
assis  sur  une  espèce  de  baquet  retourné;  près  du  four,  un  homme 
attise  le  feu;  sur  le  four,  on  voit  une  quantité  de  personnes  ;  à  gauche, 
deux  buffles;  plus  loin,  une  rivière,  une  barque  et  un  pont.  Sans  nom 
de  peintre  ni  do  graveur.  [W.  171.)’ 

Haut,,  309  mîlîiin.^  larg,  390, 

!*'■  état  r/est  celui  décrit. 

2t  R.  Weîgel  mentionne  iin  état  où  les  mots  :  P,  dû  Lcicr  sont  suivis  de 

Borna?» 

3®.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  P,  dû  Laer  Piiixit;  au  milieu  ;  C.  Vlssche}\  cl  à 
droite  :  G,  Excudît. 

4*»  L^àdresse  de  est  effacée. 


70,  Homme  sur  le  bord  d\me  rivièi^e.  Au  milieu^  une  femme 
est  assise,  les  pieds  dans  l'eau,  montrant  quelque  chose  à  un  homme; 
sur  la  droite,  doux  bœufs  sont  dans  Teau;  un  chien  est  occupe  à  boire. 
Dans  la  marge,  à  gauche  :  P.  van  Lacr  pinxit;  au  milieu  :  Corn, 
Visscher  fecil  aqua  fortin  ût  il  droite  :  Edewaert  de  Booys  exmd. 
(W.  184,) 

Haut.,  320  mtllim.;  làrg,,  430. 


1''  état.  Avant  toutes  lettres. 

*  2®.  Avec  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  mais  avant  Eciciraert  de  Booys 
excud* 

3®,  Celui  décrit. 


71.  i<;  Chasseur  à  cheval  tenant  xm  chien  en  laisse.  Il  est  à  droite  ; 
sur  te  devant;  à  gauche,  sont  deux  chiens  le  nez  vers  la  terre; 
au  milieu,  on  voit  im  arbre  mort  dont  les  branclic.s  touchent  le 
haut  de  l’estampe.  On  lit,  à  gauche,  dans  la  marge  :  P.  Van  Lacr 
pinx,  dans  le  milieu  ;  Coi'n.  Vischer  fecit  aqua  forti,  et  à  droite  : 
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EdeivacH  de  Booys  cjocud.  C’est  le  pendant  du  morceau  précédent 
(W.  173.) 

liauU,  S20  iDÎlUiïi.î  lârg.,  430. 

étal.  Avant  loules  lettres. 

2".  C’est  celui  décrie 

3°.  l/adre.s&a  de  de  Booys  est  elTacée  ;  à  sa  place  on  Ut  :  E,  Cooper  ex. 

4®.  Après  les  noms  lie  Vkscher  and  Cooper,  on  lit  :  E  CoVectione  Thomæ  Wnlker 
Londlni.  Wiissin^  ajirès  ajoute  : 

Vi^.  l/iidrcsse  de  Coopûr  est  ofUicée,  ou  Ut  :  Vrînfed  and  sold  by  Tho  :  Glas$  nexi 
the  ExcJmnge  Stuirs  ifi  CornhiU  Londmi. 

Ces  deii?t  pièces  paraisse nt  avoir  fait  partie  de  la  suite  des  deux  Berghem  catalo¬ 
gués  sous  les  numéros  62  et  63. 

72.  Le  Malin  ou  les  Bergers  et  leur  troupeau.  Ceux-ci  sont  h 
f^^atiche,  près  trun  arbre  au  pied  duquel  est  un  cliien;  le  troupeau  est 
dans  le  milieu  et  à  droite  ;  dans  la  marge,  à  gauche  :  P.  D,  Laer 

et  au  tnilieu  :  Corn^  Vlsscher  fecU.  (W.  165.) 

UauL,  360  millinii;  Urg.,  290. 

*  étal.  Avant  les  noms,  Collection  Ycrslolk, 

Verstolk,  93  francs. 

*  2®.  Celui  décrit.  Collection  Verstoik. 

Vcrstolk,  23  francs. 

73.  Scène  de  7iidt  ou  les  Voleurs  au  clair  de  hme.  A  gauche,  le  feu 
est  à  la  ferme;  un  voleur, du  même  côté,  emmène  une  femme  qui  se 
Samonte;  ini  autre  voleur  lire  un  cheval  auquel  iiu  autre  est  attaché; 
le  mari  est  étendu  mort.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  P,  D,  Laer 

et  au  milieu  :  Corn.  Visscher  fecU*  C'est  le  pendant  du  morceau 
précédent.  (W.1G4.) 

Haut. ^  3^0  millim^  krg.j  2S^> 

*  I"  état.  Avant  les  noms  des  artistes.  Collection  Verslolk. 

Verstolk,  90  francs;  Van  den  Zandei  HO  francs. 

*  2^  Celui  décrit. 

Verstolk,  20  francs. 

74.  Quatre  sont  vers  la  gauche;  au  milieu,  deux 
autres  jouent  aux  cartes;  au  coin  du  haut,  à  gauche,  dans  Testampe  : 
P.  di  Laer  Plnxlt  Romey  à  droite,  dans  la  marge,  le  numéro  4,  Sans 
nom  de  graveur.  (AV.  172.) 

Uiut.,  282  miinm.;; 

H’  état.  Avant  le  numéro  4. 

*  2®*  Celui  décrit.  Collection  Vcrstolk. 
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75,  Les  Porcs,  Au  milieu^  on  en  voit  un  tourné  vers  la  gauche;  du 
même  côté,  deux  chèvres;  à  droite,  sont  deux  autres  porcs.  Sans  nom 
de  peintre  ni  graveur,  (AV,  183.) 

241  lïïUlim.;  larg,,  3H, 

70.  Trois  Chemtix  dans  une  écurie.  On  en  voit  un,  à  gauclie,  atta¬ 
ché  par  une  corde  à  un  râtelier  ;  derrière  celui-ci,  nu  cheval  pisse;  â 
droite,  un  troisième  est  sellé  par  un  domestique.  Sans  nom  de  peintre 
ni  de  graveur.  (W.  107.) 

Haut. J  295  iiiîUitn,;  larg.,  3B0, 

1"  élal.  Cclüî  décrit. 

2*.  Pans  le  haut,  au-dessus  du  riilclîer  :  F.  âi  Laf^r  pmæit,  Home. 

3®,  Dans  la  marge  :  gedrackt  by  Frédéric  de  Widt^  voor  üfm  inde 

Cidverstraat  by  der  Thim,  Inde  imite  Pas^Caart, 

4®.  A  dj'oile,  en  bas  :  P*  £xc, 

b®.  La  précédente  inscnplïon  est  complètement  effacée* 

77.  Maréchal  ferrant  nn  cheraL  A  gauche,  on  voit  la  forge;  le 
maréchal  va  frapper  sur  le  fer;  à  droite,  un  seigneur  à  cheval  et  un 
enfant  après  lequel  un  chien  aboie*  Au  coin  du  haut,  à  gauche  :  P.  D, 
LaerP,  Ro7nœ,  (W*  166.) 

JlauU,  i9S  mdlim.-  larg,,  275. 

*  état.  Celui  décrit;  avant  le  numéro  4  Cüllectbns  de  Grave  et  Verstolk  de 
Soelen, 

2®,  Le  numéro  4  est  au  bas  de  la  droite. 

1  S,  L- Homme  et  la  Femmâ  assis  à  terre,  Gelni-ci  a  le  bras  passé 
autour  delà  taille  de  la  femme;  il  est  assis  à  droite,  tourné  vers  la 
gauche;  à  droite,  un  chien  dort  sur  la  terre.  Dans  Teslampe,  au  haut  de 
ia  droite  :  P*  D,  Laer  j).  liomæ,  (  W,  app.,  15.  ) 

Uaat.,  2LÛ  millim.;  larg.,  155* 

IV*  Diaprés  Adriot  Van  Oslade* 

79.  Intérieur  de  Tahagie,  Des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants 
sont  réunis  près  d'une  cheminée  ;  au  milieu,  un  homme  vu  de  dos, 
montrant  son  visage  de  profd,  et  tenant  sa  pîpe  de  la  main  droite;  à 
gauche,  est  assise  une  vieille  femme,  vue  de  profil^  regardant  â  droite 
et  tenant  un  miroir  dans  la  main  droite;  près  d'elle,  à  sa  gauche,  un 
jeune  garçon  est  debout-  Morceau  connu  sous  le  nom  de  les  Patineurs, 
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Dans  la  marfï^e,  à  gauche  ;  Cornelîm  de  Visschc^^  Sculpsli.^  au  milieu  : 


Ad/\  Van  Osiade  PinxU.,  et  adroite 
(W.  1G30 


Nicokim  Vmcker  ExcudU. 

HaiiL,  426  miliim.j  hrg.j  283, 


!*'■  état.  Décrit  par  Smith.  Avant  toutes  lettres,  avant  que  les  ombres  aient  été 
renforcées,  avant  les  contre-tailles  4  la  cUeininée.  Celte  épreuve,  que  Ton  peut  regar¬ 
der  comme  unique,  après  avoir  fait  partie  de  la  cotleclion  Stewart,  était  entrée  dans 
celle  de  Verslolk,  ù  la  vente  dufjueJ  elle  a  été  achetée  par  le  Hritish  Muséum. 

Verstolk,  3&0  fr.  50  c. 

*2®.  Cojiqdôtemeiit  terminé,  mais  avant  toutes  lettres,  CoUeetioiis  Scitivaux  et 
DeLoîs. 

Debois,  100  francs;  Verstolk,  i7S  fr*  5Û  c. 

3®,  C’est  celui  décrit, 

4*.  On  lit  l'adresse  de  de  Jonghe. 

PJus  Lard,  Basan  en  a  fait  faire  un  tirage. 

Le  laldeau  original  se  trouve  dans  la  galerie  Six,  à  Amsterdam*  Note  de  M*  le 
docteur  StrüLcr* 


80,  Les  Miisiciens  ambuïants.  Ils  sont  sous  une  arcade  ;  au  milieu, 
un  jeune  garçon  joue  du  violon;  près  de  lui,  à  gauche,  un  vieux  joue 
de  la  vielle  ;  dans  le  fond,  à  droite,  une  chaumière  entourée  d'arbres* 
Composition  de  six  figures.  Dans  la  marge,  à  droite  :  À.  V.  Osktde 
2mixU.^  et  au-dessus  :  C,  Visscher  fecU  aquaforiL  (W.  lüL) 

Haut.,  553  mitlim.]  larg.,  320* 

état.  Avant  tontes  lettres*  British  Mnsenm,  collection  Alhertinc* 

*  2^  Celui  décrit.  Cüllcclîons  Claussiii,  Revil,  Simon  clüehoîs* 

Dchoîs,  553  francs. 

3“.  On  lit  l’adresse  de  Clément  de  Jongke. 

Cette  adresse  est  clTacée,  ûn  volt  des  tailles  perpendiculaires  sur  le  bonnet  du 
petit  garçon,  à  gauche. 

Plus  tard,  Basan  a  fait  faire  un  tirage  de  cette  planche* 


Buveio'S.  Dans  une  tabagie,  deux  [hommes  et  une  femme 
boivent  ensemble;  Tun  des  hommes  assis,  vu  de  dos,  tient  une  cruche 
de  la  main  droith  ;  la  femme  élève  son  verre,  Tautre  paysan  est  debout* 
Dans  Testampe,  près  de  la  marge,  à  gauche*  eti  fjuatre  lignes  :  *t*  K 
OsUide  pmxH.y  Corn,  Vmeher  feclL  Dans  la  marge,  au  milieu  ;  vivitur 
PARvo  RENE,;  et  de  chaque  côté,  quatre  lignes  :  Men  Seÿt...  en  (oebaeh.; 
au  milieu  :  Clemendl  de  louf/he  excudiL  (  W.  15G*  ) 

Haut.j  230  millim.;  larg.,  SOL 
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éUL  Ctd  celaL  décrit, 

2*4  Sous  Tadresse  meiitiûQnée,  on  a  ajouté  :  F,  Sùhenck  junior  extttdü,  et  le  du- 
méro  43* 

82.  Les  Mangeurs  de  poissons.  Dans  une  tabagie  sont  un  îiomme 
et  une  femme  ;  celle-ci  est  assise  il  gauche.  Dans  la  marge,  à  droite  : 
A .  V.  Ostade  pinxit  excud.  C.  VisscJier  fecit  aqua  forll.  {W.  155  ) 

H3ut4^  2Si  21 

i®' état*  Avant  toutes  lettres.  Signalé  par  M,  le  docteur  S  traie  r, 

2*4  Avant  les  mots  poïÆit  earcucî. 

3*4  r/est  celui  décrit. 

4*.  Le  niutd  est  intercalé  entre  pina^if  et  CÆCUti. 

5*4  Au  coin  de  la  gauche  ;  Clemendt  de  Jonghe  Excudit, 

L’adresse  précédente  est  cll'acée  et  remplacée  par  iViCû/auï  Êîîcuciïf* 

L'adresse  de  Vülk  a  succédé  à  celle  de  Yi&scker. 

8*.  Toutes  les  lettres  sont  effacées,  mais  alors  le  tirage  est  moderne  et  les  épreuves 
sont  très  mauvaises. 

83.  Allégorie  sur  les  sept  Provinces-Unîes,  ou  bien,  les  Armées  de 
Hollande.  A  droite,  est  Mars,  et  à  gauche,  Minerve.  On  voit  les  mé¬ 
daillons  des  quatre  princes  de  Nassau-Orange.  Sur  un  cartouche  : 
CEDANT  ARMA  TOGÆ.  Au  bas,  ù  dt’oitc,  tracé  à  l’eau-forte  :  A.  V.  Veen 
inv.  Corn.  Viss.  fecit.  {V/.  141.) 

Eiaut.j  192  millfRi,;  Urg4^  151. 

La  seule  épreuve  connue  a  été  décrite  dans  un  catalogue  de  M,  Rudolph  Weigol  ; 
elle  appartient  à  im  amateur.  Cette  pièce  se  trouve  en  tête  du  livre  ;  uistosie  xEn* 
UAELuan  SA  KEN  vaïi  Stact  m  Oorlogh^  etc*,  par  L,  van  Aüzemer  {SS  :  aitïema),  4  la 
Naje,  1657,  in-4*.  Une  seconde  épreuve  se  trouve  au  Cabinet  des  esLampes  de  Paris* 


VI.  Portraifs. 


8i*  ConicUs  de  Visscher.  Il  est  à  mi-corps,  tourné  vers  la  droite, 
portant  sur  la  tête  un  chapeau  de  forme  élevée.  Dans  lamari?o  :  Corn. 
Vischer  fecU  An  1649,  {\\\  55*) 

t33  niiHim.;  larg.^  90* 

état.  On  voit  une  petite  gravure  dans  la  main  gauche  du  personnage  qui  est 
placée  sur  la  poitrine;  avant  des  travaus:  sur  le  col  qui  tombe  sur  les  épaules, 

*  2*,  La  petite  gravure  est  supprimée  ;  il  y  a  des  travaus  de  plus  sur  le  coL 
Deboîs,  30  francs. 


85,  Autre  portraU  de  Corn,  de  Visscher.  Il  est  tourné  vers  la  droite, 
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]a  bouclio  ouverte  comme  s’il  souriait.  Au  milieu  de  la  marge  :  C. 
VisschcrfccU  /1“.  1051.  (W.  50.) 

Haut.,  U4  millim.,  larg,,  &3, 

8G.  Alexa?idrc  VIL  II  est  clans  un  ovalo^  portant  un  camail  de 
pourpre,  un  peu  tourné  vers  la  ^auclie  et  rei^ardant  presque  de  face; 
dans  le  haut,  à  gauche,  un  ange  lui  apporte  la  tiare.  Autour  de  Fovale 
de  la  bordure,  on  lit  :  alkxa>7>er  yii  pont*  opt.  max,  et  dans  le  haut  : 
JUSTICTA  ET  VERiTATE.  Dqhs  le  ]>as^  les  amies  du  pape  et  huH  vers  latins 
sui’  deux  colonnes*  Au  milieu,  aiHlessous  des  vers  :  Corn,  Vmeher 
delin.  sculp,  et  excud.  { W*  2*  J 

Haut.,  310  naUlinn*;  lar^*,23i}. 

*  1®''  ùtal*  Avant  le  petit  bouquet  d’arbres  sur  le  mur,  à  deux  centimètres  au-des¬ 
sus  de  l'épaule  droite  du  personnage;  avant  beaucoup  de  travaux  :  notamment  avant 
des  contre-tailles  perpendiculaires  sur  le  front,  avec  Tespace  blanc  au-dessous  de  la 
narine,  et  encore  avant  des  coiitre-tailics  sur  le  vêlement  au-dessous  du  coL  Cet  état 
est  peut-être  antérieur  à  celui  que  Smith  indique  comme  unique  et  qui  est  au  Urilish 
.Muséum*  Filigrane  :  aigle  impériale* 

*2*.  On  voit  le  petit  liouqiiet  d’arbres  sur  le  mur;  tes  muscles  de  U  face  du  per¬ 
sonnage  sont  fortenient  marqués,  mais  avec  une  petite  jdace  blanche  contre  la 
narine* 

*  3*^*  Avec  beaucoup  de  cbangemcnls  sur  le  visage;  le  petit  espace  blanc  près  du 
nez  est  couvert  de  traits  légers,  mais  avant  l'adresse  de  Ckmendt  dëJùnghe,  On  trouve 
des  épreuves  de  cet  état  et  du  précédent  avec  une  planche  ajoutée  contenant  une 
dédicace  latine  en  quatre  lignes  par  J*  de  la  Torre* 

Veistüik,  francs* 

Il  existe  au  Rrilisli  .Muséum  une  épreuve  qui  contient  une  dédicace  en  trois  lignes 
au  moyen  d’une  planche  rapportée*  Au-dessus  :  PefrMS  Nkukerkius  AmstelodamL 

4».  Eweud  est  effiicé;  on  lit  à  la  suite  du  nom  de  Visscher  :  CiemûmU  de  Jongke 
eteudii. 

Wussin  mentionne  sous  son  numéro  2  un  autre  portrait  du  pape  Alexandre  Vil, 
en  ovale,  portant  les  mêmes  inscriptions;  sans  nom  d’auteur,  mais  avec  cette  adresse  i 
Allardt  Excudit. 

44t  millitn.;  krg*^  345. 

Celte  planche  est  en  contre-partie  de  la  précédente,  et  beaucoup  plus  grande, 
comme  on  le  voit  par  la  mesure  ci-dessus, 

SI.  JohnBoelemj:.  Il  est  vu  à  mi-corps,  regardant  à  gauche^  la 
main  droite  sur  sa  poitrine  ;  on  voit  à  gauche  un  petit  crucifix.  Autour 
do  hovale  ;  h*  p.  joaxxes  bôelensz  ord  :  mixor  :  *  .  *  Au-dessous  de 
PovalG,  dans  un  écii  so  trouve  uno  croix  avec  deux  bras  et  des  mains  : 
runc  tient  un  crucifix  et  Tautre  un  livre*  Au  bas  de  Testampe  est  une 


I 


c.  VIS  SC  11  en  «j 

inscriptioQ  hollandaise  en  six  lignes  sur  deux  colonnes  ;  dans  le  milieu  ; 

lacob  Imisen  Slraetman  cæcud.  (W.  5.) 

,  193. 

état.  Avant  taules  lettres* 

2®,  C'est  celui  décrit, 

3',  L'adresse  de  est  effacée,  mais  il  en  reste  des  traces  j  au  bas,  h 

gauche  :  C,  tie  Vis^cher  fecilf  et  à  droite  :  F.  de  txeudit. 

88,  Ilendcnfchus  du  Boo;/s.  J1  est  nu-téte^  un  peu  tourné  vers  la 
gauche  et  regardant  de  face;  un  manteau  est  sur  ses  épaules;  dans  le 
bas:  HENDERvçKvs  Dv  nooYS  ;  à  gauche  :  AnL  Di/ck  pinxit,  et 
au-dessous  :  Corn.  Vischer  scidp.;  à  droite  :  Edewaeri  daBoot/s  eœ- 
Ciidit.  tW,70 

lJaut,j2H  niillira,;  Urg,,  185* 

état*  Avant  ïa  lellrc* 

2®,  Avec  la  lettre,  mats  avant  le  nom  de  et  l’adresse  de  deBoùys, 

3®  Avec  le  nom  du  graveur,  mais  avant  l’adresse* 

4*.  L’adresse  de  tie  Bohÿs  est  légÈromeul  gravée  à  l’eau  folle, 

□®*  L'adresse  de  de  Boot/s  est  au  litn  in. 

6®.  On  lit  à  droile  :  E*  Cooper  excuiit;  et  au  milieu  du  bas  :  E.  Collectiône  ISobt- 
lUsimi  Joannis  Domini  Somers.  (Voyez,  œuvre  de  Van  Dyck,  t.  1®%  p*  26S)* 


89,  Gellius  de  Bouma.  Ce  ministre  de  Te  va  agile  à  Zutpheii  est 
représenté  assis,  vu  jusqu’aux  genoux,  et  dirigé  h  droite;  prés  de 
lui,  à  gauche,  sur  une  table,  un  livre  ouvert,  et  sur  un  papier  :  C.  de 
Visschcr  ad  viimm  delL  et  scitlp.  Dans  la  marge,  sur  une  ligne  : 
GELLivs  DE  BOVMA  *  *  *  .  Au-dessous ,  quatro  lignes  de  vers  latins 
et  quatre  en  hollandais.  Sous  les  vers,  h  droite  :  J  :  Vkschenis, 
(W*  8,) 

Ilaut.i  549  mllIËm.j  krg,,  SSL 


“  l^f  état.  Avant  la  total] Lé  de  récriture  sur  les  feuilles  du  livrc^  épreuve  dite  aussi 
GU  livre  blanc.  Collection  ReviL 

Revit,  329  francs;  Debois,  523  francs;  VcrsLûlb,  378  francs;  Van  den  Zande, 
353  francs  ;  Simon,  tîiO  francs* 

2®,  Il  y  a  de  récriture  sur  le  troisième  feuillet  du  livre. 

Van  den  Zamle,  75  francs, 

3®,  On  voit  l'année  1056  dans  le  milieu  du  bas. 


4*.  Celte  date  est  effacée,  mais  avant  l'adresse  dont  nous  allons  parler, 

5®.  Au  milieu  du  bas  :  Tôt  ,imstfrrciGm  by  hhannes  CorenJ  m  Corndü  Mortier. 
6»*  Cette  adresse  est  effacée* 


I- 


90*  /*  W,  de  Brederode.  Il  est  à  mi-corps,  dans  un  ovale,  tourné 
vers  la  gauche*  Ou  lit  dans  la  bordure  ;  a:mtes  me  veto  que  mvdado*; 
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dans  la  marge,  une  inscription  en  cinq  lignes.  Au-dessous,  à  droite  : 
Cimi.  PrwiL  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  mais  ce  portrait 
est  évidemment  d’apres  Hontliorst,  (\V*0*) 

Haut. J  410  Urg«  2S8. 

91.  Z>,  i?,  Camphuysen,  —  CroïmcelL  —  DJt  Campkiiysen.  Il  est 
dans  un  ovale  entouré  de  palmes,  il  porte  un  manteau  sur  les  épaules 
et  tient  une  plume  dans  la  main  droite;  il  écrit  sur  un  papier  ces  mots  : 
Mort  uns  tnvo.  Ou  lit  dans  le  bas,  au  milieu  :  d.  r.  camphvysen,  et  au^ 
dessous,  six  lignes  en  hollandais.  Au  fond,  dans  Testampe,  à  gauche: 
C.  Cmteleyn  Inv.^eXlx  droite.  Ç.  Vîscher  Scidp.  (W .  11.) 

Haut,,  245  mîllim*;  Jarg,,  193» 

Du  portrait  de  Campbiiysen,  deux  états  : 

t"  état.  Avec  la  iéte  d'un  ange  ailé,  entre  Tcnfant  qui  est  à  droite  de  la  Charité 
et  celui  qui  joue  de  la  flûte  ;  les  mots  iîortüuî  vivo  sont  légèrement  tracés  à  Teau- 
forte* 

2*',  La  tête  de  Lange  est  clfacéc;  les  nuages  couvrent  celte  place;  îes  mots-î/yr- 
itius  r«vo  sont  an  hiirin, 

Ou  portrait  de  CromwelL  trois  él.ils  ; 

3"^.  Le  portrait  de  Camphuvsen  est  enlevé  et  remplacé  par  celui  de  Cromwell  ;  il 
tient  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement;  une  couronne,  un  sceptre  et 
une  hache  sont  sur  fovalc  au-dessus  de  sa  tête.  Autour  de  cet  ovaîç:  oliuiek  choüwell 
LUTTENANT  GENERAEL.  ...  *  Aiflour  soul  dcs  [Igurcs  allégoriques ;  dans  le  lias,  une 
inscription  de  sept  ligues  en  hollaiidak.  On  u'y  voit  plus  les  noms  de  C.  CüskH^yn  et 
de  C.  Vtsc/i CT. 

Il  existe  dans  la  bllsliothèque  Bodléicrme,  à  Oxford,  un  premier  état  avant 
Ladresse  de  Clemendt  de  Jo7ifjihef  où  les  ornements  qui  sont  4  droite  et  à  gauche  ne 
sont  que  légèrement  indiqués.  Peut-être  unique. 

•  4*»  Aussi  avant  l'adresse  de  Clemendt  de  Jonghej  mais  les  ornements  sont  terminés 
à  droite  et  4  gauche  seulement;  avant  que  la  tablette  du  bas  soit  terminée*  Eilréme- 
mentrarc.  GoUeclîon  Dnigulin. 

tJ*.  Avec  Tadresse  de  Clemendt  de  Jonghe* 

92.  Charles  V.  Il  est  vu  <le  trois  quarts,  un  chapeau  sur  la  tête, 
tourné  à  droite,  portant  l'ordre  de  la  Toison  d’or.  Au  bas  do  l’estampe, 
à  droite  ;  1.  C,  Vissçher  excudehat,  les  trois  premières  lettres  sont 
entrelacées.  Dans  la  marge  :  garoi.üs  v.  d.g.  roman,  ijip,  semper  aug. 
sur  une  seule  ligne;  en  dessous,  une  inscription  en  hollandais. 
{W.  app.,60 

Haut.,  326  mslltni.;  îarg.,  2i4. 

93.  Lieven  Coppenol.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  assis  de  face,  le  corps 
tourné  vers  la  droite;  il  tient  une  plume  élevée  dans  la  main  droite. 
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Dans  la  marge,  en  une  seule  ligne  :  Op  de  Prinl  vanden  Omoeder- 
gaeîieken  Schrgver  ÏÂeeen  Vmi  CoppenoL;  au-dessous,  est  une  ins¬ 
cription  de  six  lignes  on  hollandais,  sur  deux  colonnes;  à  gauche,  en 
quatre  lignes  :  C.  de  Vmeher  advimmi  delineamt  Trihm  dlebus  ante 

>1®.  1658*  (W.  13.  ) 

Haut.,.  millim.;  lar^.,  222, 

l'r  ^tat.  Avant  toutes  leüres,  avant  que  le  pU  de  la  manche  droite  de  la  robe 
du  personnage  ait  été  éharbé,  en  telle  sorte  que  le  pli  forme  une  ligne  toute  droite, 
c't  avant  que  le  bord  de  cette  manclie  au-dessus  des  boutons  soit  ombré  dans  le 
milieu.  Collection  Verstoüv. 

Vci^tolk,  17G  fr.tiO  c.;  neboîs,  130  francs. 

M.Fransen  nous  a  déclaré  posséder  une  épreuve  oii  le  rebord  du  parement  do  la 
manche  de  l’habit  ira  pas  de  tailles  diagonales  recourbées,  allant  de  droite  4  gaiiclie  ; 
Il  est  tout  4  fait  blanc.  Les  endroits  éclairés  des  plis  de  la  manche  sont  4  diirérenls 
endroits  sans  travaux . 

*2®.  Également  avant  toutes  leltrcs,  mais  le  pli  de  la  manche  est  éharbê;  la  ligne 
do  ce  pu  est  interrompue  djins  le  milieu;  un  autre  pli  recommence  vers  la  droite  ;  le 
bord  de  celte  manche,  prés  des  boutons,  est  entièrement  ombré  de  traits  légers. 
Collection  du  prince  Tuffîakîiu  Filigrane  :  armes  d^Amsierdam. 

Van  denZande,  30  francs. 

3"^.  C'est  celui  décrit.  l/inscripUon  semble  indiquer  que  G.  Visscher  est  mort 
en  1G58* 

4*.  L'année  1658  est  effacée.  Cliez  M.  Fransen,  le  quatrième  état  est  imprimé  sur 
une  feuille  très  large,  in-folio.  De  chaque  côté  du  portrait  il  y  a  des  vers  hollandais 
en  typographie.  Une  deuxième  feuille  de  vers,  destinée  à  être  collée  au-dessous  de  hi 
première,  parte  Fadresse  :  V Amsterdam.  Ter  PrmkeryB  tun  Tkomiis  FùnUyn.  Voor 
Borrit  JanszSmit.  Btmkverhoopcr  opH  Wülcr  mâe  hoa-îüuÿfn,  1661. 


Cromiveîl^  voir  Cmnphuymi,  n''  9L 

94.  Jan  Janszooïi  de  Dood.  Il  est  vq  à  mi-corps,  do  profit,  tourné 
vers  la  droite,  portant  im  chapeau  de  forme  élevée  qui  couvre  son 
oreille  droite.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  et  sans  inscription 
dans  la  marge.  (W.  15.) 

Ihiut.,  IBO  rDÈlIim.;  hrg.,  130. 

Celle  pièce  est  rare  ;  elle  passe  pour  être  gravée  d'après  Metzu. 

95,  GassendL  II  est  à  mi-corps  dans  une  bordure  octogone,  portant 
rhabit  ecclésiastique  et  tourné  vers  la  gaucho.  A  droite,  dans  la  bor¬ 
dure  :  C,  Vùser  8citlp,f  dans  le  ]>as,  huit  lignes  en  latin.  Ce  portrait 
est  placé  en  tête  do  VhistUutio  Asironoraica,  (W.  19.) 

Haut.,  155  milljiD.;  larg.j  1^0. 
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06.  Conslanün  llmjgem.  A  mi-corps,  de  profil,  tourné  vers  la 
droite,  il  porte  une  médaille  suspendue  par  un  ruban  fl  son  cou.  Dans 
le  haut  :  coxstanter,  dans  le  basau  milieu  :  CID 13  C  LVll.  A  ^lauclie; 
Chv[stianu&  C.  F.  Ilugenius  cUdincaKit,  et  à  droite  :  C.  de  Vmchcr 
Sculpsil.  Ce  portrait  est  placé  eu  tête  de  l’ouvrage  intitulé  :  KoreU' 
bloemen  hy  C.  Iluyyeiis,  Amslcydain,  1658  '.  (W.  21.) 

Haüt»  syrlovalu,  117  milllra.;  Jarg.j  138;  liant*  de  Uplanche^  190  millîm*;  lâry.^138. 

1"  état*  Avaîit  toutes  IcUres;  la  nvédailie  sur  la  poitriuq  du  personnage  est 
Jjlanchc. 

*  EgalcnienL  avant  toutes  lettres;  la  médaille  esl  ambrée»  Collections  de  Graaf 
et  du  mar^iuLs  de  Brème*  Filigrane  :  papier  à  la  folie. 

3^*  (rest celui  décrit* 

07»  Pierre  IsbrandL  II  est  représenté  à  mi-corps,  de  face,  un  peu 
tourné  îi  droite;  il  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  son  pouce  est 
entre  les  feuillets*  Autour  de  Tovale,  celte  inscription  :  H'’®  *  admodvm 

■a 

DNS  AC  MAGISTER  PETRVS  ISIiKANOI  UYT-GEESTANVS*  *  .  DailS  la  marge, 

six  lignes  en  hollandais;  au  milieu  :  Cornelim  Vîsscher  feeUf  et  h 
droite  i  N,  S*  (W.  23.) 

Haut.,  2i5  rnUlim.;  larg.j  210* 

ùlat.  Avant  la  bordure,  les  vers  au-dessous  et  le  nam  de  Visseker. 

2^,  Avant  le  bouclier  et  Tinscription,  et  avant  le  iioni  de  Visscher, 

3®*  Comme  dans  le  précédent,  mais  avec  le  nom  du  graveur. 

4®*  C’est  celui  décrit,  mais  sans  la  devise. 

îiS  On  lit  dans  le  petit  bouclier  la  devise  suivante  :  Dîent  god  îti  hbjdscitp. 

G*!*  Les  Ictlics  A'*  S.  sont  etfucées,  on  lit  à  la  place  :  srtfis  st  baie;  et  au-dessous  : 

Jl.  L 

7*.  l/inscription  eu  six  lignes  est  eulevéû  et  remplacée  par  une  autre  en  douze 
ligues  sur  deux  colonnes. 

98.  Pieere  Isbrandi.  Il  est  tourné  à  gauche.  Ce  morceau  paraît  une 
copie  (lu  précédent;  il  est  plus,  petit.  Dans  lobas,  la  même  inscription 
en  sLv lignes  et  ics  lettres iV, 5.  au  bas  delà  droite,  mais  on  ii’y  voit  pas 
le  nom  de  Visscher.  (W.  24.) 

IkuLf  189  milltm.;  krg.^  nc^ 

Smith  dit  ijuc  Nagler  mentionne  deux  étals  de  cette  pièce  :  Tuii  avant,  l'autre 
avec  le  nom  de  C.  de  Vùsdier  Sculpt.  ;  mais  il  n'a  jamais  vu  d’épreuve  avec  le  nom* 

f*  C'cit  le  même  pcrsonaage  qui,  en  qualité  de  ^ecréUire  du  prince  Frédénc-Henri^  fut  en  rcla- 
tlooÉ  avec  llembrandt  au  sujet  de  plusieurs  tableaux  que  le  stattiouder  avait  achetés  au  peintre*  Il 
éUil  grand  admirateur  de  Corneille*  Rn  lète  de  l'édition  du  Menieuî%  que  les  Elzevirs  imprimÂTent 
eu  1645,  il  fil  insérer  deux  pièces  de  vers,  l'une  en  latin,  l'autre  eü  Irauçai^,  dont  la  prasqdie  lui 
était  inoîna  ramilicre,  à  la  louarige  du  g:raad  poète,  Gdubcî,  en  lÊliO,  lui  dédia  sa  comédie  héroïque 
dû  Don  anche. 
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99.  Robo'UtsJunius.  (1  est  représenté  de  trois  ({iiarts,  assis  à  la  droite 
et  regardant  de  face;  sa  tête  est  couverte  d’une  espèce  de  calotte;  il 
porte  les  moustaches  et  la  royale;  au  haut  de  l’estampe,  à  gauche  : 
ORA  icT  LABORA  ;  ati-dcssous  de  cette  inscription  :  Corn.  Visscher  dell- 
7ieaoU  etsculptOi',  ^1*  1651-.  Au  bas  :  ROBHRTUS  lUNius.  roteroi).  .  .  . 
Cette  inscription  est  en  deux  lignes.  Au-dessous,  rpiatre  vers  latins  et 
quatre  vers  hollandais,  enflii  une  dédicace.  (W.  25.) 

1®*“  élaU  Avant  toutes  lettres,  avant  que  le  derrière  de  la  chaire  ait  été  fait^  avatil 
lo  nom  de  Visse! lûr, 

Yerstolk,  321  fr.  HO  c. 

2®*  Encore  avant  la  lettre,  ou  ne  voit  pas  le  derrière  de  la  chaire,  mais  ou  lit: 
Cor/itiiwi  Vüscher  Deltmavit  et  scuiptorf  mais  sans  l'anuée, 

3*.  Dans  le  même  étal,  à  l’exception  dé  la  chaise  qui  est  termuiée, 

Verstolk,  241  fr.  50  c, 

V*.  Avec  la  lettre,  mais  avant  Taunée  1631,  La  dédicace  comprend  le  nom  de 
Cock,  ses  prénoms  et  scs  qualUés. 

Eranciscus  Renningius  Cock  est  nommé  en  premier,  taudis  que  c'était,  dans  le 
quatrième  état,  D>  Nicûlaus  Tulpius  qui  occupait  cette  place;  il  est  ici  au  Iroisième 
rang’,  mais  ou  lit  encore  :  asîstelodamo* 

6*,  L^anuée  lÜol  estajoulée  après  le  nom  de  VUschery  mais  la  dédicace  s’arrête  à 
D-  Alberto  Patri,  tout  ce  ijui  concerne  Cock  a  été  eulevé;  aîistelodasio  a  été  changé 
en  ASisTELODAMi  ;  il  u’y  a  pas  encore  l'adresse  de  Goos, 

7*.  On  lit  :  P.  Gùos  excitdit. 

8®.  L'adresse  de  Goos  est  effacée;  à  sa  place,  on  lit  :  L  Jiûôÿu  excudit, 

11  existe  une  copie  du  portrait  de  ce  ministre  lioliandaïs.  LhiiscripÜon  est  dans  la 
langue  des  Pays-Ras.  Après  onA  et  laoora,  on  Ut  :  Com,  Vüscher  delineavity  iknd. 

Jla^Eûfii  5cw/p. 

Haut.,  30G  millira.;  larg.,  2LS. 

M*  Piot,  dans  son  catalogue  de  Visscher,  ciLc  : 

Robert  JunitiS.  Hcproduetîon  du  porlrait  précédent,  gravé  dans  le  même  sens,  mais 
plus  petit.  L’épreuve  était  sans  aucune  lettre,  ni  dans  le  champ  de  Testampc,  ni  dans 
la  marge. 

iJaul.,  263  millim.;  larg.,  215. 

M.  Piot  ajoute  *  •  11  ne  nous  semble  pas  de  Corn.  Visscher,  bien  qu'il  Soit  exécuté 
vigoureusement  dans  le  sens  de  Partiste.  11  faut  sc  garder  de  le  confondre  avec 
PoriginaL  » 

100.  Roberliis  Jimius.  Il  est  à  mî*corps  dans  un  ovale,  lég^èrement 
tourné  à  gauche;  il  regarde  presque  de  face,  sa  tête  est  couverte  d'une 
espèce  de  calotte,  il  porte  les  moustaches  et  la  royale.  Dans  le  haut, 
on  lit  :  ORA  ET  LABORA  ;  autouF  lie  rovalo  :  robertus  iunius  ,  .  -  . 
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Olin  48,  Au-ilessous  de  Tovale;  à  gauclie  i  Palmidas  plnwii^  et  li 
droite  :  C,  Visschei^  1054.  Dans  la  marge,  à  gaticlie,  quatre  dis¬ 

tiques  latins  ;  à  droite^  huit  lignes  en  hollandais,  et  aïKlessous  une 
dédicace.  (W.  2(3.) 

Uaut.j  2^2  milEim.;  krg.,  210. 

*  élat.  Avant  Tadresse  de  Coos.  Collectious  de  Frics  et  Verstoîk.  Filig’rane  : 
une  folie* 

*  2®.  Au  bas,  à  gauche  :  P.  Ooos  eæûüdU  ;  les  deux  premières  lettres  sont  super¬ 
posées.  Même  filigrane* 

3®.  L'adresse  de  l\  Coos  est  efïacée  ;  on  lit  ù  la  place  :  JL  Foc^cu  Excudil  . 

101,  Engelite  Pieters  Korl-lem.  Elle  est  à  mi-corps  dans  un  ovale, 
tournée  l'igauciie,  coiflee  d'un  béguin,  ayant  au  cou  une  large  fraise, 
et  regardant  presque  de  face.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  engeltip" 
PIETERS  KORT-LEVE.  Saiis  iiom  dc  peiiitrc  ni  de  graveur.  (W,  20.) 

Haut,,  131  milliitL.i 

102.  M.  S.  Van  Kranenhurg.  C'est  Je  pendant  du  numéro  précé¬ 
dent.  Le  personnage  est  vu  do  trois  quarts,  ù  mi-corps,  tourné  à  droite, 
dans  un  ovale.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  meester  michiel  spa- 
RENBEECK  VAN  KUANENBVROïL ;  QU  has ,  à  droite  :  CF.  VisiiCher  fesU. 
Les  deux  lettres  CF.  superposées  sur  le  V  et  formant  monogramme, 
(W.  44,) 

Haut ,  fS8  larg,^  154. 

Les  numéros  îOl  et  102  sont,  dit  Bartsch,  gravés  à  feau-forte  et  retouchés  au 
burin. 


103.  Jean  Mains.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  de¬ 
vant  un  crucifix  qui  est  devant  lui  posé  sur  une  table.  On  voit  un  écus¬ 
son  accroché  à  un  pilier,  vers  le  haut  de  la  gauche j  et  au-dessus,  sur 
une  banderole  :  amicvs  fidelis  protectio  fortis.  Dans  la  marge, 
sur  une  seule  ligne;  r.  i>.  mL  joannes  meriüs,  pastor.  ,  ,  .  Au-dessus, 
à  gauche,  six  ligues  eu  latin,  et  à  droite,  six  ligues  en  hollandais;  au 
milieu  :  Corn.  Visseker  DeUnemU  et  sculpsit.  (W,  33.) 

Haut.,  400  miltirn.;  krg.,  3Q0. 

1"  état*  Avant  toutes  lettres.  Musée  d'Amsterdam. 

2®.  C'est  celui  décrit.  Le  dessin  original  était  dans  la  collection  Muilmaii* 


104.  Adrian  Molmam.  ïl  est  dans  un  ovale,  à  mt-eorps,  tourné  vers 
la  gauche;  il  porte  le  costume  ecclésiastique.  Autour  de  Tovale  : 

R  P.  F*  ADRIANVS  MOTMANS,  OiXl.  F.  F.  MlNORVil,  ,  .  .  DailS  la  mUrgO, 
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luiitlifrnes  éJi  liollanilais  sur  tlcux  colonnes.  Au  juiliou,  au-dessous  do 
celles-ci  :  Corn.  Visscher  (ecit.,  cl  à  droite  ;  jusni.  (  W.  35.  ) 

.  Haul.,  202  millim.;  larg.j  178* 

105.  Jean  Mmrice,  comte  de  Nassau.  Il  est  dans  une  bordure 
ovale,  à  mi-corps,  couvert  de  son  armure  sur  lariuellc  passe  une 
écharpe.  Autour  de  Tovalc  :  qva  i’Atkt  orbjs,;  dans  lobas,  une  ins¬ 
cription  latine  en  (juatre  lignes,  et  à  droite  :  Cuut  Precilegio.  Sans 
nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (W  *  T  J 

Elaut.,  360  larg*j  2&5* 

état.  Avant  les  lignes  marginales;  l’insevipUon  est  en  trois  lignes  seulement;  à 
droite,  on  lit  :  Cwm  VriviL 

2®*  C'esi  celui  décrit^  et  des  petites  lignes  marginales  ont  été  ajoutées  au  bas  de 
rosturnpe, 

106.  Giiilîauùie^  corate  de  Nassau.  Il  est  à  mi-corps,  dans  un  ovale,’ 
couvert  de  son  armure  sur  laquelle  passe  mie  écharpe;  il  regarde  vers 
la  gauclio*  Dans  la  marge  :  wilhklmvs  a  nassav.  *  *  Dans  tout  le  bas, 
a  droite  : //Mÿo  Allard  excudU.  Sans  nom  de  peintre  ni  de.  graveur* 
(W*  nppM  1Ü-) 

tlnut.^  43i  miliiiTi,;  brg,}  324* 

107.  îîoiidetle  de  Nassau.  Elle  est  dans  iiir  ovale,  regardant  h 
gauche,  la  tête  inclinée  vers  répaiile  droite;  elle  porte  une  longue  che¬ 
velure,  Dans  le  bas  :  henhikttb  a  4\assov*  ,  *  .  Au  milieu  :  Ger.  van 
Ilondidiorsi  Pinxii.,  mais  sans  nom  do  graveur.  C'est  le  peiulaiit  du 
uumero  lOü  et  la  conlre-partie  du  numéro  137*  (W*  app*,  5*)‘ 

Uaut*^  326  millim*  j  larg*,  255. 


8,  Guillmimo  P\  prime  d^'Orange.  11  est  à  mi-corps,  dans  un 
ovale,  regardant  légèrement  vers  la  droite;  il  est  couvert  de  son  ar¬ 
mure  et  porte  une  grande  eollereUe,  Autour  de  Tovale  r  sævis  tban-^ 
OUiLLus  IN  UNDis.;  düiis  la  marge,  une  inscription  en  cin([  lignes, 
(W.app,,0*) 

376  millini.;  targ,,  21)0, 

109.  Amélie,  princesse  d'Orange.  Elle  est  de  face,  dans  iiu  ovale, 
inclinée  vers  la^  gauclie,  ses  cheveux  sont  tressés  avec  des  perles. 
Dans  la  marge,  en  tleux  lignes  :  amelia  dm  soiAis,  .  .  *  Au-dessous: 
Ge}\  van  îlondidiorst  P^inxlL  En  contreq>artiG  du  numéro  J 35. 

{W.app,,  1.) 


Haut  J  320  millim.t  larg*j  255, 
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Fmnçols-Gmllmime^\êüêqiie  crOsnabruch.  Il  est  à  mi-corps, 
dans  lin  ovale,  tourné  vers  la  ganclie;  sa  tête  est  couverte:  il  porte  les 
moustaches  et  la  barbe  ;  une  croix  est  sur  sa  poitrine.  Autour  de  Tovalo  : 
j^MU5.  I).  Dp  fraxgisgvs  GviLHELMvs  D.  G  *  .  *  Daiis  la  mar^Oj 

six  lignes  eu  latin;  au-dessous;  Benih.  RoUendorff^  D*  Sans  nom 
d'auteurs i  (  W.  50.) 

UâuLj  17â  inillicn.;  larg.,  12^}. 

êlat.  La  figure  est  Irts  claire,  et  la  barbe  n’est  ombrée  que  de  simples  tailles 
perpendiculaires, 

2*.  Retravaillé;  la  barbe  est  ombrée  ]ïar  de  fortes  contre-tatlles. 

111,  Jean  de  Paep^  Il  est  à  mi-corps,  vers  la  gauche,  étendant  la 
main  droite  vers  le  fond,  à  droite,  où  est  la  Bourse  d’Amsterdam.  Au 
milieu  du  bas,  un  cartouche  avec  inscription  en  neuf  lignes  et  un 
médaillon  représentant  deux  guerriers.  Dans  le  haut,  à  gauche,  les 
armes  de  la  ville  d’Amsterdam.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur, 
(W,  37.) 

thuL.;  280  milliru.;  krg.,  198. 

l""  étal.  Avant  toute  inscription. 

2®,  .\vec  une  inscnplion  hollandaise  en  neuf  lig-nes. 

112.  Jean  de  Paep.  Il  est  en  buste,  le  corps  un  peu  tourné  vers  la 
droite,  et  regardant  à  gauche.  A  droite,  dans  Testampe,  au-dessus  de 
répaule  gauche  du  personnage  :  C,  Vmeher  fe.  Dans  la  marge,  six 
lignes  en  hollandais.  L’estampe  est  un  peu  cintrée  du  haut.  (W.  3S.) 

JUuL,  154  cqillim.;  farg,,  142. 

*  étal.  Avant  toutes  lettres.  Collections  Ediue  Durand,  Debois,  Van  den  Zandc. 

Debüis,  181  francs;  Verstolk,  80  francs;  Van  den  Zandc,  Ï90  francs;  Simon, 
190  francs. 

2*.  Egalement  avant  la  lettre,  mais  avec  le  nom  de  V’iâscher.  On  connaît  des 
épreuves  où,  à  l’aide  d'nne  planche  rapportée,  on  a  tracé  une  inscription  liollandaise 
en  quatre  lignes  :  Vive  £.  £.  —  ten  dienst. 

3*.  C'est  celui  décrit.  On  voit  une  inscription  en  cinq  lignes  t  aen  allé.  .  .  .  .  . 

J<iws  sfraet  ;  maïs  avant  Tadresse  qui  suit,  AI.  Piot  dît  :  Visscher  f.ç  Smith  :  fe.;  Wus- 
sin  :  fK 

4®.  Avec  l’adresse  de  iV, 

'6^.  Cette  adresse  cslcfTacée. 

i  13.  Adrian  Pauw.  Il  est  à  ini-corps,  nu-tête,  placé  vers  la  droite, 
portant  une  robe  de  fourrure;  il  a  des  moustacbcs  et  une  barbe  carrée; 
sur  sa  poitriuc,  on  voit  une  médaille  suspenduo  à  une  chaîne.  A  gau¬ 
che,  des  armoii'ios,  et  au-dessous  :  ætatis  lxvi  axxo  îidclii.  Dans  la 
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marge,  une  longue  inscription  en  neuf  lignes  :  lladriawts  Pauw,  .  ,  . 
Eætraordinarhfs.;  aii-tlessous,  à  gauche:  Ger.  van  Honthorsl  plnœlt  ; 
et  i  ilroile  :  Dircctione  P.  SotHmanni  Corn.  Vischer  Æri  IncidU 
Cimi  Prinil.;  an  milieu  :  pietate  patientia  et  page.  (W,  39.) 

milliiTi.,'  Larg.^  250. 

1"  éiaL  Avanl  la  leüi  e. 

2%  Avec  la  lettre  j  U  devise  de  Pauw  se  trouve  en  haut  do  la  planche. 

S*",  La  devise  est  en  has. 


Philippe  Rovenhis.  Il  est  assis  k  gauche,  dirigé  à  droite,  vu 
jusqu’aux  genoux,  de  face  avec  des  moustaches  et  une  petite  barbe  ;  il 
porte  le  costume  d'évêque;  il  a  le  bras  droit  appuyé  sur  son  siège  et 
tient  un  rouleau  de  papier.  Dans  la  marge,  en  une  seule  ligne  :  illvs- 

TRISSIMVS  AG  REYEHEXDISSIMUS  DOMINUS,  B.  PHILIPPIJS  nOVp:XlUS,  .  •  . 

Au-dessous,  douze  lignes  en  latin  sur  trois  colonnes  de  quatre  ligues 
cliacune  ;  au  coin  à  droite  ;  pie.  (Wt  41.  ) 

Haut.,  40S  325. 

état.  C’est  celui  décrit. 

2*.  Au  milieu,  dans  le  bas  :  Corn,  de  Visscher  fcdL 

115.  Guillaume  de  Ryck,  Il  est  assis  k  gauche,  regardant  de  face; 
il  porto  des  moustaches  et  une  grande  barbe  carrée:  sa  tête  est  cou¬ 
verte  d’une  calotte;  sa  main  gauche  est  posée  sur  sa  poitrine;  au  haut, 
à  gauche,  des  armoiries;  à  droite,  des  livres;  sur  la  muraille,  au- 
dessous  des  armoiries,  en  deux  lignes  :  æt  46  a“  1655.  Dans  la  marge  : 

DEX  WEL  EERVARRN  GVILLIAM  DERYCK,  OOGE  MEESTER  TOT  AMSTERDAM.; 

au-dessous,  douze  lignes  en  hollandais  sur  deux  colonnes,  de  six 
lignes  chacune;  au  milieu  :  Com:  Visscher  delinta:  et  smlp.  (W.  40.) 

Elaut-,  316  mîllim.^  làrg.,  271. 

état.  Au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  :  avant  taules  lettres,  avant  des  contre- 
tailles  sur  les  rayons  à  la  droite  du  haut,  dont  le  coin  est  blanc.  Au  bas  de  l'épaule 
droite  du  personnage,  contre  le  dossier  du  fauteuil,  le  vétenicni  n'a  pas  encore  éle 
élargi  sur  uue  épaisseur  de  □  millimétrés, on  voit  encore  la  barre  du  fauteuil  ;  les  bords 
du  vêtement  de  dessous  sont  presque  blancs.  Peul-Ldro  unique. 

•  2^.  Avec  tous  les  travaux  additionnels  que  nous  venons  de  détailler,  mais  encore 
avant  toutes  lettres.  ColiecUons  Scitivaiix  et  Debois, 

Deboîs,  î,020  francs;  Verslolk,  577  fr.  ÜO  c. 

3*.  Avec  la  leLlre  et  la  date  de  la  naissance;  roreillc  droite  est  vue  tout . entière  ; 
le  haut  en  est  fortement  ombré. 

Verstolk,  I2fi  francs. 

4*^.  Le  haut  de  roreille  est  éclairci  ;  quatre  clieveus  le  couvrent  dans  le  milieu,  on 
sTncUnanl  vers  la  gauche. 
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-  •  douze  lîfrncs  mr  deux  colonnes  sont  cfÏHei'‘es;  la  place,  on  lit  en  grosses 

le  Lice  s  :  D^n  wljdt  heroemde.  .  .  .  ;  et  ù  droite  î  Corn  :  de  Vissdtor  ddinia  î  ci  scw/p. 

G”,  l.a  bouche  est  4  lieiiû  ouverte;  les  deux  lèvres  sont  disiîiiclement  maivjuécs; 
sur  l’oreilJe,  on  voit  quelques  petites  parties  qui  ne  sont  oinlïrées  que  d'une  laillc;  les 
Iravaiix  faits  sur  la  jointure  des  doigts  sont  adoucis  ;  le  visage  est  altéré  ;  la  coMeretle 
est  élargie. 


1  Ifi.  JHcrce  Scriverim.  Il  est  represonté  nii-corps^  dans  imc  bor¬ 
dure  carrée  orndo  irovcs,  tourné  à  gauche  et  regardant  ilo  face,  là  tete 


couverte  d'un  grand  chapeau;  il  porte  des  moustaches  et  une  barbe 
pointue;  il  est  vêtu  dhine  robe  fourrée;  sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  un  livre  et  ses  doigts  sont  passés  dans  les  feuillets.  Au-dessous  du 


livre  ;  leoendo  rt  scribrndo.;  pins  bas  :  petrvr  sgrivrrivs,  uaht.e- 
MFÀNSJS.,  et  vingt  et  nue  lignes  latines  en  trois  colonnes,  contenant  sept 
lignes  chacune;  au-dessous:  hvgo  CiRotivs.;  à  gauche  :  Corn.  Vischcr 
scidpsU  P.  SoHlmanno  Dirif/enle^;  et  à  droite  ;  P.  Soulnian pingebai, 
ei  eæcudehat  IFajdemi  10 iO.  Cimi  PrmUegio,;  au  milieu  du  haut,  dans 
la  bordure:  ætatis  syæ  lxxiiit,  (AV.  42.) 

Haut. ,395  millim.;  larg.,  232. 


étal.  Avnnt  le  iioiii  de  Vtsseber.  Une  épreuve  se  trotiva.it  dons  la  collection 
MarsbaU.  Vend  tic  265  francs. 

*  2®.  Avec  le  mot  hae  pour  hæc  au  commencement  de  Ta  vaut- de  mi  ce  vers. 

Van  deii  /andc,  40  francs. 

3®,  On  lit  hwù,  mais  avaiiL  féraîllure  que  l'on  remarque  dans  rêtat  suivant. 

V.  Avec  une  éraillure,  sur  la  mouslaclie  et  sur  la  barbe,  provenant  de  la  retouche 
de  la  planche* 


117.  lléléna  Léonora  deSieveri.  Tournée  vers  la  droite,  coitTée  en 
chov-cux,  elle  porte  une  collerette  brodée  et  tient  sa  main  gauche  avec 
sa  main  droite.  Dans  la  marge  :  ïtree^a  leoxora  oe  strvrrt;  à  gauche  : 
A  ni  van  Dych  jilnxcil  Corn  Vise  fier  sculp.;  à  droite  :  E.  Coo/j^r 
CiveudU;  dans  le  milieu  du  bas  :  E  Colleclione.  .  ,  .  (W*  43.) 

Haut.,  211  miilîm.;  larg.,  185. 

1^1^  étal.  Avant  tou  l  es  lettres. 

2-,  Avec  la  teUrCj  mais  avant  le  nom  de  lYs^cfter  et  avant  Tadresse. 

3*.  Avant  l'adresse  en  bas,  h  droite. 

4^  ,\vec  celte  adresse  :  Eduwaert  dn  Booys  cxcudit.  Ces  nioU  sont  légèrement 
I  racés  4  reau-forfe. 

5^.  Celle  adresse  est  gravée  au  lui  ri  n. 

C'est  celui  décrit,  t/adresse  de  JS.  Cooprr  a  remplacé  la  précédente.  ♦  (Voir 
(iiiivre  de  Van  Dyck,  ii"'  17?.) 


c*  vissent: U 
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118.  Lmme*  comiesse  de  Solms.  Elle  est  a  mi-corps,  tournée  h 
droite  dans  un  ovale,  poï  tant  une  perle  sur  le  front.  Autour  de  Tovale  : 
riETEEST  MON  DIADEME  ;  daiis  la  marge,  une  détlicace  latine  en  quatre 
lignes,  se  lenninaiit  par  :  reirus  SotiimaUf  iV,  CIO  10  GXLVIL  Dans 
le  bas,  à  droite  :  Cum  prlmL  Sans  nom  de  peintre  ni  do  graveur,  mais 
indubitablement  d'après  IhmihorsL  (WC  10.) 

Haut.,  4Û9  lïjîllim,;  Urg.,  207. 

étal.  Le  dernier  mot  dans  l’ovale  est  écrit  :  DrADKMo. 

2®#  Également  avec  niAïiESio,  maïs  les  fautes  Cocïo  et  Eicprs.'îrtm  corrigées  en  Cœh 
et  Expi€ss<m, 

3”.  Le  mol  dtadêmo  corrigé  en  diademe.  C’est  Tétai  décriL 

A^ineken  Jacohs  van  T/ietenbiiL  Voir  106. 


119.  Jacolnts  Ver  Moelen.  Il  est  â  mi-corps,  de  face,  légèrement 
tourné  à  droite;  il  est  nu-tète  et  porte  des  moustaches,  mais  pas  de 
barbe.  Dans  la  marge:  ïacobvs  ver  mqelex.  Sans  nom  de  peintre  ni  do 
graveur.  (W.  app.,  7.) 

lîaiil.j  133  mïÜîm.;  103. 


120.  Vondel.  11  est  assis,  tourné  vers  la  gaucho,  latetc  presque  de 
face,  couverte  dhiue  calotte;  il  porte  les  moustaches  et  la  royale,  et 
tient  un  papier  à  la  main;  un  grand  chapeau  est  sur  son  goiioo  droit;  à 
gauche,  une  bibliothèque,  et  sur  les  livres  du  haut,  un  enfant  couché  et 
un  faune  debout  qui  joue  de  la  flûte;  sur  un  papier,  au-dessous  des 
livres  :  C,  de  Vmeher  ad  vhmm  delL  ei  sculp.  (W.  46,) 

IlauU,  230  mi  I  il  fil.;  la  rf,--.,  210. 


’  1®'^  état.  C'est  celui  décrit,  avant  toutes  lettres.  CoUcclions  Scitivaiix  et  Debois, 

*  S*’.  Le  faune  n^^existe  plus,  il  a  été  remplacé  par  une  figure  de  la  lîeligion; 
Penfant  qui  est  à  côté  iTa  pas  de  main;  sur  la  carte  pendue  il  gauclie  ofi,  dans  l'état 
précédent,  on  ne  vovaiL  que  quelques  lignes,  oii  aperçoit,  ù  gaiiehe,  une  ville,  et  à 
droite,  quelques  nuages.  Dans  le  milieu  de  la  petite  boîte,  i  gauclie,  contre  les  livres 
du  bas,  îl  y  a  un  mascaroii  légèrement  tracé  ;  sur  le  papier  que  tient  le  j>ersDmiage 
et  qui  était  blanc  dans  Tétât  précédent,  on  lit  *  Jii$Uis  ex  pie  vivit^  en  caractères  très 
légers;  le  manteau  est  moins  travaillé  que  dans  Pélat suivant  ;  sans  aucune  loüro  dans 
la  marge  du  lias. 

Van  den  Zande,  1 10  francs. 

3®.  [.c  luascaron  sur  la  botte  est  fortement  tracé. 

V.  Toujours  avant  la  lettre  dans  le  bas;  Pinscriplion  sur  le  papier  que  lient  Vondel 
est  resiée  très  légère,  mais  il  y  a  des  travaux  Euldilionnels  sur  le  ïnanteau. 

On  lit  dans  le  bas  ipiatre  .vers  lalins  :  (Juod  tuba  VirgillL  .  .  .  urtc  prtOT;  ei  au- 
dessous,  à  droile  :  riiüBESTEa;  sur  le  papier  <jue  lient  le  personnage  :  non.  ueauit  üivite 
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LiNGUA.;  nMÎs  le  nom  de  Vissclier  n’cst  pas  encore  A  la  droite  du  bas  ;  Tcnfant  a  une 
main  avec  laquelle  il  tient  une  llùte;  derrière  la  Ugnrc  de  la  Religion,  on  voit, 
accroché  contre  la  muraille,  un  tableau  d'Énéo  sauvant  son  père. 

6^  Dans  le  bas  de  la  marge,  à  droite,  on  lit  :  C.  de  Visscher  ad  vîmim  BeU.  ef 
scw/pv?  le  nom  de  Visscher  est  elfacé  sur  le  papier  au-dessous  des  livres^  on  voit  à  la 
place  une  tète  do  faune  de  [>rofil;  TSge  du  personnage  et  la  date  ne  sont  pas  eucore 
sur  la  bolle* 

7*,  Les  iascnptions  sont  complètes;  sur  la  boite,  on  lit  :  tC37  æt*  70,  mais  avant 
l^adrcsse* 

8^  Au  bas,  à  gauche  :  Danck*irs  Biscud. 

9*.  L^adresse  de  P.  Schcnck  Imi,  est  ajoutée  à  la  précédente;  elle  porte  la  dale 
de  I7â8* 

10*^,  Les  adresses  sont  effacées, 

121.  Vo?idel.  Il  est  dans  un  ovale  à  raî-corps,  penché  vers  la  droite  ; 
au  haut,  à  ^^auchc  :  Æiat;  et  à  droite  :  lxxxiv  ;  sur  un  piédestal,  au- 
dessous,  quatre  lignes  en  hollandais  ;  sans  nom  de  peintre  ni  de  gra¬ 
veur-  (W.  app.,  8.) 

Haut.,  ISO  millîm,,  larg.,  t3E 

!*'■  état,  Avant  toutes  lettres* 

2*,  C’est  celui  décrit*  M,  PioL  dit:  ætate  ;  Smith  :  Æfof;  Wussin  : 

122.  Co7^7ielius  Vosbet^gim,  11  est  à  mincorps,  tourné  vers  la  gau¬ 
che  et  regardant  légèrement  vers  la  droite  ;  il  est  nu-téte,  portant 
les  moustaches  et  la  royale,  mais  sans  barbe;  à  gauche*  sur  le  piédestal 
dhiue  colonne  :  C.  Vissebei^  Delmea,  et  sciilp^  Dans  Testampe,  sur 
mie  colonne  à  la  hauteur  de  la  tête  :  æta.  35,  Dans  la  marge,  en  une 
seule  ligne  :  R.  d.  m.  cornelivstosbergivs  pastor.  * .  ;  à  gauche,  au- 
dessous,  six  vers  latins  ;  et  à  droite,  une  inscription  hollandaise  en  six 
lignes  ;  au  milieu  :  p.  b.  m.  n*  (W.  47,) 

Elaut.,  3iS  mnii[U,f  hrg.,  2SL 

123.  D.  P.  de  Vi'ies.  Il  est  à  mi-corps,  tourné  vers  la  gauche,  et 
regardant  de  face;  de  la  main  droite  élevée,  il  tient  un  bâton,  dont  on 
ne  voit  qu\ine  petite  partie,  et  posé  sur  le  côté  gauche.  Dans  un  large 
cartouche  qui  occupe  tout  le'bas  de  l’estampe,  une  inscription  lîollan- 
daise  en  huit  lignes.  Dans  le  bas  du  cartouche,  à  gauche  :  Com.  Viss- 
cher  deUncavit  et  sctdp.;  et  à  droite  :  ^1®  1G53;  autour  de  l’ox'ale  : 

DAVID  PIETERZ,  DR  VRIES ,  ARTELI.ERY  —  ÏIEESTER  DE  STATEN  VAN 

AVEST.  .  .  .  (  W,  43.) 


Haut-,  200  îïiillîni.;  larg.,  U6, 
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î*'  état.  Avant  îa  couronne  lîe  laurier  sur  la  tête  du  personnage.  Musée  d\\ms-» 
terdurn. 

2v  Avec  la  couronne. 

Ce  portrait  est  placé  en  tête  de  la  relation  de  ses  voyages,  dans  les  nouveaux  Pays- 
Das,  KoK  histûnaeî^  eîc.^  1053* 

124.  Joannes  Wachlclaer.  Il  est  de  trois  quarts,  presque  de  face, 
assis  à  droite,  mais  dirigeant  ses  regards  vers  la  gauche;  il  a  des 
moustaches  et  une  petite  barbe;  sa  main  gauche  est  sur  l'appui  de  son 
siège,  et  de  la  main  droite,  il  tient  un  livre  dans  lequel  il  a  l’index;  au 
haut,  à  gauche,  un  écusson;  dans  le  bas,  du  côté  droit,  on  voit  une 
table  où  sont  un  livre  ouvert  et  un  papier  surlequel  est  écrit  :  Gralia  et 
VigilkL  Dans  la  marge,  sur  une  seule  ligne  :  admodum  reverendus  et 

AMPLISSIMUS  DOMINES,  D.  JOANNES  WAGHTELAER,  .  .  .  AU-dcSSOUS,  llUÎt 

vers  latins  sur  deux  colonnes;  au  milieu  ;  Cojvî.  de  Visschei'  sciilpsUt 
et  vers  la  droite  :  pie.  (  W.  49.) 

Haut. J  402  millîin,;  larg.,  309* 

état*  Avant  toutes  lettres  et  avant  les  oiseaux  dans  l'écusson* 

2«*  Également  avant  toutes  lettres,  mais  on  voit  les  oiseaux* 

3*’,  C'est  celui  décrit* 


125.  Jacob  Westerbaen.  Il  est  à  mi^eorps,  son  visage  est  de  trois 
quarts,  tourné  à  droite;  il  a  une  longue  cliovelure,  des  moustaclies  et 
une  petite  barbe.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  Jacob  Wester- 
baen^  *  .  *;  au  milieu  ;  Coni  :  de  Visscher  sculp,  (W.  51*) 

•  l"  état*  Avant  toutes  lettres.  Collection  d’A0ry* 

2"*  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  nom  de  Visscher, 

3*.  C'est  celui  décrit. 

4^  Retravaillé  par  une  main  étrangère  ;  on  le  trouve,  en  cet  état,  dans  le  livre 
intitulé  :  Gcdicétert  urtn  /.  :  s*  Gravenhage  IfioT* 

5*.  Avec  l'adresse  de  Coehoùtn. 

126*  Andréas  Deonys^oon  Winüis,  Il  est  assis,  à  droite,  tourné 
vers  la  gauche,  nu-tête,  vu  de  trois  quarts,  portant  une  longue  cheve¬ 
lure,  des  moustaches  et  une  longue  barbe;  à  deux  colonnes,  à  gauche, 
sont  suspendues  des  armures  ;  sur  la  base  de  rime  d'elles, on  lit  ;  Corn, 
Visscher  Delinea  :  et  Sculp,^  et  sur  la  barrique  qui  est  derrière  le  per¬ 
sonnage  :  le  chiffre  1000,  suivi  de  quelques  caractères*  Au-dessus  de 
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cctlc  barrifjuo,  îles  armes  a  feu;  il  y  a  de  récriture  sur  le  papier  que 
Wiiiius  tient  à  la  mniu.  Pièce  couniio  sous  le  nom  de  ÏHontme  aua? 
2rhfolet$.  (W*  53.) 

Haut.,  311  millim.;  larg.,  251. 


*l^^éLat.  Avant  l’écriture  sur  le  papier  que  tient  le  personnage,  et  avant  le  chiïTro 
1000  sur  la  liuirique  qui  est  derrirre  lui  ;  on  a  ajouté  h  noire  épreuve  rioscripUoîij  sur 
une  planclie  séparée,  des  noms  et  qualités  du  jïersüiinage.  tlollectiona  Van  Lcj'dcii, 
Van  Puten,  Denon,  Si  itivaux  et  Debais.  Le  même  étal  est  au  Cabinet  des  eslanapes 
de  Paris  et  au  Hritish  Muséum. 


Dchoîs,  t,660  francs;  Verstolk,  030  francs. 

Le  nombre  A°  2300,  qui  iFélait  pas  encore  inscrit  sur  le  tonneau,  à  gauche, 

V  a  été  inséré. 

« 

3*^.  L^espaee  vide  carré,  au-dessus  du  cûlé  gauche  du  piédestal,  a  disparu.  T/écri- 
ture  est  tracée  en  mots  que  Ton  croit  russes  sur  le  papier  que  tient  le  personnage. 
Sur  1  objet  en  métal  placé  sur  le  tonneau,  on  lit  :  lliaO  D.  Le  tonneau,  à  droite,  porte 
au  milieu  te  nombre  lODO.  îk  entre  tes  deux  cercles  du  milieu,  On  lit  i  Com.  Vis$cher 


:  et  S(utp.  La  lettre  D  n'est  pas  absolument  exacte. 

Verstolk,  340  fr,  30  c.;  Debois,  G20  francs  ;  .4rûsarena,  010  francs. 


127.  Guillmmie  Van  den  Zande.  Il  est  dans  un  ovale,  à  mi-corps, 
les  regards  tournés  vers  la  droite,  portant  Thabit  ecclésiastique;  scs 
cheveux  tombent  snr  ses  épaules.  Autour  de  Tovale  :  admodym 

jïNv^s  GVLiErAivs  VANDEN  ZAXDK.  .  .  .  Au-dcssDiis  de  Tovalo,  à  gauche  : 
1\  Souhuan  pinxiL  1653.;  et  à  droite  :  C.  Vmcfier  ^culpsiL;  plus  bas, 
snr  un  cartouche,  quatre  lignes  en  hollandais.  (\V.  5t.) 

Haut.,  258  milliin.;  Drg..  183. 


\2S.  PortraU  d'un  hOfmnc  inconnu.  Il  est  à  mi-corps,  le  visage  de 
trois  quarts,  tonrné  vers  la  droite,  portant  des  moustaches  et  une 
petite  barbe  pointue  ;  sa  cbcvclnre  est  courte  et  coiiehée  à  plat  sur  le 
front.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur,  et  sans  inscription  dans  la 
marge  du  bas.  (  W-,  non  catal.) 

lient.,  157  miîlim.^  I&ry.,  121. 


129.  Télé  de  vieille  femme.  Vue  cio  profil,  tournée  vers  la  droite,  )a 
tête  pcncliée  snr  la  poitrine.  Dans  la  marge,  en  trois  lignes  r  Cornélius 
de  Visseher  ad  viviim  delinemnt  et  fecil  nqtia  forte.  Nicolaus  Viss- 
cher  Excudil.  Ce  portrait  est  appelé  la  Mère  de  Visseher.  (W.  57.) 

IlauL,  127  millim;  larg.,  188. 


l"f  étal.  .4vant  toutes  lettres. 
*  2*.  C'est  celui  décrit. 
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3^  [/adresse  ûg  Nicolaus  Fiç'c/ier  eflacÉe;  oa  lit  à  la  place/  Joannes  de 
Excudii. 

4*.  Avec  Tadresse  de  Ki'almg  (il.  de  Vdgfe/)* 

« 

* 

'  129^.  Atdre  Poidrail  de  vieille.  Elle  est  tournée  %'ers  la  droite, 

coiffée  d’un  ^^rand  chapeau  qui  recouvre  un  bonnet;  sur  sa  robe,  un 
long-  fichu  ;  aussi  appelée  la  Mère  de  Vusc/ier,  sans  nom  de  maître* 

» 

\V.,  non  cafal.) 

UauUj  124  mîïtim,;  Jairg,,  128* 

*  Uièce  rare, 

tt 

130-133*  Suite  de  quatre  grands  portraits  numérotés,  dans  le  haut, 
de  I  à  k  -  .  - 


On  trouve  en  même  temps  un  titre  imprimé  portant  :  qvatvor  per- 
SONNÆ  oviBVS  LEYDA  DEBET.  ...  A  cos  portraits  sout  joiiits  ceux  de 

par  Visscher  ;  de  Gol(zü(.^f  par  Sujalerhoef,  et  do  Para- 
eebe,  par  Sompel,  Covens  et  Mortier  sont  devenus  propriétaires  des 
])Ianches  des  quatre  portraits,  mais  ils  n  y  ont  pas  mis  leur  adresse. 

Haut.,  352  millîm,;  293, 


130.  Fmnciscus  ValdesiM^^.  Il  est  de  trois  quarts,  vêtu  do  noir 
à  respagnol;  il  est  nu-tête  et  porte  dos  rnotistachcs  et  de  la  harhe;  à 
gauche,  un  rideau  est  dondère  sa  tête;  k  droite,  on  voit  une  vue  de  la 
ville  de  Eeyde  pendant  le  siège.  Dans  la  marge,  sur  une  seule  ligne  : 
FRANCiSGvs  vALDEsivs,  HispAXi  Dvx  exErgitvs.;  au-dcssous,  au milieu, 
huit  vers  latins  sur  deux  colonnes;  iV gauche,  en  quatre  lignes  : 
Plcddh'a  üd  tnoùm,  *  .  .  l^t  droite,  en  cinq  lignes:  Corn,  Vischcr 
sculpsU  Pelro  Soifimanno  dirk/enle  et  eæcudente  Ilarlerni  lOi-9; 
et  plus  bas  :  Cum  Prlvtleffio.  (1.)  (W,  45.) 

U'‘éfaL  Avant  rînsciiption  dans  la  mar^^e. 

2°,  C'est  celui  décrit. 


131,  Magdalena  Moonsia,  Vue  do  trois  quarts,  vêtue  de  noir,  elle 
porte  un  collier  de  perles,  une  triple  chaîne  est  sur  sa  poitrine;  ou  voit, 
à  gauche,  dans  le  lointain,  une  vue  de  Leyde.  Dans  la  marge,  sur  une 
seule  ligne  :  domigella  magdadena  .mooxsia.;  an-dessous,  huit  vers 
latins  sur  deux  colonnes;  au  milieu  f  a  1573*  *  a  157k  2ü  Mai/;  cl  au- 
tiessous  :  l'KTKVs  SGRivERivs;  à  gauche,  en  quatre  lignes  :  /i 
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iura,  ...  A  droite,  en  quatre  lignes  :  Corn.  Vischer  sculpsii  Pelro 
SoutiHCtnuo.  ,  .  et  plus  bas  :  CiüH  (2.)  (W,  34.) 

M,  ^YlJism  décrit  Irüis  étals: 

i.e  numéTO  [1,  4  la  marge  supérieure,  n^a  pas  de  point.  Dans  la  marge  Infé¬ 
rieure,  à  gauche  de  la  première  partie  du  poème  latin,  à  la  qualnôme  ligne,  on  lit  : 
Hiiga  coffîî^is,  changés  plus  tard  en  Hagæ.  A  droite,  à  c5té  de  îa  première  ligne  du 
poème  latin,  on  Ut  ;  *  a,  1573.,  el  au-dessous  :  fa.  1374*  26  Müij. 

2®.  Toujours  avant  le  point  après  le  numéro  lï.  Le  mot  Haga  est  changé  en 
Hagæ;  pas  d'autre  changement, 

3”.  Après  ]f,  il  J  a  un  point  ;  au-dessous  des  vers  latins,  on  trouve  !a  traduction 
hollandaise  imprimée  typographiquement* 

132*  Jamis  Dousa.  II  est  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche;  sa 
main  droite  s'appuie  sur  un  bâton^  et  sa  gauche  se  place  sur  un  livre 
posé  sur  une  table;  sur  le  dos  du  Itvre^  en  deux  lignes  ;  dvlges  ante 
OMNiA  MVSÆ*  Dans  le  haut  à  gauche,  on  voit  une  vue  de  Leyde  pendant 
le  siège.  Dans  la  marge,  sur  une  seule  ligne  :  ianvs  dovsa,  noortwici 
TorARGHA^  V.  O,;  au-dessous,  huit  vers  latins  sur  deux  colonnes  et 
plus  bas  :  petrvs  scriverivs;  k  gauche,  en  trois  lignes  ;  Ex  Ima¬ 
gine.  *  .  *  et  à  droite,  en  cinq  lignes  :  Corn.  Vischer  scalpsU  Petro 
Soîdmannô  dîrigente  et  excudenie  Harïeyni  1649.  Cum  Prtmlegio.  (3*) 
(W,  16.) 

i®''  état.  Avant  Tinscriptioii* 

2®.  C'est  celui  décrit,  avec  le  numéro  III  dans  le  haut. 

3®.  Le  numéro  est  effacé. 


133*  Ludovicus  Boîsotm.  Il  est  de  trois  quarts,  revêtu  de  sou 
armure,  nu-tête,  U  a  des  moustaches  et  de  la  barbe;  une  chaîne  est 
sur  sa  poitrine;  dans  le  haut,  à  gauche,  on  voit  Leyde  secourue  pen¬ 
dant  Finondation  par  trois  vaisseaux.  Dans  la  marge,  sur  une  seule 
ligne  :  lvdovigvs  boisotvs,  præfegtvs  mari.  ;  au-dessous,  huit 
vers  latins  sur  deux  colonnes;  au  milieu,  sur  deux  lignes  :  a.  1574. 
3.  Octobris.i  et  plus  bas,  dans  le  milieu  :  petrvs  sgriverivs.;  à  droite, 
en  quatre  lignes  :  Corn.  Vischer  sculpsU  Petro  Souimanno  .  ,  *  ,  et 
dans  Je  bas  :  Cum  Privilegio.  A  gauche,  en  quatre  lignes  :  Pieinra 
ad  Vwùrn  eœpressa  extat  apud  Petrum  Scrmerium  Lugdunî  Bata- 
r^ormn.  (4,)('\V*  G.) 

Le  catalogne  Verslolk  annonce  un  premier  état  de  ces  portraits,  avec  la  traduction 
en  hollandais. 
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134-145.  Suite  lie  douze  portraits  do  princes  et  princesses,  alliées 
à  la  famille  de  Nassau,  (lelte  suite  a  un  titre  iiuprimé  avec  cette 
inscription  :  frederigvs  henricvs,  illustrissimvs  orangiæ  prix- 
ceps.  .  .  . 

EiauU^3o7  miinm.j  Urg.j.  2D7. 

Smith  fait  observer  qu'U  y  a  quelque  difilcuUô  en  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
portraits  ;  des  auteurs  en  doniienl  quiiuc  à  cette  suite  et  d’autres  seize,  mais  il  per¬ 
siste  4  u'en  compter  que  douze;  la  difiiculLc  vient  de  ce  que  Soutmaii  a  publié  aussi 
une  autre  suite  d'après  Hontfiorst,  avec  le  titre  suivant  i  effioies  vahïæ  nohimssimarvm 
AC  REG.kuuu  PEnsoXAHVM  ;  ,  »  .  *  Daus  celte  série  sont  compris  les  portails  de  Brcdérûd.e 
(11*90),  de  Jean-Maurice,  comte  de  Nassau  (n*  105),  de  Guillaume  de  N’assau  (n*  t06), 
de  Guillaume,  prince  d’Orange  (n“  1Û8),  et  de  Louise,  comtesse  de  Solms  (n*  tl8). 

ISî',  Fréderick-Henry,  prince  d'Orange*  Entièrement  de  face, 
légèrement  tourné  vers  la  gauche;  portant  des  moustaches,  une 
petite  barbe  et  un  collet  de  dentelles,  et  orné  des  insignes  de  la  Jarre¬ 
tière;  au-dessous  de  Tovale,  en  deux  lignes  :  frederigvs  henrigvs.  *  . 
ARAVSIONVM,  Au  bas,  dans  le  milieu  :  Cam,  Frhdlegio,  An.  1649; 
h  gauche  :  Ger  van  Rondldiorst  Pmxii\y  et  à  droite  :  Corn.  Vischer 
sculpisiiy  P.  Soulman  dîrigenle.  (L)  (W.  17,) 


135,  Atnéita,  prmcâsse  d^Orange.  Presque  entièrement  de  face, 
regardant  vers  la  droite;  ses  cheveux  sont  tressés  avec  des  perles  ; 
une  seule  grosso  perle  est  placée  sur  le  haut  de  la  tête  ;  elle  porte  un 
collier  de  perles,  et  des  boucles  de  cheveux  tombent  de  chaque  coté  de 
la  tête;  au-dessous  de  Tovale,  en  deux  lignes  :  amallv  dk  soLXts,  *  *  , 
vxoR,^  plus  bas,  au  milieu  :  Cmn  Piuelegio,  An  IGld;  à  gauche  : 
Ger.  van  Hondthorsl  PinxUf  et  à  droite  :  Corn.  Vischer  sculpsU  : 
P,  Soutman  dirigenie^  (2.)  (  W*  4*) 

136,  Guillaiwiej  d'Orange.  Revêtu  d"une  armure^  avec 

cheveux  flottants,  regardant  vers  la  droite;  il  porte  un  collet  uni  avec 
deux  glands  de  soie,  ainsi  que  les  insignes  do  Tordre  de  la  Jarretière^ 
sur  la  droite,  suspendus  à  un  large  ruban  sur  ses  épaules;  au-dessous 
de  Tovalc  en  deux  lignes  :  wilhelmvs  a  nassav,  ,  ,  .  aravsionvm,  ,  ,  ; 
plus  bas,  au  milieu:  Cum.  Prmilegio.  An.  1649;  à  gauche  :  Ger.  van 
Ilondthorsl  PinxU.^  et  à  droite  :  Corn.Vischer,  Scidpsit^  P.  Soutman 
dirigenie.  (30(W,  52,) 
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*  *  UemHeite-Catherine  de  Nassau.  Elle  est  rûprésoiUée  enfant, 
des  boucles  de  clieveux  tombant  sur  cliaqué  épaule  ;  ses  cheveux  sont 
retenus  par  des  perles  en  une  touffe  derrière  la  tête;  au-dessous  de 
Tovale,  en  trois  lignes  :  urnhiotta  gatiiarixa.  ,  .  .  feisiæ  cjûmiti,  etc,; 
plus  ]jas,  au  milieu  :  Cimi  Prhdleglo  An.  1649.;  à  lu^'auche  :  Ger.  van 
IlondPhorsê  PinxU.^  f3t  à  droite  ;  Corn.Vischer  Scidpsit.  P,  Souhnan 
dingenle.  (  4.  )  ( W.  20. ) 

étal.  C'esl  celui  décrit. 

2®.  Les  mots  Ah.  ifj4î)  ü  P.  Souiman  dirUjenU  sont  elTacés  ;  on  lit  :  Johannh  de 
liam  csscudii. 

138.  Louise  de  Nassau,  Représentée  en  buste,  tournée  vers  la 
droite,  elle  porte  un  collier  de  perles,  un  vêtement  léger,  clair,  avec 
un  gros  diamant  ainsi  qu'une  grosse  perle  sur  la  poitrine  ;  au-dessous 
do  Tovale,  eu  trois  lignes  :  loisa  akassay  ...  s.  k.  imil;  à  gauclie  : 
(fer,  van  Ilomlt-horst  PtnxU,^  et  Adroite:  Corn,  Vischer  SculpsU, 
P,  Soiilman  dirigente,  Cmu  Priuilegio  An  1649(5.)  {W.  30.) 

139.  Marie f  fille  de  Charles  P'\  Presque  entièrement  do  face, 
tournée  vers  la  gauche;  ses  cheveux  tombent  en  boucles  de  chaque 
coté  du  cou  I  elle  porte  un  collier  de  perles  avec  un  gros  diamant  dans 
le  milieu  ;  au-dessous  en  trois  lignes  :  maria  garoli  .  .  .  pringipis 
vxoR.;  à  gauche  :  Oer.  van  lîondi-horst  lùnxiL,  et  à  droite  :  Corn, 
Vischer  scidpsU,  P.  Soutynan  dirigente,  Cum  PriuUegio^  A/i.  1649. 
(6.)(W.  31.) 

140.  AlberUne-Àgnès  de  NassaiL  Elle  est  représentée  jeune, 
tournée  vers  la  droite  ;  ses  cheveux,  par  derrière,  sont  tressés  aveodes 
perles;  ils  tombent  eu  boucles  de  cliaque  coté  du  cou.  Elle  porte  un 
collier  garni  de  perles,  et  un  bijou  et  une  perle  se  voien  t  on  partie  sur  le 
devant  de  la  poitrine;  au-dessous  de  Tovale,  on  doux  lignes  :  alijér- 

TINA  AGNES.  .  .  .  SEGVNDO-GENITA.  DUIIS  lO  baS,  ail  IlliliOU  I  CmU  PrîUl- 

legiOi  An*  1649;  A  gauche  ;  Ger,  van  Ilondlhorsl  PtnxU.^  et  à  droite  : 
Corn,  Vlscher  ScnlpsU,  P,  SaiUman  dirigenle.  (7.)  (W.  !■) 

9  •  •  * 

I"  ôlat.  C’est  celui  décrit. 

2*.  P.  SouOhuh  dirigùM&  est  efîaeé;  à  la  place,  ou  lit  i  Johannis  de  ExcudiL 

lil.  Marie  de  Nassau.  Elle  est  représentée  tout  enfant,  en 
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Iiuste,  toiiniéG  vor«  la  droite,  des  boucles  de  cheveux  de  cliaqiio 
côté  de  la  face,  uii  sunple  collier  de  perles  et  uii  vêtement  nui  collant* 
Au-dessous  de  Tovalû^  on  deux  lignes  :  maria  a  nassaV*  *  .  ,  qvarto- 
UENITA-; plus  bas,  dans  le  milieu:  Cum Prmilegio  An  IGU).;  à  gauche: 
Ger,  van  Ilondi-horst  Pin^iL;  et  à  droite  :  Corn.  Vischer  SculpsU 
I\  Soulman  dirigente.  (8.)  (W,  32.) 


Ii2*  Christine  y  reine  de  Suède.  Représentée  en  buste  ^  tournée 
vers  la  gauche,  ses  cheveux  tombant  de  chaque  côté  de  son  visage, 
presque  sur  le  cou;  elle  porte  un  grand  collet  de  dentelles,  un  vête¬ 
ment  noir  couvert  de  pierreries,  un  joyau  avec  une  couronne  au 


haut  et  trois  grosses  perles  paiMlcssous,  sur  le  devant  de  sa  poitrine* 
Au-dessous  de  Tovale,  en  deux  lignes  :  christixa  ovstavi  .  .  *  UEaixA,; 


•plus  bas,  au  milieu  :  Excudehat  P.  Soutman  llarlerni  1C50,  et  iulroitc: 
Cum  Privil.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur.  (9,)  (  W*  12*) 


143,  Frédtbick-Gulllatimey  m^^  de  Brandebourg.  Entièroment 
de  face,  légèrement  incline  vers  la  tboite,  il  a  de  longs  cheveux  flot¬ 
tants  sur  chaque  épaule  et  porte  une  robe  dlierniine,  sur  laquelle  est 
placé  un  collet  de  dentelles.  Au-dessous  de  rovale,  en  deux  lignes  : 


FREDERiGvs  wiLHELMvs,  -  *  ,  ELECTOR.  ;  pliis  bas,  ait  milieu  :  Cum 
Priutlegîo  An  1G49*;  à  gauche  :  Ger.  van  îlondl-horst  PinxiLj  et  à 
droite  :  Corn.  Vischer  SculpsU  P.  Soutnian  dirigenie.  (lU*)  (W,  18*) 


144.  Charles-Loim,  comte  Palatin.  Représenté  de  face,  incliné 

« 

vers  la  gauche,  il  porte  un  rabat  uni  avec  gland  de  soie  sur  le  devant, 
une  robe  d’hermine;  ses  cheveux  flottent  sur  chaque  épaule*  Au-des¬ 
sous  de  Tovalc,  en  deux  lignes  :  carolys  lodevicvs,  ,  niPERii 
KLECTOR*;  plus  bas,  au  milieu  :  Curn  Prlailegio  An  1650.;  à  gaiicbe  : 
Ger.  va7i  Hondthorsl  PinxlLy  et  à  droite;  Corn.  Vischer  SculpsU 
P.  Soutman dirigenie.  (M*)(W*  28*) 


145.  Charles  //,  roi  d'Angleterre.  Il  est  représenté  jeune,  avec  des 
cheveux  noirs  flottants,  revêtu  d’une  armure  avec  une  légère  écharpe 
par-dessus,  tourné  vers  la  gauche;  au-dessous  de  Tovale,  en  deux 
lignes:  gaholys  iî*  .  .  et  hiberxle  rex.;  plus  has,  au  milieu:  Cam 
P^'huleglo  An  1C5U*;  à  gauche  :  Ger.  van  llondihot^st  Pinxit.y  et  à 
droite:  Cor?i.  Vischer  ScidjjsU  P.  Soutma?i  dirigefite.  {12. }(W*  27.) 
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146-185*  Suite  lie  trente-huit  portraits  en  buste  des  comtes  de 
Flandre,  avec  un  frontispice  et  Fatklition  iVune  pièce  finale.  Cette  suite 
a  été  publiée  h  Harlem  en  1650,  dans  un  livre  intitulé  :  principes 
HOLLANDiÆ,  ZELANDiÆ  ET  FRisiÆ*  ,  ,  ,  Lc  üvre  Contient  cent  vingt- 
deux  pages  en  latin,  renfermant  les  biographies  de  divers  comtes  et 
comtesses;  au  commencement,  il  y  a  une  dédicace  en  deux  pages,  aux 
États  de  Hollande  et  de  Westfrisc,  imprimées  en  encres  rouge  etnoire* 

Toute  cettë  suite;  haut.,  40!)  mlliim.*  2&u, 

HQ.  FrotUispicti  où  se  voient  des  persomiages  allégoî-iques.  Dans 

le  fond,  vers  la  gauche,  est  assis  un  dieu  marin,  tenant  un  trident  delà 

« 

main  droite.  On  lit  sur  une  draperie  :  divvlgabat  p.  sovtman.  Har- 
lemi  1C50.  Ctim  Prwil.  Au  milieu,  une  femme,  tenant  un  navire  dans 
la  main  droite,  est  assise  sur  un  canon,  sur  lequel  on  lit  à  g^auche: 
HÆC,  et  à  droite  :  libertatis  eroo,  (W.  58.  ) 

l'*'  étal*  Avant  la  retouclie  et  aVGC  la  première  inscription  ;  pkincipes  aoLLANDiÆ, 
ZELANDLE,  ET  FnisiÆ  a6  <mno  CAmfi  dccclîetii.  U,  S.  W* 

La  planche  est  retouchée,  p  ri  ne  i  pale  ment  sur  les  cottes  dermes  et  les  écussons; 
au  lien  de  six,  on  en  conipLc  sept;  ce  dernier  a  été  placé  au-dessus  de  la  tôle  de  Tcn- 
fant  portant  une  tahleite.  Les  amies  qui  s^y  trouvent  sont  celles  de  la  ville  de  RoLfer- 
dam.  Au  lieu  de  là  premièro  inscription,  on  lit  :  pfiî>xiPEs  bollamdiæ,  et  wesîfeisiæ.,  . 
La  planche  appartient  k  rédition  destinée  à  Philippe  IVj  roi  d'Espagne, 

3^.  Avec  la  lettre  du  deuxième  état*  On  lit  dans  la  marge,  au  milieu  du  bas  : 
Comeîis  Visseher  sculpsit.  C'est  le  frontispice  du  recueil  de  portraits  parus  chez  Sont- 
rnaii  :  Principes  Hoîlandi^É^ 

147.  Thèodoric.  Entièrement  de  face,  regardan  t  légèrement  en  haut 

vers  la  droite,  îl  a  de  longs  cheveux  flottants,  barbe  et  moustaches;  un 

honnet  en  forme  de  turban,  avec  un  rang  de  perles  dessus  et  des 

petites  plumes  dans  le  centre,  couvre  sa  tête  :  anno  christi  dccglxïii, 

THKODERicvs,  .  .  .  Suf  l’orncment,  au-dessous  de  l’ovalc  à  gauche,  on 

lit  :  Cum  Previl.  Au  bas,  une  tablette  avec  huit  vers  latins  séparés  par 

■ 

des  armoiries.  Tous  les  portraits  de  cette  suite  ont  la  même  tablette 
avec  armoiries  au  milieu  et  vers  latins.  (I.)  {4V.  59.) 

état.  On  voit  le  fond,  mais  avant  toutes  lettres  et  avant  le  numéro, 

2^  Avec  la  lettre,  mais  avant  axno  chmsti  dccclxiji,  ;  les  eûtes  de  la  planche  sont 
enlièremeni  blancs, 

3*.  Complètement  terminé;  avec  la  lettre,  mais  avant  le  nom  de  Visseher. 

4®.  A  droite,  au-dessous  de  i'ovale  :  C,  Visseher  sculp. 


c.  vissent: R 


148.  Thèodorie  ÎL  De  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  il  a  une 
longue  barbe  et  des  moustaches;  sur  sa  tête,  un  petit  bonnet  avccpluuie 
tournée  vers  la  droite;  il  est  revêtu  dhuie  armure,  ainsique  dame  robe 
brodée,  relevée  avec  une  fourrure  sur  ses  épaules,  theodortcvs  ii,.  .  . 
On  lit  :  Cum  PrevlL  (IL)  (  W,  60.) 

élit.  Avant  îe  Tond,  le  numéro  et  laleltre. 

'2*.  Celui  décrit. 

3«É  Au-dessous  de  î'ovale,  à  droite  vers  le  milieu  :  C.  Vm  hct'  seuîp, 

149.  Ârmdphus.  Presque  entièrement  de  face,  légèrement  tourné 
vers  la  gauche,  il  a  des  inoiistaelies,  mais  vraisemblablement  pas  do 
barbe  apparente;  il  porte  un  casque  sur  la  tête  avec  plume  dans  le 
haut,  et  luigorgerin  autour  du  cou,  ARXVLPiivs,TiiEoi)oniCî  n,  filivs,,  * . 
On  lit  :  Cum  PremL  (IlL)  {W.  61.) 

1"  état.  Avant  Je  fond,  le  numéro  et  la  lettre. 

2®,  C’est  celui  décrit. 

3«.  A  droite:  C.  Vtsschiir  sculp. 

150.  Théùdorla  ///.  Trois  quarts  de  face,  tourné  vers  la  droite,  il  a 
de  longs  cheveux,  des  moustaches  légères  et  pas  do  barhe.  Sur  la  tête 
est  un  petit  bonnet  autour  duquel  un  bandeau  de  joyaux  avec  une 
aigrette,  et  trois  plîjmes  dans  le  milieu;  il  porto  une  armure  avec  une 
robe  brodée,  garnie  de  foiuTuros  sur  les  épaules  :  tiieodoricvs  iii,  . . . 
(IV.)  (W.  62.} 

l'î  état.  Avant  le  numéro  et  la  lettre  et  avant  le  fond. 

2®.  C’est  celui  décrit. 

3®.  A  gauche,  au-dessous  de  l’ovale  :  C.  Visscher  seuip. 

\b\ .  Théodoric  /F.  Presque  entièrement  de  face,  regardant  vers 
la  gauche,  il  porte  une  armure,  et,  sur  la  tête,  un  casque  avec  plumes, 
et  une  chaîne  entoure  sou  cou;  pas  de  moustaches,  ni  barbe;  ses 
cheveux  ne  se  voient  que  d'un  coté  do  la  face.  Une  robe  brodée 
couvre  ses  épaules  :  TiiEODORTcvs  IV,  .  .  ,  (V.)(\V,  G3.) 

!*’■  état.  Avant  le  fond,  îe  numéro  et  la  IcUre. 

2*’.  C’est  celui  décrit, 

3®.  A  gauche  :  for jî dis  Y incher  scuJp. 

152.  Florculius  Vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  il  estcouvert 
d'une  armure  et  dhm  casque  avec  plume  tombante;  une  chaîne  est 
autour  de  son  cou  :  flokkxtiys  ï,  .  .  .  (VI.)  (W.  64.) 

VJ. 
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1*'^  état.  Avant  le  fond^  le  numéro  et  la  lettre, 

2®*  {?cst  celui  décrit, 

3^  A  gauolie  :’Conie/i$  Visscher  &cutpsü. 

153,  Gerirude,  Elle  est  vue  entièrement  de  facOj  portant  un  vête¬ 
ment  de  veuve,  avec  un  capuchon  tombant  des  deux  côtes  tle  la  tête; 
un  lé^er  voile  est  placé  au-dessous;  des  boucles  de  cheveux^  diibas  de 
ce  voile,  tombent  sur  le  coiu  gertrvdîs,  ,  ,  .  (Vil.)  (W,  05,) 

té 

étaù  La  LéLe  et  le  capuchon  sont  complètement  terminés;  la  poitrine  et  le  reste 
du  corps  ne  sont  qti*au  trait,  on  nu  voit  pas  encore  le  fond,  mais  l’estampe  a  le  ninuiVro 
et  la  lettre, 

2*,  Le  reste  du  personnage  est  terminé,  mais  on  ne  voit  pas  encore  le  fond, 

3*.  C/est  celui  décrit, 

4*,  A  gauche  :  Corn.  yïiscAer  scw/psîL 

15i.  Robert^  Presque  entièrement  de  face,  regardant  vers  la  droite, 
avec  de  longs  cheveux  flottants,  sans  moustaches  ni  barbe.  Sur  la  tête 
est  un  petit  bonnet  avec  plumes  penchées  vers  la  droite,  ainsi  qu’un 
joyau  placé  â  gauche;  il  porte  une  armure,  et  sur  ses  épaules  une 
robe  brodée,  garnie  de  fourrure,  robertvs,  .  ,  .  (VIII,)  [W.  66.) 

1"  état.  Avant  le  fond,  le  numéro  et  la  lettre. 

2*,  C'est  celui  décrit. 

3*.  A  gauche  :  Corne^iî  1  wscAer  Sculp. 


155.  Godefiw/.  Vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite;  sur  sa  tête,  un 
casque  avec  plume  penchée  vers  la  gauche,  il  porte  ses  moustaches, 
mais  pas  de  barbe*  gqtfredys  ovx  gibbosvs,  .  ,  .  (IX.)  (W.  G7*) 

t'r  état.  Avec  le  fond^  mais  avant  la  lettre  et  le  numéro  IX. 

2*.  .\vec  le  numéro  IX,  avec  la  lettre,  mais  avant  le  nom  du  graveur.  Le  coin  du 
haut,  à  droite,  est  encore  rectangulaire.  Cet  état  se  constate  dans  leà  eiemplaîres 
dédiés  4  Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 

3*.  Comme  dan.9  Félat  précédent,  toujours  avant  le  nom  du  graveur.  Le  coin  du 
haut,  4  droite  de  la  planelie,  est  coupé  légèrement  en  biais. 

Hans  cet  étal,  la  planche  fait  partie  de  l'édition  destinée  aui  États  de  ilollaude. 

4'.  A  gauche,  dans  le  bas  :  Ccmctis  Ytsseker  sculpsit* 

156.  Tkéodoric  F.  Tl  est  représenté  en  jeune  homme,  presque  en¬ 
tièrement  de  face,  tourné  vers  la  droite  ;  il  a  de  longs  cheveux  flottants, 
mais  pas  de  moustaches  ni  barbe;  il  porte  sur  la  tête  un  chapeau  sin¬ 
gulier  avec  des  bords  à  la  VanDyck,  un  jabot  sous  son  menton  et  une 
robe  brodée.  THEODERiGvs  Y,  .  ,  ,(X.)(W.  GS.) 


C.  VjSSCFIEH 
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état,  [.e  persoiiiiago  porte  un  petit  cliapeau  rond  onié  d’un  joyau;  avant  le 
fond,  le  nmiiéro  et  la  lettre. 

'1*.  C'est  celui  décrit.  Le  chapeau  rond  est  effacé;  Je  persojinage  porte  une  coilfure 
plate  d'une  forme  singulière. 

3*.  A  gauche  :  Curn.  V'isscAer  seuîp. 

157.  Flormiüts  IL  Tout  à  fait  de  face,  avec  des  grands  yeux,  des 
cheveux  longs,  avec  moustaches,  mais  pas  de  barbe,  regardant  vers 
la  droite,  il  a  un  bonnet  ressemblant  à  un  petit  turban  sur  la  tête, 
avec  des  rangs  de  perles  et  d'autres  joyaux  au-dessus,  et  une  plume 
dans  le  milieu;  il  porte  une  riche  draperie  flottante,  attachée  sur  son 
épaule  droite  par  une  fibule,  florentîvs  ir%  .  .  .  (XL)  {W.  GU.) 

i*'  état.  C’ést  celui  décrit. 

2*.  A  gauche  :  Corn,  Visichûr  sculp. 

Sniîlh  indique  un  état  antérieur  à  notre  premier,  mais  sans  dire  en  quoi  il  con¬ 
siste.  Vitssîn,  qui  n'a  pas  renconlré  cet  élat,  pense  que  par  analogie  il  doit  être  avant 
le  fond  P  avant  le  numéro  XI,  avant  le  nom  du  graveur,  et  présumablcnient  avant 
toute  tcUre, 

157  Florenliufi  II.  C’est  un  second  portrait,  mais  celui-ci  est 
tourné  à  gauche.  Cette  pince  n'a  pas  de  lettre  ni  de  numéro.  La  seule 
épreuve  connue  est  au  musée  d'Amsterdam.  {XI  (W.  ü9^.) 

15S.  Théodorlc  VI,  Presque  entièrement  de  face,  la  tête  inclinée 
vers  la  gauche  ;  il  a  de  longs  cheveux  flottants,  mais  ni  moustaches  ni 
barbe.  Il  porte  un  riche  manteau  flottant,  relevé  avec  de  l'iiermine, 
attaché  autour  de  son  cou  par  un  bouton;  sur  la  tete,  un  bonnet  avec 
un  joyau  dans  le  milieu,  incliné  en  avant  vers  la  gauche,  thro- 
DERICVS  VI,  *  .  .  (XIl.)  (W.  70.) 

éUt.  Avant  le  fond,  le  numéro  et  la  lettre. 

2*.  C'esL  celui  décrit. 

3*.  A  gauche  ;  C.  Visscfuîr  .Set Jpsif . 

159.  Floreniim  IIL  Entièrement  de  face,  légèrement  incliné  vers 
la  gauche,  avec  de  longs  cheveux  flottants,  de  la  barbe  et  de  grosses 
moustaches,  il  porte  un  vêtement  brodé,  garni  de  fourrure,  et  sur  la 
tête  un  bonnet  ressemblant  à  un  petit  tiirlïan,  orné  de  joyaux  et  de 
plumes.  FLORENTivs  iiT*,  .  .  .  (XÎII.  )  (\V.  71.) 

état.  Avant  le  fond,  lo  nuinfro  et  la  lettre. 

2*.  C"est  celui  décrit. 

3’.  A  gauche  :  Corn.  YHschsr  seufp. 
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IGO.  Thêodoric  VIL  Presque  entièrement  lîe  face,  tourné  vers  la 
droite,  ayant  des  moustaches,  mais  pas  de  harl>e ,  il  porte  nne  armure, 
avec  un  manteau  sur  ses  c^paules,  attaché  par  un  eoriloti,  avec  deux 
{^dands  de  soie;  il  a  de  longs  cheveux  flottants,  et  sur  la  tête  une 
draperie  qui  tumljc  derrière  lui*  theodkrigvs  vu"*,  ,  *  .  (XIY*)  (W*  Î2.) 

état*  Avant  le  fond,  le  nuroéro  et  la  lettre  * 

.  2'*  C'est  celui  dùcril. 

3*.  A  gauche  :  CorneHs  ViSÈCher  ScidpsiL 

IGL  Ada.  Entièrement  de  lace,  tournée  vers  la  droite,  avec  ses 
clieveux  tombant  en  boucles  de  chaque  côté  de  la  face;  sur  la  tête,  un 
bonnet  ressemblant  à  un  turban,  riclieiiienlonié  de  perles  et  do  plumes 
dans  le  milieu*  ada,  theoderici  ,  *  *  (^^"0  '^3.) 

Avant  le  fond,  le  numéro  et  la  ieltre* 

2®*  C’est  celui  décrit. 

3^,  A  gauche  :  Corn.  Vhschcr  seul  pût. 

102,  Giiillaume  r\  Presque  entièrement  de  face,  tourné  vers  la 
droite;  il  porte  une  armure,  avec  une  draperie  flottante  sur  son  épaule, 
attachée  vers  la  gauche  par  un  cordon  avec  deux  gdands  de  soie;  il  a 
de  m’osses  moustaches  et  labarbe*  et  sur  la  télé  un  bonnet  ressemblant 

•I  J 

à  un  turban  avec  des  rangs  de  perles  dessus,  dont  tombe  une  large 
draperie,  par  devant,  sur  son  épaule  droite*  wilhelmvs  i"”,  *  ,  .  (XVL) 

{ \V.  74*  ) 

l'f  état*  Le  fond  est  tracé  légèrement,  mais  avant  le  numéro  et  la  lettre* 

C'est  celui  décrit  ;  le  fond  est  terminé. 

3".  A  gauche  :  Co^n.  Vissch^r  sculpsü. 

163*  Fiorenilus  ÎV.  Vu  deprofll,  tourné  vers  la  gauche,  il  est  dans 

une  armure,  coifle  d’un  casque,  sur  lequel  est  placé  un  bonnet  avec  un 
lion  assis  dans  le  haut.  Ce  casque  est  presque  cntièrcmciU  fermé,  de 
sorte  qu’on  voit  très  peu  do  la  lace  au  delà  de  l’œil  et  du  nez.  Il  porto  un 
manteau  sur  son  épaule  gauche,  et,  du  même  côté,  un  ceinturon  auquel 
sont  suspeiidues  quatre  tdochettes  rondes,  fi.oiœxtivs  iv"*,  .  .  (XVII.) 
(W.  75.) 

« 

1"  état*  1.0  fond  est  légèrement  tracé,  mais  avant  le  luunéro  cl  la  lettre. 

2^  C'est  celui  décrit;  le  fond  est  tenninc* 

3**  A  gauche  ;  C*  Visscher  sculp. 


t:.  VISSCEiER 


S17 


1G4.  Guillammi  IL  Vu  do  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  il 
porte  une  armure,  ainsi  qu’un  castjue,  au  haut  duquel  sont  placées 
une  couronne  ducale  et  dos  plumes,  une  fourrure  sur  chaque  épaule, 
et  en  travers  de  la  poitrine  nu  double  rang  de  chaînes,  weuiel- 
Mvs  IJ-,  .  .  .  (XVIII.)  (W.  7G.) 

1®''  6UL  Le  fond  est  tracé  légèrement,  [mais  avant  la  lettre  et  le  numéro*  Les 
armes  consistent  en  un  lion  et  en  un  aigle  les  ailes  éployées  seulement. 

2**  C’est  celui  décrit,  le  fond  est  terminé,  les  armes  consistent  en  un  grand  aigle 
les  ailes  éployées,  occupant  le  centre;  le  lion,  au  trait,  est  au  milieu  d\in  pelît 
écusson* 

3®.  A  gauche  :  Corn*  Ymcher 


165*  Flore?itius  F,  Presquo  entièrement  tlo  face,  iourné  vers'  la 
droite,  avec  de  grosses  moustaches  et  la  barbe,  revêtu  dhine  armure 
ainsique  dbui  manteau  iburrê  attacim  sur  scs  épaules  par  uii  joyau; 
il  porte  un  chapeau  ressemblant  i  un  petit  turban;  au-dessus,  une  cou¬ 
ronne  seigneuriale  richement  ornée  de  perles  et  autres  bijoux,  et 
quatre  petites  plumes  dans  le  milieu,  florextivs  (W.  77.) 


i"^état*  Avec  un  fond  légèrement  Iracé,  mais  avant  le  numéro  et  laleUre. 
2*.  C'est  celui  décrit* 

3«.  A  gauche  :  CorH*  Visscher  seufp. 


$ 

106.  Jean  7"''*  Entièrement  de  face,  incliné  vers  la  gauche,  il  a  de 
longs  cheveux  flottants,,  mais  pas  de  moustaches  ni  de  barbe;  autour 
de  son  cou  apparaît  la  partie  supérieure  d’un  vêtement  à  fleurs,  mais 
le  reste  est  caché  par  une  draperie  ;  il  porte  un  petit  bonnet  orné  d'im 
joyau,  auquel  sont  attachées  deux  plumes  sur  la  droite,  iohaxnes  prï- 
Mvs, ,  .  Le  texte  annoucequ’il  avait  assassiné  son  père.  (XX.)  (W.  78.) 

état*  Avant  le  fond,  Ig  numéro  et  la  lettre* 

2®*  C’est  celui  décrit* 

3®.  A  gauche  :  C.  Vnschcr  sculpsif , 


167,  Jean  IL  Entièrement  de  face,  avec  liarbc  et  moustaches;  sur 
la  tête,  un  chapeau  festonné,  à  larges  bords,  et  de  forme  basse; 
il  porte  un  riche  vêtement  orné  de  fleurs  avec  un  joyau  et  une  rose  sus¬ 
pendus  au  milieu.  lOHAiXNi  P*  svccESSir  co.mes  hanxoxiæ*  *  *  *  (XXL) 
(^y.  790 

ier  état*  Le  fond  est  légèrement  tracé,  mais  avant  la  lettre  et  le  numéro. 

2*.  C’est  celui  décrit* 

3*.  A  gauche  :  CerTÏ,  VisschÊr  stu-jï^if* 
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1C8.  Giullamnc  III,  père  de  Philippe,  femme  d’Edouard  III,  roi 
d’ Angleterre.  i’res(i«e  entièrement  de  face,  tourné  vers  la  gaucho, 
avec  une  petite  harhe  et  do  grandes  moustaches,  revêtu  d’une  armure, 
et,  sur  les  épaules, d'un  manteau  brodé  sur  les  bords,  attaché  en  travers 
de  la  poitrine  par  un  cordon  diuiuel  pendent  deux  glands  de  soie  dans 
le  milieu  ;  il  porte  un  chapeau  orné  de  perles  et  de  cpiatre  plumes  sur 
le  devant,  dont  descend  une  draperie  sur  la  droite:  vvilhei,mvs  iii”,  . .  , 
(XXII.)  (W.  sn.) 

1*^  état.  Avant  le  fond,  le  nuuiéro  et  la  lettre. 

2".  C'est  celui  décrit* 

3*.  A  gauche  :  Corn.  ViSScAcr  scu/piii, 

ICO.  GuîUaume  ÎV,  Presque  entièrement  de  face,  tourne  vers  la 
S'auche,  revêtu  d'une  armure  qui  couvre  la  partie  inferieure  de  sa  face 
et  son  menton,  il  n'a  ni  barbe  ni  moustaches,  et  porte  un  casque  du 
haut  duquel  pendent,  sur  la  droite,  trois  larges  plumes,  wilhel- 
Mvs  IV”*,.  ,  .(XX1IL)(\V,  SI.) 

état.  Avant  le  fond,  leïî  armes,  la  lettre  et  le  numéro. 

2®.  C^est  celui  décrit. 

3*.  A  gauche  :  Comelh  sailpsii, 

170,  Ma^^guerUe,  Presque  entèrement  de  face,  tournée  vers  la 
droite;  sur  la  tête,  une  couronne  impériale  et;  au-dessous,  un  voile 
léger  qui  tombe  de  chaque  côté  sur  les  épaules;  elle  porte  un  large 
collier,  auquel  est  suspendu  un  joyau,  avgvsta  margareta,  wilhel- 
Ml  IlP"  FILIA,  ,  .  .  (XXIV,)  (W.  82.) 

C'est  celui  décri  1. 

2*.  A  giiuche  :  Cornelis  Visschir  scüJpsH. 

Smith  indique  surtout  un  premier  êUil  sans  autre  désignaliou,  Wussiii  pense  qu'il 
est  avîiut  le  numéro  XXIV,  avant  le  nom  du  graveur,  cl  avant  toute  lettre, 

171.  GmUamne  V.  Son  corps  est  de  profil^  tourné  vers  la  gauche; 
mais  sa  tête  est  de  trois  quarts,  regardant  vers  le  devant,  par-dessus 
son  épaule  gauche;  il  a  des  moustaches,  une  barbe  et  de  longs  che¬ 
veux  flottants,  et  porte  un  chapeau  fourré,  relevé  sur  le  devant,  mais 
tombant  par  derrière  sur  la  droite  ;  sur  le  devant  sont  placés  un  joyau 
et  quatre  petites  plumes.  \v[lhelmvs  v"'*,  ,  .  ,  (XXy.)(\V.  83.) 


s 
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état.  Avant  le  fond,  le  numéro  el  la  lettre. 

2*.  C’e&l  celui  décrit. 

3*.  A  gauche  :  Comelis  Vis&Gher  sculpsit. 

iT2.  Albert  de  Bavière*  Entièrement  de  face,  lég-èrerncnt  tourné 
vers  la  droite,  de  grosses  moustacîies  et  la  barlio;  i)  porte  im  bonnet  qui 
paraît  fait  avec  quatre  larges  feuilles,  dont  pend  de  chaque  côté  une 
draperie,  derrière  les  épaules*  aluertvs  havarvs.  .  ,  (XXVI.)  (W.  8  V) 

étal-  C'est  i  élut  décrit* 

2*.  A  gauclie  :  CorTi.  Yisscher  Sculpsit. 

Smith  indiijue  un  état  antérieur  k  noire  premier,  mab  sans  autre  désignation. 

Wussin  pense  par  analogie  qu'il  est  avant  lo  numéro  XXVI,  avant  le  nom  du  gra- 
veur  et  avant  la  lettre* 

173.  Guilhmme  V7.  Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  revêtu 
d’une  armure  et  d'un  casque  qui  couvre  les  deux  côtés  de  sa  face,  ainsi 
que  son  menton;  des  grosses  moustaches,  mais  seulement  Titulice 
d'une  petite  barbe;  des  plumes  sont  placées  au  sommet  du  casque,  et 
Ton  voit  une  portion  du  manteau  sur  son  épaule  droite,  v^uhîel- 

Mvsvr*,  . . .  (xxvir.){\v.  85.) 

1*''  état.  Avec  le  fond,  légèrement  tracé,  mais  avant  la  lettre  et  le  numéro. 

2^  Cest  celui  décrit, 

3*.  A  gauche  i  Corû.  Vissûher  sculpsit, 

174.  Jea7i  de  Bavière.  Aux  trois  quarts  de  face,  tourné  vers  la 
droite,  avec  de  grandes  moustaches  et  une  barbe  courte,  de  longs 
cheveux  tombant  sur  son  épaule  gauche;  la  tête  coiivertc  d’une  dra¬ 
perie  qui  pend  sur  son  épaule  droite,  il  porte  un  riche  velemenl  avec 
des  perles  autour  de  son  cou*  auquel  est  suspendu  un  joyau,  iokaxxes 
BAVARVS,  .  ,  ,  (XXVIII.)  (\V.  SC.) 

état.  ISon  terminé  ;  le  haut  de  la  tête  est  la  seule  partie  qui  soit  à  peu 
près  achevée*  Il  n’y  a  pas  encore  de  coiffiuc;  avanl  le  fond,  Je  numéro  et  U 
lettre. 

2*.  C’est  celui  décrit;  entièrement  termine, 

3®,  A  gauche  î  Corneib  Vis.se/ier  SctdpHt. 

175.  Jacoba.  Vue  do  trois  quarts,  tournée  vers  la  gauche,  un  voile 
couvrant  la  tête,  tombant  sur  ses  épaules  et  un  coiisslu  (une  plaque) 
de  perles  de  chaque  côté  de  son  front;  elle  porte  iin  riche  vêtement 
avec  une  palatine  d'hermine  sur  les  épaules,  attacliée  pai'  devant  avec 
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tni  joyau;  sur  l’ornement,  aii-dcssolis  de  l'ovale,  mais  au-dessus  des 
vers,  sur  la  franche  :  Tan  van  Ktjck  pinx.,  et,  sur  la  droite  :  Ex  Pic- 
turaapud  V.  C  L.  P.  Scrwerium,  iacoiîa,  '\vii,nt;t,Mi  vi".  eilia,  .  . . 
(XXIX.)  (W.  87.) 

Smith  indique  un  premier  ilat  sans  autre  désignation.  Selon  Wussin,  cet  état 
serait  avant  le  fond,  avant  le  numéro  X.XIX,  avant  la  lettre  et  avant  le  nom  du  gra¬ 
veur,  qui  d'ailleurs  manque  ii  la  planelie  telle  qn'oile  est  décrite. 

Cette  princesse  fut  la  célèbre  Jacqueline  de  lluinault,  dont  rhistoire  est  bien 
connue. 


176,  PhUlppe  P',  duc  de  Bourgogne.  Presque  enUèrement  do  face, 
tourné  vers  la  droite,  il  n’a  ni  moustaclios  ni  barbe,  il  porte  une  ar¬ 
mure  et  un  casque  d’une  forme  singulière,  surmonté  par  une  couronne 
ducale;  l’ordre  de  la  Toison  d’or  est  suspendu  à  un  collier  de  joyaux. 
Sur  rornemeut,  au-dessous  de  l’ovale,  mais  au-dessus  des  vers,  à 
gauclio;  lanvan  Egckpinx.  puilii’pvs  i'.*'  intrepidi.  . .  (XXX.) (W.  88.) 

t'f  état.  Avant  le  fond,  le  numéro  et  la  lettre. 

'2*.  C'est  celui  décrit. 

3*'.  A  droite  :  Visscher  Scuîpsit. 

177,  Charles  le  Tér/iéraire^  duc  de  Bourgogne*  Presque  entière¬ 
ment  de  face,  tourné  vers  la  gauche;  des  moiistacliesj  mais  pas  de 
barbe;  une  armure  avec  im  casque,  au  liant  duquel  est  placée  une 
coiironiie  ducale;  il  porte  sur  son  armure  une  robe  qui  paraît  être 
faite  de  fourrure,  et,  par  dessus,  un  collier  de  joyaux  où  est  suspendue 
la  Toison  d'or.  Sur  rornoment,  et  vers  la  gauche  :  lan  van  Egckpmx^ 
CAHOLVS  1“"*,  -  ,  .  (XXXL)  (W,  89.) 

Avant  le  fonil,  le  numéro  et  la  lettre. 

2®,  C’esL  celui  décrit, 

A  drailc  :  ÇorTi.  Visscher  scalp. 

178,  MariCf  fille  de  Charles  le  Téméraire.  Vue  de  trois  quarts, 
tournée  vers  la  droite,  un  capuchon  noir  sur  la  tête,  avec  un  léger 
voile  au-dessous,  qui  tombent  tous  les  deux  sur  les  épaules  ;  autour  du 
cou,  une  double  chaîne,  à  laquelle  est  suspendue  une  croix  avec  une 
grosse  perle  aunlessoiis;  sur  rornemeut,  à  gauche  :  Rogier  van 
Brugghe jiaria  caroli  T'  filta  vmca,  ,  ,  »  (XXXIL)  (W*  90.) 

i**"  êlal.  Avant  le  fond,  le  uyméroet  îa  lettre, 

2^,  G"e$t  celui  décrit. 

3*,  A  droite  i  C,  Vmefter  scti/p. 
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179.  Maximilien.  Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la^rauclie,  avec  do 
lon"s  cheveux,  mais  sans  moustaches  ni  barbe,  couvert  d’une  armure 
et,  par  dessus,  d’un  manteau  brodé  et  enrichi  de  joyaux;  il  porte  le  col¬ 
lier  et  les  insignes  de  la  Toison  d’or,  et,  sur  la  tête,  la  couronne  impé¬ 
riale;  sur  l’ornement  se  lit,  d  gauche  :  Lucm  van  rMi/den  pma;,  maxi- 
MILIANVS  AVSTBIACVS,  .  .  .  (XXXtlI.)  (AV.  91.) 

{*'■  état  Cest  celui  décrit. 

2*.  A  droite  :  Corn.  Visscher  seufp, 

Smîtli  indique  un  premier  état  anterieur  à  celui  que  nous  inenlionnons^  mais 
sans  autre  désignation.  Wu&sin  présume  qu^il  doit  être  avant  le  fond,  avant  lé  nu¬ 
méro  XXXI avant  la  lettre,  mais  encore  avant  le  iioni  du  graveur* 

180*  Philijrpe  le  Beau,  père  de  Charles-Qiunl.  Vu  île  trois  quarts^ 
tourné  vers  la  ^^auche;  il  a  de  longs  cheveux  tombant,  mais  pas  de 
barbe  ni  de  moustaches;  revêtud' une  armure,  et, par  dessus, dhiiie robe 
dlierraine,  il  porte  le  collier  et  les  insignes  de  la  Toison  d'or;  sur  la 
tête,  une  couronne  ducale  ;  sur  Tornement  à  gauche  :  7\  Mosiari 
pinûc.  PHILIPPVS  11”%  HOLLANDiÆ,  elc*  *  *  { XXX IV*)  (  W,  92.) 

1*''  état*  C'est  celui  décrit* 

2*.  A  droite  :  C,  VU&chcr  seufp. 

Srnîth  indique  un  premier  état  antérieur  au  nûtre,  mais  sans  autre  désignation. 
Wu.ssin  nientioniie  toujours  ces  particularités  présumaLles;  avant  le  fond, avant  XXXIV, 
avant  la  lettre  et  avant  le  nom  du  graveur* 

181*  Charïes-Qumé.  Vu  de  trois  cpiarts,  tourné  vers  la  gauclie^  avec 
barbe  et  moustaches,  couvert  dbuie  armure,  et,  par  dessus,  d'une  robe 
brodée  et  enricliio  de  joyaux,  il  porte  le  collier  elles  insignes  de  la 
Toison  d'or;  sur  sa  tête  est  la  couronne  impériale,  et  autour  du  cou 
un  petit  collet  renversé  ;  sur  rornement,  et  vers  la  gauche  :  Tiliamis 
Jjmj?*  CAROLVS  AVSTIITACVS,  HISPA^UAR*  RTC*  .  *  .  fXXXV.)  (  \V*  93*) 

état.  Avant  le  fond,  le  numéro  et  la  lettre* 

2®,  C'est  celui  décrit* 

3**  A  droite  :  C,  Vhscker  scuip. 

181*.  Charles-QuinL  Autre  portrait.  Il  regariîe  aussi  iV  gauche;  mais 
il  n’y  a  pas  de  fond;  la  bouche  est  fermée,  et  sur  la  této  un  bonnet  cou¬ 
vert  d’un  rang  de  joyaux;  il  est  sans  aucune  lettre  :  la  seule  épreuve 
connue  est  au  musée  d’Amsterdam.  (W,  93*.} 
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182,  Philippe  //,  roi  d'Espagne.  Yu  tle  trois  quarts,  tourna  vurs  la 
droite,  barbe  et  moustaches  légères;  il  porte  un  vêtement  noir  brodé 
au  collet  par^devant  et  sur  les  bras,  aiiisî  ([ifun  cordon  autour  du  cou 
auquel  sont  suspendus  les  insignes  de  la  Toison  d'or;  sur  la  tête,  un 
chapeau  noir  avec  une  large  plume  blanche  par  derrière  ;  sur  Torne- 
ment  on  lit,  k  la  gauche  :  7'llkmuspinx^  philippvs  îTVeivs  nominis.  ,  . 

XXXVI.)  (W,  91,) 


(*>■  état.  Avant  le  füiid,  avant  le  numéro  XXX VI,  avant  la  lettre  et  avant  le  nom 
du  f'ravcur. 

2*.  Avec  !e  fond,  avec  le  numéro  précité,  avec  rînscriplion  de  sept  lignes  qui  se 
termine  par  le  mot  MOiNARcuA;  mais  avant  le  nom  du  graveur;  les  mots  relmims  pirtï. 
se  trouvent  seuls,  sans  le  millésime  lb4!l. 

3‘,  A  gauclie,  après  Titîatm^ÿ  pînx.^  on  a  ajouté  1^40;  Tinscription  de  ce  por¬ 
trait  qui,  dans  rétat  précédent,  n'avait  que  sept  lignes,  en  a  huit  dans  celui-ci;  les 
deux  mots  comitum  l‘lteuüs  ayant  été  ajoutés.  Dans  le  premier  état,  i^uscription  se 
terminait  par  MosArtcHA.  Le  nom  de  scnivEaivs  a  été  encore  introduit  à  droite,  au-des¬ 
sous  des  vers» 

4^  Sur  les  ornements  de  t'ovale,  à  droite  :  C.  Tiîsefier  sculpsit. 

Smith  indique  un  état  antérieur  à  notre  premier,  mais  sans  autre  désignation. 
C'est  le  premier  élut  que  nous  avons  donné  plus  haut,  d’après  Wussîn,  qui  Dcriiiilique 
que  par  analogie» 

183.  TABVLA  xxxvîi*  Philippe  ///-  Presque  entièrement  de  face^ 
tourné  vers  la  gauche  avec  des  nioustachcs  et  une  petite  barbe,  il 
porte  une  largo  fraise  autour  du  cou,  ainsi  quTine  armure  et  une  robe 
brodée  par  dessus;  sur  sa  tête  une  couronne  ducale,  et  il  est  décot^é 
du  collier  et  des  insignes  de  la  Toison  d’or;  sur  Tornement,  à  gauche  : 
A,  Moro  pinx.  philippvs  iîT',  .  »  .  (W.  95.) 


éUt»  C’est  celui  décrit. 

S*.  Les  mots  taiîvla  sxKVJi  qui  étaient  au  milieu  du  haut  sont  elTaccs;  à  la  place, 
il  y  a  des  tailles. 

3®,  Sur  les  ornements,  4  droite,  vers  le  mUioii  :  €.  Visscherscuîpsü. 

Smith  iiiilitiüc  un  état  aiitérîeur  à  notre  premier,  maU  sans  autre  désignation. 
Cest  celui  que  Wussîn  par  analogie  croit  devoir  décrire  ainsi  :  «  Avant  le  fond,  avant 
toute  lettre,  avant  le  nom  du  graveur  et  avant  ;  tabvla  sxxvn,  à  la  partie  supérieure 
de  l^ovale .  » 

Uc  portrait  fait  pai‘üe  de  l'ouvrage,  mais  non  de  la  suite  rniNcii'Es  eolla.ndj  e. 


18k  TABVLA  xxxviii,  JF.  Vil  de  trois  quarts,  tourné  vers 

la  gauche,  avec  mouslaclies  et  barbe  et  un  collet  raide,  relevé  en  haut, 
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revêtu  d’une  armure  par-dessus  une  robe  richement  brodée,  il  porte  le 
collier  et,  les  insignes  de  la  Toison  d’or,  et,  sur  la  tête,  niie  couronne 
dncalc;  sur  Toriiement,  dans  le  coin,  à  gauche  :  P.  P.  Rubt'iis  piruj, 
rniLiPPVs  iv"'.  .  .  .  (W.  90.) 

i”  état,  Cest  celui  décrit. 

2*.  Les  mots  taevla  xxxvhi  sont  elTacés;  à  U  place,  il  j  a  des  tailles, 

3**  A  gauche,  vers  le  milieu  :  Cûr/î.  Yimher  sculp.  Dans  cet  état,  la  planche  est 
retouchée  dans  toutes  ses  parties*  principalernetit  au  visage;  les  moustadies,  qui  dans 
l'état  précédent  étaient  fines  et  les  poinles  dirigées  vers  le  bas,  sont  élargies  et  cour¬ 
bées  en  l'air;  la  barbe  est  aussi  plus  ombrée  et  allongée,  etc  ;  les  cbcveuï,  sur  le  côté 
droit  de  la  tête,  qui  auparavant  descendaient  aussi  bas  que  le  collet,  sont  raccourcis 
au  point  de  laisser  un  intervalle  de  plus  d’un  demi-pouce  entre  les  dcui  ;  le  collet,  du 
même  cdté,  est  aussi  diminué. 

Smith  indique  un  état  antérieur  à  notre  premier*  mais  sans  autre  désignation. 
WussÎQ  le  décrit  encore  par  analogie  avant  le  fond,  avant  taüvjla  xxïvm  à  la  partie 
supérieure  de  rovale,  avant  la  lettre  et  le  nom  des  auteurs. 

Il  ne  fait  pas  partie  non  plus  delà  suite  rHi?;ciPË5  uollandli^. 


185.  Pièce  finale  des  deiiw  précédenles  séries.  Sur  le  devant,  s'éten¬ 
dant  presque  tout  au  travers  de  Testampe,  on  voit  un  rocher  sur  lequel 
sont  inscrits  quatre  vers  latins;  au-dessous,  au  milieu  r  P.  Scrwe- 
7ius  H.;  du  centre  du  rocher  un  palmier  s'élève  jusqu’au  haut  de  la 
planche,  où  ses  branches  se  divisent  ;  on  y  voit  suspendus  un  sabre  nu 
et  un  bouclier,  avec  quatre  étoiles  et  une  croix  par  dessus;  au  haut  du 
ruban  qui  les  soutient,  on  lit,  à  e^auche  :  yicit  YJM,et  à  droite  :  virtvs* 
Vers  le  haut,  parmi  les  branches,  ù  droite  et  à  gauche,  des  enfants, 
quelques-uns  ailés,  laissant  tomber  des  étoiles  et  des  croi.x*  Au  delà  du 
rocher,  dans  le  bas,  est  une  vaste  prairie  où  paissent  des  animaux; 
dans  le  lointain,  la  vue  de  Harlem,  dont  la  cathédrale  occupe  presque 
le  milieu.  (W.  97.) 

état.  C’est  celai  décrit- 

2'*  Dans  ht  marge,  à  droite  :  Cot-rtelis  Visscher  $culp$iL 

186-195.  Les  Goihs  cl  les  Visigoths,  Suite  de  dix  estampes,  y  com¬ 
pris  le  titre. 

Ces  planches  représentent  des  figures  entières,  a%’ec  le  portrait  do 
Gustave-Adolphe  et  de  sa  fille  Christine.  Huit  de  ces  planches  ont  le 
nom  sur  une  seule  ligne,  les  deux  dernières  font  en  deux  lignes;  on 
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nV  voit  pas  le  nom  de  Visschcr;  la  seule  inscription  est  :  Excudebat 
I\  Soutman  Ilarlemi  1650,  et  à  droite  ;  Ctim  PrwiL^  le  titre  et  Jo 
.numéro, 

18(1.  L  II  y  a  deux  textes  imprimés  :  Tim  contenant  ]n  dédicace  i  la 
reine  Christine,  par  M,  Z,  Boxhorn  ;  Tautrej  Texplication  du  sujet.  Ces 
textes  sont  miniérotés  II  et  IIÎ;  le  portrait  de  Gustave-Adolplie  porte  le 
numéro  I\^  les  numéros  suivants  se  continuent  jiisqu^à  XII,  Us  sont  au 
milieu  du  bas, 

I.  THre,  On  voit,  à  gauche,  le  roi  Gustave  couvert  de  son  armure, 
tenant  une  lance  dans  la  main  droite,  il  foule  aux  pieds  TEiivie;  à 
droite,  Christine  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  et 
de  la  droite  une  branche  chargée  de  feuilles  cl  de  fruits;  au  milieu, 
sur  un  rideau  tenu  par  deii.x  anges,  on  lit  :  peplvs  sive  gothorum,  .  ,  , 
Edenle  pfctro  sovT.^^ANNO  Ficloi'e  et  Chalcogmjiho  îlarîemensi,  anno 
CIO  ÎOCL;  à  droite  :  Cum  PrwiL  (\V.  1420 

tlAut.j  446  m'illidL;  làrg,,  311. 

1"  étal.  Avant  les  mots  :  Cvm  PtivU. 

"2*.  On  lit  :  Cum  PriviL  4  la  droite  du  socle,  au-dessous  des  pieds  do  la  reine 
Chnstine. 


187.  IV.  Gustave-Adolphe.  Placé  sur  la  gauche,  mais  lourné  vers 
la  droite,  il  est  revêtu  de  son  armure,  et  tient  près  do  lui  une  massue 
delà  main  droite;  sa  main  ganclic  est  sur  la  poignée  de  son  sabre; 
dans  le  fond,  à  droite,  une  escarmouche  de  cavalerie.  Dans  lobas: 
QUSTAVVS.  .  .  .  REX.  (\V.  14.‘î.) 

Uaut.^  4i5  rnHIim.;  krg.,  313. 


188.  V.  Chnstine.  Elle  est  au  milieu  de  Testampe,  tournée  vers  la 
gauche;  sa  main  est  sur  un  livre  où  se  trouve  une  couronne,  le  tout 
posé  sur  une  table;  une  (leur  est  dans  sa  main  gauche;  ù  droite,  der¬ 
rière  elle,  un  rideau.  Dans  le  bas  :  ciîhistin'a.  .  .  .  REGINA.  [W.  144.) 

Haut.,  448  aiiUim.;  larg.j  3t3. 


180.  VI.  Le  Golh.  II  porte  une  cotte  de  mailles,  et  tient  une  hache 
d^armes  dans  la  main  gauche,  et  une  lance  dans  la  droite;  derrière  son 
dos,  un  arc  et  des  flèches.  Dans  le  bas  :  gothys.  (W.  145.) 

155  mllllm.;  318. 
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190.  VIL  Le  VancMe.  Il  porte  un  manteau  par-dessus  son  armure 
et  tient  une  lance  dans  la  maüi  droite;  son  bouclier,  sur  lequel  repose 
sa  main  gauche,  a  la  forme  d\in  losange*  Au  bas:  wandalvs,  {\\\  14G.) 

IlauL.,  457  rtiillini.;  iarg*,i 

191.  VIII.  L<i  Suôcc.  Vu  de  profil,  la  tête  nue,  tournée  vers  la 
gauche,  il  tient  un  sabre  dans  la  main  droite.  Dans  le  bas  :  svevvs. 
fW.  147.) 

Elaut.,  445  mililin  ;  31  î- 


192.  IX.  TJIIéruîe.  Le  casque  en  tète,  une  étoffe  autour  du  corps,  il 
tient  un  arc  de  la  main  gauche  et  une  flèche  dans  la  droite.  Dans  le  bas  : 
HEUVI.VS.  (W.  148.) 

EEauL,  443  mtllim.j  brg  3U, 

193.  X.Lc  Gàpide.  Il  est  sur  une  colline,  marchant  vers  la  gauche, 
sa  tote  est  tournée  vers  la  droite;  il  est  couvert  d’une  armure;  son 
sabre  est  dans  sa  main  gauche;  do  la  droite,  il  tient  une  hache  d'armes. 
.Au  bas  :  gkpiua*  (\V.  149.) 

[laut.j  442  targ-.,  318. 


194.  XI.  Le  Marcornan.  Il  ressemble  i  nn  druide,  il  a  une  guirlande 


de  feuillage  sur  la  tète;  sa  barbe  est  très  longue;  de  la  main  gauche, 
il  tient  une  lance  dont  on  ne  voit  pas  l’ostrémité  ;  sa  droite  pose  sur  un 


bouclier  d’osier.  Dans  le  bas  r  marcomanvs.  (\V.  150.) 

JJuLüt.,  iiS  nûlEirn.;  Urg;.^  308. 


195,  XIl.  Le  Quade^  De  profil,  tourné  vers  la  gauche,  couvert  dhiiie 
armure,  sur  laquelle  est  une  peau  de  lion;  il  a  une  lance  sur  son  épaule 
et  sa  main  droite  pose  sur  un  bouclier;  il  porte  un  casque  grotesque. 
Dans  le  bas  :  qvadvs.  (W.  151.) 

IJaul.j  443  iiiniim,i  krg.,  3H. 


196-198.  Trois  pièces  représentant  une  opération  de  chirurgie.  On 
y  voit  les  doubles  portraits  du  meme  homme  et  de  la  meme  femme. 

19G.  Deux  Têtes  de  la  même  femme  avec  ua  bonnet.  Celle  de  gaucho 
porte  une  loupe,  et  dans  celle  de  droite  la  loupe  est  enlevée  et  se  voit 
dans  le  bas.  Dans  le  haut,  â  gauche  :  xvc'y.u.  Pag,  39.  Dans  le  bas, 
une  double  inscription  en  latin  et  eu  flamand  :  Anna.  Jacob.  F.  ,  , 
Anneken  Jacobs  van  Tbetenbul.  ,  .  .  (W.  ISÜ.) 

^  Haut.,  155  mltiim.;  larg.,  245. 
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1®' ütaL  Avanl  l^inscription,  dans  le  haut  à  gauche;  dans  le  bas^  les  dem  ins¬ 
criptions  sont  en  flaniaud. 

2"*.  Celui  décrit*  Smith  dît  :  auct*,  et  Wiissîii  :  Auef, 

497.  Dei^œ  Télés  du  mé^ne  homme.  Il  est  vu  deux  fois  de  face  et 
porte  des  moustaches;  sur  celui  de  gauclic,  on  voit  la  loupe;  sur  celui 
de  droite,  elle  a  été  enlevée.  Au  haut,  à  droite  :  auct.  ti.  Pag,  46.  Dans 
le  bas,  une  inscription  latine  :  Iloirico  Ilenncl  F.  .  ,  .  (\V.  187.) 

Haut.,  153  miliini.;  Urg.,  243. 

1“^  état.  Avant  rin^cilption,  dans  le  haut  k  droite. 

2®,  Celui  décrit.  Même  retnanjue  [tour  auct. 

198.  Detix  Profils  de  la  même  femme,  tournée  vers  la  droite.  Dans 
celui  de  gauche,  on  voit  la  loupe;  dans  celui  de  droite,  clic  a  été  en¬ 
levée.  Au  haut,  à  droite  :  auct.  ii.  Pcuj.  54.  Dans  le  bas,  une  inscrip¬ 
tion  latine  ;  Clara  JacohL  .  .  .  (W.  188.) 

HauL^  laB  milliiti.;  krg.,  245. 

I**"  état.  Avant  rinscription.  darïs  le  haut  à  droite* 

2^  Celui  décrit*  Même  observation  pour  auct.  Smith  dît  :  pag* 

Ces  pièces  ont  dd  être  publiées,  dans  l’origine,  en  feuilles  voîantcst  Les  inscriptions 
étaient  en  latin  et  en  llamaiid.  Depuis,  elles  ont  été  insérées  dans  unsuppténieut(Auc- 
à  l' Armâmes; ï fi î*i'wfn  Chirunjicufn  loannis  Sculteti^  Ludg.  BiHav.  1693.  8  vol*  Ce 
supplément  était  intitulé  :  AucTAioun  ii  CWi/mens  rETHi  nADRiANï  f.  vërduin  Chirurgi 
Amstelodamensîs  perüùsimi  observation  es  caiRUROtCAs*  E*  Beîgka  in  latinam  linguam 

É 

transiataê  ü  jouanne  tilingio,  m.  d.  lugdijn.  batav.  1693. 

Un  des  plus  beaux  œuvres  de  C.  Visscher  faisait  partie  de  la  collection  Verstolk. 
On  y  comptait  283  pièces,  dont  plusieurs  très  rares.  Elles  produisirent  ensemble  la 
somme  de  i  1 ,922  francs* 
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VISSCHKR  (Jan)  est  né  vraisemblablement  à  Harlem,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  sans  qu’on  puisse  Axet  rauiide  do  sa  naissance*  M*  Van 
der  Willigen,  dans  les  Arllstes  de  Harlem^  parle  d'un  Jan  DirckK  Vis- 
scticr  qui  fut  inhumé  dans  l'église  Saint-Bavon,  le  31  mai  1607^  et  d’un 
Jan  Visscher  qui  reçut  la  sépulture  dans  ladite  église,  le  17  sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  On  croit  que  Jan  Yisscher  était  frère  de  Cor- 
nclis*  Son  œuvre  contient  cent  soixante  pièces  d’après  Berghem,  Karel 
Dujardin,  Ostade  et  Weuwerman,  dont  trente  portraits*  11  a  gravé  à 
i’oaü'forte  et  au  burin* 


Le  BaL  La  scène  se  passe  dans  une  grande  chaumière,  où  des  pay¬ 
sans  boivent  et  se  divertissent  pendant  qu’un  homme  et  une  femme 
dansent  au  son  de  la  vielle  et  d'un  violon  dùin  jeune  garçon  et  dùui 
vieillard  placés  à  droite.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  6\  Berf/hem 
au  milieu  ;  Joharmes  Visscher  fecU.^  à  droite  :  Jnslus  Dancheris  exea- 
dit^ 

Haut*,  446  mllIiiD.;  Urg,,  S70. 


^lat*  Non  décrit.  Le  tablier  de  la  femme  qui  danf^e  est  blanc  sous  le  corsage* 
La  jambe  de  rbomnie  assis  k  droite  est  blanche  ;  son  bonnet  a  un  large  coup  de  lu¬ 
mière;  le  linge  qni  couvre  le  sein  de  la  femme  qui  est  à  cûté  de  lui  est  blanc  ;  k 
droilc,  le  poteau  de  la  porto  est  blanc*  I^e  joueur  de  vielle  a  sur  la  cuisse  gauche  une 
large  place  blanche,  ou  il  ii'y  a  aucun  travail;  sur  l’épaule  droite  du  joueur  de  violon, 
le  vôtenient  n’esl  pas  ombre  et  le  dos  et  le  cou  du  ciiien  sont  blancs*  L'encadrement 
firoit  de  la  fenidrei  à  gauche,  est  blanc.  Avant  la  lettre.  Brilîsh  Muséum. 

*  2’*  Terminé,  mais  sans  aucune  lettre  dans  la  marge.  Collection  de  Grave. 

Uigal,  204  francs* 

3*.  Avec  les  noms  du  peiutre,  du  graveur  et  de  l’éditeur. 

L'épreuve  est  signée  :  MarvAU  IGGT.  Uigal,  17  francs. 

4*.  Après  careudf'f,  on  lit  r  Ctim  priViïegfù  ordin,  lloihmdiæ  W^st-frîsfæ. 


Le  Tâtonneur,  Un  ivrogne  est  à  côté  d’n  ne  paysanne,  assise  à 
droite,  qu'il  veut  caresser;  derrière  lui,  un  homme  debout.  Dans  le  bas 
de  la  marge,  à  gauche,  on  lit  :  i*  Visse?^  sculjJsU;  au  milieu  :  Ostade 
innxit,^  à  droite,  F.  de  117^  exc/udU. 

liauL.j  302  millim.; brg*,  25€*  La  marge  du  baa^  millîm. 

*  Très  rare  épreuve  avant  la  lettre,  c'est-à-dire  avant  les  noms  d'auteurs  et  fa- 
dresse  dans  là  marge  du  bas.  Collections  L,  Durand  et  marquis  de  Brème. 

*  Autre  épreuve  sans  les  noms,  mais  la  marge  du  bas  est  coupée  au-dessus  du  té¬ 
moin  du  cuivre.  Les  noms  sc  lion  vaut  en  réalité  placés  très  bas,  il  est  très  probable 
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qu'ils  ont  été  enlevés.  Les  inscripÜons  sont  à  32  mlllîin,  au-dessous  du  irait  de  hor- 
lïurc . 

L'adresse  de  P.  SchenU  ex.  a  remplacé  celle  de  Wil, 


Les  Joueurs  de  Irlclrac  sous  la  Ireille.  Ils  sont  dans  le  milieu,  à 
une  talde;  deux  hommes  £i  droite  les  regardent;  k  gauclic,  un  liommc 
assis  tient  sa  pipe;  près  de  lui,  deux  enfatds;  dans  rintérleur  delà 
maison,  un  homme  et  une  femme;  è  droite,  dans  le  fond,  deux  hommes 
et  une  femme  en  conversation.  Dans  la  marge  :  îlœc  iSacra^  Spec(alo}\.,, 
quis  nohis  dilior  esse  potcsl?  Solide.  Au-dessous,  à  gauche cit? 
Visscher  feclt.;  au  milieu  :  A  :  van  Ostaden  pinxii.  ;  k  droite  :  /V;  de 
Visscher  excudii. 

HatiL,  27fi  mllliiu.;  larg.,  245, 


*  Icf  état.  Avant  toutes  lettres*  Notre  épreuve^  signée  :  P.  Mariette  1670,  vient  des 
collections  Scitivaiix  et  Debois, 

Debois,  301  francs* 

2*.  Celui  décrit* 


Le  Dévideur  et  la  File  use.  Dans  un  intérieur  rustique,  on  voit  un 
homme  h  gauche;  k  droite,  une  femme  et  un  enfant;  un  chien  est 
couché  du  meme  côté*  Dans  le  bas,  six  vers  hollandais  ;  Siel  ons 
iverch....*  cen  prachiieh  hups.  A  gauche  :  A.  v..  Oslade  PinxiL 
J.  de  Visscher  fecii  ;  à  droite  :  Jan  Cralmge  excudÜ. 

P 

llauUj  2Ü5  millim*;  larg*, 

*  1®^  étal*  Avant  toutes  lettres.  Notre  épreuve  est  signée  P.  Müridie  iCTÛ,  CuHec- 
IccÜons  Scilîvaux  et  Bebois. 

Debois,  321  francs* 

2*.  Celui  décrit. 


La  Danse  à  lajiorte  d'im  cabanel.  Devant  une  vieille  maison  com¬ 
posée  do  plusieurs  bâtiments  réunis,  un  homme  et  une  femme  dansent 
au  son  d’une  clarinette  et  d’une  vielle,  dont  jouent  deux  hommos  placés 
chacun  sur  un  tonneau;  à  droite  et  à  gauche,  des  buveurs;  au  milieu, 
des  enfants;  l’un  d’cuxagacc  un  chien  ;  plus  loin,  une  maison  à  pignon 
pointu  et  une  réunion  de  paysans  ;  à  droite,  quelques  petits  arbres 
rabougris,  des  débris  de  bois  et  une  roue.  An  bas,  quatre  vers  hollan¬ 
dais  :  Nu  is’t  de  reyhic .  geen  hennis  is.  A  gauche  :  Joan  de  Fis- 

scher  fecii.;  au  milieu  :  .Irf.  van  Oslade  pinxil.;  ii  droite:  Nicolam 
Visscher  excudii. 


Elaut*^  232  mülim*;  352, 


J.  Vis  s  CH  ER 


551 


■  I"  élaL  Avant  toutes  lettres*  Noire  épreuve  a  une  grande  nmrge* 
2®*  Celui  décrit* 


Le  Bal  dans  la  grange.  Près  tVone  porto  ouverto,  à  droito,  deux 
liomiiios  jouent,  Fim  du  violon,  rautrede  la  cornemuse^  et  font  danser 
deux  couples  ;  à  droite,  trois  fumeurs  et  une  vieille  femme;  vers  la 
franche,  un  chien  couché^  deux  enfants  et  une  chaise  sur  laquelle  est 
un  pot;  tout  à  fait  au  fond,  uu  râtelier  et  des  bottes  de  paille.  Au 
l>as,  quatre  vers  îiollandais:  Hier  h  al  weer  de  Vreughl...  ah  daar 
de  messen  wanken.  Au-dessous,  h  gauche  :  Joan  de  Visscher  fecU* 
Au  milieu  :  Ad.  van  Ostade  pinxiL  A  droite  :  Nicoiam  Visscher 
excudit. 

HauE,  232  □itHin]i*;  larg*^  350i 


'  l"  état*  Avant  la  lettre»  Notre  épreuve  a  uue  grande  marge» 
2®,  Celui  décrit* 


Noce  de  vtllngeois.  Plusieurs  de  ceux-ci  sont  attablés  à  droite,  sur 
le  devant;  ce  sont  deux  hommes  et  deux  femmes  ;  deux  hommes  sont 
debout;  du  meme  coté,  contre  la  muraille,  sous  une  espèce  de  dais, 
deux  hommes  et  deux  femmes^  dont  la  mariée»  A  gauche,  on  voit  un 
joueur  de  violon  et  un  liclit  vielleur  ;  deux  hommes  sont  sur  une  es¬ 
pèce  d'escalier;  plus  loin^  ù  gauche,  un  homme  et  une  femme  assis, 
près  desquels  est  un  lioramo  debout;  plus  loin,  au  fond,  contre  Tâtre 
d'une  cheminée,  une  vieille  femme»  Dans  la  marge,  à  gauche  :  A. 
Ostaden  InvenL  Au-dessous  ;  /.  de  Visscher  feclL;  à  droite  :  Jiislus 
Danckerts  Excudii, 

Haut»,  243  millini.;  31S* 

*  1'®  ctaL  Avant  toutes  lettres. 

2®*  Celui  décrit»  Avec  les  noms  d'auteurs  et  d"edileui\  La|planch6  est  entière» 

3'»  La  planche  a  été  divisée  par  le  milieu  et  foi'ine  deux  sujets  en  hauteur,  qui 
portent  chacun  les  noms  d’auleura  et  Tadresse  de  Danckerls. 


Un  Nègre  dans  un  paysage.  Il  e$t  dirige  à  gauche  et  regarde  à 
droite;  il  tient  un  arc  et  une  flèche  ;  on  aperçoit  un  carquois  sous  son 
vêtement;  un  grand  rocher  surplombe  au-dessns  de  sa  tête»  Dans  la 

marge,  deux  vers  hollandais  :  Dm  heefl  den  Moor .  het  tatU  m"i 

oogh.  Au-dessous,  è  gauche  :  C»  de  Visscher  ad  vimmi  deUniavU. 
A  droite  :  J»  de  Visscher  sculpsU. 


Haut.,  2D0  millim»  la  uiarg^:;  larg.,  275. 
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r'  ôlaL  Avant  ia  lettre.  Une  éj>rcnvo  datis  celte  coiidîtîüii  fuisait  pai  lie  de  la  col¬ 
lection  Vei&lolk;  elle  ùtali  rctoucliée  au  crayon* 

*  2*^,  Avant  l’adresse  de  J*  FtJft  dtr  Horsi.  Celui  décrit* 

3®,  Avec  Tadressc  pré  citée. 

L'adresse  de  J*  Fa^î  der  îlont  â  été  effacée  et  renïplacéc  par  celle  '  de  Justus 
Dancherts, 


VISSCtIER  ou  DE  VISSCIIER (Lambert),  irraveur  à  l’eau-forte  clan 
bitriu;  il  passe  pour  frère  de  CorucUs  VisscbciL  On  le  dit  né  i  Amster¬ 
dam,  en  1(334;  on  ignore  rannée  de  sa  mort*  M.  Van  der  Willigeii  ne 
parie  pas  de  Lamberl  Vîsscher, 


Jean  de  WUlj^  Grand-Pensionnaire  de  Hollande.  Il  est  dans  une 

V 


grande  galerie  et  tient  de  la  main  droite  une  empreinte  du  sceau  de  la 
llépubli([ue;  dans  le  fond,  on  voit  l'assemblée  des  États  généraux*  Au 


bas  :  Joande  \VU  Rael  Pensionnarts  van  îloUandj  etc,;  au-dessous, 
quatorze  vers  hollandais*  Plus  bas  ;  L.  Visschcr  sculp.  A  droite  ; 
(t  Bidlo^  auteur  des  vers* 

iîaüL,  520  millîm*^  marge  comprise  ^  hx'g*,  380* 


1®'  état.  Avant  la  lettre.  Très  rare* 


*  2®.  Celui  décrit.  Collection  Ganiherlyn, 

3«*  A  la  jilace  du  l’assemblée  des  Etats  généraux,  on  a  snbsUtuû  le  portrait  de 
l’amiral,  frère  du  Grand-Pensionnaire, 


A'LîEGER  (Simon  de),  peintre  et  graveur  à  Teaii-forte,  né  à  Amstet- 
ilaiii  cnlG12;  il  y  florissàit  de  IG30  à  dOiO.  Il  fut,  dit  Rartsch,  un  ex¬ 
cellent  peintre  do  marines  et  passe  pour  avoir  enseigné  son  art  à  Guil¬ 
laume  Van  de  Velde,  Nous  ne  connaissons  de  lui  aiiciin  tableau;  Vers- 
tolk  possédait  de  lui  trois  dessins,  n“"  101,  102,  279;  cinq  sont,*cités 
dans  le  calaloguc  Guichardot,  Vlieger  n’est  pas  mentionné  dans  Des- 
campSj  ni  dans  la  Ptographle  imiverselkK  Le  catalogue  du  musée 
d’Anvers  nous  apprend  qu'une  marine  de  ce  maître  s’y  trouve.  Ses 
gravures  sont  très  rares  et  très  recherchées. 


ŒUVRE  DE  SIMON  DE  VLIEGER 

1,  Le  Ruisseau.  Il  coule,  du  milieu  du  fond,  vers  la  droite  ;  bordé,  de 
ce  côté,  par  un  bois  du  milieu  duquel,  sur  le  devant,  sort  un  grand 
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arbre.  A  gauche,  uu  homme,  portant  un  bâton  sur  répaiilc,  s’éloigne 
sur  un  chemin  au  bord  duquel  s’élève  un  grand  arbre.  Au  milieu  de  la 
droite,  dans  l’eau  ;  S,  D.  F. 

92  miillîm.;  larg.,  135. 

I 

*  éUl.  Avant  les  initiales  du  maître^  et  avant  plusieurs  travaiEX. 

Isendonm,  300  francs. 

2^.  Celui  décrit. 

Opp  ermann,  112  fr.  SO  c* 


2,  Le  Village  aux  deux  clochers.  Il  est  situé  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne,  qui  descend  de  la  gauche  vers  la  droite;  les  deux  clochers,  qui 
dominent  les  maisons,  sont  terminés  en  pointe  ;  on  y  voit  aussi  plusieurs 
arbres,  ^'ers  la  droite,  au  bord  dhin  cbemiu  qui  mène  au  village,  est  un 
bouquet  de  bois  louchant  par  scs  extrémités  'presque  le  bord  de  la 
planche.  An  bas  de  la  droite  :  D.  F.  fec.  C'est  le  pendant  du  nu¬ 

méro  1* 

Même  dimension. 

Oppermann,  i  12  fr.  50  c 


3.  fji  Forêt  claire.  Elle  est  sur  la  gauche  et  s’étend  jusqu’au'  milieu 
de  l’estampe;  sur  le  devant,  de  ce  même  coté,  est  une  mare,  et,  vers  la 
droite,  dans  un  chemin,  un  homme,  avec  son  l)âton  sur  son  épaule,  se 
dirige  vers  le  fond;  il  n’est  vu  qu’â  moitié.  Un  pré,  vers  la  droite,  est 
bordé  de  plusieurs  arbres  et  arbrisseaux;  au  fond,  une  montagne  boi¬ 
sée.  Morceau  avec  un  double  trait  do  bordure,  hors  duquel,  au  has  de 
la  gauche,  les  lettres  S.  F*  Z). 

UauL,  8G  millini.;  larg-,  13L 


Xous  lUons  dans  le  calaloifiic  Kallc  :  t  II  y  a,  par  ci  par  là,  des  barbes  sur  les 
travaux  à  la  pointe  sèche,  et  principalenicivl  sur  la  seconde  bordure  qui  est  tracée  à  la 
poiuLc.  [/épreuve  est  Urée  sur  papier  à  la  grande  folie;  on  voit  encore  rempreintc  de 
la  planche,  n 

Kalle,  63  ir.  73  c.  ;  Lipbart,  51  fr.  73  c.  ;  Oppermann,  21  fr.  30  c. 


4.  La  Langue  do  tertre.  Elle  part  de  la  gaucho  et  avance  jusque  vers 
!a  droite,  dans  une  rivière  sur  laquelle  nagent,  de  ce  côté,  dos  canards. 
An  tond,  un  village  et  un  pays  lointain;  foulâ  fait  a  gauche,  contre  la 
rive,  un  bateau;  la  langue  de  terre  est  couverte  de  grands  arbres.  Au 
bas  de  la  droite,  sur  Teau  :  5.  D,  T’’,  f. 

Haut.,  90  mîilîm,;  larg*,  133. 


i 
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*  utnt.  Avant  l’azur  ihim  le  îiaiil  et  avant  le  numéro  2  dans  le  coin  du  liant  k 
gauche,  il  n'y  a  pas  tYf  après  le  V.  Le  gros  tronc  d’arbre^  dans  le  tuîlieude  la  langue  de 
terre,  est  beaucoup  plius  clair,  nolannneut  le  long  de  son  contour  gauche;  ITiilérîeur 
du  bateau,  à  partir  des  deux  arbres  pciicbés,  ii'olfre  que  quelques  taïtîcs  fines  horiüon- 
lates;  avant  qüel(|ues  travaux  sur  l'eau,  à  gauche  ;  le  rcücl  du  gros  tronc  d'arbre  dans 
Teau  n'est  pas  continu  et  ne  touclie  pas  le  trait  de  bordure.  Golleclion  Mecklenburg. 

'  â*.  Avec  un  asiur  sur  tout  le  haut  du  ciel  et  avec  le  numéro  2,  au  haut,  à  gauche. 
Après  le  V  se  voit  une  f,  l.e  gros  tronc  d'arbre  a  été  repris,  et  ]>rcsquc  toutes  les 
parties  blanches  y  sont  cleintes,  nolaniment  à  gauche;  son  rellet  est  continu,  et  une 
série  de  tailles  perpendiculaires  a  été  ajoutée  pour  le  conduire  Jusqu'au  trait  de  bor¬ 
dure.  Dans  le  bateau,  à  partir  des  deux  arbres  [leiichés,  la  [mrlie  elaîre  qui  existait 
P  recède  ni  ment  est  éiemte  par  des  tailles  verticales;  le  dessous  du  lialeau  est  très  noir 
et  les  reflets  y  sont  plus  fortement  accusés. 

5.  Le  IVansjmri  du  blé,  A  droite,  an  bord  de  Feau,  au  haut  dhine 
colline  où  s'élève  une  maison  et  à  laquelle  on  accède  par  une  èchrdle, 
on  porte  des  gerbes,  près  ddin  grand  arbre,  que  Foii  met  en  las;  une 
partie  est  encore  an  bord  de  la  rivière,  qui  s’étend  sur  toute  la  largeur; 
ou  y  voit  deux  bateaux  de  Fun  desquels  on  enlève  iin  grand  panier.  Sur 
Feaii,  h  gauche,  au-dessous  de  deux  canards  :  S.  de  y. 

Ilaui.,  100  millim.;  lat-g.,  133. 

1''’ état,  A  Ecau-forle  pure.  Rritish  Muséum.  Dans  le  catfiloguc  Drugulln  (ISfIfi) 
une  épreuve  est  annoncée  d'eau-forte  pure,  avant  le  grand  arbre  eiilîèrenient  lerniîné, 
probablement  unique. 

*  Celui  décrit. 

Oppermann,  73  franc-s. 


0.  Le  BoiS2:>rès  du  canaL  A  droite,  du  milieu  d’une  haie  entourant 
un  petit  bois,  uii  homme  sort,  piassaiit  ù  cidé  d'un  autre  homme  qui  a 
les  coudes  appuyés  sur  la  barrière.  La  haie  est  bordée  dhin  canal,  qui 
remplit  toute  la  largeur  de  Fostainpe  et  se  perd,  ii  gaucho,  dans  le 
lointain.  Une  petite  barque  est  attachée  au  rivage,  près  diuic  langue 
de  terre  sur  laquelle,  vis-à-vis  do  la  haie,  s’élèvent  quelques  grands 
arbres;  on  voit  au  travers  quelques  chaumières.  Au  bas  de  la  gaiicbo, 
sur  Feau  :  S.  de  F. 

Haut,,  135  ttiiilim.;  Jarg.,  131. 

*  Oppermann,  la  planche  sale,  Si  fi*.  25  c. 


7.  La  Monta f/ne  verte.  On  la  voit  à  gauche,  commençant  au  bord 
d'une  pièce  d’eau  qui  est  à  droite,  coupée  par  un  chemin  niontant, 
bordé  d’arbres  des  deux  côtés.  Au  coin  du  J)as,  à  droite  :  S,  de  h  . 

ilaul.,  129  mtlliin.i  larfr.,  131. 
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*  l"'’  élut.  Avant  nn  pou  d\izur  au  haut  du  cîcL  Le  fond,  k  droite^  nVxîsîe  pas; 

rarl>i'0  qui  a  le  pied  dans  la  rivière,  du  même  cAlô,  u  d  pus  d’ornbre  portée  sur  Peau  ; 
les  uvhrcs  que  baigne  la  rivière,  les  roseaux,  le  cliemin  moidaiit  k  gunohe,  saut  peu 
travaillés  ;  tous  les  arbres  sur  la  montagne  sont  très  légèrement  faits;  le  gros  que  Vmi 
voit  à  gauche,  sur  une  cminence,  se  termine  par  un  tronc  iiu  et  des  braiicbes  sèches* 
Hans  le  fond,  sur  lu  montagne,  entre  deux  groupes  trarhres,  le  terrain  est  mai'que  par 
quelques  tailles  courtes  verticales-  Filigrane  :  la  lettre  L,  * 

Collcclîon  Lîpbart,  20G  fr.  T6  c, 

2"*  Avant  le  lointain,  la  droite.  Musée  d’Amsterdam, 

Il  y  a  un  léger  azur  fracé  sur  toute  la  longueur  du  ciel  ;  dans  le  fond,  h  droite, 
on  a  tracé  une  esfiéce  de  montagne  ;  Tarbrc  qui  a  le  [ded  dans  la  rivière  a,  sur  rean, 
une  ombre  portée  qui  touche  presque  le  trait  de  bordure;  les  aihrcs  au  bord  de  la 
rivière,  les  roseaux,  le  chemin  montant,  les  arbres  sur  la  montagne,  ont  tout  leur 
elTûl,  Le  grand  arbre  â  gauche  a  une  très  belle  tète  do  feuillage,  qui  monte  vers  le 
trait  carré;  sur  le  lorrain,  au  fond,  entre  les  deux  bouquets  d'arbres,  sous  les  taîUes 
verticales,  il  y  a  une  série  de  tailles  horizontales  ;  les  marges,  surlout  à  droite,  sont 
eoiivcrtes  de  salissures. 

a 

8*  L'Aiiherf/e.  Elle  est  à  gauche,  sur  une  rive  élevée,  dans  iiii  ancien 
lialiments  en  ruines.  A  la  porte,  sons  une  treille,  plusieurs  hommes, 
assis,  boivent  ensemble;  plus  loin,  sont  des  cavaliers,  et,  vers  la 
gauche,  des  hommes  :  l'un  assis,  les  autres  debout  contre  des  ton¬ 
neaux.  Sur  une  lar^e  rivière,  qui  occupe  toute  la  droite,  passe  un  bac 
sur  lequel  sont  plusiciirs  personnes  et  un  carrosse  attelé  de  deux  clie- 
vaux;  sur  la  berge,  se  voit  un  cavalier.  Le  devant  est  occupé  par  trois 
lionimes,  dont  un  cliarf^é  dhin  fardeau,  qui  se  reposent  au  milieu  dhiii 
troupeau  de  chèvres,  près  de  deux  ânes  qui  pâturent.  Au  bas  do  la 
droite  sur  Icau  :  S,  de  K 

Uaut.,  17S  millijn.;  krg-^  277- 

état.  Avant  que  Je  ciel  fiVt  coloré,  avant  beaucoup  de  travaux  et  avant  Je 

nom. 

isendoorn,  433  francs. 

2®,  Le  ciel  en  partie  enlevé,  avec  les  travaux  ajoutés,  avant  le  nom. 

Iscndoorn,  128  francs, 

*  :)«.  Avec  les  initiales  du  maître;  la  marge  du  bas  est  couverte  de  salissures. 
Filigrane  :  écu  gondolé,  k  la  ileurde  Iis,  surmonté  d'une  coiirorine- 

Lc  catalogue  Oppennaiin  rnentiomic  une  épi'ouvc  sur  papier  à  U  folie. 

Kalte,  34  fr.  25c.;  Lipbart,  il2  fr.  ^0  c.;  Üppermanii,  MG  fr.  2ü  c. 

9,  Le  Bourfj.  On  voit,  k  gauche,  quelques  maisons  adossées  contre 
un  édillce  antique,  qui  se  termine  par  une  espèce  de  lour.I^ar  la  porte, 
surmontée  dam  écusson,  sort  un  cavalier;  plus  loin,  sont  deux  hommes 
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assis  sur  une  pierre  ;  dans  Je  fond,  on  voit  iin  grand  mur,  percé  de  deux 
portes  cintrées,  et  des  labriques.  Sur  le  devant,  sc  tj  ouve  un  eliariot 
altolé  de  trois  clievanx,  un  l)0uvicr  conduisant  trois  bœufs,  et  un 
pauvre  demandant  l'aumorie;  à  gauche,  sons  un  grand  arbre,  un 
homme  tire  de  Teaii  d’un  puits;  des  elievaux  l>oivent  à  une  auge;  puis, 
quelques  personnes  et  des  animatix.  Dans  la  marge,  à  gaucho  :  s.  de 
VLIEGER,  C’est  le  pendant  du  morceau  précédent. 

lîaiil,,  ISO  mîllim.;  277. 


*  l®**  étal.  Non  décriL  A  gauebe,  (Uns  Ui  glande  arcade,  au-dessus  de  la  petite 
femUrc  dont  le  volet  est  otivcrt,  11  iiV  a  pas  de  travaux;  il  iTj  en  a  pas  non  pltis  au- 
dessus  de  rarcade  du  haut  et  sur  le  mur,  au-dessous  des  broussailles;  il  y  a  moins  tic 
travaux  contre  la  porte,  dans  îe  bas,  et  au-dessus  de  Tentrée  de  la  cave.  Sur  la 
deuxième  arcade,  au-dessus  du  prernior  cînlrc,  U  ii’y  a  pas  de  travaux,  maïs  seule- 
lueiit  au-dessous  du  second  cintre  contre  les  broussailles  ;  dans  la  troisième  arcade,  la 
j)aiTie  qui  avoisine  le  petit  toit  est  blancbe;  le  toit  qui  touche  A  la  tour,  au-dessus  de 
la  porte,  est  presque  blanc  ;  la  maison  qifil  couvre  et  celle  qui  lui  est  couti;juë  ifont 
que  quelques  traits  pour  marquer  les  ouvertures.  Le  terrain  4  gauche  n'est  ombré 
que  dft  tailles  légères  et  assez  espacées;  la  place  sur  laquelle  cmirl  le  chien  est  Idaii- 
cbe  ;  h  gatiebe,  contre  le  Irait  do  bordure,  le  IciTain  n’a  pas  de  conlrc-taillcs;  il  est 
moins  travaillé  dans  toute  la  largeur  de  resUxnipc  ;  tout  le  dessus  du  carrosse  est  sans 
travaux  ;  tes  cbevaux  et  les  hoiifs  n'onl  pas  de  contre-tailles;  le  bâton  du  bouvier  esi 
presque  blanc  ;  les  travaux  sur  son  épaule  gauebo  sont  A  peine  accusés;  ou  ne  voit 
rien  dans  l’écusson  au-dessus  de  la  porle  de  la  tour,  dont  le  sornnici  n’est  pas  profilé; 
l’arbre  voisin  est  très  léger;  Tbomme  vu  de  dos,  assis,  est  blanc;  le  mur  et  les  fabri¬ 
ques  du  fond  ne  sont  pas  vî&lbles.  A  droite,  il  n’y  a  pas  de  tailles  sur  le  terrain,  au¬ 


tour  du  museau  du  lévrier;  le  grand  arbre  est  très  légèrement  fait;  les  grandes 
branches  du  haut  sont  A  peine  tracées;  rinlérieur  de  l’auge  où  boivent  les  chevaux 
est  [fresque  clair;  sur  les  jfarois,  il  n’y  a  pas  de  contre-tailles;  îe  terrain  est  Idanc 
derrière  le  porc  vu  de  face;  avant  des  tailles  fines  sur  le  dos  du  porc  vu  de  profil ,  A 
droite  ;  le  long  du  trait  de  bordure  dans  le  haut,  il  y  a  de  larges  taches  d’eau-forte  ; 
dans  le  haut,  l'azur  est  à  peine  inartjué.  Celle  estampe,  dont  la  marge  est  coupée, 
pourrait  bien  être  avanl  le  nom.  Ejligiaue  :  Æ. 

*  11  y  a  quelques  travaux  de  plus  sur  les  deux  maisons]  contiguës  à  la  tour,  et, 

sous  le  banc  de  la  première  des  deux,  on  voit,  à  gauche,  des  contre-tailles  horizon¬ 
tales  et  quelques-unes  du  même  sens  de  l’antre  cAiè  contre  le  terraîn  ;  la  tour  est 
[frofiléc  dans  le  haut,  et  le  parapet,  au-dessus  des  créneaux,  offre,  sur  le  c5lé,  une 
série  de  tailles  borizonUles  et,  sur  la  face,  des  orueruenls  ronds;  au-dessous,  Ü  y  a 
iiu  certain  nombre  de  tailles  légères;  il  y  a  des  armes  dans  Técusson  ;  la  couronne 
cL  les  lions  smil  ombrés  ;  sur  la  pierre,  contre  riiornme  assis  vu  de  profili  il  y  a 
quelques  tailles  horizontales;  plus  loin,  s’élève  un  groupe  de  plusieurs  arbres  légè¬ 
rement  traces,  et  on  aperçoit  la  muraille  où  sont  deux  purles;  mais  les  fabriques  ne 
sont  pus  visibles.  Le  terrain  sur  le  devant  est  encore  dans  le  même  état;  mais  la  cou* 
verturc  du  carrosse,  au-dessus  des  bœufs,  jusqu’à  la  liEmteur  du  bâton  du  bouvier,  est 
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oiiibrce  de  taiMes  légf^res  homonlates  ;  tandis  que  la  partie  supérieure  reste  toujours 
blanche  ;  tes  chevaux  ont  été  retravaillés  :  le  premier,  sur  le  cou  et  sur  le  ventre  ;  le 
deuxième  a  Tépaule  gauche  couveiie  de  tailles  fines  ;  il  y  a  quelques  travaux  de  plus 
sur  te  ventre  du  bœuf  qui  est  dans  le  mîlieuj  et  quelques  tailles  fines  sur  f épaule 
gauche  de  l'iionimo  qui  les  conduit.  A  droite,  tu  fête  du  lévrier  s’enlève  lonjours  sur 
un  fond  clair;  le  grand  arbre  est  un  peu  plus  travaillé  ;  on  voit  des  laitles  fines  serrées 
sur  le  dos  et  le  derrière  du  porc  vu  de  profit.  Hans  le  haut,  l’azur  est  plus  accusé, 
suiloüt  4  gaucho;  il  descend  sur  la  tour  et  les  arbres  voisins.  On  voit  do  très  fortes 
salissures  te  long  du  trait  carré,  à  droite. 

*3^»  ha  partie  supérieure  de  la  grande  arcade,  à  gauche,  est  ombrée,  ainsi  que  la 
iniiraîlte,  au-dessus  de  la  fenêtre  ouverte  et  au-dessous,  jusqu’au  soupirail  de  la  cave  ; 
la  partie  supérieure  de  la  deuxième  arcade,  sous  les  broussailles  et  entre  les  deux 
cintres,  est  entièrement  ombrée;  it  en  est  de  même  pour  la  troisième,  dans  la  partie 
qui  touche  au  haut  du  petit  toit  ;  sur  ce  toit,  il  y  a  des  conlre-taîlles,  ainsi  que  sur  la 
fiice  gauche  d’uti  petit  biltiment  qui  domine  la  tour;  les  tailles  de  la  face  de  celle-ci 
ont  été  renforcées,  les  façades  des  deux  maisons  contiguës  sont  plus  travaillées,  par¬ 
ticulièrement  la  seconde,  oii  Ton  voit,  derrière  fliomme  assis,  des  tailles  Iiorizon- 
lales  qui  n’existaient  pas  précédemment;  4 gauche,  le  terrain  est  onilué  par  de  nou¬ 
veaux  travaux  et  paraît  assez  noir;  le  terrain  est  ombré  près  du  chien  "et  sous 
lui  ;  contre  le  trait  carré  du  bas,  on  voit  de  nombreuses  contre-tailles;  il  est  plus 
travaillé  sur  toute  la  largeur  de  restampe.  Uerrière  le  mendiant,  sous  les  chevaux, 
le  carrosse  et  les  borufs,  les  [>arties  blanches  sont  éteintes;  la  couverture  du  carrosse 
est  entièrement  ombrée;  le  visage  du  Jiouvicr  et  son  bâton  sont  devenus  noirs;  un 
petit  rond  qui  scmbluît  un  jour  dans  la  couverture  du  carrosse  a  été  très  diminué, 
mais  les  traces  restent  encore;  lo  cou  du  premier  cheval  est  oi^tièrcment  ombré;  les 
boMifs ont  été  retravaillés,  notamment  celui  qui  est  le  plus  à  droite;  les  arbres  du 
fond  sont  plus  vigoureusement  accusés,  le  mur  a  tout  son  effet,  et  les  fabriques  ù 
droite  sont  très  visibles;  derrière  le  bouvier,  jusqu’au  fond,  le  terrain  est  marque  par 
beaucoup  plus  de  travaux  ;  il  y  a  des  tailles  fines  des  deux  côtés  de  la  tète  du  lévrier. 
A  <li  oile,  toutes  les  branches  du  grand  arbre  sont  bien  accusées,  et  il  a  tout  sou  elfet  ; 
devant  les  trois  hommes,  le  terrain  a  été  renforcé,  ainsi  que  derrière  les  porcs  ;  Tinté' 
rieur  do  Tau ge  est  ombre  ;  il  y  a  quelques  contre-tailles  sur  ses  parois,  le  long  du 
Irait  de  bordure.  Les  eoulures  d’eaii-fortc  ont  été  enlevées. 

Nous  pensons  qu’il  y  a  un  état  postérieur,  où  la  bordure  a  été  renforcée. 


10-  Les  Pêcheurs.  Ils  sont  réunis  au  Lord  <le  la  mer  :  rini  (Feux,  h 
gauche^  suivi  d^in  chien,  porte  un  poisson  de  cliaque  main;  près  do 
lui,  deux  autres  pêcheurs;  au  milieu,  oiulecharge  une  charrette  attelée 
dhiii  cheval  qiu  broute;  plus  loin,  a  la  droite  des  pêclieurs,  des  femmes 
assises  et  des  poissons  à  terre;  eu  arrière,  vient  un  chariot  attelé  de 
deux  chevaux;  dans  le  fond,  des  dunes.  Dans  la  raar^e,  h  gauclie  : 
S.  de  Vherfêr.  C'est  vraisemblablenient  la  vue  de  Scheveniriyen,  près 
de  la  Haye, 


UauU  116  mïllim.;  lar^.t  170. 
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*  état.  Avant  les  eontrc-Lailles  oMiqiics  qnî  foimeiit  une  ombre  vers  le  coiij 
au-dessous  de  la  selle  du  cheval  qui  braule.  Le  ciel  est  Irts  visible  dans  loiites  scs 
parlies;  les  lîioîdagnes  du  fond  sont  bien  dislincLca*  Eo]lccÜnn  Alfémlf,  de  iîonn. 
Filigrane  :  folie  à  cinq  dents  avec  le  chiliVe  4  et  trois  boules. 

M.  le  docteur  SIrater  nous  a  signalé  un  état  avant  les  travaux  ita  pointe  sèche  sur 
le  ciel  et  avant  lo  fond  ou  est  la  toun 

-  •  2**  Autour  de  la  sellCf  sur  Tépaule  gauche  du  clicval,  on  voit  une  série  deconlre- 

laiileB  courtes  tirées  oblîqucrncnL  Le  ciel  est  en  partie  disparu"  mais  les  rnonlagncs 
du  fond  sont  encore  visibles. 

Filigrane  ;  folie  h  sept  dents  avec  le  chiffre  4  et  trois  boules. 

Dans  les  épreuves  postérieures,  les  montagnes  ne  sont  presque  plus  visibles. 

Kallo,  64  francs;  Lîpliart,  206  francs  ;  Oppcrinaniij  112  fr.  60  c. 


11-20.  Di0rents  Suite  de  dix  pièces,  numérotées  do  1 

1»  10. 

l  L  Le  Lévrier  et  le  Chien  emvrani.  Le  premier,  k  f^'aiiclie,  est  de¬ 
bout,  la  tête  tournée  vers  la  droite;  rauire,  lounié  vers  la  ÿ^aiiehe,  est 
couché,  regardant  de  face.  Sur  une  éminence,  à  droite,  une  chaumière 
entourée  d'arbres,  1. 

liant,,  115  millim,;  brg., 


12.  Les  deuo!)  Lévriers  et  le  Chien  courant.  Le  premier  est  assis  à 
gauche,  regardant  du  même  côté  ;  l'autre  lévrier  est  de  prolil,  tourné 
vers  la  gauclie;  le  cliien  cotirant  est  couché  derrière  eux,  tourné  vers 
la  droite.  2. 

Haut.,  124  mülim,;  Iftrg.,  14 fl. 


13.  Le  Cheval  au  2}âüirage.  Il  est  dirigé  vers  la  gauche,  entravé 
des  deux  pieds  de  devant,  tourné  devant  une  clôture  en  planches  fermée 
par  un  cadenas.  3. 

Haut.,  129  millim.;  krg,,  146. 


14,  Le  Cheval  au  traîneau.  Il  est  dans  le  milieu,  tourné  vers  la 
gauchOj  attelé  à  un  traîneau  sur  lerptel  est  un  tonneau.  .4  gauche,  deux 
clievaux  k  une  mangeoire;  deux  hommes,  Fim  debout,  l'autre  assis;  sur 
le  tonneau  :  S.  V,  f.  Filigrane  :  M  avec  une  autre  lettre.  4. 

Haut.,  122  miiritïi,;  larg.j  140. 


15.  Le  Bélier  ef  les  Moutons,  Ils  forment  un  groupe.  Le  bélier  est 
à  gauche;* une  brebis  pleine,  tournée  du  même  côté,  broute;  deux 
autres  moutons  sont  couchés,  la  tête  tournée  à  droite.  Dans  le  coin  du 
bas,  k  gauche  :  *S'.  de  V,  Filigrane  :  un  cerf.  5, 

ILiiiti,  I2(j  niillim.;  krfî^j  153. 
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IG,  Les  Porcs  gras.  Ils  sont  couchés  tous  fîciix  à  jj^auche,  dans  une 
étaîdo,  tournés  vers  la  droite.  Derrière  eux,  des  bottes  de  paille  et  des 
paniers;  au  liaiitT  sur  les  planches  :  S,  DE  V.  à  rebours*  Filigrane  :  J/ 
avec  une  autre  lettre,  G. 

Haut, J  12(5  millim.î  krg*,  {Ty\. 


i~.  Les  Oies.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  :  deux  dans  le  milieu, 
vis~ii*vis  Tune  de  l’autre;  la  troisième  est  sur  une  butte  de  terre,  l't 
gauche,  regardant  du  coté  opposé.  Dans  le  fond,  la  mer,  et  des  navires 
dans  réloigneracnt;  au  milieu  du  bas  :  S.  de  F.  7. 

Haut.,  120  milHm.;  Urg.^  151. 

18.  Les  Dindes,  Ils  sont  dans  une  basse-coai\  A  droite,  un  coq 
d’Inde  fait  là  roue,  tandis  qif  une  femelle  picore  dans  une  auge.  A 
gauche,  un  autre  coq  d'Inde  est  sur  le  perchoir,  et  sa  femelle  sort  la 
tête  du  volailler.  A  gauche,  dans  le  bas  :  &\  de  F,  8. 

Haut-,  120  mlllim.ï  larg., 

19.  Le  Bouc  et  les  Chèvres.  Celui-ci  est  debout,  à  gauche;  les 
chèvres  sont  couchées  du  coté  opposé,  ainsi  qu’un  chevrcaiL  Dans  le 
fond,  un  pays  montLieux.  Au  milieu  du  bas  :  S.  de  V.  9. 

Haut.^  131  rniJlim.;  larg.^  151. 


20.  Le  Chien  enchamé.  Il  est  couché  à  la  porte  de  sa  loge,  qui  est 
à  droite;  il  regarde  du  côté  opposé,  où  Ton  voit  un  paysage  et  des  chau¬ 
mières,  Tout  au  bas  de  la  droite  :  S.  de  V.  Au  hautj  vers  la  gauche  : 
JusL  Danckers  Eœc.  Filigrane  :  un  cerf.  10. 

HaiiLj  131  mîlUm*;  lar^.,  153# 

état,  A  reau-fm'lo  pure. 

*  Nous  lie  possédons  que  le  numéro  19  que  nous  allons  décrire. 


Le  Bouc  et  les  Chévtes.  he  Irait  de  hortiurc  est  fin  et  îuteïTOiiipii  par  places,  La 
corne  gauche  du  bouc  est  blanche  dans  le  milieu,  ainsi  que  sou  oreille  droite;  son 
front  est  blanc  ;  son  ceil  droit  est  mal  exprimé  ;  sa  jambe  droite,  devant  et  derrière, 
ii'est  pas  profilée  dans  le  bas;  il  y  a  un  grand  coup  de  lumière  au  liaut  de  sa  jambe 
gauche  de  derrière  ;  k  gauebe,  sa  ûriiilérc  n*est  presque  qu'au  Irait;  son  corps  est  peu 
travail  lé,  et  Ton  ne  voit  pas  sur  sa  croupe  cinq  ou  six  co  ni  restai  11  es  asseii  fortes  qui  sc 
truuvcnt  dans  Tétât  suivant  ;  Tteil  de  la  première  ebèvre  couchée  n’est  pas  exprimé; 
sa  corne  droite  est  hlaiirhe  ;  il  jn  une  large  place  blanche  sur  le  cou  de  la  seconde 
chèvre  et  au-dessous  du  musean  tîu  chevreau.  Les  |>lai:ites,  les  arbres  et  le  fond  sont 
très  légèrement  expiitnés*  Les  ombres  portées  du  bouc  sont  étroites,  et  les  plantes,  h 
droite,  contre  le  Irait  de  lioidure,  ne  sont  marquées  qu’au  trait.  Collections  Vers* 
lollv  et  d'iseiidüorn. 
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Isendoüriis  168  fr.  50  c. 

*  2*  état.  Le  trait  de  bordure  est  fort  et  continu.  Les  cornes,  les  pattes,  Fœil  et 
la  crinière  du  bouc  sont  cornjïlètemenl  icrmmés;  sou  corps  est  vigoureusement  retra¬ 
vaillé,  et  sur  le  liant  de  sa  croupe  on  voit  une  série  de  cinq  ou  six  contredailles  ;  IVpîI 
de  la  première  chèvre  est  exprimé;  les  parties  blanches  que  nous  avons  signalées 
sont  éleinles.  Toutes  les  parties  du  paysage  sont  poussées  à  leur  effet.  Les  oiiibreâ 
sont  très  élargies  et  très  noires. 

"  Suite  complète  :  avaiil  les  numéros  et  Tadresse  de  DaJirAitii  sur  la  dernière 
pièce.  OoHedîon  Maberly;  Rîgal,  31  francs. 

3*^.  Avec  les  numéros  et  fadresse, 

Hobert-DvnucsïiiL  53  fr.  ïOc. 


Verstolk  décrit  encore  :  Un  p^iysarje  entrecoupé  d'une  rivière,  non  mentionne 
el  inconnu,  vendu  52  fr,  50  c.;  douteux.  L'omvrc  entier,  chez  Verstolk,  h  reaception 
des  numéros  f  et  2^  G 10  fr.  50  c.  Le  même  catalogue  cite  :  IlépétiÜoii  des  numéros  5, 

I 

G  deux  fois,  8,  0,  10,  13,  10  et  20,  premières  et  belles  épreuves,  quelques-unes  4  Teau- 
forte;  0  estampes,  —  420  francs. 


VLIET  (J.  G,  van)^  peintre  et  f^raveur  à  l’eau-forte,  né  à  Delfl, 
vers  1008,  vivait  dans  les  années  qui  vont  de  1031  à  1035,  comme  le 
prouvent  les  dates  raarrjiiéOxS  sur  plusieurs  de  ses  estampes.  Il  fut 
plutôt  condisciple  qu’elève  de  Rembrandt.  Coltii-ci  lui  témoij^na  une 
certaine  affection.  On  en  a  la  preuve  par  un  certain  nombre  de  porte¬ 
feuilles  remplis  d’estampes  de  Van  Vliet  qu’oa  trouva  dans  la  maison 
de  Rembrandt,  lorsqif  on  fit  son  inventaire.  Ses  estampes  sont  généra- 
ment  dures  et  monotones,  offrant  dos  ombres  trop  noires  en  opposition 
avec  des  lumières  trop  tranebantes.  Plusieurs  de  ses  produeiions  sont 
ignobles  et  semblent  atteindre  les  dernières  limites  du  trivial  ;  quelques- 
unes,  aucoïdrairej  sont  distinguées;  il  est  h  croire  qu’en  les  exécutant. 


il  s"est  conformé  à  la  direction  et  aux  conseils  de  Rembrandt.  11  est 


bien  inférieur  à  Ferdinand  Bol  et  à  Liévens. 


ŒUVRE  DE  J. -G.  VAN  VLIET 


1.  Lolh  et  ses  Filles.  Le  patriarche  est  assis  à  terre,  dans  le  milieu, 
tenant  une  coupe  renversée;  une  de  ses  filles,  assise  vers  la  gauche  et 
vue  presque  de  dos,  tient  un  vase  de  la  main  droite;  l’autre  est  vue  de 
face  et  debout  derrière  Lolh.  A  droite,  s’élève  uii  erand  rocher  qui 


VMET 


S'il 

forme  le  commencement  de  la  grotte;  gaucho,  dans  le  fond,  la  ville 
de  Sodomc  en  feu;  un  pou  en  avant,  la  femme  de  Loth  changée  en 
statue  de  sel.  On  lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  lü  ou  Hll  Vaii  liijti. 
ùwenlor,-  au  milieu  :  1031;  à  gauche  :  JG  Van  VUet  fccit^ 

Ilaul,,  279  milJim.;  largij 

*  f"  état  Avant  les  tailles  diagonales,  dans  le  fond  à  droite,  sur  le  rocher*  Col¬ 
lection  lleliois* 

Uohert-Durnesiiil,  121  francs;  Debob,  1411  francs;  Verstolk,  H7  fr.  üO  c. 

Au  haut  de  la  planche,  dans  le  coin  k  drohe,  on  aperçoit  une  série  de  tailles 
assejÊ  serrées,  qui  sont  tii  ùcs  diagonalemeiitjde  droite  à  gauche,  en  ondoyant  ;  la  pailio 
du  fond,  où  SC  détache  la  coupe  que  tient  Lolh,  est  éclaircie,  principalenient  sur  la 
droite.  * 

DchoîSj  3t  fnuicà  ;  Van  den  Zaïide,  50  francs* 

On  lit,  au  milieu  de  la  marge  :  Ckmendt  de  Jowjhe  eæcudii.  Planche 

faible  É 

On  voit  au  British  Muséum,  le  dessin  au  crayon  rouge  de  celte  pièce;  il  est  du 
sens  opposé* 

2*  Isaac  ci  Esaü.  Isaac,  qui  vient  trapprendro  qifil  a  été  trompé  par 
Rcbecca,  est  clans  un  lit  dont  sa  femme  ouvre  le  rideau  ;  il  a  la  bouche 
ouverte  et  se  frappe  la  poitrine  de  ses  deux  points.  Esaü,  qui  vient  dO’* 
mander  sa  bénédiction,  est  vu  par  le  dos,  im  genou  en  terre,  s’ap¬ 
puyant,  de  la  main  gauche  dont  il  tient  son  arc,  sur  une  marche  qui  est 
au  pied  du  lit*  A  droite,  est  une  table  sur  laquelle  on  aperçoit  un  pain 
et  de  la  viande  dans  un  plat.  Sur  le  devant,  à  coté  de  la  table,  un 
grand  vase*  Au  bas,  vers  la  droite  :  Lieuîus^  jni\  JG,  t?,  VUet 

fecH^ 

UatiL,  473  millim*;  larg*;  387* 

Roberl-üumesnil,  40  francs;  Verstolk,  44  fr*  10  e* 

3*  Suzamie  e(  les  Vielikirds.  Ceux-ci,  rini  placé  à  côté  et  Fautre 
derrière  elle,  la  surprennent  au  bain*  Sur  le  devant,  à  droite,  une  fon¬ 
taine;  dans  le  fond,  à  gauche,  un  gros  arbre.  Sur  un  degré,  au  bas 
dhiiie  balustrade,  qui  est  à  droite  :  /*  Iteuensô^  fni\  JG.  F*  Vliet^  fec* 

Haut.,  549  nüllitii*;  lârg.,  432* 

Robert-Dumesnil,  26  fr*  2o  g,;  Vcrslolk,  50  fr,  40  c* 

Résurreclion  de  Lamre,  Dans  le  milieu,  au  delà  du  tombeau, 
Jésus-Christ  est  debout,  ayant  le  bras  droit  élevé.  A  ses  côtés,  dîffé- 

c 

1.  Dans  cette  estairipG,  les  ioUiale^  JG  sont  eiitrclac6e&,  et  rormeni  moDogramm,  ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  pièces  du  présent  ttuvre* 
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rentes  personnes  expriment  leur  étonnement.  Vers  le  bas,  droite. 
Lazare  sort  tlu  tombeau,  et,  vers  le  Iiaut,  du  même  côté,  est  nu  rideau 
jusqu'au  bas  de  restampe.  Sur  une  petite  marge,  dans  Je  bas  ; 
Ht,  van  Vlieè  feciL  Cette  pièce  est  tellement  mauvaise  conirae  dessin 
et  comme  exécution,  cpi'on  a  supposé  qiCelle  était  des  coramoncements 
do  Van  Vliet, 

UauLt  S78  itiiLlm,;  larg.,  2S7. 

J*’’  état.  Avec  le  fond  blanc^  Catalogue  Verstolk.  Vendu  Té  fr.  '20  c, 

î!*.  Le  fond  est  ombré. 

Van  den  Zaïide,  17  francs. 

5-10.  La  Passion  de  Jésus-Ckrisi.  Suite  do  six  estampes. 

Haut,;,  21$  ïDi]lim4  larg,,  16!}. 

5.  La  Cène.  Jésus-Christ,  assis  au  milieu  de  la  table,  pose  la  main, 
gauche  sur  Tépaiile  de  saint  Jean,  et  étend  l'autre  vers  un  disciple 
assis  sur  le  devant,  à  la  gauche*  (1*) 

6.  Jésus-Christ  saisi  ^mr  les  Juifs,  Judas  lui  donne  le  l^aiser^  et 
Pierre,  frappant  Malchus  de  son  épée,  est  sur  le  devant,  à  gauche;  un 
des  Juifs,  vu  de  dos,  est  debout,  à  la  droite  de  Testampe*  Au  milieu 
du  bas  :  JG*  v,  Vliet  fecit,  (2*) 

ï.c  catalogue  Verstolk  signale  un  état  non  mcntianné,  mais  ^saiis  autre  dési- 
gnatîoiu 

Verstolk,  34  fi\  (i5  c.,  avec  Tétât  ordinaire, 

7.  UEcce  îlmno,  Jésus-Christ  est  debout,  à  droite,  les  mains  liées, 
couvert  d'un  manteau  qu'un  des  satellistes  soutient  par  derrière*  A  la 
droite  du  Sauveur,  Pilate  pariant  au  peuple*  (3.) 

Le  catalogue  Versiolk  parle  d’un  état  non  menlioriné,  [sans  "autre  désignation. 

Verstolk,  31  fr*  oü  c.,  avec  Tétât  ordinaire. 

8.  Le  Crucifiement,  Les  Juifs  s'efforcent  d'élever  la  croix  à  laquelle 
Jésus-Christ  est  attaché.  Dans  le  fond,  à  gauche,  la  Vierge  et  plusieurs 
antres  figures,  ainsi  que  des  soldats  armés  de  piques;  sur  le  devant,  à 
droite,  un  Juif  ilehout,  couvert  LPan  manteau  court,  s’appuie  des  deux 
mains  sur  un  bâton.  (4*) 

étal.  Le  fond  est  blanc,  sur  la  droite  de  Testampe,  cl  avec  la  figure  de  Tapdtre 
qui  se  voit  entre  la  Vierge  et  la  croix. 
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Celte  figure  de  l’api^lre  est  effacée^  tout  îe  fond  est  couvert  de  tuilles. 

Les  deux  états  :  Versiolkj  35  fr.  70  c. 

9.  J êsiis-Christ  portô  au  tombeau.  Un  des  disciples,  qui  soutient  le 
corps  par-dessous  les  bras,  nionto  ii  reculons  un  escalier  qui  est  à 
droite  ;  l’autre,  qui  le  porte  par  les  jambes,  est  sur  le  devant,  ;i  g-auche, 
vu  par  le  dos.  Aii  milieu  du  fond,  au  liant  de  l’escalier,  paraît  la  Vierge, 
accompagnée  d’une  sainte  femme;  sur  le  troisième  degré  de  l’escalier; 
JG.  fecit.  (5.) 

10.  La  Résurrection.  On  voit  Jésus-Chrîst  planant  en  l’air,  tenant 
un  drapeau  do  la  main  gauclie  et  levant  l’autre  vers  le  ciel.  Les  gardes, 
dans  leur  effroi,  se  jettent  les  uns  sur  les  autres.  On  lit,  sur  le  bord  du 

tombeau  :  JG.  Vliet  fe.  (6.) 

« 

La  SamarUaim^  Jésiis-Cijrisl,  presque  de  face,  est  assis  près 
du  puits  sur  le  bord  duquel  son  bras  gauche  est  posé*  A  droite,  près 
du  puits^la  Samaritaine  est  debout,  vue  par  le  dos,  la  juaiti  droite  placée 
sur  Je  seau,  et,  de  Faiitrc,  tenant  une  cruche*  Au  bas  de  la  gaticliej  sur 
un  des  degrés  r  JG,  v,  Vliet ^  et,  au-dessus,  le  nom  d’un  peintre  qu'on 
a  peine  à  lire  et  qif  on  croit  etre  /.  v.  Schoeten, 

Haut*,  2GS  millim*^  207. 

Uobert-Durne&nilt  40  francs  j  Verstolk,  44  fr,  iO  c, 

12,  Le  Baptême  de  reunuqm  de  la  reine  Candace,  Au  milieu^  rcu- 
tiuque  est  de  profil,  un  genou  en  terre,  les  mains  jointes,  dirigé  vers  la 
<lroile*  11  est  vêtu  d'une  robe  très  riche^  fermée  par  une  ceinture.  Au- 
dessus  de  lui,  saint  Philippe,  vu  de  face,  lui  verse  de  Tcau  sur  la  tête. 
Daiisle  haut,  on  voit  le  char  de  rcuiiuque,  surmonté  d’un  grandparasol 
et  entouré  de  nombreuses  figures,  parmi  lesquelles  un  Maure,  à  cheval, 
tient  la  bride  de  la  main  gauche  et,  de  la  droite,  porte  un  bâton  siu'son 
épaule.  Au  milieu  du  bas,  en  dedans  de  la  planche  :  lU  ou  RfL  ü.  lüjn 
jnv.  JG,  V.  Vliet  feCy  lü3L 

lïauUj  larg,,  42lî. 

Il  exîsic  une  copie  asse^  trompeuse  ;  elle  est  de  sens  inverse*  l/euiiuque  est  dirigé 
vers  la  gauche;  le  Maure,  à  cheval,  tient  la  bride  de  la  main  droite*  On  lit  :  Jtf*  v, 
Rljn  Iny*,  mais  on  m  voit  ni  le  nom  de  Vaa  Yfiet  ni  f année. 
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13*  Saint  Jérome.  Il  est  au  milieu  iFune  grotte,  vu  par  ilorriÈre,  ù 
genoux  devant  un  grand  livre  ouvert,  tenant  un  crucifix  des  deux 
mains,  do  pi  olil,  dirige  vei's  la  gauche.  Sur  le  devant,  une  natte  de 
paille  étendue  par  terre;  sur  la  droite,  le  devant  du  corps  du  lion 
couché,  les  pattes  en  avant  et  la  tete  levée.  Au  bas,  du  mémo  côté  i 
ItÈ  ou  îill.  V,  Rijnjn.  JG.  ü.  VUel  fec.  1G31* 

Haul.^  3C0  mîlltm.;  larg.,  283. 


*  état.  Avant  l'adresse.  Noire  estampe  est  signée  au  verso  ;  Vîerrc 
1G67,  Bnudct  Mil  et  €h.  Hdticmix  lSl7. 

Roberl-fiiiniesnil,  44  fr*  25  Verstolk,  149  fr.  45  c."  Van  don  Zande,  90  francs. 
2*.  Au-dessous  de  rannée  on  lit:  Danckir  Bmtkerfs 
Copie  du  sens  opposé  :  JlJI.  r.  Riuhmnd  in. 


14.  Saint  Jérôme,  On  voit  un  ermite  assis  vers  la  gauche,  au  pied 
d'un  tronc  d'arbre,  lisant  dans  un  grand  livre  qu'il  soutient  des  deux 
mains  devant  une  espèce  de  taldc  couverte  d’un  tapis,  sur  lequel  sont 
une  écritüire  et  un  sablier.  Au  fond,  à  droite,  une  natte,  un  livre 
ouvert,  une  tète  de  mort,  une  croix  et  quelques  vases.  A  droite,  sur  le 
devant,  les  débris  d'un  tonneau;  au  bas,  à  gauche,  ù  travers  des 
hachures  :  JG,  t\  Vllet  fecit.  Pièce  rare, 

IlauL^  333  militin.;  larg ,  2î3. 

éUt.  Avant  Tadresse  dcl.  C.  Vissdier, 

Verstolk,  fr.  50  c, 

2*.  Avec  cette  adresse. 

Verstolk,  G  fr.  15  c. 


15.  Le  Vendeur  de  chamons.  Il  est  debout  vers  la  gauche,  distri¬ 
buant  des  chansons  à  des  paysans  assemblés,  ainsi  que  sa  femme  qui 
raccompagne.  Dans  le  milieu  du  fond,  un  clocher  et,  vers  la  droite, 
une  maison*  Au  bas  de  la  gauche,  ou  lit  difficilement  dans  Tombre  le 
nom  de  Van  Vliet  et  Tan  née. 

llauL.,  3i2  milEini.;  218. 

élaL  Celui  décrit;  avant  toute  adresse. 

Verstolk,  31  fr,  50  c. 

2^  Dans  le  haut,  h  droite  :  1.  Visscher  eweud, 

3®.  Dans  le  bas,  à  gamdic,  au-dessous  de  !a  petite  fille  :  /.  Covens  et  C.  Morficr 
excüdit;  l’adresse  de  Viischcrii'üü  pas  enlevée. 

Ces  trois  états  sont  <m  lîritîsli  Muséum.  U  existe  aussi  un  état  avec  J’adtcsse  de 
C.  OimcArrÏJî  au  baiit  de  la  droite. 


IG.  Les  Débatic/ics.  A  gauche,  un  orflcici*  assis  tient  sur  ses  genoux 


L 1 E  r 


ü4r> 


une  rcQ^inc,  derrière  le  dos  do  laquelle  est  sdiï  bras  droite  et  de  Taiitre 
il  èlève  un  verre;  sur  la  table  qtiî  est  près  d*eux,  un  pot  et  divers  usten¬ 


siles  ;  derrière  eux,  une  femme  teiiaut  un  verre  et  un  pot  les  regarde  ; 
plus  loin,  un  lit;  sur  la  droite,  près  irune  cheminée  qui  flambe,  un 
homme  prend  dans  ses  bras  une  femme  assise,  dont  la  robe  est  un  peu 
relevée  et  qui  tient  un  verre  de  la  main  droite.  Sur  le  devant,  à  terre, 
un  verre  cassé,  une  pipe  et  des  cartes.  Au  bas,  à  gauciiç  :  JG*  Van 


Vliet  feclL 


Haut.,  208  miliim.;  280* 


*  ï®'"  iiat.  Celui  déent-  Cüilectiûu  Verslolk. 

Verslolk,  44  francs. 

2*.  On  lit: 

3®.  1  Adresse  précédente  esl  remplacée  par  f.  de  Kdm  esceudiL 
4®.  Dans  celui-ci  on  lit  :  V Amsderdafri  Bfj  Gérard  Keuîm* 


■17.  GogaîUe  de  paf/sans*  Composition  de  dix  figures.  Vers  la 
gauche,  un  homme  à  demi-levé  entame  un  jamhou;  un  autre,  assis 
vers  la  droite,  lève  un  pot  de  bière  ;  du  mémo  coté,  iin  liomme  vomit,  et 
sur  le  devant,  un  îiomme  assis  sur  une  cuve  se  l)aisse  pour  regarder 
dans  un  pot.  A  gauche,  un  homme  embrasse  une  femme.  Dans  le  coin 
du  bas,  à  droite  :  JG*  Van  Vllei  feeii* 

ll:iut.,2lû  milliiti.:  larg.,  28S. 

■  ùUl.  Celui  décrit,  Cüllections  hobert-DuniCsnil  et  Vcrslolk. 

Robert-Duiiicsiiil,  37  fr.  70  c.,  avec  la  pièce  précédente.  Vcrstolk,  81  fr.  90  c. 

2®'.  On  Ut  L  Peijcnnaar  e^rcM. 

3”.  Cette  adresse  est  remplacée  par  L  de  Ibim  cicewdif .  ' 


18.  Vieille  Femme  iisauL  Elle  est  assise  sur  un  siège  sculpté, 
tournée  vers  la  gauche,  les  yeux  fixés  sur  un  livre,  où  sa  main  gaiiclio 
est  posécj  le  pied  droit  appuyé  sur  une  chaufTerette,  coilïee  d'une 
étoffe  brodée,  liée  sur  sa  tête  avec  une  bande,  dont  les  bouts,  qtiise 
tcrmiueiit  en  franges,  tombent  sur  son  épaule;  sou  corps  est  couvert 
d'un  manteau  do  velours.  Au  haut,  à  droite  ;  RI  ou  R  IL  Van  Rljn 
jnvenior,  JG*  Van  Vliel  fecR* 

nairt.,  27ü  mitlim.;  larg^.,  22ü. 

*  P'  état.  Avant  les  liori^oiitales  sur  le  fond,  à  gauche,  du  milieu  de  la  hau' 

leur  jusqifà  la  cbituffcrelte ;  le  calalogue  Vprslulk  ajoute  :  «  L’ombre  de  kl  nidU]i,aioai 
(|uc  le  maîitcaii,  soûl  avant  les  derniers  travaux.  » 

Veislotkj  44  fr.  10  c.î  Vau  deu  Zaïuîe,  38  tVaiic$, 

vt.  3b 
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2«,  Avec  les  tailles  honïontalcs  sur  le  fond  et  les  autres  travEmîÊ  addilionneis, 
mais  avaiii  radresse- 

Verstotk,  23  h\  10  c.  Vau  deii  ^aiide^  29  francs. 

3**.  Ou  lit  :  Ditncker  Danckeris  Exend. 


Il),  Hmte  cr/iomme^  d'après  Rembrandt.  Il  est  presque  de  face,  un 
peu  dirij^û  vers  la  gaucho.  Scs  clievcux  sont  crepes  et  son  visage  est 
couvert  dAimbre.  Lq  fond  est  hlauc.  On  lit  eu  haut  de  la  gauche  :  Rt 
ou  RIL  jmentorf  et  sur  la  droite  :  JG.  v.  Vllet  fec.  163L 

lfaut.j,22â  mlilim,;  ISO. 


20.  Buste  d'tm  Orienial,  C/est  un  vieillardj  presque  do  face,  tourné 
un  peu  vers  la  droite,  portant  des  moustaches  et  coiffé  dhine  espèce  de 
turban  orné  d'une  aigrette,  avec  une  attache  de  diamants;  une  robe  à 
larges  rebords  de  fourrures  le  couvrci  Le  fond  est  blanc.  Au  haut  de  la 
gauche  :  /(?.  v.  Vliel  fec-  Vers  la  droite  r  Rt  ou  Rïl inûenior. 

llauL,  227  millim.,  larg.,  139. 

T.c  calalog^ue  Van  deii  Zaudç  indique  une  épreuve  du  premier  état  avant  divers 
travaux,  sans  autre  désignation. 


21,  Ihisle  d^homme  riant.  C'est  un  guerrier  vu  de  facc^  le  corps 
1111  peu  dirigé  vers  la  droite;  il  porte  uu  hausse-col  ;  le  fond  est  blanc. 
Au  liant  de  la  gauche  :  JG.  i\  VUeê  fec^^  et  vers  la  droite  :  Ht 
ou  RII  Inüenior. 

Haut.,  225  itiiUioi.t  Urg.^  189. 


22,  Homme  af/Npé.  C'est  un  vieillard  à  mi-corps,  vu  de  profil  ci 
dirigé  vers  la  droite;  il  a  les  mains  jointes  et  les  doigts  entrelacés.  Le 
fond  est  blanc.  Au  haut  de  la  gauche  :  Rt  ou  RU*  Jnuenéor.  JG. 
Vliel  fec.  1034. 

Haut.,  H!  milHiu.;  larg.,  1S3. 


F'^éUl,  Avant  fadrusse. 

2^  Au-dessous  du  nom  de  Vliel,  on  lit  :  Dmicker  Damhcns. 

Le  calaloguc  tiersainl  prétend  qif  il  existe  un  Laldeau  de  Rembrandt  représeofanl 
Judas  rapportant  dans  le  conseil  des  Juifs  les  trente  deniers,  et  que  îa  lùte  du  traître 
est  la  même  que  celle  gravée  jKir  Van  Vlict. 

Vci’stolk,  les  deux  étals,  42  francs. 


23.  Buste  de  vieilktrd.  Il  porte  une  grande  barbe  blanclic,  va  de 
face,  et  un  peu  dirigé  vers  la  droite.  Sa  tete  est  coiffée  d'une  petite  ca- 
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Cf  son  corps  est  couvert  d’iui  mautcau,  qu’un  houioii  renne  vers 
le  cou.  Le  fond  est  blanc.  An  liant  de  la  i^auclie  :  Rt  ou  I{IL  Jtwenlor^ 
et  vers  la  droite  :  JG.  v.  Vllel  fec,  1G3k 

llaut,^  2L2  Riillîm,;  ki'gp|  1^0, 


2L  Buste  d\m  OnentaL  11  est  vieux,  vu  de  face,  portant  des  mous¬ 
taches*  Sa  tête  est  couverte  d'un  grand  bonnet  de  fourrure  lié  ver.s  le 
front  avec  une  ceinture;  sa  robe  est  bordée  de  rournire*  Le  fond  est 
légf^renieiit  ombré.  Au  haut  de  la  gauche  :  Ht  on  RH.  Van  Hj/ri  jn, 
JG.  van  Vllet  fecU  1633* 

%  irmt.,  210  iniltira*;  lai'g*,  ni>* 

25.  Biisle  de vleilkird.  Vu  de  face,  regardant  en  bas;  il  est  chauve 
en  partie  et  porta  une  grande  moustache  ;  on  voit  ses  deux  oreilles  ;  il  a 
un  petit  collet  autour  de  son  cou,  et  son  corps  est  enveloppé  d'un  man¬ 
teau  ouvert  par  devant.  Le  fond  est  blanc.  Dans  le  haut  de  la  droite  : 
Rt.  in.  Le  nom  de  Van  Vlict  ne  s'y  trouve  pas,  quoique  la  pièce  lui 
appartienne* 

UaïU.t  149  idilLim,^  I2‘h 

1*^  étal.  La  collerclte  à  droite,  dans  le  haut,  est  proiilée  par  un  trait  léger. 

2®.  On  voit  à  la  même  place  pludeurs  lratts  à  cété  rtui  de  fautre. 

Ces  deux  tlaUse  trouvent  au  British  x\hiscum. 

26.  Biisie  d'un  officie}'.  Il  est  de  profil,  dirigé  vers  la  droite.  Ses 
cliovcux  longs  tombent  sur  son  dos;  sur  sa  tête,  un  lioiiiict  fourré  orné 
de  deu-x  plumes;  une  pelisse  le  couvre;  il  porte  un  liaussc-col  et  une 
chaîne.  Au  liant,  vers  la  gauche  :  Ri  i\  Ryn.  In.;  au  milieu  :  1631. 
Vers  la  droite  :  JG,  v.  Vliel  fecK. 

Uiiüt.,  MO  millîm.;  larg.,  120, 

M*"  étal*  Celui  décril* 

Il  y  a  des  épreuves  où  on  lit  au  Bas,  eu  caractères  d’imprimerie  :  Georgius  Iki- 
gocï,  i>ei  gyatiœ  pnneeps  Ti'miHlvaniæf  .  *  .  TAmstenlüiïif  iiedmcM  bt/ ifufjû  Alitirdij 
inde  K^iîverslmat  in  de  Wmft  KacH.  Les  inscriptions  de  la  marge  sont  enlevées* 

On  connaît  encore  de  Van  Viïel  la  copie  de  liembrandt  au  munieau  ricAe, 

7. 


27-31*  Les  cinq  Sens  de  naiure.  Suite  de  cinq  estampes* 

UauL,  213  millinn.^  I^rg*,  19Ej  à  108. 


Le  Goût. 


Dans  un  iiilériear,  deux  paysans  sont  assis  h  gauche 
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autour  irun  touneaii;  rua  boit  tlans  une  ^Tande  cruche,  l'autre  mango 
des  gâteaux,  qirune  femme  assise  â  di'oite,  auprès  triiiie  chemi¬ 
née.  coniiuue  a  faire  frire.  Filigrane  :  folie  avec  le  chilfre  4  et  trois 
boules.  (1.) 

28.  UOiüe.  Trois  hommes  foui  de  la  musique  dans  une  chambre; 
un  d'eux,  assis  à  gaucho,  jonc  du  luth;  un  autre,  debout,  joue  delà 
flûte,  et  le  troisième  chante,  tandis  qu'un  quatrième  debout,  à  droite, 
les  écoute,  (2,) 

29.  IjOdoraL  A  droite,  une  femme  assise  près  troii  homme  qui 
essaye  de  la  retenir,  repousse  de  la  main  la  fumée  de  tabac  qu’un  jeune 
homme  assis  vîs-ô-vis  d'elle,  près  d'une  table,  lui  souffle  au  visage.  Au 
bas  de  la  planche,  à  droite  :  JG^  v.  idkH  fe.  (3.) 

30.  Le  Toucher.  Dans  sa  pharmacie  nn  chirurgien  de  campagne 
pause  la  Jambe  d'un  paysan,  qui  [lousso  des  cris  de  douleur.  Celui-ci 
est  assis  sur  mie  chaise  â  droite,  taudis  quTine  vieille  femme,  du  coté 
opposé.  Joint  les  Jiiaiiis  et  paraît  compatir  à  la  sonlfrance  du  blessé. 
Vers  la  gauclie,  dans  le  bas  :  J(L  i\  vlicL  fer.  (4.) 


31,  La  IVit?.  Un  vieillard,  assis  à  gauche,  ayant  des  lunettes  sur  le 
nez,  lit  dans  un  gn-and  livre  posé  sur  une  table,  à  la  lueur  d'une  lampe 
qui  brûle  derrière  un  globe,  qui  est  â  droite  posé  sur  trois  pieds;  dans 
le  fond,  du  meme  côté,  une  bibliothèque;  â  gaiiclie,  quelques  gros 
livres  à  terre.  Collections  de  Fries  et  Verstolk  (5.) 

Les  angles  du  cuivré  du  niipero  30  ne  sont  aiTondls.  M.  Guichardat,  dans  le 
calîilüguc  Van  den  Zatidé,  cite  do  ce  miniérü  deux  états  postérieurs.  Dans  l'un,  les 
angles  du  cuivre  sont  arrondis,  maïs  il  n'y  a  pas  radressc  de  Clément  de  Jonghe*  [isuis 
rautre,  on  lit  celle  adresse.  Il  incntiuntie  également  une  éprouve  du  numéro  2?,  oii 
l'angle  droit  du  cuivre  est  aigu. 

Itobert-Diunesnil,  38  fr.  15c.;  Vcrstolb,  GO  fr.  80  c.;  Van  deii  Zaïidc,  40  francs, 

32-49,  LesArls  el  Méders.  Suite  de  dix-huit  pièces, 

llnut.j  nu  millim.t  t€2, 

32,  Ce  Sciûpleur.  Il  est  ilans  le  milieu  et  <.léi?rossit  une  fiffure  cou- 
cliée  sur  une  table;  à  gauclie,  une  statue  sur  uii  iiiédestal;  <1  droite, 
une  parle  dont  le  bas  est  leriné  et  le  haut  oitvorl;  au  fond,  un  établi, 
des  outils  et  des  luodèlcs  en  plâtre.  ;V  grauche,  au  coin  de  la  table  : 
JG.  fe.  Les  deux  premières  lettres  lormcnt  un  monogramme.  (1.) 
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33.  Le  Forgeron.  Le  maître  est  assis  derrière  1-encliime,  tenant  une 
barre  de  fer  sur  laquelle  deux  ouvriers  s'apprêtent â  frapper;  le  chauf¬ 
feur  est  dans  le  fond,  près  de  ta  forge  qui  est  <lrüite.  Sur  le  devant,  i 
terre,  de  grosses  tenailles.  Au  bas  de  la  gauche  :  JG.  Y.  Vüei 
fe  i0:î5.  (2.) 

3L  Le  Serrurier.  Placé  au  milieu,  derrière  une  table,  il  lime  un 
morceau  de  fer  dansrétau  ;  devant  bù  un  couteau,  des  clefs,  une  ser¬ 
rure,  un  cadenas;  derrière  lui,  à  gatiche,  nn  ouvrier  forge' une  patte 
en  fer;  du  même  côté,  la  forge;  dans  le  fond,  dos  outils.  Au  bas,  â 
droite  :  JG.  VHei  fe  1635.  (3.) 

35,  Le  Maçon.  Il  est  h  droite,  près  d’une  cuve  retournée,  élevant 
un  mur,  près  du  cadre  dhiiie  feuetre  et  à  côté  du  jambage  d’une  porte. 
Un  manoeuvre,  vu  par  le  dos,  est  ü  gauclic,  apprêtant  le  ïiiortier,  (L) 

30.  Le  Charpenlier.  Il  est  dans  le  milieu,  tourné  vers  la  droite, 
tenant  sa  hache  des  deux  mains  pour  équarrir  uu  morceau  do  bois  qtn 
est  à  terre;  à  gaucho,  un  compagnon  rabote  une  planche.  Sur  le 
devant,  des  outils.  Dans  le  bas,  à  droite  :  JG.  vliet  fec.  (5.) 

37.  Le  Vamüer.  An  milieu,  le  maître  tourné  vers  la  droite  tresse 
nn  grand  panier;  è  gauche,  un  garçon  tourne  un  luin  d’osier;  sur  le 
devant,  du  même  côté,  un  gros  panier  terminé  ;  h  droite,  une  porto 
seulement  ouverte  dans  le  haut  ;  au  fond,  des  paniers  de  diverses 
formes.  Dans  le  bas,  au  milieu  :  JG.  vliei  fe.  (G,) 

38.  Le  Faiseur  de  balais.  Ou  le  voit  dans  le  milieu  liant  un  balai 
et  SC  retournant  vers  un  garçon  placé  a  gautdie  qui,  une  hache  à  la 
main,  va  couper  les  bouts  dhin  balai.  Dans  le  fond,  des  battes  do  bou¬ 
leau,  sur  lesquelles  est  une  fourche*  Au-dessus,  un  tableau  ;  h  droite, 
une  porte  dont  le  haut  est  seul  ouvert;  dans  le  lîas,  des  haUüs  et  des 
hottes  de  ho\iIeau.  Au  milieu  :  JG.  fe.  Los  doux  premières  lettres  sont 
réunies.  (7.) 

30.  Le  ChaHdronnier.  Assis  sur  un  banc,  dans  le  milieu,  il  façonne 
un  chaudron,  tandis  que  son  ouvrier,  avec  un  grand  ciseau,  coupe  nn 
morceau  de  tôle  derrière  loi,  h  droite;  ilans  le  fonil,  des  iistensi!e^% 


550 


KCOLES  Kl,  AM  AM)  E  [ET  liDLLANnAISE 


« 


parmi  lesquels  ou  remarque  une  lanterne  et  une  bassinoire;  sur  le 
devant,  à  droite,  des  tenailles,  un  marteau,  etc-;  à  gauche,  une  espèce 
de  grand  panier.  Au  milieu  de  Testampe,  à  gauche:  JG  vliei  ft\  (8,) 

40.  Le  7\üllcui\  Debout  près  d’une  table  qui  est  à  droite,  il  coupe 
un  morceau  de  drap  sur  lequel  est  placé  son  aune  ;  deux  garçons,  sur 
une  espèce  do  plate-d'orme  qui  est  à  g-anche,  dans  le  fond,  sont  occu¬ 
pés  a  coudre  ;  en  hair,  sur  une  corde,  îles  habits.  (9.) 

4L  Le  Cordo/inler.  Il  est  debout,  à  droite,  devant  une  table,  éclaî’ 
rée  par  une  grande  fenêtre,  coupant  un  morceau  de  cuir  ;  derrière  lui, 
à  gauche,  son  ouvrier  confectionne  des  chaussures;  contre  le  mur  du 
foiul,  dos  grosses  l>ottesot  divers  ustensiles*  (10.) 


42.  La  On  voit  deux  ouvriers  assis:  riin,  à  droite,  sur  un 

siège  élevé  ;  rautre,  fi  gaucho,  sur  un  sièg'e  plus  bas,  occupés  à  coudre 
une  voile*  Dans  le  fond,  des  cordes  et  autres  ustensiles;  sur  le  devant, 
à  droite,  un  grand  paquet  et  des  grosses  cordes*  (IL) 


43.  Le  Chapelier.  Il  est  assis  sur  le  devant,  d  gauche,  occupé  à 
border  un  cliapeaii  rond  avec  des  cordelettes,  dont  un  garçon,  assis  à 
droite,  vis-à-vis  de  lui,  tient  et  arrête  les  extrémités  de  ses  deux  mains* 
Dans  Je  fond,  à  gaucho,  dcsplacets  où  sont  des  boîtes  et  des  chapeaux; 
an  fond,  à  droite,  un  chapeau,  des  écharpes  et  une  glace  ;  sur  le  de¬ 
vant,  des  chapeaux  ù  terre.  Auprès,  à  droite  :  J(L  v.  ülie(  fe.  (12.) 


4L  Le  Vifrier,  Placé'aii  milieu, devant  une  table,  il  ajuste,  avec  des 
Itandes  de  plomb,  des  verres  pour  une  fenêtre*  Un  garçon,  vu  par  le 
dos,  travaille  dans  le  fond,  à  la  gauche.  Du  même  coté,  sur  îo  devant, 
un  vitrail;  à  droite,  une  espèce  d'armoire*  (13.) 

45*  Le  Tondeur  de  drap.  11  est  nu-tête,  avec  sou  compagnon  coiffé 
d’iin  chapeau,  debout,  placés  Fun  derrière  Fa  litre,  armés  de  grands 
ciseaux.  (14.) 


4G.  Le  Tourneur.  Il  est  i\  gauche  devant  son  établi^  dont  il  fait 
marcher  le  mécanisme  avec  son  pied  ;  derrière  lui,  des  outils  accro- 
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elles  ;  au  fond,  sur  une  plandie,  des  chaufferettes,  des  boîtes,  une 
chaisOj  et  sur  le  devant  un  rouett  (15*) 

47,  Le  Boulange}\  Il  est  ii  droite, enfournant  un  pain;  im  garçon  en 
arrange  irautros  sur  un  fournil  qui  est  h  ganehc-  Dans  le  fond,  une 
balance  et  une  pell6p  Au  haut  du  four  :JfL  t\  Uliei  1G35,  (Kî.) 


48,  Le  ToimeUer.  Debout,  vers  la  gaiiclie,  il  rabat  les  cordes  dhiue 
futaille,  tandis  que  son  garçon,  derrière  lui,  prépare  des  douves  ;  à 
droite,  une  table,  un  tonneau  et  une  échelle.  Dans  le  milieu  du  bas  : 
JG,  vliel  fe.  (17.) 


49.  Le  Tisserand,  Il  est  h  droite  derrière  son  métier,  dont  il  pré¬ 
pare  les  chaînes;  à  gauche,  son  ouvrier  est  occu[té  a  uii  dévidoir*  Dans 
le  fond,  une  balance  est  accrochée  ;  sur  le  devant,  un  balai  et  iFantrcs 
ustensiles*  (18.y 


*  état.  Avant  l'adresso.  CoHeclioti  Verstoîk. 

RüberL-DüniesniJ,  33  francs;  VerskUk,  36  ft%  80  c, 

2®*  Sur  le  dernier  morceau,  le  Tmeranff  oti  lit  :  C.  Danckerts  eæcud. 


50.  Le  MaihéynaHcien,  Il  travaille  dans  sa  cham)>re  pendant  la 
nuit,  assis,  il  droite,  devant  une  table  et  tourné  vers  la  gauche;  il  écrit 
dans  un  livre;  un  autre  est  devant  lui  appuyé  contre  un  globe.  Dans 
le  fond,  h  droite,  un  lit,  et  vers  le  haut,  à  gauche,  quelques  ustensiles 
sur  une  planche  ajustée  au  mur*  Au  milieu  du  livre  appuyé  contre  le 
globe  :  /,  G\  ft\ 

llauL,  17G  milliii].;  Inrg.,  129. 

t®*^élat.  Mentionne  dan^  le  catalogue  de  Vau  den  î^a^de  :  avant  divers  travaux 
additionnels,  la  boule  qui  sert  d’ornement  au  lit  se  détache  avec  vigueur  sur  le  fond. 

Van  den  Zande,  8  francs. 

2'’,  Même  catalogue.  Avec  les  divers  travaux  faits  depuis  à  la  planche;  la  boule  du 
lit  se  détaelie  à  peine  du  fond. 

3*,  Au-dessus  de  la  léte  du  mathéinaiîcieii,  on  lit  r  C,  Bunckerts  exc. 


51,  Les  Joueurs  de  caries.  Ils  sont  au  nombre  de  deux;  ruii,  qui 
paraît  être  un  homme  de  condition,  est  assis  à  droite;  Tautre,  ayant 
un  sabre  et  tnie  giberne,  est  à  gauclie.  Dans  le  fond,  do  ce  meme  côté, 
deux  spectateurs,  Fim  debout,  l'autre  assis,  tenant  un  verre  de  la  main 
gauche  élevée.  Au  bas  de  la  droite  :  JG,  i?,  fe, 

lUuU,  17G  mdUm.;  larg,,  139. 
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52.  Vert  galant.  Il  est  assis  tenant  11110  femme  xSiir  son  g^enoiL 
A  "anche,  un  plat  et  un  veiTe  sont  sur  une  table  coiivorto  (rtin  tapis  ;  à 
terre,  une  pipe  cassée.  Dans  le  fondj  au-dessus  des  figures,  un  tableau; 
vers  la  droite,  une  clieminee  etuno  chaise. 

Uaut.f  1G7  rniltirrii;  lar^-j  lîTî, 

Le  caLiloi^uc  Vorirtolk  signale  un  premier  élât  avec  les  bords  raboteus.  C’est  scu- 
ternefil  îin  indice  de  primauté  d’épreuve. 

Vcrslolk,  21  francs, 

5:3,  L\Armcheur  de  dents.  L'oporatenr  et  le  patient  sont  dans  le 
milieu.  Ce  doraier  paraît  vivement  souffrir  ;  k  gauclic,  dans  Pombre, 
une  femme  accroupie  pronto  de  ce  moment  pour  fouiller  dans  son 
escarcelle.  Près  de  la  femme,  le  panier  du  paysan  rempli  d'œnfs,  dans 
l'anse  diiffuel  est  un  bâton.  Dn  meme  côté,  une  arraoifo  ouverte,  des 
bouteilles  et  des  ustensiles  ;  à  droite,  contre  la  muraille,  un  banc,  et 
au-dessus  nn  plat  â  barbe  et  une  trousse.  Du  meme  côté  dans  le  bas  : 
JG.  ean  Vliat  fecU, 

Haut.,  tSt  miMina.;  lacg.,  !35, 

*  L[irt‘uvc  signée  liecMager ^  1802.  Vcrslolk  a  écrit  uu  bas  :  A'on  menb'ûtt/iée, 
l/umbre,  derrière  le  pot,  à  gauche,  n'est  pas  croisée  par  des  tailles  horîïontales  ;  de 
même  au  Uriibh  Muséum. 

Un  sujet  semblable  est  décrit  dans  l’œuvre  de  Lucas  de  Lcydc„ 

5Sr.  Les  Joueurs  de  trictrac.  I/un  des  joueurs  est  assis  vers  la 
gauclic;  Tautre,  debout,  vu  par  le  dos,  s'appuie  de  son  bras  gauche 
sur  la  talde.  A  droite,  une  dame  assise,  ayant  derrière  elle  un  liomme 
debout.  Dans  le  fond,  k  gauche,  un  lit  h  rideaux- 

^  Jlaul*,  15Î  millim.;  larg,,  133. 

55.  Le  Vendeur  de  mort  aux  rats.  Il  est  debout,  k  gauche,  tourné 
vers  la  droite,  tenant  «le  la  main  droite  un  grand  bâton,  au  bout  duquel 
pend  une  espèce  de  cage,  et  de  la  gauche  un  paquet  de  drogues-  Il  y 
en  a  aussi  sur  sa  table,  autour  de  laquelle  sont  quatre  paysans  ;  an 
milieu  du  haut  :  JG  van  Vliel  fee. 

Haut.,  153  niillUii.i  Urg.,  133. 

Le  catalogue  Verstolk  cite  uu  premier  état  non  mentionné,  sans  autre  désigna¬ 
tion. 

56.  La  Famille.  A  gauche,  une  femme  assise  tient,  entre  ses  bras, 
un  enfant  emniaillotté,  écoutant  avec  attention  un  vieillard  assis  vis- 
â-vis  d’elle,  sur  un  panier  renversé  ,  placé  sur  le  devant ,  au  mi- 
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lieu  de  l’estampe.  Sur  une  des  marches  de  l’escalier:  JQ.  fe. 

ElauL^  ir>3  Ï37* 

M,  GuieUardot,  dans  le  calalogiie  Van  den  Zande,  décrit  deux  états  : 

Lesiiiigles  du  cuivre  sont  très  aigus* 

Ü*.  Ils  sont  arrondis. 


57.  Porlmiè  (V Amélie  de  Solms.  La  princesse  tVOrange  est  debout 
à  mî*-corps,  dirigée  uti  peu  vers  la  droite,  appuyant  sa  main  droite  sur 
sa  hanche  et  tenant  de  Taiitre  un  plumet*  Dans  la  marge  du  bas  :  Arne- 


Ua  van  Solms  ht/der  Gralien  Gods  princesse  van  Omnglen  Geaeffine 
van  Afassau  Meurs  Bueren  leerdam^  etc.  Marqiminne  vamîer  veer  en 
Vlissltiffenf  etc.  Me  Vroiiveen  Baronlsse  van  Breda  de  Sladl  Graef 
ende  Diesif  etc.  J.  G.  van  Vlict  fecU,  163L  Pièce  très  médiocre. 

Uaut.j  rnillîm.;  larg.,  lâ^J. 


58*  Buste  de  vieillard.  Il  est  vu  de  trois  quarts  ;  sa  tète,  chauve  au 
sommet,  est  un  peu  pencliée  vers  la  gauche  et  éclairée  du  côté  droit* 
Il  a  la  bouche  ouverte  et  paraît  souiri'ir.  Il  y  a  des  tailles  ilatis  le  fond, 
vers  la  tête* 

ïlauL.^  GS  nnltim*^  43. 


59*72.  Dl/férentes  fîffures  seules.  Suite  de  quatorze  estampes. 

llauL*j  95  miJlim.;  GS  à  75. 

5C1.  Tilre.  Deux  hommes  tiennent  un  cartouche,  que  celui  de  lagau- 
che  montre  de  la  main  droite*  Ou  y  lit  :  JG.  van  Vliel  fecUj  1G35.  (1*) 

GO.  Un  Mercier.  Il  porte  une  cassette  attachée  à  une  bandou¬ 
lière*  (2*) 

Gl.  Un  Gueu^.  Il  est  vu  par  le  dos,  ayant  les  mains  dans  scs 
poches*  (3*) 

02.  A  ulref  vu  par  (lcrrière.  Il  a  les  mains  derrière  le  dos.  (4.) 

63.  La  Marchande  de  fruits.  Elle  porte  de  la  main  droite  nn  panier 
rempli  de  verdure  et  do  fruits.  (5.) 

Ok  La  Femme  au  coq.  Elle  le  porte  sous  son  bras.  (6.) 

G5.  Le  Marchand  de  volailles.  Il  porte  un  panier  rempli  de  ces 
animaux.  (T*) 

6(L  La  Blanchisseuse.  Elle  porte  sur  sa  totc  un  seau  contenant  du 
linge.  (8.) 
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07.  Le  SoidaLll  tient  un  loii^- bàtcui  do  la  main  g^auche,  et  appuie 
la  droite  sur  sa  lianche.  (D.) 

6S.  I/IIomme  coi0  d'im  bonnef.  11  est  enveloppé  dans  un  manteau 
courtj  dont  les  manches  sont  pendantes.  (10.) 

CD.  Un  Homme  de  eondUion.  Il  s'appuie  de  la  main  prauclie  sur 
son  bâton,  et  de  l'autre  sur  sa  lianchc,  (1 1 .) 

70.  LHlQrnrne  aiirnanteau  courl,  birndé  de  fourrure.  (12.) 

71.  Le  SoIdiiL  II  porte  un  fusil  sur  Tépanle  gauche  ;  un  chien  rac¬ 
compagne,  (13.) 

72.  Vue  Femme  de  condition.  Klle  a  ses  mains  dans  un  petit 
manchon.  (14.) 

1*'^  État.  Avant  fadresse  de  Dancherfs,  Ver^tolk,  37  fr.  70  c, 

2^  Avec  l‘adreftse  jjrùcitÉe,  VerMolkj  31  fr.  üO  c. 

3*.  L’adi’üsse  de  Btmûkeîis  est  effacée,  Verstolk,  37  fr.  30  c. 

Nous  lisons  dans  le  calalügiie  de  Koljeit-Dimiesnil  : 

H  1. El  suite  des  différentes  ligures  seules»  37  à  ”0.  Les  juiméros  CO,  (il  et  C7  de 
l’état  constaté  par  Barlseli  ;  les  autres  triiii  état  postérieur, probaLlemeiil  le  deuxième, 
[toi  tant  sur  le  titre  radresse  de  J,  IhimkcHs^  et  cîiatpie  pièce  revêtue  d'uii  numéro  qui 
ne  correspond  pas  a  Tordre  de  la  iionienciature  de  Barlsnb.  «  Celle  suite  vendue 
80  fr,  10  c. 


73-82,  Di/férenls  Gtteuœ  ou  Mendiants.  Suite  ile  dix  estampes, 
iinmérotccs  an  coin  du  bas,  à  droite. 

Haut.,  90  à 95  millim,;  larg^.,  0,^  à  SS, 

i 

73.  Titre.  Deux  pauvres  estropiés  sont  assis  au  bas  d'uno  toile  ten¬ 
due^  derrière  laquelle  on  voit  uii  liomine  donnant,  raumune  au  pauvre 
qui  est  à  gauche  de  Feslampe.  Sur  la  toile  :  /i//7  r/eeue  be.Uael  ons 
leeue.  JG*  tum  Vliet  fec,,  1032.  1, 

74.  Gueux  avec  jambe  de  bols.  11  marche  à  Faide  de  deux  bé¬ 
quilles,  eu  se  dirigeant  vers  la  droite  :  ./fî.  Vliet  hiu.  2. 

75.  À  litre  Gueux.  II  porte  une  femme  sur  son  dos,  et  marche  vers 
la  droite.  Au  hautt  du  même  côté  :  JG*  ean  Vliei  jm\  3. 

70,  Auirey  vu  par  ledo.s*  Il  marche  vers  la  droite,  h  Faide  de  deux 
bétiuilles.  Au  haut,  à  droite  :  JG.  van  Vliet  jn.  4, 
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77<  Autre,  accronpi  mr  une  hutte.  Il  s'appiuodcs  deux  mains  sur 


son  bâton  ;  il  j)arte  au  côté  ^^aucîie  une  giberne,  une  épée  et  une  cale¬ 
basse;  ses  passent  dirigés  vers  la  gauche*  Ati  haut,  à  droite  ;  JG. 
van  Vllctpm^  5* 


TtS*  Une  GiieAtse.  Elle  est  assise  à  gaticlie,  au  pied  irna 
née  vers  la  droite  ;  elle  enlève  la  vermine  d’un  enfant  c 
pieds.  Vers  le  haut,  ù  droite  :  JG.  van  Vllet  in  ^.0. 


arbre,  tour- 
ouché  à  ses 


70*  L7^  Mercier.  Il  est  assis  dans 


le  milieu,  au  pied  dhin  arbre. 


étendant  la  main  droite  et  posant  Fantre  sur  sa  cassette  Au  haut,  à 


droite  r  J  .G.  van  Vliet  jnü.  7* 


80.  Un  Vendeur  de  mari  auœ  rais.  Il  dirige  ses  pas  vers  la  gau* 
che*  Au  haut,  du  môme  côté  :  van  Vllet  jn  »,  8, 

81.  UnSoIdaL  II  porte  un  bouclier  sous  son  bras  droit*  Au  haut,  à 
droite  :  JG  van  VlkH  pm.  0, 


82.  Lhie  Fetume  jouant  du  violo7i.  Elle  danse  en  mêjne  temps.  Au 
haut,  à  gauche  :  JG  vaii  Vliel  înu.  10. 

Au  lîritish  Muséum,  quiitre  états  du  litre  : 

Avant  le  numém  ;  2®,  avec  le  niuriéro  I  ;  3^,  au  bas,  h  droite,  près  du  numéro  : 
F.  lie  U7f  m,;  4*’,  ladresse  est  effaeée. 

l.es  autres  pièces  dû  la  suite  sont  avant  ou  avec  les  miniéros^  et  avec  les  numéros 
elTacês.  Les  miniéros  sont  inscrits  au  coin  du  bas,  à  droite. 

Hohert-l^umesnîî,  avant  radresae  et  les  ninnéros,  70  francs. 

Nous  avons  vu,  au  Urilish  Muscuin,  deux  suites  de  copies  ;  la  première  porte  la 
dale  do  lfi30,  on  lit  au-dessus  de  Tajinée:  i.  V.  Uliût  fe. 

Les  autres  estampes  portent  le  monogramme  de  Van  Vliel,  elfes  ont  une  largeur 
de  7a  millim.,  ainsi  f|uc  le  litre. 

Nous  ne  pouvons  dire  si  c’est  dans  celte  suite  que  le  numéro  75  représente  un 
Guewjc  jîortu.'i/  u/ic  balte,  et  le  numéro  81,  mi  Vietlcur. 

La  (Jeuxîèmc  suite  de  coptes  porte  la  date  de  1632.  On  lil  sur  le  tilre,  dans  le  bas  : 
J.  V.  Viiet  /V,  et  dans  le  haut  :  Byl  ijecue  Ihstaeit  0ns  Leuce.  Les  autres  pièces  de  la 
suite  n'ont  pas  de  monogramme,  la  largeur  des  estampes  est  de  68  uiiilîni. 


83-92.  A  tUre  suite  de  différent  es  figures.  Dix 


pièces  miinérotéos. 


Haut,  63  à  63  'ïiillim.;  larg.,  50  à  54. 


83.  7"//?*^.  Un  homme  et  une  femme  tieiiiicnt  uii  écusson  sur  lefpiel 
on  lit: /G.  van  Vllet  fecitAG:^.  I. 


yîia  ÉCOLES  ELAMAMDE  l-T  llDLLAXÜ A[SE 

Si.  Un  Gueux.  Il  tient  un  bâton  de  la  main  gauche,  et  de  Tautre  un 
panier.  2. 

85.  Une  Femme.  Elle  porte  une  hotte  sur  le  dos  et  un  panier  à  son 
bras  droit.  3. 

86.  Homme  vu  de  face.  Il  est  couvert  d'un  manteau  court;  sur  sa 
tête,  un  bonnet  orné  d'une  plume.  4. 

87.  Un  aulne  Homme  vu  de  face.  Sur  sa  lête^  un  chapeau  rond.  5. 

8S,  Le  Paysan  qui  j^isse.  Il  est  de  face,  le  corps  tourné  vers  la 
droite.  G. 

89.  Homme  manchanl  vers  la  droUe.  Il  est  coiffé  d'une  espèce  de 
turban,  et  couvert  d’un  manteau  court,  bordé  de  fourrure  ;  il  tient  une 
baguette  à  la  main,  et  porte  une  épée  au  côté  droit.  7. 

90.  Une  Femme.  Elle  porte  sur  son  bras  droit  unenfantemmaillotté.S. 

91.  Un  Gueuæ  qui  vomit.  A  gauche,  on  voit  un  cochon.  0. 

02.  Un  Mercier.  Il  a  la  main  droite  en  avant  et  dirige  ses  pas  vers 
la  droite.  10. 

élat.  Celui  décrit,  avatit  Tadresse  cl  le  numéro. 

Roberl-Duinesnil,  38  fr.  15  c.j  Vcrslolk,  Ht  francs. 

H®.  Sur  le  premier  morceau  :  l  de  ftam  Eæciid^  cl  au  coin  du  bas,  à  droile,  le 
numéro  i.  Les  autres  pièces  de  ccl  état  ]>orlcnt  aussi  un  nurnéi  o. 


PIÈCES  ATTRIBUÉES  A  VAN  VLIET 


Nous  trouvons  dans  le  catalogue  Verstolk,  la  pièce  su ivanlc  r 

ef  par  Vtm  Fin  ï.  Epreuve  non  me  ni  ion  née,  avec  la  marge  nuti 

neUoyée. 

Verstolk,  48  fr.  50  c. 

EL  dans  le  catalogue  Uigal  : 

V'ieiWc  Vite  à  7rtf-eorps,  dirigée  vers  la  gauche,  la  tète  vue  de  trois  quarts  forcés; 
un  mouchoir  rayé  entoure  ses  cheveu x,  et  un  fichu  couvre  scs  éjumlcs.  Sans  nom 
de  mallrCj  altrihuée  à  ,L  O,  vau  VUet. 


Nous  avons  trouvé  au  Cabinet  des  eslampes  de  Paris  la  pièce  suivaiile,  gravée  par 
!e  maître,  comme  le  prouve  la  fin  de  la  dédicace  que  nous  rapportons  oi-dessous. 

Le  qmince  d' Orange  [Frédéric-Henri).  11  est  représenté  à  che- 
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val,  flirigy  à  droite,  couvert  de  sou  armure,  mie  écharpe  passée 
dessus  flotte  au  vent;  il  porte  une  grande  collerette  rabattue  et 
tient  de  la  main  droite  le  bâton  de  coniinaiideincnt.  Au  bas,  on 

lit  :  FRKIK  HEXRICO.  D.  G.  PRIXCIPI  AURIACO*  GOMITI  N  ASS.  ....  hu- 


7)üUier  0/ferlet  dedicat>  lokannes  Vcm  Vlielf  A  itWiOr.  Au-dessous, 
des  vers  latins  en  deux  colonnes,  avec  armoiries  au  milieu  : 


Quem  Procertan  volis^ 

OASPAR  BARLÆCJS.  1Ü3L 


.  .  ,  Comnioda  :  clvls  habet.  Au-dessous  : 
A  droite,  vers  le  milieu  ;  Minlen  Scrlp. 


Haut,  79Û  m-IJira.;  570,  Li  anrje,  cs^aleeiaiU  rioÿcriplion:^  a  173  mUnuii  de  haut  * 


VORSTERMAN  (Lucas),  dit  le  Vieux,  peintre  et  graveur  à  Teau- 
tbrtc  et  au  burin;  né,  dit-on,  â  Anvers,  en  1578,  et,  selon  MM.  Miciiiels 
et  Hymaris,  àBonimel,  dans  la  Hollande,  fut  élève  de  P. -P.  Rubens.  Son 
portrait  a  été  gravé  par  Van  Dyck  et  aussi  par-  Wyngaerde,  (raprès 
Lievens.  Gos  deux  portraits  indiquent  dans  les  yeux  du  graveur  des 
signes  d’égarement.  Ou  sait  que  Vorsternian  avait  été  atteint  d'une 
folie  momentanée,  I/aiincede  sa  mort  iPcst  pas  connue.  Voir  Icono^ 
idde  de  Van  Dych  et  Rubens  el  son  école, 

La  Descente  de  croix.  (Voir  œuvre  de  Rubens,  page  73,  îp  99.) 

Jésus-Christ  descendu  de  la  croix.  Il  est  étendu  dans  le  milieu,  la 
tête  à  droite;  il  est  soutenu  par  la  sainte  Vierge,  derrière  laquelle  est 
la  croix  renversée  ;  quelques  figures  d'anges  volent  en  l’air.  Au  bas, 
sur  le  terrain,  la  couronne  d'épines  et  dos  clous.  A  gauche,  trois  anges 
contemplent  le  Sauveur  et  versent  des  larmes.  A  la  gauche  :  Anton, 
Van  Dyck  inuen,;  au  milieu  :  Cum  lyrltuleyio,  et  â  droite  :  Lucas 
Vorslerman  sculp,  marge,  xevs  laü\is  :  nie  iueis.  ,  ,  ,  ,  , 

irislis  eraé^ 

IlaiiL  ,  minim.;  brg.j  4^0. 

*  P''  état.  Avant  toutes  Icltrcs,  c'est-à-dire  avant  les  noms  du  peintre,  do  g^raveur 
et  le  privilégier  ci  avant  les  six  vers  dans  la  marge  du  bas.  De  îa  plus  grande  rareté. 

Une  épreuve  est  au  Cabinet  des  estampes  de  J^ariSj  où  elle  était  annoncée  coiuuie 
unique,  Aotre  épreuve  a  des  taches  et  laisse  à  désirer  pour  la  fraîcheur. 

*2®.  Celui  que  nous  avons  décril  plus  haut;  avant  la  troisième  ligue  dont  nous 
nous  allons  parler.  Collection  Scilivaux. 

DehoiSj  ‘tHti  francs. 


Il 


a53  lie  OLE  S  FLAMAMtL  ET  HOLLAAnAlSE 

3'.  Üfic  Ifûisi^ïme  ligne  a  été  introdiiUo  au-dessous  des  vei^;  elle  comiucnco  par 
Per  Ulu^tri.^. 

Il  existe,  de  cctlc  estampe,  une  copie  assez  ti-ompcusêj  dont  ou  rencontre  quel¬ 
quefois  des  épreuves  avant  la  lettre.  Elle  est  pins  dure  que  ronginal. 


La  ^^ise  au  forubeau.  Dans  iinccavonie,  le  Christ  est  étendu,  dans 
le  milieu,  sur  la  pierre  du  sépulcre.  Sa  tête  est  vers  la  gauclie*  i^li^ 
sieurs  disciples  le  soutiennent  sur  le  iLUcenh  Dans  le  fond  est  la  sainte 
Vierge,  aceouipagnée  de  deux  saintes  lemmes,  dont  une  a  le  Lras 
ganchc  dn  Christ  passé  autour  de  son  cou*  A  droite,  la  Madeleine, 
pi-o.stcrnée,  embrasse  les  pieds  du  Saiîveur,  Dans  la  marge  :  0  irisée.^ 

animœ. . simimæ  ianim  lœtUkt\;  mariæ  iiagn^e  BRiTAXxr.T: 

SERENissniÆ  RHGiXÆ.  hæc  Clirhfl  corporh  humallo.  a  Luca  Vors- 
k^rutanno  in  œii  incisa  lU),  Lix  Anmdellana  deprotupla.  a 

Raphacllo  Vrbin  delrn.  CHm  prhdleg.  îieg.  excusa.  162S, 

Uaul-,  165  inlllim.;  larg.,  1G{ij  pria  sur  le  têmoiD  du  cuivre. 

Epreuve  signée  :  IL  MaricUe^  Sfi68. 


Le  Rosaire^  Dans  le  milieu,  la  sainte  Vierge,  assise,  tenant  l'en¬ 
fant  Jésus  dans  scs  bî^as,  les  pieds  posés  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
fait  un  geste  de  la  main  gauche  vers  saint  Dominique,  placé  à  droite, 
sur  le  front  duquel  est  tracée  une  croix;  il  tient  dans  chaque  main  un 
rosaire,  qu’il  va  donner  i't  idusieurs  personnages  agenouillés  à  droite 
et  dans  le  milieu;  à  gauche,  trois  religieux  debout.  Dans  restampe,  à 
gauche  :  Michel  An  finolo  Camuagio  pinx.;  à  droite:  Vorstenuan  fec^ 
CiüH  priniL  Dans  la  marge  :  illvstrïssimo  reverendîssimoq,  dxo. 

D  ANTOMO  TRIEST*  GANDAVI  EPI8GOPO.  Ï.V  EVERGHEM  COMTTI.  .  .  .  D.D. 
L,  VORSTERMAX. 

520  milîiiïi.;  Urp,,  355, 

Van  don  Zande,  50  francs. 


Saint  Georges  coinbaKant  le  dragon.  Le  saint  est  dans  le  milieu, 
lançant  son  cheval  vers  la  droite  et  perçant  de  sa  lance  le  dragon  qui 
est  à  rentrée  de  sa  caverne.  La  princesse  de  Cappadoce  est  d  genoux, 
à  gauche  ;  du  mémo  côté,  dans  le  fond,  un  bois  sur  une  éminence.  Sur 
le  haniais  dn  cheval  :  rapitello  b.  v.  Dans  la  marge  :  nohiijssimo 

POTEXTISSniOQ^.  nxo  GUILIELMO  GOMITI  DE  PEILBROOCK.  BAROXI  HERBERT 


ETC  :  SEXESGIIALLO  DOMVS  REOIÆ  GARTERR  ORl>S 


Eœmilam  hanc 
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Raphaelh  pictnram  qum  haclemis  laUiit  inter  dm  mriora . 

Lucas  Vorstûrifian  scàlplor.  1027.  Cmn  priùllcg*  et* 

Pr  i  RAPiIEL  VRBIN  inà* 

Haut.,  ^80  milltcïi.;  232. 

Celle  gravure  ii’a  pas  été  exécutée  ikprés  le  tableau  qui  est  au  musée  du  Louvre^ 
jiiais  dkprés  un  autre  qui,  dit-on,  a  passé  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  Coup  de  /téau.  (Voir  œuvre  de  Rubens,  pag:e  171,  59.) 


Le  CofinélaMe  de  Bourbon.  R  a  le  corps  tourrid  vers  la  ÿ^'aiiclic  ;  il 
reg:anle  à  droite.  Sa  main  droite  est  posée  sur  son  casque,  qui  est  sur  lui 
un  appui,  gauche  ;  Tiiidex  de  sa  main  gauclie  est  dirige  diimême  côte  ; 
il  porte  un  bonnet  et  tine  robe  de  fourrure.  Dans  Testarape,  on  lit  à  re¬ 
bours  :  OMMS  SALvs  IX  FERRo  EST.  Daus  la  marge:  CarollDu- 


cis  Bourboniœ  ComUis  Monpenscrlœ  et  Aueniiœ^  Magni  Gallicv 
Coneslabri)  :  vera  effigies  m  prœsenlla  CaroU  V  Juiperatoris  dejnehi 
a  Tiliano,  .  .  .  dermirn  Sculpta  a  Vorsterinanno*  Ciirn  prhiil: 


Reg  :  exc. 


lïEUit.j  300  millini.  avec  U  marge  du  ba^  ;  krg.,  220. 


Van  den  Zandc,  20  francs. 

Le  tableau  original  était  dans  la  cûllectîon  du  comte  d^Vrunclel,  grand  maréchal 
d’Anglelerrc. 


Thomas  Morus.  Le  grand  cliancelier  d’Angleterre  est  vu  presque  de 
lace,  coiffé  crune  petite  toque,  portant  la  barbe  et  les  moustaches;  il 
dirige  nii  peu  ses  regards  vers  la  droite.  Sa  main  droite,  fermée,  est 
élevée  à  la  hauteur  de  son  cott;  de  la  main  gauche,  il  tient  une  espèce 
de  portefeuille.  Sur  une  table,  devant  lui,  un  cliicn  est  assis  il  la 


gauche.  Dans  la  marge  :  ueroa 

OPTIMÆ;  KEIMH.iIOX  SÆCXI  SVl. 


CFRXIS?  MORVSEST  !  FIDEI  ILLE  MARTYP 
Y.  N.  TOAXXI  WAVERIO  AXTVERPIEXSI, 


EQVITI.  .  .  .  A  SK  AERI  IXCISA^f,  ORSERVAXTrÆ  ERGO ,  LYCAS  VORSTËB- 

MANS  L.  M.  DiCAT.  M.  10,  cxxxi.  A  gauchc,  tout  RU  bus  :  //.  Ilolbenius 
pinxit.  F.  sculpsit. 

Haut.,  2o7  nidliirii.j  sivec  la  marge  du  krg.,  lOS. 

Vati  den  Zaïide,  80  franco, 

l.e  lalileau  èlaît  dans  le  cabinet  de  Wavérius,  célèbre  par  le  poilrail  quo  Ynn  Dijck 
a  fait  de  lui,  que  PûtiiütA  a  gravé,  et  dont  les  épreuves  ^  Pcau-forlc  sont  si  rares  ci 
si  chères. 
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UYL  OU  VIL,  oLi  bien  YYL  (J.  Den).  Cet  artiste  n’est  connu  que  par 
un  très  petit  uoml)re  d'estampes  qui  sont  très  rares,  et  dont  une  est 
inaniuce  de  son  nom.  lïai  tsch  dit  que  les  animaux  représentés  sont 
assez  bien  caractérisés;  mais  il  y  a  peu  de  eût  dans  le  dessin.  Ces 
planches  sont  gravées  d'une  pointe  fine  et  timide;  les  ombres  y  sont 
produites  par  un  mélang:c  de  petits  points  et  de  traits  courts  et  courbés, 
et  d’autres  griironncmeuts  sans  esprit.  Les  estampe  s  de  J.  den  Vyl,  ajoute 
liartscli,  approchent  do  quelques-unes  de  Nicolas  de  Moojaert,  sans 
cependant  en  égaler  le  mérite.  On  ne  connaît  ni  Tépoque  de  sa  nais- 
sancOj  ni  celle  de  sa  mort. 


ŒÜVRK  DE  VYL 

1,  Le  Bœuf  et  le  MQulon.  Celui-ci  est  couché  à  droite,  au  bord  d’un 
petit  ruisseau  qui  coule  du  fond  jusqu’au  bas;  du  meme  côté,  deux 
saules  dans  le  lointain;  sur  fautre  bord,  à  gaucho,  le  bœuf  est  debout, 
vu  de  dos;  contre  le  trait  do  bordure,  une  chaumière.  Sans  nom  de 
maître. 

JlauL.j  6G  millim.;  IsTg*  ^ 

*CoUûclions  Yerstolk  et  dUsontloom. 

Verstolk,  t2a  francs;  d'isendooni,  2G  francs. 

2,  Le  Taureau.  Il  est  à  gauche,  vu  presque  de  dos,  debout,  devant 
une  barrière  fermée,  entre  une  clôture  de  planches  et  un  ruisseau  qui 
est  à  droite,  de  raiitrc  côté.  Sans  nom. 

llauL,  B6  millîm,^ 

*  Colleciîûns  Verstolk  et  d^keiidoom. 

Vcrslolk,  52  fr.  aO  c.;  d'fseiidoom,  49  francs. 

f 

3,  Les  deux  Bœufs.  Lhiii,  couché,  est  dirigé  vers  la  droite;  fautre, 
debout,  est  tourné  vers  la  gauche.  Cet  animal  pisse.  Vers  le  liant  de  la 
droite  ;  J.  den  Vyl  ft\ 

Uuul.j  (12  millim.;  larg,,  122. 

1*''  état.  Avatil  le  nom  du  maître. 

2^  CeU4i  décrit. 

3®.  Avec  fa  dresse  suivanîe  ;  L.  LûcUmjck  E^CÀuUt. 

Weigei  dit  qaUl  se  trouvait  dans  la  collectioii  Vcfstolk  deux  autres  pièces  iii-8" 
obloiîg,  «w  Chkn  et  un  Ikiffk,  tous  deux  debout.  Il  ajoute  que  le  travail  ù  la  poîiilc  est 
absoliimenl  dUîérenl;  mais  quant  au  dessin  et  au  caractère,  rcs  pièces  ont  quelque 
rcsseiiiblance  avec  Je  peo  d’autres  morceaux  que  nous  possédons  de  cet  arlisle. 

iNous  avons  le  catalogue  Vcrslolk  sous  les  yeux,  et  nous  ne  Irouvons  pas  ces  deux 
pièces  mentionnées  à  rartirie  de  ce  mailrc. 
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WAEL  (  Jean-Bapttste  de),  dit  le  Vieux  ,  peintre  et  ÿ^raveur  à  Teaii- 
farte,  né  à  Anvers,  en  1557;  mort  en  1033,  C’est  de  lui  dont  Van  Dyck 
a  fait  un  très  beau  por  trait  à  reau- forte,  dont  T  inscription  porte  :  pictor 
nvMAXARVM  FKivRARVM.  Bartsch  dit  que  ses  taMeaux  idcxlstcnt  qu’en 
très  petit  nombre,  etqidi!  tant  parcourir  beaucoup  de  galeries  et  des 
cabinets  avant  d’en  rencontrer  nn  seul.  Il  ajoute  qidil  en  est  de  mémo 
de  ses  estampes  :  on  ne  les  rencontre  que  rarement.  Avant  Barstch, 
les  ieonopraphes  ne  les  avaient  pas  citées.  Elles  ont  été  mises  an  jour 
en  Italie;  elles  décèlent  nii  grand  mérite  par  un  dessin  ingénieux  et 
savant,  joint  à  une  pointe  ferme  et  pleine  d’esprit, 

ŒUVRE  DE  JEAN-BAPTISTE  DE  WAEL,  dit  LE  VIEUX 


1-14,  Diff^érents  sujets  mêlés  do  fjguros  et  (ranimauXf  suite  de 
quatorze  estampes,  numérotées. 

Uaut.,  à  S3  müüni,:  hrg.,  120  à  133. 

1.  Titre.  A  droite,  une  pauvre  femme  a  posé  sa  cruclie  sur  le  bord 
d’une  fontaine,  ofi  boit  un  chasseur,  ainsi  qu’un  des  deux  chiens  qui 
raccompagnent.  Près  de  la  fontaine,  un  mur  et  deux  colonnes.  Sur  un 
piédestal  placé  un  peu  en  arrière  :  111”"!"  (W  Oni^^  Dm  (ktsparo  de 
Roomer  bonarum  Artimn  Mœcenaii  dign^!"  D.  D.  D.  Jommes  Bap^^ 
da  wael.  Dans  la  marge  du  bas  :  Con  fÂC€n:yc  de'Superiori.  In  Roua 
da  Vincenzo  Billij  uicino  VOroJogio  delta  CMesa  Noua.  A  droite,  le 
numéro  i , 

2.  Le  Pêcheur.  Il  a  le  bras  gauche  étendu  et  tient  sa  ligne  delà 
main  droite,  tandis  qu’à  gauche,  une  femme  fait  passer  la  rivière  à  son 
troupeau  de  vaches  ci  de  chèvres.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  2, 

3.  Les  Fauconniers.  Un  cavalier  à  gauche,  suivi  de  deux  chiens, 
précédé  duine  darne  à  cheval  ,  devant  laquelle  marchent  un  piqueur,  por¬ 
tant  un  fusil,  et  deux  autres  chiens  ;  ils  se  dirigent  vers  la  droite.  Au 
bas,  à  droite,  le  numéro  3, 

4.  LeChariot.  11  est  chargé  de  bagages  qu’un  homme  monté  dedans 
s’efforce  de  retenir,  tandis  qnbin  autre  homme  s’appuie  fortement 
contre  la  roue  pour  l’empêcher  de  verser.  Derrière  le  chariot,  une 
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femme  porte  sur  la  tote  un  g^rand  panier  où  sont  des  poules  ;  elle  tient 
à  sou  bras  gauche  un  autre  panier  rempli,  couvert  d'une  étoire  ;im 
chien  est  devant  elle*  Le  cliariot,  attelé  d'un  cheval,  dont  le  conducteur 
paraît  crier,  vient  de  la  droite  et  se  dirige  vers  la  gauche.  Au  bas,  à 
droite,  le  numéro  4, 

5,  Le  Mulet  chargé  de  deux  oies.  Il  est  précédé  d'un  homme  por¬ 
tant  une  malle  et  suivi  d'un  bélier,  de  deux  chèvres  et  d'une  femme 
portant  un  enfant  sur  le  bras  droit,  et  de  Tautre  un  panier,  La  marche 
se  dirige  vers  la  gauche.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  5, 

G,  La  Femrae  mr  Vâne  qui  hrail.  L'animal  est,  dans  le  milieu, 
tenu  par  la  bride  par  un  liommc  [rpii  semble  soutenir  la  femme, 
tournée  vers  la  droite,  où  est  un  chien.  Derrière  cet  âne,  à  gauche,  une 
femme,  tenant  un  enfant  dans  ses  bras,  s'avance  montée  sur  un  mu¬ 
let  caparaçonné.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  G, 

7 ,  Les  Joueurs.  Ils  sont  à  table,  dans  un  cabaret,  jouant  aux  cartes  ; 
un  autre  paysan  est  assis  à  gauche,  tenant  d'une  main  un  pot,  et  de 
l'autre  un  verre;  derrière  lui,  un  cuisinier  devant  une  cheminée  allu¬ 
mée;  près  des  deux  joueurs,  d'autres  paysans*  Au  bas,  à  droite,  le 
numéro  7, 

8,  Les  Pèlerins.  Dans  le  milieu,  un  pèlerin j  portant  une  femme  dans 
ses  bras,  s'apprête  à  passer  à  gué  un  ruisseau  ;  à  droite,  un  homme  et 
un  enfanten  costume  de  pèlerins;  dans  le  fond,  à  gauche,  deux  cava¬ 
liers  suivis  d'un  chien.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  8* 

9*  Le  Joueur  de  cornemuse.  Il  marche  vers  la  gauche,  suivi  de  'plu¬ 
sieurs  béliers  et  d'une  femme  montée  stir  un  âne,  ayant  un  enfant  dans 
ses  bras  et  un  autre  en  croupe*  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  0. 

10,  Tm  Querelle.  Dans  un  cabaret,  à  la  suite  d’une  partie  de  cartes, 
un  homme  placé  à  droite  lève  une  grosse  bouteille  pour  la  jeter  à  la  tête 
de  sou  adversaire;  un  homme  et  une  femme  chorclient  à  le  retenir.  De 
l'autre  côté  de  la  table,  d'autres  personnes  cherchent  à  retenir  son 
ennemi.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  10. 

11,  Les  Voyageurs  au  repos.  A  droite,  un  homme  monté  sur  un 
àno  joue  de  la  guitare,  ayant  un  autre  homme  assis  près  de  lui;  à 
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gauche,  on  voit  une  femme  assise  tenant  un  enfant  dans  ses  bras; 
tandis  qu'une  autre  femme,  ayant  sur  la  tête  un  panier  où  sont  deux 
oies,  est  debout  derrière  celle-ci.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  11. 

12.  UEnfant  pouilleux^  Il  a  la  tête  couchée  sur  les  genoux  d’une 
vieille  à  lunettes,  qui  est  en  train  de  le  nettoyer;  à  droite,  une  femme 
debout  tient  un  enfant  dans  ses  bras;  à  gauche,  une  autre  femme  tire 
de  l’eau  d'un  puits,  la  tête  tournée  vers  un  chien  qui  la  regarde.  Au 
bas^  à  droite,  le  numéro  12, 

13.  Les  Mères.  Dans  le  milieu,  une  vieille,  tournée  vers  la  gauche, 
tient  un  fuseau,  regardant  une  femme  assise  qui  a  un  enfant  sur  ses 
genoux;  derrière  celle-ci,  un  homme  s'appuie  sur  le  bât  dùni  àne;  4 
droite,  une  autre  femme,  près  de  laquelle  est  un  enfant  debout,  est 
occupée  à  dévider.  Au  bas,  à  droite,  le  numéro  13* 

14.  Le  Chirurgien  de  tillage.  U  fait  une  opération  à  la  tête  d’un 
paysan  assis  dans  le  milieu,  sur  un  escabeau  ;  deux  paysans  et  un  chien 
sont  à  droite,  derrière  le  patient;  à  gauche,  une  vieille  mettant  ses 
lunettes  semble  surveiller  ropération  ;  près  d'cllc,  une  fenirneet  deux 
enfants,  dont  elle  tient  run  sur  son  bras  droit.  Au  bas,  à  droite,  le 
numéro  14. 

état-  Avant  Tadresse  de  Tîneenf  BiHij  et  les  numéros.  Très  rare.  Van  den 
Zandc,  37  francs. 

*  2°.  Celui  décrit  avec  l'adresse  et  les  numéros.  CollecUoii  Galiclion. 

3®.  L’adresse  a  été  enlevée,  mais  les  munéros  sont  restés. 

Xous  lisons  dans  le  catalogue  Arosaréna  : 

Viii/sajis  üiiUenSy  autour  d^ime  talile,  devant  une  aul^erge;  il  droite,  un  jeinie  gar* 
çou  et  une  jeune  fille  sont  assis  sur  un  tronc  dVrîire  renversé. 

Epreuve  h  l'cau-forté  pure,  d'une  pièce  non  décrite  par  Bartscli.  Arosaréiia, 
9  francs. 

Üii  connaît  encore  doux  autres  graveurs  du  même  nom.  Le  premier  :  Corneille 
de  Wael,  que  fou  émit  fils  du  précédent.  Il  serait  né  k  Anvers,  en  159*,  et  mort  i 
Güiies,  en  1602*  Nous  citons  quatre  pièces,  d’après  le  catalogue  Camberiyn: 

Intérieur  où  sont  r€|ïréscnlés  des  gens  attables,  et  buvant  ou  fumanU  Vers  la 
droite  du  haut,  dans  le  fond  :  C.  fi.  W, 

Aîifre  sujet  du  méïJîc  genre.  On  remarque,  h  gauche,  uu  homme  assis  tenant  un 
pol,  et,  à  droite,  deux  autres  hommes  et  une  femme  debout.  Sans  nom,  ni  marque. 

Les  Suites  d’un  duef  Deux  hommes  transportent  un  blessé;  on  voit,  k  droite,  une 
femme  tenant  urj  enfant  dans  ses  bras. 

Pièce  attribuée  à  ce  maître. 
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Scène  de  marionnctfes.  Elle  a  lieu  en  présence  de  nombreux:  spectateurs.  Belle  pièce 
on  largeur,  sans  nom  ni  marque,  également  attribuée  4  Corneille  de  AVael. 

Le  second,  Jean-Baptiste  Wael,  peintre  et  graveur  à  Teainforte/  passe  pour  être  de 
la  famille  des  précédents;  il  florbsait  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle* 

i  . 

La  Parabole  de  V enfant  prodigue.  Suite  de  cinq  pièces. 

Haut,,  189  à  19C  Urg»,  297  à  299. 

Les  trois  premières  pièces  sont  gravées  par  un  anonyme , 

Dans  les  marges,  •  aux  deux  derniers  morceaux  :  PÉnfant  prodigue  gm^dtmt  îe$ 
pourceaux;  V Enfant  prodigue  venant  retrouver  son  père  :  C*  ou  Cor*  de  WW  fav.  fnucu" 
tor  Jun*  BuptîsL  ou  Bnpfisia  de  Wael  fedt.  A  la  première  :  1G58,  Les  cinq  pièces  sont 
exécutées  d’après  CornciUe  de  Wael* 

Paysage  avec  chasseur  aux  canards^  suioi  de  son  c?den*  t*a  scène  se  passe  près  d’un 
vaste  étang,  bordé  de  grands  arbres*  Dans  la  marge,  à  gauche  :  I.  Foücquier,  pinxit  ; 
à  droite  ;  Jaft  B,  Waü  F  lêoS*  A  Voei  erc. 

Haut*,  225  mlllim.;  larg,,  322* 

1**^  étal.  Avant  divers  travaux,  notamment  les  contre-tailles  diagonales  sur  le 
chemin,  derrière  Je  chien, 

2^.  Avec  les  contre-tailles  derrière  le  chien,  et  d’autres  travaux  pour  produire 
pins  d'effet,  et  avec  Tadresse  indiquée  ci-dessus, 

3*.  Le  cha*s$eur  et  le  chîeii  ont  été  supprimés,  et  l'on  a  gravé  le  baptême  de  Jésus- 
Christ  à  la"  place  qu'occupaient  les  canards;  les  nom  et  prénom  du  graveur  ont  été 
effacés  ainsi  que  la  date,  et  Tadresse  de  ion/î.  Fan  Sinde  a  été  substituée  à  celle  de 
A*  Voei, 


WATERLO,  ou  WATERLOO  (Atstoine,  ou ’Antoni)  est  né,  si  Ton  s’en 
rapporte  à  Descamps,  en  1GI8.  Les  uns  le  font  naître  à  Amsterdam,  les 
autres  <\  Utrecht;  d’autres  à  Lille,  en  Flandre.  H  paraît  avoir  vécu  pen¬ 
dant  un  certain  nombre  d’années  entre  Maarsen  et  Bfeukelcn.aux  en¬ 
virons  d’Utrecht.  Ses  estampes  et  ses  dessins  paraissent  pour  la  plus 
grande  partie  représenter  les  environs  de  cette  ville.  Descamps  dit  que 
ses  tableaux  furent  recherchés  de  son  temps  et  le  sont  encore  aujour¬ 
d’hui;  ses  ciels  sont  clairs  et  légers,  ainsi  que  ses  lointains  et  ses 
arbres,  et  ses  plantes  de  bonne  couleur  et  bien  variées.  Il  représente  la 
nature  telle  qu’il  la  voyait.  Ses  tableaux,  quelquefois  froids,  plairont 
cependant  toujours  par  l’exactitude  avec  laquelle  il  saisissait  les  pas¬ 
sages  de  lumière  à  travers  les  arbres  et  la  réflexion  des  objets  dans 
l’eau.  Des  camps  ajoute  ;  «  Un  honnête  patrimoine  et  ses  ouvrages 
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quoique  bien  vendus  ne  préservèrent  x>as  ce  peintre  de  mourir  clans  la 
misère;  il  fut  enterré  dans  riiôpital  Saint-Job  où  il  est  mort ^  près 
d’Utrecht.  n  On  affirme  cependant  qifil  est  mort  à  Amsterdam  le 
28  février  i677* 

Doscamps  ne  cite  particulièrement  aucun  de  ses  tableaux.  Person¬ 
nellement  nous  n'en  avons  vu  jamais  qif  un  seul.  11  était  agréablement 
composé  et  enrichi  de  belles  figures  dues  au  pinceau  d^Ulrîen  van  de 
Velde  qui  avait  aussi  signe  le  tableau.  Il  venait  delà  collection  d'Aigre- 
monl,  où  il  fut^  croyons-nous,  vendu  5,000  francs  environ*. 

Ses  dessins  sont  beaucoup  moins  rares.  Il  y  en  avait  six  dans  la 
collection  Verstolk,  dont  plusieurs  sont  annoncés  comme  très  beaux. 
On:^e  figui'aieiit  à  la  vente  Guichardot  :  ils  furent  vendus  en  trois  lots. 

Bartscli  a  parlé  avec  beaucoup  d'éloges  de  ce  maître  dont  il  nous 
paraît  avoir  bien  caractérisé  le  talent  et  la  manière  : 

H  Les  sujets  de  Waterloo,  dit- il,  étaient  les  bois  qifil  i^endait  en 
véritable  maître.  On  y  ti^ouve  toute  la  vérité  de  la  nature,  surtout  dans 
le  feuille  qifil  rendait  d'une  manière  admirable.  Un  petit  coin  de  forét^ 
une  partie  de  ruiseau,  à  bords  garnis  de  verdure,  un  rocher,  un 
village  isolé  situé  sur  la  rive  d'un  canal,  un  ermitage  :  voilà  les  sujets 
qifil  a  exécutés  de  préférence,  » 

Selon  Bartsch,  il  ifapas  assez  soigné  le  clair  obscur;  les  lumières 
sont  souvent  trop  nombreuses  et  trop  dispersées.  Il  était  peu  habile 
dans  fart  do  dessiner  les  ligures  :  aussi  emprunta-Uil  le  pinceau  de 
divers  artistes  pour  faire  orner  ses  tableaux.  Les  figures  que  f  on  ren¬ 
contre  dans  ses  estampes  prouvent  assez  sa  grande  infériorité  dans  ce 
genre. 

Comme  graveur,  voilà  le  procédé  qifil  employait;  Il  laissait  mordre 
délicatement  f  eau-forte  sur  ses  planches  sans  jamais  les  assujettir  une 
seconde  fois  à  cette  opération.  Pour  garantir  ses  fonds  contre  reflet  de 
f  eau-forte,  il  avait  soin  de  les  couvrir  et  obtenait  par  ce  moyen  la 
dégradation  des  plans.  Bartsch  cite  particulièrement  à  l’appui  de  ce 
qifil  avance  festampe  ip  56,  où  la  grande  masse  de  bois  se  dégage 


1.  Le  mufiée  i^e  Dreade  possède  deui  UbLcs^aï  de  Waterloo,  el  celui  de  Munich  trûb;  un  seul 
est  sîg:iié.  Ce  peiiilre-^raveur  ^  f4il  une  excumon  dans  Je  nord  de  L' Allemagne;  oii  voit  au  itiusëe  de 
Hacnbourg  phisieur:»  d^ââlu»  signés  de  lui  avec  des  noms  de  villages  deâ  environs  de  celle  ville;  en 
outre, dessins  pour  les  eâUtnpes  71-TG  el  plusieurs  auLroâ  semblent  être  faits  sur  les  bords  de 
b  Meusej  entre  Liège  el  DinauU  (Note  Cùmmuuiquée  par  M,  le  docteur  StraUr.) 
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parfaitement  de  Tarbre  qui  est  k  gauche  du  devant,  et  qui  est  très 

creusé  par  Teau-forte,  Mais  ordinairement  il  laissait  mordre  ses 

planches  dans  un  degré  général  de  force,  et  il  ajoutait  ensuite,  avec  le 

* 

burin  seulj  raccord  des  tons,  ainsi  que  les  ombres  fortes,  partout  où  il 

Je  jugeait  nécessaire.  Bartsch  prend  alors  pour  exemple  le  numéro  55, 

* 

où  trois  divers  plans  ont  été  mordus  faiblement  et  au  même  degré.  Les 
dégradations  ont  été  effectuées  après  coup  par  un  travail  de  burin  plus 
ou  moins  abondant;  Waterloo  s'est  en  général  beaucoup  servi  de  cet 
instrument. 

Il  est  résulté  de  ces  procédés  un  assez  grave  inconvénient  :  les 
planches  de  notre  artiste  ayant  été  délicatement  gravées  à  reau-iorte 
et  chargées  de  beaucoup  de  burin,  il  arriva  rpfà  mesure  qu’elles 
s'usaient,  les  traits  de  Teau-forte  devinrent  visiblement  plus  faibles, 
tandis  que  les  coups  de  burin  opposant  plus  de  résistance  à  Timpres- 
sion  ne  diminuèrent  point  dans  la  même  proportion,  aussi  les  tons  se 
confondirent  et  riiarmonie  fut  détruite.  C’est  ce  qui  a  fait  croire  que  ces 
mauvaises  épreuves  avaient  été  retouchées;  mais  c'est  une  erreur,  cet 
effet  est  produit  par  T  usure  de  la  planche. 

Quelques-unes  en  très  petit  nombreontété  effectivement  retouchées 
au  burin  postérieurement  par  des  mains  étrangères.,  mais  ce  nouveau 
travail  n’a  eu  lieu  que  dans  les  devants  couverts  d’ombres,  rarement 
dans  les  troncs  d’arbres,  jamais  dans  le  feuille. 

Quelques  autres  en  plus  grand  nombre  ont  été  retouchées  à  l’cau- 
fortc.  Ce  qu’il  est  facile  de  remarquer  :  dans  tous  les  endroits  où  la 
délicatesse  est  requise,  les  traits  y  sont  grossiers  et  crus;  il  n’y  a 
aucune  dégradation  dans  les  tons,  les  lointains  sont  aussi  vigoureux 
que  les  devants.  Le  tout  ensemble  n’offre  qu’un  assemblage  de  masses 
noires  et  monotones  opposées  à  des  clairs  tranchants  dépourvus  de 
ces  douces  demi-teintes  et  de  ces  coups  d’un  noir  vif  qui  produisent 
Teffct  brillant  si  justement  admiré  dans  les  bonnes  épreuves. 

Bartscli  décrit  cent  trente-six  pièces,  auxquelles  nous  n’aurons 
probablement  rien  ù  ajouter  qu'on  puisse  donner  sérieusement  à 
l’artiste  dont  nous  allons  décrire  l'œuvre. 
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ŒUVRE  D^\:^TOINE  WATERLOO 

*  Premier  Titre-  On  lit  :  hkt  cæheele  wrrk  Va7i  den  Vennaar- 
Jcn  LAM)SGHAP  SGHILDKR  AXTiiOiM  wAATERLoo  1  Bestamide  iH  Ilondert 
en  ses-en-darli{/  t?ersc/ieyde  LAXDSGHAPPE^%  Aile  door  hem  ^^elf 
Konslhj  ffeteekent  en  in'l  Koper  pemaakL  Zeer  dkmstifj  toor 
aile  [Mudschapschildcrs  en  Liefhehbem  mn  de  Teeke^iko/ist.  Au- 
dessous,  la  figure  <r Allas  portant  le  globe.  An  bas  ;  t'AMSTEUDAM, 
Gedmkt  en  fû  hehomen  by  cornelis  daxckerts,  voor  aan  op  de 
A'iemoefidpk,  m  den  Atlas.  Fit^ce  très  rare.  Collection  dTsendoorn. 

lEaut.j  3LD  SQQ. 

laciidoorn,  fi  t  francs. 

Filigrane  :  armes  d'Amsterdam. 


*  Seeo7ul  Tdre  en  français  et  en  hollandais. 

On  lit  REGEUIL  DES  PAIS  AGES  d'aXTOINE  WATERLO  GRAVÉES  PAR 

LUI  MEME.,  puis  une  barre,  AiihIossous  :  verzameling  van  lands- 


GHAPPEN  ALLE  ZELES  GEINVENTEERD,  EN  GE-EST  DOOR  ANTON  1 

TERLO.  Assez  rare  ;  collection  Camberlyn, 


A- 


flaut.,  370  mïllim,;  260. 

Filigrane  :  un  cerLaîii  uombro  de  grandes  lettres  en  dcui  lignes^ 

Ganiberlyn,  0  francs. 


PIECES  EN  LARGEUR 

1.  Les  deux  Paysans  dans  Vallée  d’un  hois.  Ils  so  dirigent  vers  le 
fond,  sur  un  chemin  qui  est  à  gauche,  au  l>out  duquel  on  voit  de  grands 
arbres;  au  milieu  est  une  forte  masse  de  grands  arbres;  à  droite,  s’élè¬ 
vent  deux  sapins;  sur  le  devant,  de  ce  côté,  une  pièce  d’eau.  Au  haut 
do  la  planche,  à  gaiîche  ;  A .  ÎF.  ex. 

Haut.,  Rî  mitlim.j  larg,,  97, 

1”  état.  Eau-forte  pure,  avant  îc  do),  la  signature  et  le  numéro,  Le  groupa 
central  des  arbres  est  non  terminé,  laissant  voir  des  espaces  clairs. 

•  2".  Celui  décrit.  Deux  épreuves.  Tune  sur  papier  au  filigrane  de  la  fulic,  raulre 
avec  les  armes  d'Amsleidam.  Collectiüu  (iiâchardoL, 

•  3*.  Avec  le  numéro  8  au  coin  droit  du  haut  de  la  planche.  Collection  Rohert- 
Dumcsnil. 
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2,  Le  BcUhnent  ruiné.  Il  occupe  toute  la  largeur  de  la  planche*  An 
milieu  est  une  grande  arcade  surmontée  d’un  pan  de  mur;  ou  aperçoit 
au  travers  de  la  grande  ouverture  comme  les  restes  d’un  aoueduc*  Sur 
le  devant,  ix  gauche,  des  broussailles;  à  droite,  une  mare*  Au  haut  de 
la  gauche  :  /I .  TF*  ex, 

HauLj  88  miirim*;  Urg-,  102. 

ùlat.  Décrit  dans  le  catalogue  Verstolk;  avant  le  ciel  et  avant  Tofiibre  auprès 
du  côté  gauche  de  l'arfade* 

Vcrslolk,  avec  l'èlal  suîvanL  145  francs, 

*  2*,  Deiiî  épreuves,  avant  le  numéro,  Tune  d’elle  est  sur  papier  aux  annes 
d’Amsterdam*  ColleiTioii  Guîchardot* 

*3*.  Dans  l'eslanipcj  au  haut  h  gauche,  le  numérü  7,  CûIlccUon  Robert-DumesuiL 

3-6.  Suite  de  quatre  estampes^  numérotées  au  haut  de  la  droite* 

« 

3.  Le  Rocher  percé.  Il  s’étend  de  la  droite  à  la  gauclie;  des  arbres 
le  couronnent;  un  chemin  le  traverse;  dans  le  fond,  des  collines,  A 
rentrée  de  la  route,  à  droite,  est  assis  à  terre  un  homme  portant  un 
paquet  sur  le  dos*  A  la  gauche  du  haut  :  A,  IF.  f,;  à  droite  :  1* 

HdtiLj  102  rnillim.;  krg.,  117* 

!'!'■  état*  Avant  le  numéro  à  la  droite  du  haut*  Filigrane  :  armes  d'Ams- 
erdain, 

On  connaît  un  étal  avant  te  nom  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  St  rater,  peut- 
être  unique, 

*  2®,  Avec  le  numéro,  mais  avant  radressc. 

*  Au-dessous  dos  lettres  A.  W,  f.  on  lit  it.  cl  1.  Ottens  ex. 

4*.  Cette  adresse  est  enacée,  lc$  épreuves  sont  très  mauvaises. 


4*  IJEnnUafje.  11  est  à  gauche,  au  pied  dhiue  montagne  rocheuse 
garnie  d’arbres  par  places;  auprès  s’élèvent  deux  grands  arbres;  à 
droite,  un  homme  portant  un  paquet  suspendu  à  un  bâton  s’avance  sur 
un  chemin  qui  va  vers  le  milieu;  tout  le  fond  est  accidenté  de  collines 


où  Ton  remarque  des  toufles  de  bois.  Dans  le  haut,  à  gauche  : 
A,  IF*  f,;  à  droite  :  2* 

Ikui*,  1[p2  millim*ï  larg*,  119. 


'  élat.  Avant  le  numéro*  Filigrane  :  amies  d'Amslcrdara. 
’  2®,  Avec  le  numéro  2* 

3*  et  Comme  précédemment. 


5.  La  petite  Cascade.  Elle  tombe  au  milieu  du  devant,  entre  deux 
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rives  escarpées.  Celle  de  droite  est  formée  d’un  grandrocher  couronné 
d’arbres;  à  gauche,  sur  une  colline,  s’élèvent  trois  arbres;  du  même 
côté,  dans  le  fond,  des  montagnes;  l’eau  s’écoule  sur  le  devant,  vers 
la  droite.  Au  haut,  à  gauche  :  .1 .  W.  f.;  h  droite  :  3. 

llaul,,  104  millim*;  lar^.,  il9* 

*  1"  étaL  Avant  le  numéro.  Filigrane  :  armes  d’zimsterdam. 

M.  le  docteur  Straler  signale  un  étal  avant  les  ombres  claires  du  ciel  sur  les 
rochers (  à  droite.  Muisée  de  Ki'éine. 

*  2*.  Avec  le  numéro  3  au  coin  du  haut  à  droite* 

3*  et  4*.  Comme  précédemrneut. 


6.  Le  jjetit  Pont  de  bois  to^diieuw.  An  bout  crime  éminence  qif  on 
aperçoit  à  droite,  et  sur  laquelle  un  homme  fait  marcher  son  troupeau, 
on  voit  ce  pont  qui  se  dirige  en  demi-cet de  vers  une  caverne  que 
Ton  découvre  dans  un  rocher  du  même  coté.  La  moutagne-que  cou¬ 
ronnent  des  pins  s'élève  presque  au  haut  de  Testampe.  Sur  le  devant,  à 
gauche,  deux  hommes  s'éloignent  sur  un  chemin  que  bordent  quelques 
arbres.  Au  haut  de  la  gaucho  :  .fl.  TF,  f.;  à  droite  :  4, 

Haul,^  1D2  cuilliiUt; 

*  1*^'  état*  Avant  lo  numéro.  Filigrane  ;  armes  cf Amsterdam, 

*  2*,  Au  coin  du  haut,  à  droite,  le  numéro  4. 

3*  et  4“,  Cûnimc  précédemment, 

7-18.  Suite  de  douze  estampes,  numérotées  au  haut,  à.  gauche. 

UauL,  8S  à  02  miUnu.;  larg,^  135  â  tlQ. 

■ 

7,  Le  Tielour  du  pécheur.  Il  accoste  avec  sa  barque  une  maison 
située  à  gauche,  attenant  iV  un  vieux  mur  et  cntotirée  d'arbres.  La 
rivière  occupe  tout  le  devant  et  se  prolonge  vers  la  droite,  où  l’on  voit 
une  ville  que  dominent  un  clocher  et  un  moulin.  Dans  la  marge,  ù 
gauche  :  .4 Waterlo  fecU  et  âûscudit.  Au  haut,  à  gauche,  le  nu¬ 
méro  1, 

Filigrane  :  grande  fleur  de  lis  dans  un  écu  à  bords  droits^  ayant  pour  fleuron  uae 
llcur  de  lîs. 

Le  catalogue  Rigal  dit  que  le  proniier  état  est  avant  le  numéro  7*  Roberl-Du- 
mcsnil  ajoute  que  lû  vêtement  du  pêcheur  est  presque  blanc* 

8*  LLirrivée  des  voî/ageurs  à  Vauberge.  On  voit  celle-ci  dans  le 
milieu;  auprès,  à  droite,  sont  des  palis,  et  entre  deux  arbres  une 
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barrière  en  bois  en  mauvais  état.  A  la  porte  de  raiiberge  sont  deux 
hommes  assis  sur  un  banc;  un  chariot,  eliarge  de  monde  et  attelé  de 
deux  chevaux,  est  arrêté  devant  une  mangeoire*  A  gauche,  près  du 
chariot,  un  homme  et  uu  enfant  paraissent  demander  raumoiie;  dans 
le  fond,  du  même  côté,  une  chaumière.  Au  haut,  à  gauche  :  11, 

étât.  Avant  le  iiLiméro,  A  l’eau-forte  pure.  Le  catalogue  d'iijcncïoorn  déerît  uu 
état  avant  beaucoup  de  travaux,  avant  plusieurs  branches  à  Tarbre  du  devant;  Tarbro 
sortant  entre  les  deux  cbeniinées  est  pourvu  de  feuÜlés. 

Lipiiarl,  175  francs. 

î*',  Également  k  Feau-forte  pure,  ruais  avec  le  numéro,  sans  autres  travaux,  Cob 
IceUon  de  M.  le  docteur  Strülcr, 

‘  3®,  Celui  décrit.  La  planclic  a  été  retravaillée.  Filigrane  :  aigle  à  deux  télés 
surmonté  (Time  couronne. 


9,  Le  Puits  OU  plutôt  la  Conduite  d*eau.  Près  des  remparts  d'une 
ville  où  Ton  remarque,  k  droite,  une  tour  ronde  près  dhme  maison,  et 
à  gauche,  au  l)out  d’un  mur  percé  d’une  arcade,  une  autre  tour  sur¬ 
montée  dhm  toit  pointu,  s’élève  un  réservoir  planté  sur  fpîatre  pieux, 
dont  le  grand  levier  se  balance  dans  une  solive  fourchue,  La  rivière  sur 
laquelle  nagent  des  canards  occupe  tout  le  devant  et  se  prolonge  au 
fond,  à  gauche,  où  Ton  voit  im  village  sur  rauire  bord.  Au  haut,  ù 
gauche  :  3. 


*  P'  état.  Avant  ipFiin  trait  de  burio  sépare  Feau  du  terrain,  au-dessous  de  la 
grosse  tour  et  du  réservoir  ;  avant  le  trait  échappé  traversant  la  bascule  qui  sert  à 
monter  l*cau.  Filigrane  :  la  letlro/L 

2*.  Avec  le  trait  de  burin  et  le  trait  échappé. 

Nous  avons  vu  une  épreuve  sur  papier  minee  au  filigrane  des  armes  d’Amsterdam. 
M.  le  docLcur  SLiütcr  iiense  qu’il  existe  un  étal  avant  le  numéro,  l.e  catalogue  d’ïsen- 
dooni  mentionne  un  étal  où  les  figures  sont  moins  travaillées. 


10.  Le  Villaffe  au  moidln  à  eau.  Il  est  à  droite;  un  homme  arrange 
le  coiuliiit  par  loque)  l’eau  doit  tomber  sur  la  roue;  près  du  bâtiment 
antique  et  couvert  de  chaume,  deux  personnes  debout  parlent  à  un 
homme  assis  chargé  dhin  paquet;  plus  loin,  vers  le  fond^  âgaucîio,  une 
auberge  devant  laquelle  est  un  cliariot;  au  fond,  une  tour  carrée.  Au 
liant,  à  tranche  :  i. 

T  CT 

I"  étal.  Décrit  dans  le  catalogue  ïligal  :  <  A  Feau-forte,  avec  des  différences  dans 
la  forme  des  arbres,  avant  des  contre-tailles  sur  les  trois  figures  et  à  plusieurs  parties 
de  la  chaumière,  au  delà  du  moulin,  h  îd.  Isendoom. 

'  2*.  Celui  décrit,  retiavaülé.  Filigrane  :  t'olîe  à  cinq  dents. 


WATEKLOO 


57 1 

11,  U  Église  du  village.  Elle  s'élève  au  second  plan,  à  droite,  sur¬ 
montée  au  milieu  d'un  petit  clocher;  près  de  l'église,  plusieurs  petites 
maisons  s'étendent  vers  la  gauche,  où,  dans  le  fond,  on  voit  sur  une 
rivière  une  barque  montée  de  deux  hommes;  sur  le  devant,  à  droite, 
un  homme  est  assis.  Au  haut,  à  gauche  :  5, 

1'^  état.  Décrit  dans  le  calalo^uc  Rigal  :  avant  des  contre-tailles  sur  un  des  hommes 
dans  lo  bateau;  M.  Middlelon  ajoute  :  avant  le  numéro. 

*  Celui  décrit,  retravaillé. 

M,  îc  docteur  Strater  possède  un  premier  état  avant  deui  croisées  k  la  sacristie^ 
au-dessus  do  la  petite  maUon,  vers  le  milieu;  avant  les  tailles  perpendiculaires  eidia^ 
ponalos  sur  îe  terrain  élevé,  à  droile;  avant  le  ranicau  pendant  sur  ce  terrain,  et  avant 
plusieurs  rameaux  ajoutés  h  l'arbuste  sec,  tout  h  fait  4  gauche. 

12.  La  Tour  carrée  de  Veau.  Elle  est  surmontée  de  grands 
créneaux  et  appuyée  contre  un  mur  qui  s'étend  jusqu'au  bord  de  la 
droite,  et  près  duquel  est  un  bateau.  Sur  la  rivière  qui  occupe  tout  le 
devant,  sont  deux  bateaux  montés  chacun  par  deux  hommes.  Elle  est 
bordée  à  droite  par  des  arbres,  et  plus  loin  par  une  autre  tour  cou¬ 
verte  d'un  toit;  de  Tauire  côté,  à  gauche,  un  village  dans  des  arbres. 
Au  haut,  à  gauche  :  6. 

l'*"  étal.  Décrit  dans  le  catalogue  Rîgaî  :  avant  des  contre-tailles  au  liant  des 
murs  de  la  tour  et  sur  les  hommes  dans  une  nacelle.  M.  MîddieloQ  ajoute  ;  avant  le 
numéro.  Le  catalogue  IJphart  dit:  avant  la  reloucUe  au  Inirin.  Le  petit  Imisson  sur  le 
haut  du  mur  droit,  juste  sur  le  bord,  ne  luonlre  aucun  travail  de  feuilles  ni  aucune 
des  iiombrouscs  branches  introduites  plus  tard.  Le  catalogue  d'tsendoorn  dît  : 
l®rèlat,  presque  4  reaii-forte  pure,  La  grande  fenêtre  de  la  tour  manque  encore.  Les 
arbres  ne  présentent  que  du  feuillage  et  pas  encore  de  branches.  Avant  le  numéro. 
Cet  élal  est  chez  M.  le  docteur  Strater. 

Liphart,  81  francs. 

2**  Avec  cette  grande  fenêtre  et  avec  le  numéro,  mais  avant  les  rameaiit  tomliaîiis 
sut  le  mur,  h  droite,  et  sur  le  mur  entre  les  Iiommes,  dans  le  grand  bateau  et  la 
petite  tour;  consLatô  par  M.  le  docteur  Strüter. 

*  3^  Celui  décrit,  retravaille.  Filigrane  :  folie. 


13.  Les  trois  l^êcheurs  a  la  ligne  sur  le  pelU  2207ii.  Doux  sont  de¬ 
bout,  le  troisième  est  assis.  Agaiiclie  et  au  milieu,  des  chaumières  dans 
les  arbres;  sur  le  devant,  à  droite,  un  cours  d'eau;  dans  le  fond,  du 
merno  côté,  le  clocher  d'une  église.  Au  haut,  k  gaucho  :  7, 

*  A  reau-fovie  pure,  avant  beaucoup  de  travaui  sur  les  arbres  et  sur  le 

terrain  à  gauche, et  avant  le  numéro. 
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*  2*.  Celui  décrit,  rctrEivaillé. 

Weigel  diL  que  plus  lard  Je  tiymérû  7  a  cté  changé  Cü  H, 

14,  Le^  quatre  Paymns  sur  Vélémiion  de  terre.  Elle  est  dans  le 
milieu  et  presque  entièrement  entourée  de  claies;  deux  hommes  sont 
assis  et  deux  debout.  Dans  le  coin,  à  droite,  les  débris  d'une  claie;  h 
gauche,  des  palis,  et  dans  réloignementj  deux  chaumières  au  milieu 
d'arbres.  Au  haut,  à  gauche,  le  numéro  8. 

état.  Décrit  dans  le  catalogue  Rîgal  :  avant  des  conlre-taîiJes  sur  la  claie  et  la 
colline,  h.  la  droite  du  devant  et  proLaliiemcDt  avant  le  numéro, 

2“.  Celui  décrit,  retravaillé. 

15,  Le  Chariot  sur  le  cheïnin  de  Schevellngue.  Il  est  rempli  de 
monde  et  gravit  une  colline  à  droite,  précédé  d'un  cavalier  devant 
lequel  marcheTit  trois  piétons  ;  au  milieu,  dans  le  fond,  un  clocher  et 
un  village;  à  gauche,  la  plage,  la  mer  et  des  navires.  Au  haut,  du 
même  côté  :  9, 

!*<■  état.  Avant  Ib  numéro,  presqu'à  feaudoile  pure.  Duc  d'Aremljerg,  docteur 
Straler,  Ürltish  Muséum. 

•2".  Celui  décrit,  retravailïé. 

3',  Le  numéro  3  a  remplacé  le  numéro  9, 

r 

16,  L'Echelle  co?ulubanl  à  reau.  Elle  est,  à  droite,  contre  un  mur 
sur  lequel  sont  trois  hommes,  dont  deux  raccommodent  des  tonneaux; 
au-dessous,  un  homme  dans  une  barque;  plus  loin,  contre  ce  mur,  une 
tour  hexagone,  se  terminant  en  forme  do  pigeonnier,  est  adossée  à  une 
maison,  au  delà  de  laquelle  on  voit  un  quai  et  des  navires.  La  rivière 
occupe  le  devant  et  le  fond,  à  gauche;  au  delà,  on  aperçoit  un  village. 
Au  liant,  à  gauche  :  10, 

état.  Avant  le  numéro  et  avant  les  tailles  desccmdanlcsi  au  côté  droit  do  la 

tour. 

•  2®,  Celui  décrit,  retravaillé.  Filigrane  :  une  folie* 

3*.  Le  numéro  4  a  été  substitué  au  numéro  ÎO, 

47.  Le  Bélier,  la  Brebis  et  le  Bouc.  On  ne  voit  que  le  cou  et  la  tête 
de  celui-ci,  derrière  un  pli  de  terrain  à  droite;  le  bélier  est  couché  au 
milieu  et  la  brebis  debout,  vers  la  gauclte.  Vers  le  milieu,  du  même 
côté  :  B^  les  fragments  d'une  plume,  et  au-dessus  f.  Au  haut,  à  gauche, 
le  numér  o  I  L 

Cette  j>ïéce  ifcst  pas  do  Waterloo*  îlartsch  ratlribue  à  Marc  de  B  je,  Recliberger 
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la  croyait  de  A.  van  Boresom;  Josî  la  donnatt  à  Karel  du  Jardin:  d'aulres  pensent 
qu^ellc  est  Tœuvre  de  Bernard  Graat.  L'éditeur  l’a  probablement  insérée  pour  com- 
pléter  la  dauzaine,  Welgeldit  qu'on  coruiait  des  épreuves  d'essai  du  nuniêro  17. 

Cette  pièce  est  en  réalité  de  Bernard  Graat  qui  Ta  signée  par  un  B  et  une  branche 
fourchue  en  forme  de  crabe.  On  sait  que  Graat  signifie  crabe.  M.  le  docteur  Strâter 
possède  une  première  épreuve  avant  f  au-dessous  de  l'aréLe  de  poisson* 

•  Deux  épreuves  :  dans  l'une,  la  fente  du  bas  no  s’aperçoit  pas  dans  l'estampe. 

18.  Les  deux  Tours  pomiues.  Elles  sont  de  hauteur  inégale,  s’éle¬ 
vant  à  gauche,  où  plus  loin  on  voit  des  arbres  et  une  porte  ouverte.  Eu 
avant  des  tours,  sont  des  iiiurs  ressemblant  à  des  fortifications;  à 
gaucho,  près  d'un  escalier  de  pierre  qui  mène  à  l’eau,  est  une  barque 
montée  de  deux  hommes;  an  milieu,  un  groupe  do  navires;  dans  le 
fond,  au  delà,  une  ville;  à  droite,  quelques  bâtons  debout  dans  feau, 
La  rivière  occupe  presque  tout  le  devant.  An  haut,  à  gauche  :  12. 

î’*'  état.  Avant  le  numéro  et  avant  le^  retouches  an  burin.  Rritîsh  Muséum, 

» 

*2*1  Celui  décrit, reiravaîllé.  Noire  suite,  â"  état,  vient  de  la  coUection  Guichardot. 

Guîcliardot,  90  francs. 

Verslolk  possédait  toute  la  suite  en  premier  état,  vendue  430  fr.  aO  c. 

10,  /JEnirée  du  bois.  On  la  voit,  à  gauche,  sur  une  éminence  où 
^'élève  un  groupe  de  grands  arlires.  Dans  le  fond^  à  droite,  do  grandes 
constructions  avec  une  tour;  sans  nom  de  maître. 

Haut  J  86  mülîm.^  larç*,  156. 

•  état.  Avant  le  numéro  12.  Filigrane:  armes d'Am&te r dam. 

2*.  Le  numéro  12  sc  Üt  à  droite  sur  le  ciel* 

20.  IJ Ecluse.  Elle  est  à  droite;  an  milieu  se  voit  une  espèce  de 
canal,  et,  dans  le  fond,  une  ville  où  se  remarquent  plusieurs  édifices  et 
des  moulins;  à  gaucho,  s'élève  une  grande  maison  en  planches  près  de 
laquelle  sont  quelques  petits  arbres,  que  domine  un  arbre  mort.  ElTet  de 
soir.  Au  haut  de  la  gauche  :  A .  Tî^  ex. 

Haut.,  02  mtllîiïi.ï  larg.,  136. 

Ces  deux  pièces,  collection  Guiebardot,  32  francs. 

* 

21'32.  SuUe  de  douze  estampes.  Marquées,  au  haut  de  la  gauche, 
des  lettres  a  à  «i. 

fîiut.,  92  millaïQ.;  Urg.,  140  à  146. 

21.  Les  Planches  de  bois  attachées  auœ  quatre  arbres.  Elles  sont 
en  forme  de  barrière,  à  gauclio  ;  du  même  côté,  un  pont  de  bois  traverse 
une  rivière  qui  occupe  une  partie  du  devant,  en  se  perdant  à  droite  où. 
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dans  le  fond,  on  aperçoit  quelques  navires.  Un  homme  sort  du  pontet 
se  dirige  vers  une  chaumière  entourée  d'arhres  qui  occupe  le  milieu. 
Au  liant,  vers  la  droite  :  Antoni  Waierlo  fe.  et  eæ.  a. 

FiHgranc  i  R. 

22*  Le  CÎT/wlière  an  bord  de  Leau.  Il  est  vraisemblablement  autour 
d’une  église,  qui  s’élève  à  gauche,  entouré  d’un  mur  où  est  une  porte 
ouverte  ayant  de  chaque  côté  deux  grands  arbres;  sur  le  chemin  de 
halage,  au  milieu,  un  cheval  traîne  un  bateau  qui  se  dirige  vers  le  fond 
où  est  un  village;  ù  droite,  dans  féloignement,  un  moulin  et  des 
bateaux,  b. 

FiHgr.'ine  :  folie  à  sept  dents,  avec  le  ehîlTre  4  et  trois  Loules.  .\ii  Musée  de 
Rrênic  se  trouve  un  état  avant  les  contre-taîlles  sur  le  mur  du  cimetière. 


23.  La  Chaumière  au  haut  de  la  colline.  Elle  est  à  droite;  plusieurs 
personnes  se  voient  auprès;  de  longues  liaics  de  planches  partent  de 
la  chaumière  et  s’étendent  vers  la  gauche,  où,  dans  réloignement,  on 
voit  une  clôture  semblable  traversée  par  un  chemin  sur  lequel  s’avan¬ 
cent  deux  hommes;  plus  loin,  vers  le  milieu,  une  chaumière,  c. 

Le  catalogue  Uîgal  indique  ua  premier  état  avant  des  contre-laiJles  sur  le  tronc 
d^arhro,  à  la  gauche,  et  sur  le  chien,  à  la  droite. 


2k  Le  Clocher  pointu  du  village  au  bord  de  la  mer.  Il  s’élève  vers 
la  gauche,  entouré  de  plusieurs  maisons;  le  rivage  est  bordé,  dans 
plusieurs  places,  de  séries  de  pieux;  à  gauche,  il  y  a  une  échelle  pour 
descendre  à  Teau,  au  bas  de  laquelle  une  femme  ù  genoux  lave  du 
linge;  deux  moines  se  voient  un  peu  plus  loin  sur  le  bord;  à  droite, 
quelques  pieux  dans  l’eau,  et  vers  le  fond  des  navires  agités,  d. 

Filîgratie:  U. 

Le  catalogue  Drugulin  cite  un  premier  état  avant  le  rameau  horizontal  de  Tai-hre 
à  droite  du  clocher. 


25.  Le  Dêj)art  des  pécheurs.  Ils  sont  deux,  partant  de  la  gauche,  sur 
une  barque,  au  pied  d’un  mur  du  haut  duquel  trois  personnes  les 
regardent;  des  constructions  terminées  par  une  tour  à  toit  poinlu 
s’étendent  vers  la  droite.  Au  milieu,  sur  une  estaeade,  deux  hommes 
pêchent;  près  de  la  tour,  deux  hommes  sont  dans  un  bateau;  dans  le 
fond,  des  arbres, du  milieu  desquels  s’élèvent  un  clocher  et  un  moulin  ; 
sur  le  devant,  à  droite,  des  roseaux  d’où  sort  une  perche  debout*  e. 
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niifrianc  :  grand  écusson  siirmoiilc  d’iine  couronne  cL  ciilûurô  d^ornenients  ;  au- 
dessus  de  la  couronne,  d^aulres  oniemenls  sunnojilés  d"uné  IjOuIo  et  d’une  croix* 

20.  f^s  deux  Vaches  dans  le  bac.  Le  bateau  est  ù  g-auclie  ;  sur  le 
devant,  à  droite,  quelques  pieux  et  une  langue  de  terre;  au  delà,  une 
rivière  qui  occupe  toute  la  largeur  de  laplaiiclie;  plus  loin,  à  droite, 
une  espèce  de  colombier  entre  deux  groupes  d’arbres;  au  milieu,  un 
vieux  cliâleau  où  s’élève  une  grosse  tour  ronde;  plus  loin,  vers  la 
gauche,  un  fort  groupe  d’arbres  ;  du  même  côté,  au  delà  de  la  rivière, 
uu  village,  f. 

Eiiigrane:  une  folle  ;  dans  notre  épreuve,  on  ne  voit  que  îes  trois  boules  du  bas, 

M.  le  docteur  Strater  possède  une  épreuve  d'un  premier  état,  non  déerîtj  avant  que 
la  place  blanche,  au  niilku  du  bas  où  reau-forle  n^avait  pas  mordu,  fiVL  couverte  par 
des  traits  horizontaux  au  burin. 

27.  Le  Voi/ageui'  passani  à  côlé  de  deu^  grands  arbres,  Cetix-ci 
sont  au  Las  de  la  droite  ;  le  %‘oy ag:cur  ayant  un  bâton  sur  son  épaule  est 
pins  loin,  sur  une  émineiice,  se  dirigeant  vers  la  gauche;  du  même 
coté,  dans  le  fond,  une  ville  avec  plusieurs  clochers  et  des  moulins.  Au 
milieu  s'élève  une  maison  rustique,  entourée  d'arbres,  sur  une  émi¬ 
nence  ;  au  bas,  des  pieux  dans  l'eau,  et  deux  pécbeursdans  une  barque  ; 
à  gauche,  près  de  la  maison,  un  chariot  arreté,  un  homme  à  cheval; 
du  même  coté,  des  navires,  g. 

Filigrane  :  aimes  d^Amslerdam. 

Le  catalogue  Rîgal  indique  un  état  où  le  genou  gauclie  du  voyageur  n'est  pas  ombré, 

28.  Le  Troupeau  et  r Homme  à  cheval  sur  le  pont.  Ils  sont  â  droite, 
SC  dirigeant  vers  la  gauche,  où  bon  voit  deux  chaumières  au  milieu  des 
arbres;  dans  le  fond,  du  même  côté,  un  village*  Î7eaii,  après  avoir 
passé  sous  le  pont,  occupe  toute  la  largeur  de  Testampe.  h. 

Filigrane  :  folie  à  sept  dents,  avec  Je  chiffre  4  et  trois  boules* 

29*  Le  petit  Hameau,  11  s'étend  de  la  droite,  où  ron  voit  un  homme 
assis^  jusqu'à  la  gauche,  où  viennent  un  cavalier  et  uii' piéton  avec  un 
chien*  Quelques  arbres  ombragent  les  chaumières.  L 


30*  Les  trois  Paysans  sur  la  bulfe  hors  du  hameau.  Ils  sont  h 
gauche  sur  une  petite  butte  :  deux  sont  assis,  rautre  debout  portant  un 
long  bâton*  Derrière  eux  s'étend  une  haie,  près  de  laquelle  est  un 
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arbre  isole;  à  clroite,  on  aperçoit  les  maisons  tlu  hameau  an  milieu  des 
arbres.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  ville,  h. 

Le  catalogue  Higal  signale  un  état  avant  des  conlrc4aillcs  sur  le  terrain,  à  droite, 
et  au  milieu  du  devant. 


3L  La  Guérite  (tu  haut  du  Jîiwr.  Elle  est  dans  le  milieu,  au  bout 
(Vini  mur  délabré,  derrière  lequel  s'élèvent  des  arbres;  plus  loin,  vers 
la  g'aiiche,  une  grande  maison;  au  delà,  une  échelle  qui  mène  à  reaii 
près  de  laquelle  sont  deux  hommes  dans  une  barque;  sur  le  devant, 
deux  pêcheurs  dans  un  bateau  paraissent  tirer  un  filet  ;  la  rivière  sur 
laquelle  sont  idusieurs  navires  occupe  tout  le  fond,  à  droite,  et  toute  la 
largeur  du  devant. 

Mt‘me  filigrane  que  le  numéro  27* 


32,  Les  quatre  Hommes  surlepù7ii  de  pierre.  Deux  sont  assis  et 
deux  debout;  de  la  gauche  vient  un  homme  précédé  d'un  chien  ;  sur  le 
devant,  une  rivière  où  Ton  voit,  à  droite,  un  homme  dans  un  bateau; 
derrière  lui  est  un  grand  arbre;  plus  loin,  du  même  côté,  un  hameau 
dans  les  arbres;  au  fond,  à  gauche,  un  village,  m, 

Même  filigrane  que  le  précédent. 

*  Pr  êtai.  Avant  \<^  retouche  et  avant  l'adresse  de  /ï.  ei  L  Oit^na  sur  le  prcmîor 
morceau,  et  cetlc  même  adresse  surmontée  du  nom  de  graveur  sur  lù  ciel  do 
numéro  29.  Celte  suite  est  mirnérolée  par  des  lettres  depuis  a  jusqu'à  m.  On  y  a  joint 
une  épreuve  du  miméro  29  avec  A.  Wairrfû  fe.  et  l'adresse  Colîeclion  Caïn- 

bcriyn.  Notre  suite  commence  par  une  épreuve  du  troisième  état, 

Camherly  11,30  francs;  Guichardot,  Sa  francs. 

2*.  Avec  a  et  Aîitoni  VV«/cî'/o  fe.  fU  et  L  Of(cn5  ejc. 

3',  Avec  A  et  A?i/oni  fc  ei  car. 

4^.  Avec  ;1  et  A^tloni  \\'effer/o  fe. 

D*.  Du  fonds  de  Ilasaui  En  haut,  à  gauche,  au  lieu  de  A,  on  lit:  Tom.  J/  et  à 
droite:  Anfoiu  fe. ;  page  250,  Ces  ijiî>cri|>lîoiis  se  rnppodcnt  au  Dieficuinrtîrc 

des  gmreurSj  de  Basaii;  Paris,  17:^9,  2  vol.  iii-8*  L^eslanspe  a  été  insérée  dans  le  tome 
deuxième. 

6®.  Comme  le  quatrième  étal  :  A  et  An/onî  fe. 

Sur  la  neuvième  pièce  iî,  n'’  29,  portant  la  lettre  le  nom  manque  dans  le  premier 
étal;  dans  le  deuxième,  on  lit:  A.  3Vü^eWo  fc.,  et,  au-dessous  i  Jl.  et  L  Oifens  CJ?.;  dans 
les  épreuves  postérieures,  cette  adresse  est  supprimée. 

33'38.  Suite  de  six  estampes ,  numérotées. 

HauL,  115  itLÎIlim.;  larg.,  137  à  140. 
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313.  Les  Voyageiirs.  L'un  porte  un  bâton,  rautro  uu  paf[iiet  ;  ils  sont 
dans  un  chemin  qui  contliiit  â  tine  rivière  traversant  toute  Testampe,  ol 
qui  baî^nie  un  bois  situé  dans  le  Ibnd;  vers  la  droite,  sur  une  petite 
ornincnce,  s'élèvent  deux  {i'rands  arbres.  Au  haut,  â  gauche:  Anlonl 
Waterlo^  in.  et  f.  et.  ex.;  de  rautre  côté,  dans  le  haut,  le  uiunéro  i. 


Filigrane  :  une  folie. 

M.La  Femme  sur  lepelU  pont  de  bois.  Elle  parle  à  une  autre  femme 
qui  est  dans  une  cliaumiôrc  placée  h  gauche,  près  d’une  autre  qui  lui  est 
contiguë;  au  delà  du  pont  s'élèvent  deux  grands  arbres  près  desquels 
une  femme  assise  à  terre  parle  â  un  boinine  chargé  dhin  paquet  ;  ils 
sont  tous  doux  sur  un  chemin  sinueux,  se  prolongeant  vers  Je  fond,  où 
sont  deux  rangées  d'arhres;  à  droite,  d'atitres  arbres  sur  une  colline; 
sur  le  devant,  deux  saules  dont  lui  penché  au  bord  d'une  mare*  Au 
haut,  à  droite  :  A .  ïï^  f.;  à  gauche  :  2. 

Filigrane  :  une  folie. 

35.  Le  Troupeau  de  moiUom  Iraeersant  recm.  Dans  le  fond,  ù 
gaucho,  un  homme  tenant  un  bâton  dirige  le  troupeau  vers  le  devant  ; 
Eeaii  longe  un  chemin  montant  vers  la  droite  et  bordé  dans  le  haut 
de  quatre  grands  arbres  de  chaque  côté  ;  dans  le  fond,  des  collines. 
Au  coin  du  haut,  à  gauche  :  *L  W.  ex.;  au  milieu  :  /.  E.  fe;  ù  droite  :  3. 

Filigraiiç  :  une  mtic. 

On  ifa  pü  encore  expliquer  tes  lettres  h  li.  /*.  Il  est  possible  que  le  dessin  ou  le 
premier  essai  soit  l'œuvre  d’iiii  élève  ilu  maître  ou  d’im  autre  arbâLc  ;  mais  celte  pièce 
jHjrte  ielleinent  rempreinle  du  lalcnL  de  Waterloo,  f|u’il  est  bien  difficile  de  ne  pas  y 
reconnaître  sou  travail  ou  sa  coopcraliou. 

:3(j.  Les  deux  Hommes  ci  le  Chien  au  bord  de  Veau.  Ils  sont  tout 
ù  lait  â  gmuclie,  dans  un  pays  boisé  qu'un  chemin  ombragé  d'arbres 
traverse  vers  le  niilien;  deux  grands  arbres  s'élèvent  au  coin  de  la 
droite;  au  haut,  à  gauche  :  A .  W  f.  4. 

Filigrane  :  une  folie  ;  on  le  remcontre  sur  les  numéros  33,  34,  3H  et  30  dans  la 
colleclion  de  M.  le  docleur  Simler. 


37*  Les  deux  Pdlres  au  jned  de  Varbre.  Ils  sont  un  peu  vers  la 

droite;  run assis  tenant  nu  bàtonj  Tautre  couché;  un  chemin  (fui  vient 
Vi  37 


$78 


Écoles  FLA^IANDE  KT  11  OL  LAN  DA  ISF 


(le  la  tiroiic  tourne  an  boni  de  Tarbre,  et  se  conliiuic  vers  la  gauche 
où  est  nn  site  rocheux;  deux  grands  arbres  s'élèvent  à  gauche;  de 
rautre  côté,  ù  droite,  un  bois  sur  une  colline.  Dans  le  liant,  à  droite  : 
A.  f.  5* 

:18.  L'Arbre  au  uitlieu  du  deüant.  Un  cliemin  passe  auprès^  à 
droite;  on  y  voit  contre  le  bord  un  homme  assis  tenant  nn  bâton,  par^ 
lant  a  une  femme  ((iii  porte  nn  grand  panier  sur  la  tdte;  deux  chiens 
Jouent  derrière  celle-ci;  dans  le  fond,  dri  meme  côté,  nn  grand  bois;  â 
gauche,  sur  le  devant,  un  marais  an  delà  duquel  une  chaumière  s'aper¬ 
çoit  dans  les  arbres  ;  pins  loin,  une  montagne*  Au  haut,  à  gauche  : 
A,  ir.  à  droite  r 

*  l**"  élut,  Avdc  l'inscription  suivante  au  numéro  33:  in.  et  f.  d 

ex.,  et  avec  le  numéro  38  de  la  dernière  rareté. 

2®.  Les  mois  et  ex.  ont  été  supprîiués  et  remplacés  par  Tadresse  de  /L  ût  î. 
Ottena. 

3*.  Cette  dernière  adresse  est  supprimée. 

n  y  a,  dit  Weîgel,  des  épreuves  de  cet  état  qui  sont  tout  4  fait  retouchées  à  reau- 
lûiic,  AlorSj  à  la  place  de  Testampe  presque  introiival>lc  :  LMrftrc  «u  müieu  dmkvmt 
n”  38,  on  a  substitué,  /<î  Jiuü$eau^  pièce  lïoiiteuse  dont  parle  Jiarlsch,  tome  2,  pages 
140  ül  141,  Cette  pièce  est  égalenienl  luanjuéc  d'un  li  au  haut  de  la  droite. 


Nous  devons  faire  remarquer  que  nous  trouvons  les  mentions  suivantes  dans  les 
catalogues  lUgal  et  ddsendoorn  : 

M  itKn'ceau  avant  le  numéro  w  (tligal). 

«  2^  morceau  avant  une  Lranclie  en  forme  de  V  d  l'arbre  qui  est  le  plus  rapproché 
de  lacbauiniére,  k  la  hauteur  du  toit;  avauUes  laillcs  diagonales  dans  le  haut  de  Tarbre 
qui  fait  lô  milieu  dans  un  groupe  de  trois  vus  au  fond  vers  la  gauebe.  »  (Iseiidoorii). 

M.  Middleton  nous  signale  une  autre  remarque  :  La  lumière  brillante  dans  l'eau 
u'a  pas  été  retravaillée  h  la  pointe  sèche.  L’arbre  qui  touche  le  bord  de  la  planche,  k 
droite,  est  moins  travaillé  ;  les  lumières  sur  les  arbres  dans  le  lointain,  au  milieu,  sont 
blanches. 

2*^  morceau  marqué  des  lettres  J.  F.  fer,  avant  des  tailles  au  terrain  à  droite,  et  au 
mouton  le  plus  en  avant  (lîigaï). 

mcirceau  avant  des  contre-tailles  au  bas  du  Icrraiii^  à  la  gauche  dû  la  Lervasse , 

Nous  lisons  dans  le  catalogue  Verstolk  :  «  Suite  de  six  estampés,  premières 
épreuves  superbes,  surtout  le  numéro  38  cxtrèmenienL  rare.  » 

VersLolk,  8ü0  fr.  $0  c.  Quelles  particularités  avaient  ces  premières  épreuves?  C’esl 
ce  que  nous  ne  pouvons  dire. 

AL  Aliddleton  nous  signale  hmc  copie  très  habilement  faite  du  numéro  38,  mais 
sans  nous  faire  savoir  ù  quel  signe  on  peut  la  reconnaitre.  Il  en  existe  une,  par  J.  AV  es- 
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sely,  sur  laiiuelle  on  lil  t  J.  Wesseîÿ,  cop,  18G0.  Elle  est  imétéB  dans  VArcMv  fUr 
Zdchnende  Kûn&te^  pfir  Robert  Naiimann,  IS63,  p.  1:5k 

39,  La  Chauiuière  au  clair  de  la  hme^  A  ganelie,  très  près  trua 
canal  SC  voit  une  petite  maison  couverte  de  chaume;  une  cliemiiiée 
sort  du  toit;  près  de  la  porte  s'élève  un  grand  arl>re,  et  à  coté  de  lu 
niaison,  sur  le  bord  de  Tcau,  d'autres  arbres  et  arbrisseaux  se  prolon^ 
gent  sur  la  droite,  dans  le  lointain,  oii  Ton  aperçoit  sur  l'autre  bord  un 
clocher  pointu  et,  au-dessus,  la  lune  en  partie  voilée  par  des  nuages. 
Au  haut  de  la  gauche  :  À .  ÎF,  ex, 

t08  millim,;  137, 

*  état.  C'est  celai  décrie 

2<‘.  MEii‘i|ué  d'un  numéro  0  au  haut,  à  droite. 

3^  Avec  les  tailles  perpendiculaires  sur  le  mur  de  la  cliaunuére. 


40,  LaNiiil  claire.  Tout  le  devant  est  un  pacage  couvert  en  partie 
d'herbes.  Plus  loin,  sur  toute  la  largeur  de  la  planche,  un  bourg  laisse 
voir  des  maisons  ;  derrière,  des  arbres  de  ditféreiites  espèces,  demi- 
nés  par  une  église  et  un  clocher  carré;  on  distingue  deux  autres 
villages  sur  les  deux  plans  qui  suivent;  une  chaîne  de  montagnes  accuse 
rhorizon,  A  haut  de  la  gauche  :  /I  *  HA  c’est  le  pendant  du  morceau 
précédent. 

Oléine  dimension. 


i®*"  état.  Avant  les  Iniliales  du  maître.  Vente  k  Rotterdara,  niais  l'épreuve  n'élaït 
pas  belle. 


*2*".  Celui  décrit.  Filigrane  :  armes  d'Amsterdam. 
Un  numéro  5  est  inscrit  au  haut  de  la  droite. 


41-46.  Suile  de  six  estani/pes^  sans  numéros. 

i(l8  Diillim.;  krg.^  160. 

4L  L'Homme  et  la  Femme  au  pied  du  chêne.  Us  sont  assis  à  droite 
au  pied  dhin  groupe  de  trois  arbres,  dont  un  gros  et  doux  autres  plus 
petits,  sur  le  bord  dhiu  chemin  rpii  va  vers  le  fond,  où  Ton  voit  un  clo¬ 
cher  ;  de  Taiitre  coté  du  chemin,  des  groupes  d’arbres  divisés  en  trois 
parties  se  massent  vers  la  gauche.  Au  haut,  à  gauche  :  A,  IF,  (L) 

i2.  Vllomme  et  son  chien  au  bas  de  la  butte.  On  y  voit  un  gros 
arbre  isolé,  et,  plus  loin,  riiomnie  au  bord  dhiii  chemin.  Au  fond  et  à 
gauche  s’élèvent  des  arbres  en  trois  groupes  ;  tout  au  fond  des  chau¬ 
mières  et  lia  clocher.  Au  haut,  à  gauche  :  A  IF,  (monogramme).  (2,) 
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43.  Ij  IIomme  couvert  (Vtm  manteau  et  $on  chien.  Il  va  vers  la 


^^aucho.  Toute  la  partie  droite  est  occupée  par  de  vieilles  construc¬ 
tions  masquées  sur  le  devant  par  une  [grande  baraque  en  planches, 
à  la  porte  do  laquelle  sont  deux  hommes,  Tun  assis,  rantre  debout  ; 
plus  loin,  des  murs  couronnés  d’arbres,  au  milieu  desquels  ûne  chau¬ 
mière;  au  delà,  dans  le  bas,  deux  tours  :  Tune  carrée  avec  un  toit, 
Tautre  ronde;  tout  au  Ibiid,  à  gauche,  ifautres  constructions.  Dans 
le  haut,  à  gauche  :  Antom  Walcrlo  fe.  (3.) 

il,  Tai  Porte  de  la  hdiC  mus  les  arbres.  Elle  est  à  gauche,  ouverte, 
menant  à  une  grande  chaumière;  sur  un  chemin  qui  passe  auprès, 
deux  hommes  se  dirigent  vers  le  fond;  à  droite,  un  vieux  mur  crénelé 
soutenu  par  des  contre-forts  au  pied  d'une  mare;  plus  loin,  une  espèce 
d'auberge  que  dorniuo  une  grosso  tour,  et  un  batiment  au  milieu  des 
arbres.  Dans  le  haut,  à  gauclie  :  A  Tï^  î*\  (4,) 


45.  Le  petit  Pont  de  bots  d'un  rocher  d  rautre.  Il  est  jeté  an-dessus 
d’une  petite  cascade  tombant  au  milieu  de  grosses  pierres  ;  trois 


lioruines  le  traversent,  dont  un  pousse  vers  la  gauche  uu  troupeau  de 
moutons:  Le  rocher  de  droite  est  couvert  d’arbres  et  dominé  par  une 
chaumière;  à  gauche,  sur  une  colline,  d’autres  arbres;  au  milieu,  dans 
la  rivière,  quelques  roches  et  des  troncs  d'arbres.  Au  haut,  à  gauche  : 
Anioni  Waterlo  fe,  et  in.  et  (5.) 

iG.  Les  deux  Voi/ar/eurs  conversant  au  bas  dhme  coUine, 

Ils  sont  à  gauche;  Tnu  assis,  Tautro  debout;  près  d'eux  un  chemin 
mène  vers  un  groupe  d'arbres  dont  deux  isolés  sont  en  avant;  au 
milieu,  une  chaumière,  nue  église,  et,  stir  la  montagne,  un  moulin;  sur 
le  devant,  un  chemin  part  de  la  droite  où,  sur  une  éminence,  on  re¬ 
marque  un  arbre  fourcliu.  Au  haut,  à  gauche  :  .1  W,  (G.) 


Dartscli  fnit  retnarquer  que  cetlc  suite  a  été  g^ravée  d'une  pointe  extrêmement 
délicate,  et  qu’ainsi  les  houues  épreuves  en  sont  fort  rares.  On  les  trouve  ordinaîre- 
mciit  grises,  surtout  dans  les  onibres  des  devants,  oti  les  traits  ont  Taîr  d'être  confondus 
par  Peau-foilc.  Collection  Unichardot.  Suite  vendue  108  francs. 

Weigcl  cite  une  épreuve  {lu  numéro  40  iiupriinée  en  rouge.  On  ne  doit  pas  con¬ 
fondre  ces  sortes  d’_é[ïrcuvcs  avec  d^autres  inoderues  ini|irîinées  de  la  même  manière  ; 


ces  dernières  sont  atTreuses  et  ne  méritent  (las  ta  peine  d'être  regardées. 
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47-52.  Suite  de  six  estmHpes,  sans  numéros. 

Haut,,  12t  à  l’s'millim,;  larg,,  14i  à  tifi. 

17.  Les  deux  Emvites.  Ils  montent  é  gauche,  le  long  d’une  petite 
rivière  ([ui  tombe  en  cascade  sous  un  pont;  an  milieu,  sur  une  émi¬ 
nence,  s’élève  la  chapelle  entourée  d’arbres  eide  buissons;  è  droite, 
l'extrémité  de  la  rivière,  et,  au  delà,  des  montagnos.  Au  haut,  i  gauche  : 
Antoni  Waterdo  fc.  et  in.  (1.) 


niigrane  :  folie  îi  sept  dents  avec  un  4  et  îcs  trois  boules. 


iS.  UA  nier.  Il  descend  de  la  droite,  faisant  marcher  son  âne  devant 
lui,  dans  un  chemin  hordéj  dans  le  haut,  d’arbres  des  deux  cotés;  vers 
la  gauche,  un  ruisseau  coule  vers  le  devant;  dans  le  fond,  dn  même 
coté,  un  village.  Au  haut,  à  droite  :  Antoni  Waterlo  fe,  et  in,  (2.) 


49.  1/ Homme  endonni  au  bord  du  chemin.  11  est  â  droite,  contre 
un  petit  tertre;  un  rocher  garni  d'arbros  s'élève  un  peu  en  arrière; 
vers  la  gauche,  surplombe  un  grand  rocher  couvert  de  grands  arbres 
dont  plusieurs  sont  penchés;  sur  le  devant,  un  peu  d’eau,  des  roseaux 
et  des  broussailles  ;  au  fond,  un  pays  boisé.  Au  haut,  à  droite  :  Anloni 
Waterlo  fe.  et  in.  et  ex,  (3.) 

Le  dessin  se  trouve  au  musée  de  lîarnbour^. 

50.  La  îiwière  bordée  de  rocher.^.  KHe  coule  h  droite,  tonibaut  sur 
le  devant  en  petite  cascade  ;  tout  â  fait  à  droite,  de  grands  rocliers  garnis 
d’arbres  au  sommet  rencadrent;  au  milieu,  vers  la  gauche,  sc  montre 
un  rocher  surplombant,  ayant  trois  grands  arbres  au  sommet;  de 
Fautre  côté,  uii  chemin  se  dirige  vers  le  fond,  près  d'un  grand  arbre 
isolé,  tout  h  fait  â  gauche;  au  pied  du  rocher  du  milieu,  un  paysan  assis 
s’amuse  avec  deux  chiens;  au  fond  s’étend  un  vaste  pays  lioisé.  Au 
haut,  à  droite  :  Anio^ii  Walerio  in.  et  ex.  (4.) 

Kiîigranc  :  folie  h  sept  doriU,  avec  un  4  et  Irois  houles  dans  le  bas, 

11  üiisle  une  éjïreuvc  d'essai  avant  le  nom;  le  tiouo  d'arbre^  à  ^^auchc,  est  moios 
fort.  Musée  de  Hambourg?, 


51.  La  Chapelle  avec  rescalier.  Elle  est  tout  è  fait  à  gauche,  sur  le 
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Lord  dLin  cheininqui  passe  près  (runc  roelie couronnée  de  deux  grands 
arliros  et  d'arbrifeseaux*  dorniiiaiit  une  rivière  qui  tombe  en  cascade 
sons  un  pont  oiï  passe  un  liomme,  et  ensiiUo  qui  coide  vers  la  droite. 
On  voit  sur  le  Lord  opposé  une  auberg'e  entourée  d'arbres,  contre  un 
chomiii  (pu  descend  à  la  rivière.  Au  liant,  ù  gauche  :  Antoni  Waierlo 
in.  et  ex.  (5.) 

5:?.  Le  Pont  de  planches.  Il  est  h  droite  au-dessus  d’un  cours  d’eau 
qui  vient  du  fond  de  la  gauche  et  donne  accès  h  un  chemin  montant 
bordé  d'arbres  dans  le  liant.  On  y  voit  trois  hommes  :  deux  en  bas,  run 
assis^Tautre  debout;  un  troisième  vient  du  fond.  Au  milieu  s'étendent 
dans  Teaii  deux  troncs  d'arbres  renversés;  en  arrière,  le  cours  d’eau 
se  partage  eu  deux  bras,  tandis  que  run  coule  â  droite,  rautre  so 
dirige  vers  la  gauche,  entre  deux  rives  escarpées  bordées  de  grands 
arbres.  Au  haut,  à  droite  :  A  ntoni  Waierlo  fe.  et  in.  (G.) 


’  Collection  Dnigubn. 

M,  Guicbardüt,  dans  le  catalogue  Camberlyn,  annonce  une  suite  semblable:  avant 
l'adresse  de  Jï,  et  L  an  yaemier  morceau,  et  la  retouche  au  burin  dans  les 

parties  om]»r^*es. 

Weigcl  dit  qu’on  coniuUt  des  épreuves  d'essai  des  numéros  47,  48,  51  et  52, 

Le  catalogue  ïligal  signale  une  épreuve  du  numéro  51,  avant  des  cootre-taillcs 
sur  les  masses  de  roehers  ryui  soiiliennenl  le  pont^ 


53  58.  Suite  de  sl^  estampes.,  sans  numéros.  Bartsch  n’en  fait  pas 
une  suite, 

Uaul,,  i  US  à  12V  millim.;  larg.,  135  i  142. 

53.  Le  Vopaffeur  près  du  hois.  Il  marche  accompagné  d'un  chien 
vers  le  fond  do  la  gauche,  près  d'un  grand  massif  d’arbres  qui  s'élève 
dans  le  milieu,  et  qu'un  ruisseau,  coulant  vers  la  droite,  sépare  d'un 
bois  placé  au  second  plan.  Un  chemin  part  de  la  droite  et  se  dirige 
vers  le  fond  à  gaiiclie.  Sur  le  terrain,  à  droite  :  A  W.  F.  (1.) 

*  l«»'étaL  Lau-forle  pure.  Sur  lo  devant,  à  gauche,  toutes  les  herbes  sont  légè¬ 
res,  le  clienun  est  j^resque  blanc  ;  les  arîirtss,  à  droite,  de  l'aulrc  cûté  de  la  rivière,  ne 
fonnent  qu’une  masse  confuse  ;  l’eau  est  d’un  ton  imifonne  él  les  tailles  qui  l’accuscut 
sont  fines  ;  les  ombres  portées  sous  les  arbres  et  le  feuillage  de  ecux-ci  soûl  sans  elFel. 
Derrière  la  jiierre,  au-dessEius  des  gros  arbres  du  milieu,  ijuebjucs  traits  indécis  sem* 
ttleiiL  ligurer  des  herbes  La  hauteur  de  festampe  est  seulement  de  lOO  mülîmèl  i  es  ;  la 
marge  du  bas  a  5  millimétrés* 
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*  2*',  Coniplètcnienî:  retouché;  i'Cîjlanipe  a  H3  mÈlIimétres  lic  haulcur^et  la  niar^e 
du  bas  [  milliniùtre.  On  voit  dans  le  îtas,  k  gauche,  la  trace  foi  lemeiU  ïnarf[uée  de  la 
partie  qui  n  été  ajoutée.  Los  herbes  elles  plantes  que  Tou  voyait  dans  Télat  précédent 
tie  forment  plus  qu'une  masse  et  ont  été  allongées  ver.s  la  droite;  l'ombre  portée  sur 
le  cberain  est  très  noire,  et  s’étend  en  pointe  ju&qirà  la  dniite  ;  au-dessus  de  cette 
ombre  portée,  lo  chemin  est  oinhré  presque  partout  par  une  séde  de  tailles  obliques  ; 
de  l’autre  côté  de  la  rivière,  les  arbres  se  détachent  bien,  aurlonl  le  saule  qui  est  en 
avant  et  les  roseaui  qui  bordent  la  rive;  les  etFels  de  Teau  ont  été  accusés  par  des 
entre-tailles  ;  sur  le  dcvanl,  une  très  forte  ombre  noire  occupe  tonte  la  largeur;  sur  sa 
face  antérieure,  en  remarque  une  série  de  tailles  verticales  ;  les  ombres  portées  sous 
les  grands  arbres  sont  très  fortes,  et  le  feuillage,  renforcé  par  une  masse  de  tra¬ 
vaux,  a  tout  son  effet;  derrière  la  pierre,  au-dessous  du  gros  arbre,  les  beiiies  sont 
bien  caractérisées. 


oi.  La  Maiso7i  garnie  de  t^erdure  au  borxl  de  la  rioîère.  Elle  est  ù 
droite,  séparée  de  la  rive  par  une  clôture  en  plaiiciies,  dans  laquelle  on 
remarque  une  porte  formée  de  deux  montants  de  bois  et  d'uiie  traverse  ; 
elle  est  complètement  encadrée  dans  des  arbustes  et  des  arbres;  la 
livière  coule  du  devant  de  la  droite,  vers  le  fond;  sur  la  rive  opposée 
s’étend  un  grand  chemin,  bordé  à.  l’entrée  par  deux  arbres  à  droite  et 
par  iiu  seul  k  gauche,  près  du  trait  de  bordure;  un  peu  plus  loin,  on 
voit  un  bois  sur  le  bord  de  rcau;  dans  le  lointain,  une  ville,  A  gauche, 
dans  la  marge  du  bas  ;  /I IT.  F.  (2.) 


*  l*^'-  état.  Eau-forto  pure,  La  rivière,  sur  le  devant,  est  marquée  de  traits  uni¬ 
formes  et  les  plantes  contre  le  trait  de  boi'dure  sont  très  distinctes;  la  maison,  la 
clôture  en  avant  et  les  arbres  paraissent  presque  blancs;  on  n’aperçoit  pas  la  ville  dans 
te  lointain  ;  lo  foullLago  des  deux:  arbres,  dans  le  milîeu,  a  peu  d’effet,  ainsi  que  les 
Jïorbes  le  long  de  cette  rive;  il  eu  est  de  même  dos  arbres  du  fond  à  gauelte,  k  Tex- 
trémilé  desquels  sort  un  arbre  mort  k  branches  entrelacées;  les  langncs  de  terre  dans 
Teau  ne  sont  pas  séparées  ;  sur  le  grand  arbre,  i  gauche,  on  ne  voit  pas  encore  sortir 
une  branche  morte  ù  l’opposé  de  celle  qui  a  été  coupée. 


2^.  Eulièremenl  retravaillé.  Les  tailles  de  la  rivière  sur  le  devant  ont  été  ren¬ 


forcées  et  forment  conune  ditrérénles  ombres;  les  herbes  sur  le  bord  ne  s’aperçoivent 
presque  plus;  les  herbes  de  la  rive,  à  droite  ,  la  clôture  eu  planches,  la  niaisoi:  dont 


le  toit  est  devenu  d'une  teinte  uniforme,  et  les  arbres,  ont  été  renforcés  par  une  inuUî- 
Inde  de  travaux;  on  remarque  notamment  sur  les  arbustes  et  sur  le  premier  arl>re,  4 
droite,  un  grand  nojiihre  de  tailles  oblî([UGs,  ainsi  que  sur  les  autres  arbres  à  la  suite; 
ou  aperçoit  la  ville  dans  ie  loîuUîn  ;  les  t Troues  des  deux  grands  arbres,  dans  le  milieu 
ont  été  fortement  repris  dans  la  partie  droite,  et  èclair^us  k  gauche;  îe  fruillage  eu  est 
{Icvenu  noir,  et  partout  on  y  voit  des  séries  de  tailles  obliques;  les  herbes  sur  cette 
rive  sont  vigoiirengement  accusées  ;  les  arbres  du  fond  ont  été  relravaillés  comme 
les  précédents  ;  les  branches  de  l’arbre  mort  ont  été  augmentées,  il  semble  y  avoir 
un  reste  de  feuillage;  dans  la  rivière  s’étendent  deux  langues  de  terre  bien  jnar- 
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qu6es;  le  feuillage  du  grand  arhre^  à  gatieîie ,  qui  élail  léger  et  sans  elïet,  esl 
devenu  d'un  noir  intense  qui  Imuche  mémo  avec  celui  des  deux  arbres  qui  sont 
de  Tautre  célé;  vers  le  Irait  de  bordure,  on  voil  sortir  du  Ironc  de  Farbre  isolé  une 
petite  branche  morle  tortueuse. 


55.  UEntrée  du  boiseiüouyé  dhme  haie.  Il  ost  baigné  à  gauche  par 
line  rivière;  sur  la  rive  du  mérae  coté  s'élèvent  des  arbres  et  dos  arbris¬ 


seaux  toulTiis  de  diverses  essences;  sur  la  rive  opposée  so  dressent 
deux  grands  arbres  au  bord  d'un  chemin  qui  conduit  à  une  porte  prati¬ 
quée  dans  la  clôture  en  pianchesj  par  où  un  homme  va  passer;  a 
gauclic^  dans  le  fond,  au  milieu  d'arbres,  une  chaumière;  au  bas  de  la 
gauclie,  sur  Teau  ;  /I  W.  F.  (3.) 


*  l«'■étaL  II  n'y  a  pas  d'homme  k  renlrcc  de  la  porte;  le  montant  de  celle-ei,  k 
droite,  est  blanc  sur  son  épaisseur;  sur  l'autre  montant  il  y  a  nn  coup  de  lumière  dans 
le  haut,  ainsi  que  devant  la  porte  ;  les  deux  arbres,  à  droite,  ont  les  troncs  presque 
blancs,  leur  feuillage  est  très  léger;  il  en  est  de  même  des  arbres  autour  de  la  cUau- 
iiiiére  ;  on  ne  voit  qu’un  seul  trône  (Tarbrc  dans  le  milieu,  devant  lequel  il  y  a  une 
ombre  portée;  dans  le  liant  de  la  tige,  à  droite,  il  y  a  trois  petites  brandies  sèches  ; 
Tombre,  sur  le  terrain  du  devant,  est  légère;  les  pkaies  k  côté  sont  indécises;  le  ter¬ 
rain  plus  loin  se  coupe  à  angle  droit  avec  la  rivière;  *c  feuillage  du  grand  arbre  dans 
le  inîlieu  est  très  léger,  ainsi  que  celui  des  broussailles  au-dessous  cl  de  tous  les  autres 
arbres  de  Tautre  coté  de  la  rivière;  celle-ci  est  très  claire, parlicuUèrcnienl  vers  Je  de¬ 
vant  où  la  toulfe  de  roseaux,  à  droite,  rTcxiste  pas,  A  Feau-forle  pure. 

S®.  On  volt,  sous  la  porte,  l^bomnie  portant  im  billoo. 

*  3^.  Les  deux  monlants  de  la  porte  sont  complètement  ombrés,  sauf  un  petit 
clair  au  haut  de  celui  qui  est  ù  gauche;  le  coup  de  lumière  sous  la  porte  est  éteint; 
les  troncs  des  deux  arbres,  à  droite,  sont  ombrés  cl  le  feuillage  esl  retravaillé;  il  y  a 
beaucoup  jïlus  de  branches  se  bifurijuant  sur  rarhre  tjui  est  auprès  de  la  porte,  tout  ù 
fait  à  droite  ;  les  deiis  pierres  au-dessous  du  petit  tertre  sont  bien  mieux  accusées^  et 

'  se  détachent  sur  un  fond  noir;  derrière  le  gros  arbre  du  milieu,  un  nouveau  tronc  a 
été  inlroduil;  c'est  de  son  pied  que  part  Fonibre  portée  qui  traverse  le  chemin  et  se 
prolonge  derrière  la  première  pierre  ;  sur  le  feuillage,  entre  la  rbaumière  et  le  palis, 
on  remarque  des  tailles  obliques  et  d'aulrcs  horizontales  ;  on  aperçoit  une  multitude 
de  travaux  sur  le  feuillage  des  arbres  du  milieu  ;  respace  clair  qui  existait  entre  la 
cime,  dans  le  centre,  et  une  grande  branche  qui  penchait  vers  la  droite,  est  éteint 
par  un  travail  nouveau;  les  trois  hrEinclies  sèches  ont  disparu  sous  une  addition  de 
feuillage;  les  broussailles,  derrière  le  gros  arbre,  sont  vigourensemenl  accusées; 
celles  qui  sont  au  milieu  du  devant  se  détachent  fortement  et  une  ombre  portée  uoirc 
el  élargie  se  prolonge  en  diminuant  jusqu’au  coin  du  lias,  à  droite;  le  petit  tertre  où 
sont  les  gros  arbres  ne  sc  coupe  pas,  à  angle  droit,  avec  la  rivière;  il  esl  arrondi,  el 
tVau  parait  ainsi  couler  vers  la  droite;  au  bas  de  ce  lcrtro  est  une  loiilïe  de  roseaux, 
ci  la  rivière,  sur  le  devant,  est  couverte  d'une  forte  ombre  portée  qui  a  fait  dispa¬ 
raître  des  points  ronds  ressc  ml»  Uuii,  ou  à  des  cailloux,  ou  à  des  plantes  aquatiques; 
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tous  les  Lravatix,  le  lon;^  du  bord  gauche  de  h\  rivière^  ont  été  renforces;  le  feuillage 
des  arhusles  et  des  arbres  de  ce  crtlé  a  élé  vivement  accusé;  les  arbres  du  fond,  qui 
étaient  tout  à  fait  indécis,  ont  été  délacbés  par  de  nombreuses  branches  qui  n'existaient 
pas  précédemment* 

56*  Les  deux  Hommes  demnt  la  barrière^  Elle  est  appuyée  contre 
lies  palis;  derrière  trois  arbres  etitrelacés  qui  s'élèvent  à  gauche,  on 
aperçoit  une  maison  couverte  en  chaume;  sur  le  devant,  un  chemin,  au 
bord  duquel  on  voit  un  tronc  coupé,  mène  à  cette  barrière  près  do 
laquelle,  à  droite,  on  remarque  un  fort  groupe  d'arbres  où  sont  en 
avant  dos  saules;  une  rivière  coule  du  même  côté.  Dans  la  marge,  ù 
gauche  :  .4  TF*  F.  (4.) 

*  A  Teau-forte  pure.  A  droite,  on  entrevoit  4  peine  le  boîs  de  l’autre  cûté 

de  la  rivière,  et  le  bord,  contre  le  Irait  carré,  n'est  pas  accusé.  Toutes  les  broussailles, 
à  droite,  sont  peu  marquées;  sur  le  devant,  rombre  portée  est  assez  claire  ;  an  milieu 
les  herbes  s’avancent  en  poinLes  jusqu’à  8  millimétrés  de  la  barrière;  à  droite,  tous  les 
arbres  paraissent  très  légers,  et  dans  le  haut  une  petite  branche  fourchue  se  détache 
sur  le  ciel,  composée  seuiementd’mi  trail  léger;  les  arbres,  au  fond  et  à  gauche,  iront 
que  peu  de  travaux  ;  au  pied  du  groupe  des  trois  arbres,  les  plantes  offrent  beaucoup 
de  parties  éclairées. 

^  2*.  Retravaillé  dans  loutesses  parties*  Tout  k  fait  à  droite,  on  aperçoit  un  bois 
de  l’autre  cc>lé  de  la  rivière  ;  les  tailtes  qui  accusent  celle-ci,  et  les  herbes  dans  le 
11!  i!  lé  U  et  sur  les  bords,  ont  été  renforcées;  sur  le  devant,  i'ombre  portée  est  très 
vigoureuse;  des  Iravaiix  font  ressortir,  à  gauche,  les  plantes  et  les  pierres;  on  remar¬ 
que  au-dessous  une  série  de  conlrc-taillcs  obliques,  les  herbes*  arrondies  dans  le  haut, 
sont  éloignées  de  10  millimètres  de  la  barrière;  la  roufe  est  éclaircie.  Au  milieu,  tous  les 
arbres  ont  été  repris  ;  la  petite  branche  fourchue  a  été  grossie,  elle  a  perdu  le  [lelit 
cercle  qui  ierm'maîL  la  branche  iiiférieiire  qui  parait  plus  que  doublée;  tous  les  arbres 
autoiu  de  la  maison,  ainsi  que  le  groupe  de  Irois  arbres,  se  détachent  vigoureusement 
sur  le  tronc  du  |)rcinicr;  entre  les  deux  premières  loulfcs,  on  aperçoit  une  série  de 
grosses  tailles  longitudinales*  La  bordure  est  plus  forte,  surtout  à  droite* 


57*  Le  Bois  dans  la  rlmère^  Colle-ci  viojit  du  fond^  où  Ton  aperçoit 
une  église  et  iin  village;  elle  semble  couler  vers  lagauche,  eliindc  ses 
bras  paraît  s'enfoncer  entre  deux  masses  d'arbres*  Sur  une  langue  de 
terre  ou  sur  vine  îlc^  s'élève  une  troisième  série  d'arbres,  mais  plus 
petits;  ù  droite,  derrière  des  roseaux,  se  montre  un  arbre  tronqué  et 
dénudé.  Dans  lamarge^  à  gauche  :  Anloni  Walerlo  Jn.  elfe.  (5.) 

•  état*  A  reau-forte  pure.  On  voit  à  droite,  sortant  des  roseaux,  un  arbre  mînee 
qui  ülfre  un  tronc  d’arbre  et  quatre  branches  mortes  ;  entre  celles-ci,  s’aperçoit  dans 
\ù  fond  un  arbre  en  avant  de  réglîse;  sur  la  langue  de  terre  ou  d^ns  File,  les  deux 
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arbres  entrelacés,  et  ceux  qui  sont  par  dernière ^  iront  qii'iiii  reuillaga  Irés  léj^cr  ;  les 
troncs  (les  deux  arljres  ontrclacéssonL  assez  iiiiiices  et  laissent  voir  beaucoup  de  [ilaees 
blanches;  dans  le  bois  à  gauche,  on  ne  voit  que  le  imiic  du  gros  arbre  fourchu  et 
j)Cüt-élre  ritidieation  d'on  autre  tronc  par  derrière;  Ters  le  haut  du  gros  arlirCj.  on 
aperçoit  une  bninclie  morte  très  lorlîllée  ;  ic  feuillage  de  tout  ce  groupe  est  très  clair; 
eu  allant  vers  la  gau(  bc,  le  petit  arbre  ifa  que  des  branclies  entrelacées  très  minces  ; 
les  troncs  des  arbres,  qui  sont  à  gauche,  ont  hcaiicoup  de  parties  çtaires;  ils  sont  assez 
minces;  le  feuilfage  est  ègalemeni  très  léger;  les  eaux  sont  claires,  notaninienl  au 
droit  do  Tarbre  mort. 

2®,  On  voit  un  feuillage  îi  l'exlrémità  des  liranclies  de  Tarbre  mort  ;  k  droite,  une 
branche  morte,  deux  fois  fourchue,  s'élève  de  la  partie  haute  brisée  du  tronc  qui  a  été 
considérablement  élargi.  Cet  état  nous  est  Indiqué  par  M*  Wlddleton,  mais  nous  ne 
pouvons  dire  s’il  eonllcnl  la  plus  grande  partie  des  remarques  que  nous  allons  dé¬ 
tailler  plus  bas. 

'  3^.  Retravaillé.  A  âîi  millimètres  à  partir  du  bas  de  la  planche,  une  branche  morte 
passe  derrière  le  tronc,  elle  est  dmx  fois  fourchue  ;  Tespace  clair  dans  Teau,  k  la 
gauche  de  cet  arbre,  est  marqué  par  un  assez  grand  nombre  de  lignes  horizontales  qui 
se  continuent  au  delà  de  l'arhre  etdél>ordont  sur  la  marge;  par  suite  de  J'iiitroduclion 
de  la  ]>ranche  morte,  on  ne  voit  plus  la  lige  de  Tarbre  qui  est  en  avant  de  Téglise; 
le  feuillage  s^aperçoit  seulement  entre  les  branches  de  Tarbre  qui  est  à  droite;  tout 
le  fond  a  été  retravaillé;  l'arbre,  qui  est  devant  la  façade  de  Téglîse,  est  couvert  de 
tailles  horizontales;  sur  la  langue  dû  terre  oiqdans  Tilû,  tout  le  feuillage  a  été  repris  ; 
à  la  droite  des  deux  arbres  entrelaces,  on  voit  une  forte  place  noire  sur  le  feuillage, 
produite  par  une  série  de  tailles  ohllijuea  ;  à  gaiirbc,  où  Ton  ne  rëinarquait  qu'un  gros 
arbre  fourchu,  on  en  voit  un  nouveau;  plus  à  droîtcp  deux  autres,  à  côté  du  gros 
arbre,  et  un  cinquième,  plus  loin,  dont  le  tronc,  s'cJançanl  dans  le  feuillage,  a  fait 
disparaître  la  branche  morte  si  tortueuse,  dont  nous  avons  parlé  ;  le  feuillage  de  loul 
ce  grouj>e  est  vigoureusement  accusé;  les  branches  du  petit  arbre,  4  gauche,  ont  été 
renforcées;  tout  à  fait  à  gauche,  les  troncs  des  deux  arbres  ont  été  renforcés,  et  les 
clairs  qu'on  y  remarquait,  notablement  diminués;  leur  feuillage  est  retravaillé  daiTs 
toutes  scs  parties;  un  clair,  que  Ton  voyait  dans  le  milieu  de  la  rivière,  contre  des 
roseaux^  est  éteint  par  des  entre-tailles;  il  o'cii  subsiste  plus  qu'une  petite  partie  sur 
le  devant.  (Jn  azur  est  tracé,  i  droite. 


58,  Le  gros  A  rbre  i7en€hé.  Il  s’incline  à  gauche  vers  une  pièce  d’eau 
qui  occupe  toiillQ  devant  de  I"e5stanipe.  On  remarque  ati  second  plan 
trois  mojiticnles  :  coliii  de  gauche  est  garni  d^in  grand  bois  qui  se  pro¬ 
longe  en  s’abaissant  vers  la  droite,  où  se  dresse  un  arbre  fourchu;  deux 


arbres,  Ihin  près  de  raufre,  s’élèvent  sur  le  deuxième  monticule  ;  le  troi¬ 


sième,  peu  élevé  vers  la  di  oile,  est  bordé  par  des  roseaux  excrus  de 
la  pièce  d’eau,  où  dans  le  lias,  ù  droite,  on  lit  :  .1  TF.  F.  (6.) 


fl* 

T 


I 


I 


*  F""  état,  A  Tcau-fortc  pure.  Le  tronc  du  gros  arbre  incliné  est  blanc  dans  la 
moitié,  4  gauche  ;  les  deux  troncs  d'arbre  en  aiTière  sont  presque  blancs;  tout  le 
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feuillage  de  celte  partie  est  Iri^s  léger  ;  au  lieu  de  deux  arbres  dans  le  milieu^  il  o'y  en 
a  qiriin  seul  se  Infurquaul  sur  un  trunc  assez  bas  <(ui  est  clair  en  grande  pai  lie  ;  le 
feuillage  est  presque  blanc,  ainsi  que  celui  du  bois  qui  s'élcnd  par  derrière  ;  Tarbrc,  à 
droite,  n'a  qifiuie  bifurcation  et  prend  naissance  à  6  mllltniètres  au-dessus  de  la  pièce 
d'eau  du  fond;  le  prcruîennonticLile,  4  gaucliej  est  presque  Idanc  ;  derrière  l'arbre,  qui 
est  dans  le  milieu,  s^élève  un  petit  monticule  encore  moins  ombré  que  le  premier;  h 
droite,  l’arbre  forme  comme  une  ombre  portée,  el  le  trcuslèmc  monticule,  à  droite, 
n’csl  marqué  que  par  quelques  traits  légei^;  le  tertre,  od  est  l'arbre  penché,  est  peu 
ombré,  ainsi  que  les  roseaux  et  la  pièce  d'eau,  ofi  le  monograniinc  du  maître  se 
détache  sur  un  fond  très  clair*  Collection  Gamberiyu. 

Carnbuii}'!!,  bl  francs. 

•  2*.  Le  clair  sur  le  tronc  du  gros  arbre  est  notablement  diminué  ati-dessus  des 
trois  premières  brandies,  et  tout  le  long  du  tronc  ou  remarque  de  grosses  tailles  nu 
peu  circulaires  qui  eu  marque iiL  le  couLour;  tout  le  feuillage  est  très  noir;  les  deux 
trônas  d'arbres  plus  loin  offrent  moins  de  places  claires,  et  toute  celle  partie  est 
vigoureusement  retravaillée,  l.e  pelît  tertre,  sur  lequel  est  Tarbre  penché,  a  été  repris 
dans  toutes  scs  parlies  ;  le  premier  Jïionticnie,  très  accusé^  est  ombré  Je  contre-taîlles 
obliques  ;  au  milieu  s'élève  un  autre  monllcLilc,  au  sommet  duquel  sont  deux  arbres, 
l'im  contre  rautre,  dont  le  pied  est  k  16  milllmèlrcs  au-dessus  do  l'eau;  leurs  troncs 
n’ont  qu’un  clair  daïis  le  milieu,  le  petit  monticule  par  den  lére  a  disparu  ;  raneienne 
ombre  [torlée  forme  un  pii  de  terrain,  et  le  troisième  monlîcitle,  resté  clair,  olfre 
quelques  tailles  de  plus;  le  fond  boisé,  ainsi  que  les  deux  arbres  du  milieu,  ont  été 
complétcmenl  retravaillés;  l'arbre,  ù  droile,  olfre  un  feuillage  noir;  il  est  deux  fois 
fourchu,  et  même  3e  comiiiencement  d'uiie  nouvelle  petite  branche  touche  le  trait  de 
bordure  ;  les  eaux  ont  été  renforcées  par  de  nombreuses  entre-tailles;  des  espèces  de 
pierres  ou  de  platiles  quh>u  y  voyait  ont  disparu  et  les  iniüales  du  mai  ire  ne  se  mon¬ 
trent  plus  que  sur  un  fond  noir. 

Le  catalogue  d'isendoorn  décrit  un  deuxième  état  avant  plusieurs  travaux  à  la 
pointe  sèche  sur  les  arbrisseaux,  entre  la  hoi'dure  gauche  et  le  grand  arbre,  et  sur  le 
feuillage  au  [)icd  de  l'arbre. 

Celle  suite  en  épreuves  d'eau  forle  pure  est  très  rare.  Versloik  les  possédait,  elles 
furent  vendues,  avec  le  <lcuxièine  étal,  756  francs. 

Notre  suite  du  deuxième  et  du  troisième  étal  vient  de  la  vente  GuîcharduL 

Guichardüt,  7a  francs. 

Le  catalogue  Ilîgal  indique  les  remarques  suivantes  : 

63,  avant  des  Uiiles  rentrées  sur  rom!>re  k  la  gauche  du  devant. 

Gnlcliardyt,  catalogue  Vun  den  Zamle  dît  :  Avant  divers  travaux  ajoutés  depuis 
au  Imrîn  d  la  gauche  du  devant*  Vendu  H  francs. 

N“  üL  Avant  des  tables  ajoulées  sur  les  devants,  vers  la  droite,  k  gauche,  aux 
lerraîna,  aux  corps,  aux  branches  el  au  feuillage  des  arbres. 

Hê[iété  dans  le  catalogue  Van  den  Zande,  vendu  1 1  francs. 

N®  DJ,  Avant  des  raccords  faits  au  hurtn.  Cet  état  n'est  pas  le  même  que  l'eau- 
forte. 

N®  .\vanl  des  tailles  4  la  partie  oinbrce  du  devant  de  la  lerrasse.  Cet  état 
n’esL  pas  le  même  que  l'eau-forte. 
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C;italo"Qo  Van  cîcn  Zaïide,  Avant  des  tailles  ajoutées  à  la  pai-tic  ombréû  du  ter¬ 
rain^  à  gauche.  Vendu  fi  fi\  iiO  c* 

Toutes  ces  remarques  nous  paraissent  manquer  de  précision  et  de  clarté, 
l.e  cataiûg-ue  Kalle  indique  une  suite  tirée  sur  papier  à  la  grande  folie*  Kallc, 
fis  francs. 


59*64,  Suite  de  six  estampes  marquées,  au  haut  tle  la  droite,  des 
lettres  a  à 


lUut,,  117  à  1?4  miliim.;  hrg,,  140  à  142. 


59,  V Homme  et  la  Femme  près  du  j}eiif  pQ7it.  Ils  sont  au  milieu  de 
Lestampe,  se  disposant  à  traverser  un  petit  ruisseau  qui  sort  delà 
droite  et  occupe  tout  le  devant.  Près  du  pont,  on  voit  de  grands  arbres 
entourés  dhni  palis  en  planches;  à  gauche,  s'élève  un  arbre  isolé,  vers 
le  milieu  duquel  on  aperçoit  quelques  hranches  sèches;  au  fond,  du 
meme  côté,  une  masse  de  grands  arbres.  Sur  le  ciel,  à  gauche  :  An- 
toni  Waterlo  fe.;  en  face,  à  droite  :  a. 


00.  Le  Voyageur  et  son  chten^  Ils  se  dirigent  dans  le  fond,  sur  un  che¬ 
min  montant,  à  droite,  au  pied  duquel  sont  des  rochers  couronnés  par 
deux  arbres,  de  Tiin  desquels  on  ne  voit  que  le  tronc;  de  Tautro  coté  du 
chemin,  un  ruisseau  coule  sous  de  grands  arbres  qui  occupent  toute 
la  gauche  ;  au  fond,  clans  le  milieu,  quelques  arbres  et  des  collines.  Au 
haut,  à  gauche  :  /L  Waterlo  fe;  de  raiitre  coté  :  b. 

Üfms  les  premifcrcs  épreuves,  les  angles  sont  aigus. 


GLLes  tt^ois  jeunes  Garçons  et  leurs  Chiem^  Iis  sont  assis  à  droite, 
près  d'un  tertre  couronné  d’arbres,  au  bord  dhiii  chemin,  au  milieu 
desquels  sont  leurs  chiens;  de  Taiitre  côté,  séparé  par  une  butte  de 
terre,  un  autre  chemin  se  dirige,  comme  le  premier,  vers  un  fond  boisé; 
à  gauche,  s'élève  un  rocher  où  sont  plusieurs  arbres,  dont  fun  sur¬ 
plombe  au-dessus  du  chemin.  Au  bas,  dans  le  coin  à  droite:  Air. 
entrelacés;  du  meme  côté,  dans  le  haut  :  c. 

On  connaît  un  premier  élat  avant  les  eonirc-lalllçs  dans  le  cüm,  à  gauche,  du 
hauL  chez  M.  le  docteur  Stiàlcr. 


C2.  1/ Allée  dans  le  bois.  Elle  est  à  droite,  borilde  de  grands  arbres 
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des  lieux  cotés  ;  deux  hommes  se  dirigent  vers  le  fond,  où  l'on  voit  les 
troncs  de  pliisietirs  grands  arbres;  à  gauche,  une  petite  cascade  tombe 
sur  le  devant;  de  l’autre  coté,  une  futaie.  Au  haut,  â  gauche  :  Anloni 
Waierlo  fe^;  à  droite  :  cL 

63*  Les  deux  Cavaliers,  Ils  s’avancent  sur  le  devant,  à  droite  : 
rhonime  monté  sur  un  cheval,  la  darne  sur  nn  mulet;  un  chien  les  pré¬ 
cède,  un  piéton  les  suit;  ils  paraissent  sortir  d’im  ravin  boisé,  bordé 
ti  droite  par  une  montagne  couverte  d’arbres,  et  a  gauche  par  une  série 
de  mamelons  sur  lesquels  sont  des  arbres;  du  même  coté,  au  second 
plan,  un  arbre  à  moitié  dépouillé  de  feuilles,  et,  en  avant,  un  grand 
arbre  isolé.  Au  haut,  à  gauche  ;  A  Waterlo  fe.;  à  droite  : 

Ci.  Les  deux  Garçons  et  le  Chien  aboyant.  Ils  sont  à  gauche  sur  un 
chemin  ;  Tua  d’eux  est  accroupi,  son  compagnon  semble  exciter  le 
chien  contre  luL  Derrière  eux,  sur  une  petite  éminence,  s’élèvent  cinq 
grands  arbres;  tout  à  fait  h  gauche,  au  second  plan,  se  voit  un  groupe 
de  grands  arbres;  ù  droite,  un  chemin  au  bord  duquel  sont  quelques 
arbres;  le  fond  est  un  pays  boisé.  Au  haut,  à  gauche  :  A  Waterlo  fe.; 
à  droite  :  f. 

*  1®’'  état.  Avant  fadressede  JL  et  L  OUms  $ur  le  premier  luorceaiï,  et  la  retouelie 
au  burin  dans  les  parties  ombrées.  Collcetion  CamberJyn. 

Catnberlyn,  &7  francs. 

Dans  la  collection  de  Al.  le  doeleur  Strater,  une  épreuve  du  numéro  63  porto  mi  fj 
au  lieu  d’un  e-. 

Le  sixième  morceau  est  avant  îcs  tailles  ajoutées,  à  droite  et  4  gauebe  de  la  ter¬ 
rasse,  et  à  la  portion  des  taillis  derrière  le  bas  des  deux  arbres  croisés,  jflacés  vers  le 
milieu. 

Weîgel  dit  qu’il  y  a  des  épreuves  d’essai  des  numéros  üi)  et  60. 

.M.  Guieîiardot,  dans  le  catalogue  Vau  dcii  Zande,  comme  dans  celui  de  Cambcrlyn, 
sig^nalo  du  numéro  62  une  épreuve  avant  quelques  travaux  repris  au  burin,  notam¬ 
ment  sur  le  tronc  d'arbre  du  milieu* 

Van  den  Zaïide,  33  fr.  50 c,  Camberlyn,  68  francs* 

Il  mentiomic  aussi  un  deuxième  état  avec  les  travaux  repris  au  burin,  mais  avant 
que  la  planche  ait  été  remordue  à  feau-forte. 

Il  cite  dans  le  catalogue  Camberlyn  une  épreuve  du  numéro  63,  avant  quelques  tra¬ 
vaux  reprb  au  burin,  notamment  au  piod  du  gros  arbre  que  Ton  voit  sur  le  devant  à 
gauche,  et  aussi  avant  que  la  lettre  alphabétique  gravée  par  erreur,  ait  été  effacée  et 
remplacée  par  un  e.  Cambei  lyn,  27  francs* 

2®.  Ou  lit  l'adresse  d'Oi^ens  sur  le  numéro  59. 

3®*  Celte  adresse  est  supprimée. 


ü90 


ÉCOfÆS  FL  AM  AN  JM-  KT  li  0  L  L  A  N  1)  Al  S  E 


e* 


65-70.  SuUc  de  sIjj  esiampcti  numérotées  au  haut,  à  droite 

llùtil.;  millim.;  larg.j  I 


05,  Le  Poi'lefaij;.  Il  est  au  secoml  au  milieu  de  Fostampe,  se 
ding-eaut  vers  le  l'ond  par  un  chemin  qui  part  de  la  droite,  au  bord 
du([iiel  est  un  gros  arl^re  tronqué;  vers  la  gauche,  des  rochers  et  une 
petite  cascade  ;  plus  à  gauche,  des  rochers  sur  lesquels  s'élèvent  deux 
arbres  penchés,  et,  derrièrej  une  chapelle  surmontée  dmno  croix,  i\u 
haut,  du  même  euté  :  A  nloni  Walerlo  f,  et  in.;  à  droite  :  1. 
riligranc  :  aigle  à  deux  t^les. 


(SÇ>,  Le  C^iemin  jyr es  dii  grand  chêne.  Cet  arbre  est  placé  sur  un 
tertre  à  di'oite,  au  pied  duquel  un  paysan  vu  de  dos,  et  assis,  parle  à  un 
liommo  debout  enveloppé  dum  manteau  ;  sur  le  chemin  qui  est  dans  le 
milieu,  on  voit  paraître  deux  hommes  portant  bâtons,  dont  Fun  monte 
et  Fautre  descend  ;  au  coin  du  bas*  à  gauche,  un  vieil  arbre  tronqué; 
plus  loin,  un  groupe  d'arbres  sur  un  tertre;  dans  le  fond,  un  bois.  Au 
haut,  â  gauche  :  /I  W  f.;  à  droite  :  2. 

On  connaît  un  premier  éUit  avant  le  rameau  dans  l'arLre,  ù  gauche,  au  second 
plan  ;  eau-forte  i)ure. 


07.  Les  deux  Allées.  Sur  le  devant,  à  droite  et  au  railicu,  un  chemin 
se  bifurque;  au  fond,  entre  des  arbres,  se  montre  un  homme  enveloppé 
de  son  manteau;  à  gauche,  une  allée  plus  large  s'enfonce  entre  deux 
rangées  d'arbres.  Au  haut,  du  même  coté:  AW.  (monogramme);  à 
droite  :  3, 

i"  état*  On  voit  une  petite  piitÜù  claire,  sous  le  rameau  le  plus  proémlnentj  dans 
le  milieu,  qui  a  ùté  agrandie  dans  le  deuxième  étal,  l,e  premier  état  est  dans  la  col¬ 
lection  de  M,  le  docteur  Strater. 


OS,  L'Homme  et  la  Femytie  sur  le  monticule.  Ils  sont  assis  en 
avant,  au  milieu,  sur  un  petit  tertre  au  pied  d'un  monticule,  oii  s'élèvent 
trois  grands  arbres,  près  desquels  passe  un  chemin,  à  droite,  auprès 
d'une  chaumière  entourée  d’arbres;  à  gauche,  une  chaumière  dans  des 
arbres,  et  un  fond  boisé*  Au  haut,  à  gauche  :  A  W  (monogramme)  ex,; 
à  droite  :  4. 

Filigrane  :  aigle  à  deux  tètes. 

On  connaît  un  premier  état  avant  des  tailles  obliques  sur  le  loü  de  la  chau¬ 
mière  qui  est  beaucoup  plus  clair* 


i 
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Lo  caLaloi^tie  lApharL  ajoute  :  Sur  îcs  arbrésct  les  buissons  qui  renviroiiiiont,  sui* 
Id  tuyau  de  cheminée  au-dessus  du  toit,  sue  le  pignon  du  loii,  it  u'y  a  pas  de  forts 
traits  de  huriii  qui  arrondisseul  le  sotiiuiet  du  toit. 

Le  catidûgue  KaUe  indique  uo  é'at  avant  nombre  de  travaux  au  luiHn  pour  ren¬ 
forcer  les  hraiiches  et  le  feuillage  des  trois  grands  arbres,  etc* 


09.  Le  Paysmi  sur 
portant  un  bâton  sur 


le  chemm  large.  11  est  an  milieu,  dans  le  Tond, 
répaule,  SC  dirigeant  vers  la  gauclie,  près  de 


quelques  chaumières  entourées  d'arbres;  à  droite,  sur  un  tertre,  deux 
grands  arbres,  et  plus  loin  deux  autres,  on  avant  d'un  antre  groupe  de 
chaumières;  à  gauche,  de  l'autre  côté  du  chemin,  un  arbre  penctié  ; 
dans  le  fond,  un  pays  boisé.  Au  haut,  â  droite  :  5, 


étaL  Sur  le  devant^  uïi  savolior  et  nii  moiuliariL  MuihcIi,  tlauiboiirg,  Urîtisli 
iM  uscuni. 

"2^,  Celui  décrit* 

Filigrane  :  aigle  à  deux  têtes. 

Le  catalogue  KalJo  indique  aussi  une  épreuve  de  la  même  pièce  avant  que  la 
planelic  ait  été  éhariiéc* 


70.  La  Lallière,  Elle  s'avance  vers  la  gauche,  tonaut  un  enfant  de 
la  main  droite,  et  portant  sur  sa  této  une  planche  sur  laquelle  sont 
placés  plusieurs  pots;  à  droite,  une  longue  rangée  d*arbres  ;  à  gauche, 
des  arbres  et  des  baissons  sur  un  tertre;  dans  le  lointain,  une  ville*  Au 
haut,  à  droite  :  G. 


On  connaît  im  état  autérieur  avec  deux  arbres  seuteniciilj  ati  milieu  du  dcvanlH 
Uritisb  Muséum,  duc  d'Aremlterg,  docteur  StrdUir, 

•  étal,  lïéciît  ebdes^us.  Coller tîûii  Guichardot*  Filigrane  i  aigle  4  deux  têtes* 

Guîcliardot,  70  francs* 

â^i  Sousîe  numéro  65,  on  lit  :  IL  et  l. 

3^.  Celte  adresse  est  supprimée. 


Weîgel  cîlc  une  épreuve  exceplionnellc  du  numéro  60  qui  est  dans  le  Cabînel 
royul  des  estampes  4  Munich,  elle  est  aussi  au  Brilisli  Muséum  et  à  Haiiibôiïrg.  On 
voit  un  cavalier  sur  le  premier  [dan  et,  à  gauche,  un  mendia  ni  qui  lui  demande  Fau- 
inune.  naiis  les  bonnes  épreuves  ordinaires,  on  en  aperçoit  encore  ïes  U  aces. 


Ln  catalogue  lligal  signale  des  secondes  épreuves  : 

N®  66.  On  a  ajouté  des  travaux  au  grand  chêne,  à  la  droite,  et  au  tronc  d*arhre,  à 
gau  «die* 

70*  Il  y  a  des  contre-lai  Iles  sur  la  femme  et  sur  Fenfanl,  et  une  troisième 
épreuve*  où  sont  des  troisièmes  tailles,  sur  le  corps  du  gros  chêne. 


71-76*  Sidie  de  six  Paysages^  sans  numéros* 

Haut,,  113  tniUiiïi*;  larg.,  167. 
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71.  La  double Cai^cade.  Ætravei'S  une  ouverture  qiu existe  â^^aviclie, 
outre  deux  rochers,  uu  torrent  tombe  en  double  cascade  et  forme  une 
pièce  d’eau  qui  occupe  toute  la  largeur  de  l’estampe  ;  do  grands  arbres 
cüuronueal  la  cime  de  ces  rochers,  taîulis  qu’un  groupe  d’arbres  occupe 
tout  le  fond;  à  droite,  des  rochers  et  quelques  petits  arbres  ;  dans  le 
lointain,  un  site  montuoux;  sur  le  ciel,  à  droite  :  A  W  f.  (1.) 

rîHgrane  :  armes  dMmsterdaiii.  U  j  a  aussi  des  épreuves  sur  papier  4  la  folie. 

72.  La  triple  Cascade.  Une  rivière,  que  Ton  voit  dans  le  milieu  du 
fond,  tombe  de  cette  manière;  à  gauche  et  à  droite,  des  rochers;  de  ce 
côté,  dans  réloignenient  des  montagnes,  un  chàteau-lort  et  une  vüle. 
A  gauche,  un  chemin  monte  derrière  un  grand  rocher  couronné  d'ar¬ 
bres;  de  Taiitre  côté  du  chemin,  une  montagne  surmontée  par  un  châ¬ 
teau-fort*  Au  liant  du  ciel,  à  droite  :  *1 ,  W\  (2,) 

Eiligrane  :  folio  à  cînij  tieiifs, 

73.  Le  Rocher  stérile.  Il  est  très  large  dans  le  miheii  et  vers  la 
gauche;  un  chemin  montant  se  dirige  de  ce  côté,  oii  Ton  voit,  dans 
l’éloignement,  des  maisons  et  le  clocher  d^irie  église  dominés  par 
une  haute  montagne;  à  droite,  une  rivière  on  Ton  voit  sur  la  rive 
oiiposée  des  ai-bres,  un  cloelior  et  de  hautes  montagnes.  Sur  le  devant, 
trois  hommes  sont  en  conversation»  Au  haut,  â  droite:  A  W.  F.  (3.) 

Filigrane  :  une  folie* 


li.  Le  Pays  désert  couvert  de  rochers.  Ils  sont  tous  accuranlés 
vers  la  droite,  entremêlés  d’arbres  dans  les  anlractuosités;  cet  amas 
monte  jusqu’au  haut  de  Testampe;  nue  pièce  d’eau  occupe  presque 
toute  Testampe  en  partant  de  la  droite;  dans  le  fond,  à  gauclie,  un  pays 
accidenté  et  montueux.  Au  haut  du  ciel,  de  ce  côté  :  A.  iF.  F.  (4*) 


75*  La  grande  Chute  d'eau.  Elle  tombe,  dans  le  milieu,  entre  des 
rochers  couverts  d’arbres,  dont  celui  de  gauche  surplombe  au-dessus 
delà  cascade;  un  chemin  monte  à  rextrémité  delà  droite;  on  voit  à 
gauche  quelques  branches  sèches  renversées  ;  plus  loin,  dans  le 
coin,  se  dressent  plusieurs  grands  arbres.  Au  haut,  du  meme  côté: 
A  W.  entrelacés.  (5*) 


Fîligmiiû  :  folie  à  cinq  denb* 
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70.  La  Chaumière  et  la  Chapelle  au  bas  de  la  montapnc.  Ou  les 
voit  à  •faiiclie,  domitiéos  par  îles  rochers  et  dos  arbres;  elles  s'élèvent 
au  bord  d’un  chemin  où  un  lionimô,  portant  bâton  et  paquet,  sedirif^e  vers 
le  fond;  un  autre  homme  est  sur  le  bord  de  la  chaumière;  ù  droite,  un 
frrand  rocher  couronné  d’arbres;  dans  le  lointain,  au  milieu,  un  village 
au  pied  d’une  montagne.  Au  haut  de  la  planche,  vers  la  gauche  ;  A  W. 
f.  (0.) 

Filigrane  :  armeâ  {l'Amslerdain^  et  aussi  papier  i  la  foJie. 

*  Ces  pièces  sotit  rares,  surloiil  en  belles  éin'cuvcs*  Collection  Camlicrlyn* 

Cambcriyrii  43  Truncs;  Verslolk,  63  francs* 

Les  planches  iCüiiL  pas  été  retrouvées,  mais  il  doit  en  avoir  été  fait  plusieurs 
tirages,  puisque  Fou  rciiconlre  des  épreuves  anciennes  qui  OJiL  perdu  leur  vcloulé  et 
sont  devenues  sèches, 

Weigcl  nientîonne  d'anciennes  épreuves  imprimées  en  rouge  des  numéros  74, 

J»,  ib. 


77-82-  Suite  de  six  eslamj^es  marquées  des  lettres  A  à  F,  au  haut 
de  la  droito. 

rUut.j  HD  à  ISO  rnillltu.;  larg.|  122  à  133* 

77*  Le  Dôme  et  la  Chute  d'eau,  A  droite,  au  milieu  des  rochers,  un 
^»Taiiddômc  domine  une  ville;  au-dessous  de  colle-ci,  par  plusieurs 
ouvertures  d'uii  aqueduc,  s'échaïqm  nue  rivière  qui  tombe  par  une 
succession  do  cascades,  et  qui  se  répand  sur  le  devant  de  Testampo; 
du  même  coté,  un  chemin  montant,  où  sont  deux  hommes,  conduit  ù  une 
chaumière  dominée  par  des  rochers;  vers  la  gauche,  un  arbre  isolé 
penche  sur  Feaii;  tout  ù  fait  ù  gauche,  contre  un  rocher  couronné 
d'arbres,  se  voit  un  chemin  près  duquel  sont  plusieurs  personnes  ; 
dans  le  fond,  des  rochers.  Au  milieu,  sur  le  ciel  :  Antoni  Waterîo  fe^ 
et  ui  ex*;  ù  droite  :  A* 

Filigiàiiû  :  la  folk** 


78.  Le  petit  Pont  oblique.  Il  traverse  une  cascade  quùin  gros  rocher 
sépare  en  deux  parties,  et  sur  lequel  s’élève  une  croix;  im  homme  et 
une  femme  marchant  en  sens  contraire  le  traversent;  ù  droite,  moule 
un  chemin  bordé  de  rocliers  boisés;  â  gauche,  un  grand  rocher  cou¬ 
ronné  d'arbres  surplombe  au-dessus  de  la  cascade,  sur  le  bord  de 
laquelle  on  aperçoit  qiiehpies  morceaux  de  bois  renversés;  au  haut, 
ù  gaucho  :  A.  fe,  et  in.;  a  droite  :  li* 


Kiligraiic  :  la  folia. 
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79,  La  Mère  et  ses  trois  Enfants  en  marche.  Oii  la  voU  sur  le 
tievant,  dans  un  chemin  qui  va  vers  la  droite;  un  honiiiic  portant  \m 
paquet  la  suit  ;  tout  à  fait  à  droite,  des  aiiires,  et,  sur  iiii  tertre,  doux 
I^Taiuls  entrelacés  ;  à  gauchOj  stir  un  niameioiu  un  grand  arbre  et  trois 
autres  en  arriére;  contre  le  trait  de  bordure,  un  bouquet  de  bois.  Au 
liant  du  même  côté  :  A.  ir,;  à  droite  :  Cb 

Filigmno  :  fülic  à  cinq  dcnls. 


80.  Les  Traqueurs.  Au  milieu  s'élève  un  fort  bouquet  d'arbres  d'où 
sort  un  cavalier  so  dirigeant  vers  ladroile^  précédé  d'un  chien  et  suivi 
d’un  homme  qui  court;  sous  les  arbres,  trois  hommes  ;  à  gauclie,  sur  le 
devant,  on  voit  quatre  hommes  :  deux  assis  et  deux  debout;  derrière 
eux  des  buissons,  et  plus  loin  nn  bouquet  de  bois  ;  k  droite,  au  coin  d’un 
terrain  accidenté,  uti  buisson;  dans  le  liant,  à  gauche  :  A .  \V.  f.  à  droite  :  D. 

Filiirrane  :  une 


SL  Le  Berger  et  le  lyetit  Pont  de  inerrc.  Sous  ce  pont,  par 
deux  arclies,  tombe  une  cascade;  le  licrger  qui  le  traverse  avec  son 
troupeau  se  dirige  vers  la  droite,  où  sc  trouve  d’aliord  un  bois  touffu, 
et  plus  loin  uu  pays  moutueux  dominé  par  un  château  que  surmonte 
une  grosse  tour  ronde,  La  rivière  qui  tombe  d'abord  en  cascade,  au 
haut  de  la  gaucho,  foiane  au-dessous  une  pièce  d’eau,  et  passe  ensuite 
sous  le  pont,  le  long  dam  rocher,  où  roii  remarque  deux  arbres,  dont 
run  très  peucljé>ur  Teau  qui  s’étend  ensuite  sur  presque  tout  le  devant 
de  Testampe.  Au  haut  de  la  gauche  :  A  nioni  Waterlofe.  et  m.;  ù  droite  :  E- 

Filigrane  \  une  folie. 


82.  Le  Vacher  et  le  MouîUi.  Get  édilice  rustique  est  à  droite  sur  le 
bord  d'une  petite  rivière;  des  arbres  rentoureiit;  sur  le  bord  opposé 
s’élèvent  quatre  grands  arbres  groupés  deux  ù  deux;  ù  gauche,  le 


vacher  pousse  devant  lui  trois  vaches  et  quelques  mouions  sur  un  clie- 
iniii,  au  bord  duquel  on  voit  plusieurs  saules.  Au  fond,  des  bois  ;  à 
droite  :  F. 


Filigrane  :  une  lulie.  Les  li eux  suites,  dans  cet  état,  chez  U.  le  docteur  S Iratei', 

*  Celte  suite  est  rare,  même  en  épreuves  de  second  tirage.  Les  piniielies  jfoid  pas 
oie  retrouvées  *  Colleelioii  Caniberlvii, 

Verstolk,  fr.  iü  c.;  CaruberKn,  45  francs. 

Le  catalogue  Kalle  en  indique  une  suite  sur  pa[uer  à  Ja  folitv  vendue  44  bancs. 
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83-88.  Suile  de  ûüo  eMartipeSy  sans  numéros* 

Haut. J  iSüî  niillim,;  lOi  k  1G7> 


83*  Le  Groupe  des  quatre  Arbres,  Ils  s'olèvont  au  niilieiî  sur  un 
tertre,  près  trun  chemin  placé  à  droite,  l)ordé  d'arbres  du  coté  opposé, 
etsur  lerpiel  sont  une  femme  et  un  honiriie  vus  de  dos  avec  nu  enfant 
marchant  en  sens  contraire;  une  mare  peu  lar^e  occupe  tout  le  devant; 
à  f^mucIiG,  des  broussailles,  un  arbre  tronqué  d’où  s’élève  une  seule 
branche,  et  dans  le  fond,  un  villa^ie  que  domine  un  clocher  poiiitn.  Au 
haut,  du  même  coté  r  A7tioni  Waterlo  fe^  al  ex*  (K) 


Filigrane  :  une  folie  h  cinq  boutes* 

Ou  connaît  des  épreuves  (Fessai  do  cette  estampe. 


8L  Le  Chasseur  aux  canards.  Il  est  ù  g:auche-,  un  ^rciioii  en  terre, 
ayant  son  chien  devant  lui,  et  visant  des  canards  nag-eaiit  sur  un  étang 
qui  occupe  tout  le  devant  do  la  planche;  vers  le  milieu  et  à  droite, 
rétang  est  bordé  de  grand  s  arbres  des  deux  côtés*  Derrière  le  chasseur, 
un  large  chemin  conduit  vers  le  fond.  (2.) 

*  1®»^  état.  A  Feau-fortc  pure.  Devant  ie  cbîen,  au-rie^sus  de  la  touffe  dlierhc,  il 
lŸy  a  pas  de  grandes  jilantes  qui  se  croisent  en  forme  de  cercle;  la  langue  de  terre 
dans  feau  est  peu  accusée  ;  on  n"y  voit  pas  encore  de  fortes  touffes  de  roseaux  4  son 
extrémité;  égaleiuenl  avant  des  toulTes  dlierbes  devant  le  chasseur;  les  tailles  sur 
Veau  ne  touchent  pas  le  bord  droit  de  la  plauciie  ;  au-dessous  des  arbres,  4  droite, 
les  deux  groupes  de  plantes  aquatiques  ne  sont  pas  reliés  par  des  roseaux  droits; 
tous  les  arbres  sont  beaucoup  plus  légers,  notamment  ceux  dausle  milieu  du  fond; 
avant  (pie  les  rameaux  de  la  longue  branche  qui  tombe  h  teri'e  derrière  le  grand 
arbre,  devant  le  chasseur,  niaient  été  notablement  aijgruentcïs. 

*  Toute  la  planche  a  été  retravaillée*  La  grande  hranehe,  dont  nous  venons  de 
juirler,  compte  beaucoup  plus  de  rameaux  dans  le  bas;  sur  le  bas  du  terrain  à  gauche, 
les  herbes  ont  été  reliées  dans  le  milieu  par  une  série  de  tailles  en  xigzag;  de  grandes 
plantes  domment  les  herbes  qui  suivent  et  se  réunissent  en  cercle;  sur  l’extrémité  de 
la  langue  de  terre  se  dresse iiL  des  roseaux,  et  4  sa  pointe  une  nombreuse  toiiiïe  de 
roseaux  sMlève  au-dessus  de  Feau;  au-dessous  dos  arbres,  4  droite,  des  roseaux  relient 
les  deux  groupes  de  plantes  aquatiques;  dans  le  coin  du  bas,  4  droite,  les  travaux 
touchent  le  bord  de  la  planche* 


85.  Le  Chasseur  aux  lièeres*  Au  milieu  tlu  devant,  il  gravit  un 


monticule  précédé  d’uii  chien  qui  court  et  que  suivent  deux  autres  ;  plus 


haut,  SC  montre  un  groupe  de  huit  grands  arbres;  im  chemin  qui  vient 
du  fond,  à  droite,  contourne  le  devant  et  se  dirige  vers  une  éminence 
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qui  est  à  gaucho,  vci’s  le  milieu  ilo  laquelle  est  une  femme  porlatH  un 
l)anici'  sur  sa  tête  et  un  autre  sur  le  bras  ;  au  fond,  <lu  môme  côté,  une 
petite  montagne  couronnée  li’arlu’cs;  à  droite,  le  toit  il’iine  chaumière 
entourée  d’arbres.  (3.) 

Filigrane  :  viuiseiiiblablerneiit  une  füUe. 


86,  Le  Crépuscnle  au  hots.  Un  cavalier  se  dirige  à  gauche,  sur 
lui  chemin  montant  et  ombragé  de  grands  arbres  des  deux  cotés; 
au  lucd  de  cette  colline,  un  homme  chargé  d'un  ballot  est  assis; 


vers  ia  droite,  une  pièce  d’eau  occupe  tout  le  devant;  un  chemin  se 

m 

dirige  vers  un  fond  ombragé  d'arbres  élevés;  à  droite,  on  voit  d'autres 


grands  arbres  devant  lesquels  se  dresse  un  arbre  isolé.  Sur  i’eau^  tout 
au  bas  de  la  droite  :  A  W,  (4.) 


Filigrane  :  folie  à  cinq  dents. 

Ou  connaît  de  cette  pièce  des  épreuves  dressai,  avant  beaucoup  de  fravauï  : 
nolammcnt  avant  le  raincau  sec  sortant  de  Tarbrc  a  gauctic,  sur  une  hauteur,  k 
32  mîUicn,  de  la  bordure,  à  guutdie,  et  h  3S  milUrn.  de  la  bordure  du  haut*  Chez 
LipliarC  Vendue  IjO  francs. 


87.  Les  Baigneurs.  Siu\ toute  la  largeur  du  devant  s'étend  un  ruis¬ 
seau  interrompu  par  une  butte  de  terre  dans  le  milieu;  sur  le  bord,  au 
milieu,  doux  baigneurs  s’essuient;  tout  à  fait  sur  le  devant,  un  troisième 
est  assis  ;  à  gauclie,  un  quatrième  nage.  Du  même  côté^  sur  une  langue 
de  terre,  deux  grands  arbres;  dans  le  fond,  une  ville  surmontée  de 
plusieurs  clochers;  au  tnilieu,  un  bois  doininé  par  quatre  grands 
arbres;  a  droite,  une  colline  boisée. (5.) 

On  connaît  des  épreuves  iFessai  où,  derrière  la  colline,  à  droite,  snr  la  route  qui 
conduit  vers  le  devant,  on  voit  deiis:  iLOiiiincs  qui  ont  été  recouverts  plus  tard  d"uti 
buisson  par  de  forts  travaux  au  burin.  Collection  LipUart.  Vendue  lüO  francs. 


88.  La  Famille  en  repos.  Trois  personnes  sont^rétinies  à  la  gauche 
du  bas,  au  bord  dbni  grand  chemin  :  un  homme  couché,  une  femme 
assise,  allaitant  un  enfant,  et  un  petit  garçon  debout;  sur  ce  chemin  qui 
se  dirige  vers  le  fond  de  la  droite,  est  un  horarae  accompagné  d'un 
enfant;  sur  un  plateau  élevé  ù  gauclie,  on  voit  sur  le  devant  deux  grands 
arbres,  tandis  que  beaucoup  d'autres  s'élèvent  de  l'autre  coté;  vers  le 
fond,  un  bouquet  de  bois;  à  droite,  sur  une  colline,  des  broussailles  et 
quelques  arbres.  Sur  le  ciel,  à  gauche  :  .i  *  Walerlo  fe,  (6.) 
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On  connaît  des  épreuves  d'essai  avant  îes  rameaux  secSj  à  puebe  de  l'arbre  s'éle¬ 
vant  à  drüile. 

•  Notre  suite  vient  de  la  collection  Guicbardol. 

Camberlyiï^  43  francs;  Yerstolk,  42  francs;  Guîchardotj  183  francs. 

Au  musée  de  Munich 5^  il  y  a  une  épreuve  d’essai  du  numéro  sur  laquelle  le 
tronc  du  qiialriémû  arbre,  à  puebe,  qui  a  été  gravé  au  Imrin,  manque  tout  à  fait. 
Aussi  dans  la  collecticm  Lipharl,  Celle  dernière  estampe  vendue  lëO  francs. 

Dans  les  bonnes  épreuves,  on  remarque  encore  la  perspective  iiiierrompue  par  le 
tronc  ti'arl>re* 

Wessely  signale  du  numéro  85  un  état,  ofi  la  longue  branche  transversal û  de 
J’arhre  à  droite  est  encore  sans  feuilles;  il  signale  aussi,  du  numéro  un  état  où  Ton 
n'a  pas  encore  ajouté  une  forte  hraiicbe  sèche  h  l’arbre,  à  gauclie,  sur  la  hauteur,  h 
32  inilliinélres  du  bord  delà  planche. 

Les  planches  de  cette  suite  sont  egalement  pei'dues. 


89*94.  Suite  €Îe  siœ  estampes,  sans  numéros. 

Haut.,  inâ  122  mîlltm.j  larg.,  207  à  210. 

89,  Les  deux  Chemins  allant  vers  le  rimscait.  Il  occupe  toute  la 
larg'eur  du  devant.  Le  plus  large  chemin  descend  de  la  droite  où  Ton 
voit  une  grande  montagne  entrecoupée  d'arbres  et  de  rochers,  sur  ruti 
desquels,  dans  le  milieu,  on  remarque  plusieurs  pins;  tm  homme 
précédé  d'un  chien  descend 'sur  ce  chemin;  contre  celui  qui  est  il 
gauche  s'élève,  dans  le  milieu  de  Testampe,  un  mamelon  couvert  de 
petits  arbres  que  dominent  deux  autres  assez  élevés;  ce  chemin  est 
encaissé  dans  un  autre  mamelon  qu'on  voit  a  gauclie  ;  tout  le  fond,  de 
ce  côté,  offre  une  vaste  campagne.  Au  haut,  à  gauche  :  Antonl 
Waterlo.  fe.  (1 .) 

*[.c  catalogue  Vcrslollt  amiancc  deux  état?,  sans  autre  désignation.  M.  Ouîchardül 
dccrlt  ainsi  le  premier  état  :  Avant  des  coii Ire-tailles  sur  le  terrain  au  bas  de  la 
droite. 

J,c  catalogue  Itigal  dit  que  le  deuxièjne  étal  est  avec  des  secondes  tailles  au  petit 
tertre  à  la  droite  du  devant,  et  sur  le  lerrain  du  troisième  plan  à  gauche. 


fK),  Vue  dhme  rüle  de  îlollandû^  Elle  s'élève  dans  inio  campagne  ù 
gauche,  surmontée  d'un  grand  clocher  et  de  deux  moulins.  Sur  lo 
devant,  deux  chemins;  un  homme  s'avance  sur  celui  du  milieu;  h 
droite,  des  barrages  derrière  lesquels  est  une  rivière  où  Ton  remarque 
deux  voiles;  tout  le  foml,  du  meme  côté,  est  occupé  par  une  vaste 
campagne.  Au  haut  du  ciel,  a  gaucho  :  A  IF,  ex.  (2.) 
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La  ville  représcnlAe  csi  celle  rie  Rcenen» 

’  M,  Ciiîcliardül  tlecril  ainsi  lo  prcmiei*  état  :  Avant  les  travaux  au  burin,  ajoutés 
sur  les  premiers  {ilans^ 

Itartscli  dit  <[ue  l'ùn  a  do  mauvaises  éprouves,  où  les  ImtteSj  aux  deux  côtés  du  elie- 
nnn  qui  est  au  devant  [irés  des  champs,,  sont  retonçbéesau  burin. 


01,  Le  Village  cm  bord  du  ccmaL  11  s’éteutl  sur  toute  la  largeur  de 
Tes  lampe,  mais  h  droite,  sur  la  rive  rapprochée  du  spectateur,  sont 
quatre  personnes;  le  village  également  occupe  toute  la  largeur  de  la 
planche;  on  y  remarque,  vers  le  milieii,  une  espèce  de  petit  port  entre 
deux  ostacados;  un  autre  port  plus  grand  existe  è  la  gatiche;  devant 
et  derrière  le  village,  il  y  a  plusieurs  groupes  d*ari>res;  tout  le  fond  est 
occupé  par  une  vaste  campagne  qui  se  perd  è  riiorizon  ;  elle  est  entre¬ 
coupée  de  villages  et  ilc  canaux.  Au  haut,  h  gauche  :  A  W\  (3,) 

*  AI,  (iiiichai’düt  se  borno  i  dire  que  lo  premier  état  est  avant  les  travaux  au  bui  în^ 
faiU  depuis  à  la  planche*  BarUch  avait  dît  auparavant:  «  Les  épreuves,  dans  lesquelles 
le  bord  du  canal  qui  est  en  deçÊise  trouve  retouché  au  Inirin,  sont  mauvaises,  3> 

Il  existe  un  tout  premier  état  au  musée  d’Amsterdam  que  At,  le  docteur  Stniler 
donne  à  Mereule  Segbers, 

Dans  le  deuxième  élat,  AVaterloo  n’a  rien  change  h  la  gravure,  mais  il  a  ajouté  le 
premier  jdan  et  les  figures*  Il  est  proliahle  que  Waterloo  et  lîembrandt  se  sont  ren¬ 
contrés  à  ta  vente  d'Uercnlc  Seghers. 

Il  est  vraisojnbhilde  également  que  les  numéros  00  et  03  sont  de  ce  maître,  car 
le  travail  de  ces  planches  ressemble  h  d’autres  compositions  du  même,  et  nul  le  meut  à 
celui  de  Waterloo,  Irois  jslanehes  ne  sont  signées  de  la  même  manière  r 
A,  \V",  cxc*,  tandis  qu’aux  numéros  80,  02  et  Oi  on  lit  :  Anforii  AVa^cWo  /, 

M,  Strhter  pense  que  le  premier  état  est  d  ïlcrciile  Seghers,  auquel  Waterloo 
a  seulement  ajouté  le  premier  plan. 


92,  Le  Village  sur  la  colline.  Plusioiirs  grosses  constructions  s'élè¬ 
vent  an  liant  de  la  droite,  sur  une  éminence,  au  bas  de  laquelle  passe 
nn  chemin  bordé  de  hroiissailles  et  irnn  grand  arbre  dans  îe  milieu;  à 
gauclie,  quc]<[MOS  mamelons;  plus  loin,  une  rivière  bordée  d’arl>res  sur 
la  rive  opposée  ;  dans  lo  fond,  une  large  colline  surmontée  iriin  moulin. 
Au  liant,  à  ganebe  :  Anioni  Walerlo,  fe.  (4,) 


*  Al,  Guichardot  décrit  ainsi  le  premier  état  :  ii  Avant  les  travaux  faits  depuis  au 
l)urin,  jiriiicipiileniientsur  le  }iremier  plan*  Notre  épreuve  e^L  sur  papier  à  la  folie. 


93.  Le  T7//o^7^  dam  la  ralh^e.  Au  dedù  d'nnc  éminence  accidentée 
qui  iKirde  à  gauche  une  colline  surmontée  d'un  cliatoau  h  tours  et 


c^^^neatlx,le  vîllngo  sV-tend  presque  jusqu'à  rextrémité  de  la  droite,  où 
Ton  remarque  iiue  faraude  montagne.  Toute  la  partie  du  fond  offre  la 
vue  d'un  pays  plat,  d’une  vaste  étendue,  garni  de  plusieurs  villages  et 
entrecoupé  de  différents  canaux  et  rivières.  Au  haut,  à  gauche  : 
/I  ex,  (5.) 

*  M.  nuichartlot  décrit  Eiinsile  premier  état  :  «  Avant  les  travaux  au  burin  ajoutés 
principalement  sur  la  levée  de  terre  à  gauche  qui  porte  un  mur  fortifié, 

lîurlsch  dit  qu’il  y  a  de  mauvaises  épreuves  de  celte  planche  dans  lesquelles  la 
petite  colline  qui  est  ht  plus  ombrée,  et  qui  se  trouve  au  milieu  du  devant,  est  retou- 
cliée  par  des  traits  de  burin  tracés  en  travers. 

Les  numéros  tïO  et  fiS  pourmîenL  bien  être  aussi  de  II.  Segliers, 

04,  Le  Moulin  à  ean  au  pied  dhme  montagne.  Il  est  à  gauche,  au 
bord  d’un  cours  d'eau  dont  ou  ne  voit  quhino  petite  partie,  sur  la  rive 
duquel  s  élèvent  deux  grands  arbres,  près  d'un  chemin  où  se  voit  un 
homme;  à  droite,  des  rochers  boises;  plus  loin,  une  colline  plate  au 
sonimct  de  laquelle  sont  des  grands  arbres;  à  gauche,  derrière  des 
arbres,  mie  plaine  sur  une  hauteur  que  domine  dans  le  fond  une  très 
haute  montagne.  Au  haut,  à  gauche  :  Anloni  Waierlo  f,  ((>,) 

‘  M,  Çuîcbardol  décrit  ainsi  le  premier  étal:  «  Avant  quelques  travaux  ajoutés  au 
burin,  sur  le  devant  à  droite,  prés  du  trait  carré.  »  ISotre  épmivG  est  sur  papier  à  la 
folie.  Collections  Verstolk  et  Van  den  Zande. 

Verslülk,  7H  fr.  bO  c.,  Vau  den  Zande,  J 10  francs,  Camberhm,  1 10  francs. 

I>e  catalogue  Kalle  cite  cette  suite  sans  indiquer  de  remarques,  et  dit  qu’elle  est 
tirée  sur  papier  ù  la  grande  folie.  Vendue  38  francs. 

Il  y  a  tout  lieu  *de  croire  que  les  retouches  du  deuxième  état  ne  sont  pas  de 
Waterloo. 


95-106.  Suite  de  €Îouze  estamjjeÿj  ï^ans  niunoros. 

it-6  il  tSG  aiilliin.;  br^;.,  303  à  210. 

Ho.  La  Place  devant  Vauherge.  Elle  est,  à  gauclie,  attenante  à  une 
masse  de  constructions,  qui  se  prolongent  vers  la  droite,  et  que  dominent 
deux  grosses  tours  carrées  dont  la  plus  éloignée  est  couverte  diin  toit 
pointu.  Devant  ces  tours  est  une  espèce  de  verger  entouré  d’une  clô¬ 
ture  en  planches.  A  la  porte  i3e  rauberge,  on  voit  une  femme  sur  le 
seuil  et  deux  hommes  assis;  plus  loin,  sur  iin  tertre,  sont  trois  hommes 
assis  et  deux  debout;  au  bas,  quatre  personnes  ;  une  femme  tenant  un 
enfant,  deux  hommes,  Tun  couché  et  rautre  assis;  un  homme  debout 
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suivi  (î’iin  cilicn  parle  à  la  t'eiume  ;  i  droite,  quelques  pierres  et  deux 
morceaux  de  bois.  (1.) 

riJigranc  ;  folie  à  cinq  dents,  au  has  le  ehiJTre  4  et  trois  bqiiles. 


00.  Tm  Ville  rwinêe.  Elle  s’étond  par  otairos  vers  la  g^itichc.  De  ce 
cote,  est  une  grande  tour  carrée  dominant  Oc  vieilles  conslrnc- 
tions ;  contre  elle  s’élève  une  église  svirmontée  dume  croix;  vers  le 
milieu,  on  voit  une  espèce  d'église,  puis  une  vieille  tour  carrée  ;d 
droite,  près  d’im  grand  arbre,  une  maison  rnsliquej  sur  un  chemin  qui 
passe  auprès,  deux  hommes  conversent  :  im  Oebout,  rantre  assis, 
ayant  près  d’onx  un  une  chargé;  au  milioii  da  bas,  un  berger  et  son 
troupeau  sortent  de  dessous  une  vieille  voûte  ;  à  gauche,  sont  plusieurs 
personnes  :  rime  est  assise,  Tautre  puise  de  l’eau  à  une  fontaine;  de 
l’autre  coté,  une  femme  portant  un  panier  sur  la  tête  est  suivie  d’im 
enfant,  se  dirigeant  vers  une  voûte  en  ruines;  tout  à  fait  à  gauclie, 
des  hommes  roulent  une  pierre*  Au  haut,  du  même  côté  ;  Antoni 
irflicrto.  f*  {2.) 

Filigrane  :  folie  à  sept  denU,  avec  trob  boules  dEins  le  bas  et  le  cIjîUVg  4, 


97.  Les  deux  Ponts.  Ils  sont  au  milieu  :  Tun  en  pierre,  raiilre  en 
bois  ;  û  l’entrée,  û  droite,  s’élèvent  trois  arbres  près  desquels  passe  sur 
un  chemin  un  liommo  conduisant  un  ane*  Les  ponts  aboutissent  û  un 
village  élevé  sur  une  colline;  sur  la  rive,  a  gaucho,  un  large  escalier 
conduit  à  la  première  maison,  derrière  laquelle  s’élève  une  assez  grande 
église  surmontée  d’un  clocher;  à  gauche,  contre  Tescalier,  de  vieilles 
constructions,  et  au-dessous,  des  rochers;  au  bout  du  petit  pont,  du 
meme  côté,  un  homme,  une  femme  et  un  chien.  Au  haut,  à  gauche  : 
Anioni  Waterlo  in.  et  fe.  (3*) 

*  Avant  boaiiconp  (b  travau?:,  au  pied  des  trois  grands  firbres  et  s^ur  les 

montagnes  du  fond  qui  claires;  avant  les  failles  veiii cales  sur  la  mai¬ 

son  au-dessus  de  l’escalier  ;  avanl  des  coiitre-Ullles  obliques  sur  le  rocher  du  milieu  à 
gauche,  au-dessous  de  farlire  couche.  Collections  Lîpliart  et  Op]>ermatin. 

Liphart,  ISO  francs;  OppennEinn,  177  francs. 

Filigrane  :  grand  écusson  ayant  quelque  rapport  avec  les  armes  d'Amslerdani . 

*  2*.  Les  grands  arbres,  les  lerraiiis  au*dessous  et  les  montagnes  du  fond  sont 
beaucoup  plus  travaillés  j  U  y  a  des  tailles  verticales  sur  la  maison  prés  de  Fescaiieret 
des  conli'C-laîtles  obliques  sur  le  rocher  du  itiilieii,  h  gauche,  au-dessous  de  f  arbre 
couché.  Filigrane  :  folie  h  sept  dents. 
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9R.  Les  Voyageurs  au  bord  du  grand  chemin.  A  g-auche,  un 
homme  et  une  femme,  ayant  un  panier  près  ifeux,  se  reposent  au 
bord  d’un  tertre,  tandis  qu’un  autre  voyageur  suivi  d’un  nhien  s'éloigne 
vers  le  fond;  au  bas,  du  même  côté,  s’élèvent  doux  grands  arbres.  A 
droite,  an  bas  d’une  montagne  escarpée,  au  haut  de  laquelle  on  voit 
une  espèce  de  forteresse,  tombe  une  rivière  liordéc  de  rochers  et 
d’arbres,  et  formant  plusieurs  cascades;  au  fond,  au  milieu  et  è 
gauche,  une  vaste  campagne.  Du  même  côté,  flans  le  haut:  Anloni 
Waterîo  in.  et  fc.  (  i.) 


On  connfiit  une  epreuve  d'essai  :  avant  les  cliangeincnts  h  la  aïonlagne,  vers  le 
milieu  de  restampe  ;  la  montagne  la  plus  éloignée  est  sans  travaux  ù  la  pointo  sèclic, 
gauche;  les  ni rn eaux  sortant  de  Ta rl>re,  tout  à  fait  à  gauclic,  sont  moins  forts;  celui 
du  liant  manque  entièrement*  Musée  de  Hamhourg.  Coliectiondc  M.  le  docteur  SL  rater. 

Le  catalogue  Kalle  indique  une  épreuve  avec  des  barbes  sur  les  bus  travaux  à  la 
pointe  sèche.  Vendue  40  francs. 


90.  U  Allée  naturelle^  Kilo  monte  à  ^^atiche,  bordée  de  grands 
arbres  des  deux  côtés^  doux  hotiimes  sont  visibles  vers  le  fond  ;  a  droite 
coule  une  rivière  dont  les  deux  rives  boisées  montrent  une  échappée 
dans  rélûignemeiit.  (5*) 

Filigrane  :  folie  avec  le  chiffre  4,  et  trois  Isoulcü  au-dessous. 

M.  le  docteur  Striiter  possède  une  épreuve^  où  le  chemin  gauche,  les  arbres  cl 
le  premier  plan  sont  bien  moins  travaillés;  avant  le  rameau  sec  entre  les  grands 
arbres  vers  la  droite;  peut-être  unique. 

» 

100.  La  grande  Porte.  An  milieu  du  fond,  elle  s'ouvre  entre  deux 
maisons,  dont  la  plus  grande  se  prolongée  tout  k  fait  à  droite,  au  milieu 
d'arbres.  On  accède  à  ranlre  par  un  chemin  se  terminant  par  nn 
escalier.  Auprès  est  une  femme;  tout  au  lias,  à  ft^auche,  quelques 
personnes  sont  au  bord  du  chemin  dominé  on  cet  endroit  par  des 
arbres.  (6 J 

Ou  connaît  un  prürnîcr  état:  avant  les  tailles  peqiciidiculaircs  sur  la  face  claire 
de  la  maison,  h  gauche  du  pont. 


10 L  F,cs  deux  Ponts  de  pierre.  Le  premier,  composé  de  deux 
arciie.s  dont  une  en  bois,  où  passent  deux  hommes  a  cheval,  conduit,  à 
g^auebe,  à  une  vieille  porte  où  Ton  remarque,  ù  droite,  une  tour  carrée 


ot,  à  grûuche,  lin  vionx  mur  crénoln  ;  an  bas,  ilu  même  coté,  nn  mnr  do 
quai  en  iiiorrej  couvert  d’arbustes;  au  milieu,  vers  le  fond,  nn  autre 
pont  de  trois  arches;  à  droite,  au  bas  d’un  mur  de  quai,  sur  un  clicmin 
en  pilotis,  nn  homme  pêche  à  la  li^^ne.  (7  ) 

102.  Le  Troupeau  près  du  pont  de  pierre.  Un  pâtre,  qiüest  à  droite, 
pousse  des  bœufs  h  rentrée  do  ce  pont,  vers  une  route  qno  Tou  voit  de 
rautre  côté.  A  franche,  4Soiit  deux  maisons  rustiques  cntoni'ées  d'arbres 
et  entre  lesquelles  s'élève  une  porte.  A  droite,  une  roche  couronnée 
d'arbres  siirplomlie  au-dessus  d'un  chemin;  au  milieu,  du  même  côté, 
sur  le  devant,  quelques  liommes  au  boni  do  reau.  An  haut,  â  ^^auche  : 
Antoni  Waierlo  in  ei  fe.  (8.) 


103.  Le  Monlin  dam  le  bois.  Il  est  à  droite,  sur  le  devant,  entouré 
de  grands  arbres  ;  h  gauche  so  voit  un  chemin  montant  où  un  homme 
ciiarge  nn  âne  avec  dos  fagots,  taudis  qn'un  atitre  baissé  arrange  un 
paquet;  près  de  celui-ci,  deux  chitMis;  dans  le  fond,  du  même  côté,  de 
grands  arbres.  Au  haut,  â  ganclio  :  Ànloni  IValerlo  in  el  fe  et  eoo.  (9.) 


M.  le  doelDUT  Stmtcr  possède  uii  état,  peut-être  unique^  avant  les  relonrlies  au 
luii’iiqsiii'  la  colline,  entre  les  fjrands  arbres  et  le  nuiulin,  sur  lu  toit  de  la  maison  et 
iîaiis  Teau,  sur  le  clieniin  à  ÿ^auclie,  et  dans  les  arbres. 

104.  Le  Faiicomiier  el  le  Chasseur,  Ils  s'avancent,  k  gaucho,  sur 
le  devaiibd'iin  large  chemin,  accompagnés  de  deux  chiens;  à  droite, 
une  rivière  bordée  de  saules  forme  une  petite  cascade;  dans  le  fond  et 
ù  gauche,  sur  une  éminence,  de  grands  arbres.  Au  haut,  du  même 
côté  :  Anloni  Walerïo  in  cl  fe,  (  10.) 

>[.  le  docteur  Slriilcr  possède  un  premier  étal,  peut-être  unique,  avant  les 
retouches  au  burin,  dans  les\arbres,  dans  le  tcmûri  k  gauche,  aux  extrémités  des 
feuilles,  avant  le  quatrième  ai]>ro,  é.  droite  sur  la  colüue,  de  l'autre  côté  de  la  cascade. 


105.  Le  Repos  des  deux  Chmseurs.  On  les 


voit  assis  k  Tombre  de 


doux  grands  arbres,  près  d'iin  chemin  qui  est  à  gauche;  un  cliien  est 
clans  le  milieu  lin  cheinin;  un  autre  se  repose  près  de  sou  maître;  du 


mcrnc  côté  et  dans  le  fond,  des 
palissades;  ù  droite,  iino*rivière 


chaumières  dans  nn  enclos  entouré  de 
bordée  d'arbres  et  d'arbustes,  et  dans 


fond,  tin  clocher*  (IK) 
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106.  Le  Bout  dit  bois  et  te  Village  sur  la  hauteur.  A  gauche,  deux 
femmes  sont  assises  à  terre  accompagnées  d'un  ehicn,  sur  le  îjordd'uii 
chemin  où,  dans  le  fond,  on  aperçoit  le  liaul  du  corps  d’un  homme; 
plus  loin,  du  même  côté,  est  un  fort  bouquet  d’arbres;  au  fond,  dans  le 
milieu,  le  village  se  dresse  sur  une  éminence  où  l’on  aperçoit  un 
troupeau  et  deux  personnes;  ù  droite,  coule  une  petite  rivière,  dont  les 
rives  sont  bordées  de  roseaux.  Au  haut,  à  gauche:  Antoni  Walerlo 
in  et  fe.{  V2.) 

*  l/îfèlat.  Presque  unique.  A  gauelie  tes  arbres  soûl  légèrement  trnoés;  conlre 
In  boni  de  Testampe,  h  mî4iauLcur,  il  y  a  une  place  blanche;  les  plantes,  dans 
le  cniiT  à  gauche,  et  lé  terrain  au-dessus  seul  st  peine  indiques;  on  ne  voit  pas  au 
étUé  gauche  du  grand  arbre  une  pelile  brandie  fourchue  sèche  qui  existe  dans  Têtat 
stiivant^  contre  le  tronc;  le  grand  arbre  n'est  pas  prolllé  d'une  manière  dure;  le 
Ironc  coupé  qui  est  au  delà  n'est  [ïrofiié  que  par  des  Iraits  légers;  les  pierres  dans 
Feati  se  distinguent  à  peine;  sur  la  première  on  ne  voit  pas  de coiitrc-taïlles  Adroite; 
les  roseaux  sont  confus,  siirtuul  à  droite. 

*  Les  arbres,  à  gauche,  son l  fortement  accusés;  la  place  hlanclic  est  éteinte  par 
iptclques  tailles  horizontales;  les  plantes  à  gauche  et  le  terrain  au-dessus  .sont  forte¬ 
ment  acceiiLiiés;  la  petite  branche  fourchue  est  introduite  contre  le  tronc  du  grand 
arbre;  le  grand  arbre  est  fortement  profilé;  le  tronc  coupé  plus  loin  est  cerné  par  des 
traits  aeceniués;  on  distingue  Tnicujc  les  pieiTci  dans  feau,  et  celte  qui  est  sur  le  devant 
oITre  des  conlre-iaîlles  à  droite;  les  roseaux  sont  accusés  par  des  traits  vigoureux. 
Filigrane  :  arjiies  d’Anisterdann. 

*  O.tlc  suite  qui  vient  de  la  collection  Drugulîn  est  rare;  les  planches  n’ont  pas 
été  retrouvées. 

On  rencontre  aussi  des  épreuves  terminées  sur  papier  h  Dei. 


107-112.  Suite  de  six  estampes  numérotées  dans  la  marge,  an  bas 


do  la  ganche. 


Haut,^  21G  millini,^  270  à  283. 


ï 07.  l/Enirée  dans  la  fonH  par  iê  petit  pont  de  hois.  Un  roissean, 
qui  occupe  tout  le  devant  de  Tes  lampe  et  ort  nagent  deux  canards,  est 
traversé,  vers  lagauche,par  un  pont  qui,  de  ce  côté,  coiidiiit  h  mie  foret 
peuplée  de  grands  arbres  et  où  Tou  voit  au  fond  quelques  palissades; 
ù  droite,  une  petite  plaine,  et  an  delà,  dos  cliaumières  dans  des  arbres  ; 
an  fond,  dans  le  milieu,  un  village  (fiic  dominent  uii  clocher  et  un 
moulin.  Au  l>as,  a  droite,  dans  la  marge:  Antoni  Waterloo  fe.;  h 
gauche  :  I. 

f  état.  Avant  deux  branches  sèches,  fnne  au  haut  du  tronc  d’arbre,  l'autre 


dirigée  vers  la  droite  et 


près  diii  ti  îiit  carré,  à  la  partie  lu  (dus  élevée  du  premier  arbre 


m 
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isolé;  .-îvaiitdes  taillei?  verllcalea sur  la  second  arbre  isolé  et  avant  une  iouffe  dTicrbe 
sur  Tcau,  entre  les  joues  et  le  premier  des  deux  canards.  Catalogue  Higal, 

M-  le  docteur  Slrater  signale  une  épreuve  A  Teau-forte  avant  beaucoup  de  travaux, 

A  ia  place  du  numéro  i.on  Ut  :  L  Collections  lUphart  et  Oppermann*  Vendue:  Liphart, 
150  francs;  Oppermann,  223  francs.  Dans  Tétât  ordînalré  on  lit  :  1. 

*  2®,  Avec  les  deui  LrancUes  sèches,  avec  dûs  1  ailles  vûilicaies  sur  le  second  arbre 
et  avec  la  tou  Ile  d’bcrbc  sur  Tcau,  mais  les  ciiiies  des  arbres,  surtout  à  gauche,  sont 
restées  blanches,  iiinsî  que  le  Icrrain  dans  le  bas  du  mèjne  cdLé;  sur  la  grosse  racine 
il  y  a  une  peülc  place  blanche.  Filigrane:  folie  avec  trois  houles  seulement  dans  le  bas 

*  3®+  Eritièroinent  rclravaîllé.  Même  filigrane  que  Tétât  précédent. 

Nous  avons  vu  une  épreuve  moins  belle,  dépouillée  sur  les  devants,  tirée  sur 
papier  mince  aux  armes  d'Amsterdam,  ofi  les  pontuseaux  sont  à  23  millimètres- 

108-  Les  Parties  de  bois  nouveUemenl  coupées,  A  droitCj  s'élèvent 
trois  ^afrantîs  arbres  rnii  contre  raiitrc;  plus  loin^  en  avant  craiilres 
arbres,  s’éteml  une  clôture  en  bois;  clans  le  milieu  du  fond,  une  clôture 
(lu  mémo  genre  enferme  un  bois  plus  petit;  à  gaucho,  s^élèvent  trait  très 
grands  arbres  entre  une  clôture  de  bois  qu’accompagnent  des  arbris¬ 
seaux;  une  route  assez  large  vient  sur  le  devant,  A  droite,  dans  la 
marge  du  bas  :  A7itoni  Waierlo  fe,;  h  gauche  :  2, 

*  !*'■  état.  Les  arîucs,  dans  ïe  fond,  ^^out  légèrement  indiqués;  â  gauche,  au- 
dessous  de  la  barrière  et  des  arbusLcs  qui  Taccompagnent,  le  lorrain  presque  blanc  est 
marqué  par  des  petits  traits  épars;  au  dessous,  la  route  est  blanche;  on  voit  sur  le 
hord  une  phantc  assez  forte,  mais  légèrement  tracée  ;  avant  des  couüe-tailles  asscsî 
fortes  au-dessous  de  la  clôlure,  vers  le  milieu. 

*  2®,  ÏjCs  arbustes  du  fond,  au  milieu,  sont  accusés  par  mic  série  de  tailles  assez 
dures;  au  bas,  devatit  la  clôture,  il  y  a  une  série  de  contrerai  lies  obliques;  le  terrain 
est  plus  accentué  devant  la  barrière,  è  gauche,  et  devant  les  arbiisLcs  qui  raccompa¬ 
gnent;  Â  la  place  de  ia  plante  isolée  dont  nous  avons  parlé,  on  voit  un  grand  nombre 
débroussaillés;  toute  la  route  est  ombrée  dans  cette  partie,  et  dans  le  coin  du  bas,  à 
gauche,  il  y  a  une  série  de  contre-tailles  onduleuses  tirées  obliquement. 

Filigrane  :  une  folie.  Nous  avons  vu  des  épreuves  dépouillées,  sur  papier  assez 
épais  marqué  de  plusieurs  grandes  lettres, 

109,  L'Homme  et  la  Femme  travei'sant  ïe  ruhseau^  Ils  viennent  de 
la  droite,  précédés  par  un  chien,  en  face  d'im  homme  assis  sur  rautre 
bord  qui  passe  la  botte  de  sa  jambe  gauche,  tandis  que  son  pied  droit 
est  encore  dans  Peau;  plus  loin,  du  même  côté, une  cbaumière  dans  les 
arbres  qui  se  prolongent  jusque  dans  le  fond.  Au  milieu,  au  second 
plan,  sur  une  éminence,  s'élève  un  grand  arbre;  au  devant,  près  de 
TeaiL  un  tronc  d’arbre;  au  fond,  h  gauche,  un  champ  labouré  est 
clôturé  par  une  haie  ;  tout  au  bord  sont  deux  grands  arbres  coupés  par 


Waterloo 
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le  haut  de  la  planche  ;  un  chemin  raonte  du  bord  et  redescend  ensuite 
vers  le  fond.  Dans  la  marge,  à  gauche:  A  nioni  Waterloo  fe.;  à  gauche  :  3. 

1*^*^  ÉhL,  Avant  des  secondes  taïUc.'î  sur  deux  dc-s  figures,  à  la  biitlc  el  i  Tarbrc 
isolé,  derrière  l’homme  assis,  et  avant  des  petites  branches  sèches  au  haut  du  premier 
des  deux  grands  arbres  rpii  sont  à  la  gauche.  Catalogue  Higaî, 

*2".  On  voit  les  potiles  branches  sèches  sur  Tazur,  près  des  nuages;  avec  Jes 
secondes  tailles  sur  la  bulle  el  rarl>re  isolé,  mais  avant  quelques  travaux  sur  les  deux 
figures,  à  droîte/noLammciil  avant  deux  fortes  tailles  en  forme  de  V  au  bas  du  vêle¬ 
ment  qui  couvre  la  cuisse  gauche  de  riiomme.  Collection  Oppermann. 

Filigrane  :  une  folie, 

*  3'^.  EntièremotiL  terminé  ;  avec  quelques  travaux  supplémentaires  sur  les  deux 
ligures  dans  l’eau  et  la  double  taille  dont  nous  venons  de  parler. 

Filigrane  :  une  folie  h  deux  cornes  sur  la  tête,  ayant  par  derrière  une  espèce  de 
queue  terminée  par  une  boule. 

110.  Le  Paysan  avec  la  pelle.  Il  est  vn  tledos  dans  le  milieu,  parlant 
à  un  berger  couché  à  terre,  dont  les  cinq  moutons  paissent,  çli  et  là, 
sur  un  tertre  où  sont  trois  arbres.  A  di^oito,  de  grands  arbres,  parmi 
lesquels  on  remarque  un  gros  tronc,  paraissent  former  rentrée  dhin 
bois;  tout  au  bas,  du  même  côté,  un  peu  d'eau.  Un  chemin,  qui  part  du 
milieu  du  bas,  se  dirige  vers  la  gauche;  au  delà  d'une  clôture  en  Lois, 
on  voit  une  chaumière  dans  les  arbres.  Au  bas,  dans  la  juarge,  à 
droite  :  A^iloni  Waterloo  fe.;  à  gaucho  ;  4. 

t*f  élut.  Avant  de  petites  branches  mortes  àrextrémité  de  la  premtère  branche 
du  second  des  gros  arbres  qui  sont  i  droite;  branche  qui  se  détache  vei's  le  milieu, 
sur  la  paiiie  ou  le  ciel  est  blanc;  avant  des  contre-lailles  sur  la  souche,  à  deux  bran¬ 
ches  mortes  placées  en]  avant  de  la  droîlc,  et,  ù  gauche,  k  la  partie  du  terrain  qui  est 
ombrée.  Rigal. 

*  2^  Eulîérement  terminé.  Filigrane  ;  une  folie. 

111,  Le  Voyageur  se  reposant  dans  la  forêt.  IL  est  à  droite,  au  bord 
dhin  chemin,  ayant  encore  sa  balle  sur  le  dos,  tenant  un  bâton  et 
regardant  son  chleu  qui  est  assis  ;  plus  loin,  dans  le  fond,  de  grands 
arbres  et  un  homme  qui  s'éloigne;  au  milieu  est  une  pièce  d’eau,  au 
bord  de  laquelle  sont  trois  saules;  elle  se  prolonge  vers  le  fond  de  la 
gauche,  près  de  deux  arbres  occupant  le  bord,  dont  iiii  est  très  gros; 
tout  le  fôiid  est  occupé  par  les  arbres  de  La  forêt.  A  droite,  dans  la 
marge  :  A  nioni  Waterloo  fe.;  à  gauche  :  5. 

*  état.  Avant  nombre  de  travaux  sur  les  arbres  et  sur  les  plantes;  avant  deux 
ou  trois  fortes  contre -tailles  en  cercle  sur  le  milieu  du  tronc  du  gros  saule  penché  à 
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gauche,  et  avant  les  tailles  longiludînales  sur  le  saule  penché  h  droite  et  dont  la  plus 
forte  pari  du  milieu  des  deux  tronçons  du  haut.  Iléus  épreuves  de  cei  élat  siii  papier  k 
la  folie  :  Tune  vient  de  la  collection  Oppermann,  vendue  230  francs, 

*  2«.  Entièrement  terminé;  lous  les  arbres  et  toutes  les  piaules  sont  retravaillés;  on 
voit  sur  les  deux  saules  lestmvaiix  dont  nous  venons  de  parler.  Filigrane  t  une  folie. 

112,  Les  deux  Hommes  dans  le  creux.  On  les  voit  sortir  du  fond 
d'un  clicmin,  pour  ainsi  diro,  divisé  en  deux  parties,  dont  rime  part  du 
fond  où  est  une  foretj  et  dont  Ta  litre  se  prolonge  vers  la  gauclie  jusqu’au 
devant  de  reslampe;  à  droite,  plusieurs  gros  arbres  cl  des  broussailles 
bordent  une  pièce  d'eau;  à  gauche  s’élève  une  rangée  de  plusieurs 
g  rands  arbres  ;  plug  loin,  une  campagne,  etj  tout  au  fond,  une  ville.  Dans 
la  marge,  à  droite  ;  Anlo^ii  Walerioo  fe.;  à  gauche  :  6, 

*  état.  AvaiiL  noinhro  de  travaux  sur  les  arbres  et  sur  les  plantes.  Le  tronc  du 
gros  arbre,  4  droite,  semble  partagé  en  deux  parties;  ou  ne  voit  pas  encore,  sur  colle 
qui  est  le  plus  ù  droite,  une  série  de  grosses  tailles  longitudinales  pour  mieux  accuser 
ce  tronc;  la  première  grosse  branche  dn  même  arbre  qui  porte  trois  rameaux  est 
presque  blanche  dans  sa  partie  gauche;  au  bas  du  tronc  de  cet  arbre,  on  ne  voit  pas 
niicorc  une  série  de  fortes  tailles  pour  mieux  accentuer  U  grosse  broussaille  qui  le 
touche.  Toute  la  partie  du  teiTaiii  qui  longe  la  route  vers  le  milieu,  4  gauclie,  et  qui 
forme  une  espèce  de  mamelon,  est  presque  entièrement  blanclie  dans  le  haut;  contre 
le  chemin,  à  gauche,  sur  un  petit  morceau  de  terre,  îl  iCy  a  pas  enpore  une  série  de 
contrc-taillcs  fines  espacées.  Les  arbustes  au  delà  du  chemin  sont  presque  daîrs.  Col¬ 
lection  Ofïpcrmamu  Vendu  276  francs* 

rilîgrane  i  une  folie* 

KallCp  même  étal.  Aujourd'hui  ehcï  M.  le  docteur  Strater* 

*  2^.  Le  tronc  du  gros  arbre,  à  droite,  ne  paraît  plus  divisé  en  deux  parties  par 
suite  de  Faddition  de  fortes  tailles  longitudinales;  contre  ses  racines,  k  gauche,  on 
voit  une  série  de  contre-tailles  obliques  pour  mieux  dégager  la  broussaille;  la  grosse 
linincUe  4  trois  rameaux,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  n’a  plus  qu’un  mince  clair 
vers  sa  gauche;  près  du  chemin  la  partie  du  terrain  eu  demi'Ccrcle,  qui  forme  un 
mamelon,  est  entièrement  couverte,  dans  le  haut,  do  tailles  fines  longitudinales;  4 
gauche  du  chemin,  sur  le  bord,  une  petite  langue  de  terre  contre  les  broussailles  pré¬ 
sente,  sur  sa  droite,  mie  série  d’une  dizaine  de  tailles  fines  et  espacées,  tirées  obi îque- 
nient.  Les  arbres  au  del4  du  chemin  sont  fortcnieiit  ombrés.  Filigrane  :  une 
folie* 

Notre  suite  terminée  vient  de  la  collection  Galîclion. 

Les  épreuves  sur  papier  aux  armes  d’Amsterdam  sont  moins  belle^s, 

Ilig^iL  iîl  francs,  avec  cinq  premières  épreuves;  Verstolk,  premières  et  belle 
épreuves,  420  francs. 

113-118.  Suite  de  six  estam2:ies  numérotées  ou  bas  de  la  droite ^ 
dans  la  marge. 


J 


Haut*,  123  à  127  mllliia*;  krg.,  273  à  2S8* 
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113.  Le  grand  Tilleul  dcmnt  Vauberge.  Il  est  dans  le  milieu,  ini  peu 
vers  la  gauche;  un  porte-balle  se  repose  contre  cet  arbre,  tandis  ([Lie 
son  compagnon  se  dirige  vers  Fauberge  <iui  est  à  droite,  entourée  de 
grands  arbres;  un  cavalier  suivi  d'un  piéton  s'en  va  vers  le  Ibiid.  A 


droite,  le  chemin  passe  devant  un  palis;  tout  au  coin,  du  inériie  coté, 
deux  troncs  cFarbres  sont  à  terre*  A  gauche,  sur  le  devant,  une  grosse 
souche  au  milieu  de  broussailles;  plus  loin,  un  terrain  accidenté  ter¬ 
miné  dans  le  fond  par  des  chaumières  entourées  d'arbres,  que  des 
collines  dominent  dans  Féloignernent,  Dans  la  marges  ù  gauche  :  An- 
thonim  Waterloo  inuenUet  fecU.;k  droite  :  1. 


*  état.  A  Teau-forle;  le  lointain  i  |?auclie  est  moins  terminé  atj  Imrin  ; 
on  le  reconnaît  à  ce  ipie  l'iine  des  parties  dti  terrain  en l recoupé^  ipiî  se  trouve 
vers  le  fond,  à  gauche  de  IWampe,  uy  est  ombrée  que  d^ine  sluiple  taille,  au  lieu 
que,  dans  réprouve  ordinaire,  elle  est  couverte  d'une  contrc-taîile. 

'  2*.  Entièrement  terminé;  les  arbres,  jîarÜculiérement  dans  le  fond  à  gauche, 
ont  été  retravaillés.  Filigrane  r  papier  k  la  fobC;  k  cinq  boules,  ayant  une  espèce  de 
queue  derrière  la  tète. 


1 14.  La  Paysanne  et  sa  Fille  sur  le  petit  j^ont  de  bois.  On  les  voit  è 
la  gauche,  au-dessus  d'une  cascade  qui  tombe  entre  de  grands  arbres  ; 


elles  se  dirigent  vers  la  droite.  Au  milieu,  sur  un  tertre,  un  porte-balle 
et  une  femme  se  reposent  près  de  doux  grands  arbres;  presqiïe  tout  le 


devant  est  traversé  par  une  route  qui  va  vers  le  fond  de  la  droite,  où 


sont  de  grands  arbres.  Dans  la  marge, 


à  gauche  :  Antoni  Waterlo 


fe.  et  fnv.;  k  droite  :  2, 


*  l^^élüL  A  i  cau^orte.  Tous  les  arlsres  sont  légèrement  Iravaillés  et  deux  petits, 
qu’on  voit  tout  à  fait  à  droite  dans  le  fond,  sont  privés  de  fenil] âge.  nerrière  le 
porte-balle,  le  lermin  est  clair.  Toute  la  route,  le  long  du  tertre  où  celui-ci  et  la 
femjtiesüiit  assis,  est  claire;  uii  terrain  montant,  jnès  du  pont,  est  presque  clair  ;  au- 


dessous  du  pont  a  gauelie,  les  broussailles  et  les  picires  au  bord  de  l’ean  sont  presque 
blanches, 


•  2®.  Entièrement  terminé;  les  deux  arbres  dans  le  fond,  k  droite,  sont  couverts 
de  feuillage*  Derrière  le  porte-balle,  le  lorrain  est  noir;  tout  le  cliemin  est  complète- 
jiient  ombré,  ainsi  que  !e  terrain  montant  à  la  sortie  du  pont.  Au  bord  de  Teau, 
à  gauche,  les  broussailles  et  les  pierres  sont  ombrées  par  de  fortes  et  nombreuses 
conlre-taillos.  Tousîcs  arbres  ont  été  retiavaillés. 


115*  Le  Chemin  à  IraDers  le  bois.  Il  serpente  entre  des  at^bres  assez 
espacés,  partant  du  milieu  de  Festampeet  se  prolongeant  vers  le  fond  ; 


\m  ^ 


liCOlÆS  KIwVMANDt:  irr  lïOLLANDAlSi^ 


un  liommc,  chargé  <riiFi  paquet  et  vu  de  dos,  est  ou  marche  au  second 
plan,  tandis  qu'au  fond  on  aperçoit  deux  autres  figures.  Au  premier 
plan,  sur  le  bord  à  gauclic,  s^élèvent  deux  grands  arbres;  deux  autres, 
dont  Tun  est  penché,  sontjîliis  loin;  un  rideau  épais  d'arbres  ferme 
rhoriKon,  A  droite,  on  voit  le  commencement  d'une  pièce  d'eau;  plus 
loin,  quelques  groupes  d'arbres  et,  dans  le  fond,  un  bois  épais.  Dansla 
marge,  à  gaucho  :  Antho7im&  Wale?'loo  invenU  el  feclL;  à  droite  :  3, 

étaL  A  fcau-foiio;  avant  les  figures  sur  lo  clieinin.  A  droite,  au  Lord  de 
l’caii,  la  plante  ne  se  prolonge  pas  sur  le  trait  de  bordure;  tous  les  arbres  sont  légè¬ 
rement  faits.  A  gauche,  les  deux  gros  troncs  d'arbre  sont  peu  Iravaiüés  et  blancs  dans 
re  liai  nos  parties,  ainsi  i[uc  les  plantes  au-dessous;  entre  cc.s  premiers  et  l'arbre  pen¬ 
ché  qui  est  au  second  plan,  il  ify  a  pas  une  ferle  touffe  de  broussaîllos,  et  dans  le  bas 
elles  ne  louchent  jms  ïe  troue  de  l'arbre.  Ce  tronc  et  celui  de  rEirbre  voisin  sont  peu 
ombrés,  aînsî  que  le  feuillage;  les  arbres  du  fond  sont  presque  blancs, 

•  2®,  Terminé.  Les  tmis  ligures  sur  le  chemin  sont  introduites.  A  droite,  la  plante 
se  prolonge  sur  le  Irait  de  bordure.  Les  deux  gros  troncs  d  aibre,  à  gauche,  sont 
vigoiireusemeiit  accusés,  ainsi  que  les  plantes  au-dessous  ;  derrière  Tarbre  penché,  il 
y  aune  série  de  broussailles,  qui  empiète  sur  le  bas  du  tronc;  les  troncs  des  deux 
arbres,  dont  la  moitié  était  presque  blanche,  à  gaucho,  sont  presque  entièrement  om¬ 
brés;  les  arbres  du  fond  ont  été  vigoureusement  repris, 

MC,  La  Ferme  au  bord  de  l-eau.  Une  irivière  occupe  tout  le  devant 
et  se  prolongée  vers  le  fond;  ou  y  voit  un  Ijomme  dans  un  bateau  :1a 
ferme,  qui  occupe  toute  la  gauche,  s’étend  vers  le  milieu;  Jeux  grands 
arbres  s’élèvent,  à  gauche,  au  bord  de  l’eau;  plus  loin,  vers  le  milieu, 
on  voit  deux  grands  arbres  et  deux  saules;  à  droite,  on  remarque  un 
arbre  en  partie  dénudé;  dans  le  fond  s'étend  une  plaine  terminée  par 
un  village  dans  des  arbres.  Dans  la  marge,  à  gauche:  Ajithonim 
Waterloo  invemt  et  fecH^;  à  droite  :  4. 

•  état,  A  reau-forte.  L’arbre  tronqué  et  peu  feuillu  sur  le  de  vaut,  h  droite,  est 
tout  à  faitmi;  on  n’y  voil  pas  les  hraiiches  qui  sortent  au  bas  du  tronc  à  ta  hauteur 
du  bateau  ;  le  groupe  d'arbres  du  bord  de  l’eau  ne  eonsisle  qu’en  deux  saules  et  un 
arbre  élevé.  Les  arbres  sont  légèremeut  traités. 

Cette  épreuve  seule,  Van  den  Z..mde,  137  francs;  ménae  étal,  Kallc,  130 francs, 

*2^.  Entièrement  terminé.  L'arbre  tronqué  est  en  pat  lie  revêtu  de  feuillage  ;  les 
roseaux  au  pied  ont  été  renforcés.  On  voit,  contre  le  bord  de  la  platicbe,  deux  grosses 
branches,  ]>arlanL  du  bas  du  tronc,  i|ul  if  exisluicnt  J>a5  prècèiioinment;  sur  la  langue 
do  terre,  au  burd  de  J’eau,  cuire  le  grand  arliré  et  le»  dciiï  saules,  s’élève  assez  liaut 
le  tronc  d'un  qualdème  arbre;  partout  le  feuillage  est  plus  vigoureusement  accusé. 

Filigrane  :  une  folie. 
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117.  Le  Caoaüer  près  d’une  haie  dans  un  bois.  On  le  voit  s’avancer 
sur  un  chemin  qui  est  à  droite;  il  va  passer  près  de  la  porte  ouverte 
d’une  clôture  en  barrages.  A  droite,  s’élèvent  deu.\  grands  arbi'esprès 
l’un  de  l’autre;  h  gauche,  on  voit  comme  une  maison  dansle  feuillage; 
auprès  est  une  pièce  de  terre  où  sont  de  grands  arbres  ;  elle  est  atte¬ 
nante  à  un  champ  de  blé  qui  s’étend  jusqu’au  bord  gauche;  au  fond, 
du  même  côté,  une  campagne.  A  gauche,  dans  ia  marge;  Anionms 
Waterlo  invetor  et  fecU;  à  droite  :  5. 

*  {'«'état  Areau-forte*  Avant  une  petite  brauche  sèche  s^éievanl  au-dûssus  des 
plantes  (|u[  sont  à  gauche  du  gros  arbre  placé  à  (a  droite  ;  avant  une  brancbe  sèche 
au  haut  du  raême  arbre,  qui  touche  presque  la  cime  du  premier  arbre  au  second  plan  ; 
avant  des  travaux  sur  les  arbustes  qui  sont  derrière  les.  barrages,  sur  le  terrain  qui 
est  au-dessous  du  cbainp  de  blé  et  sur  le  chemin  plus  Ims  au-dessous  des  plantes;  le 
visage  du  cavalier  est  peu  distinct  ;  les  arbres  sont  légèrement  traités;  lotcrram  devant 
le  cavalier  est  beaucoup  plus  eJair. 

Wessely  signale  une  épreuve  encore  aiitérieui^e  où  Ton  aperçoit  deux  autres  cava¬ 
liers  qui  n^avaient  pas  réussi  à  Teau-forte. 

*  2®.  Terminé,  Au-dessus  de  la  plante,  au  bas  du  gros  arbre,  à  droite,  s^élève  une 
branche  sèche^  fQurebue  au  sommet;  dans  le  haut  du  même  arbre,  une  branche  sèche 
louche  presque  le  sommet  d"un  arbre  au  second  plan,  Le  cavalier  est  plus  distinct,  et 
les  tailles  de  la  route  au-devant  de  lui  ont  été  renforcées  ;  les  arbustes  derrière  cl 
devant  les  barrages  ont  été  retravaillés;  le  terrain  devant  le  champ  de  Jdé  est  vigou^ 
rc  use  ment  accusé  par  places,  la  première  rangée  de  blés  a  été  fortemexit  reprise;  à 
droite,  contre  les  arbustes,  le  sommet  du  champ  de  blé  est  teinté  par  une  série  de 
tailles  iongitudînales  ;  sur  le  cbeiniu,  à  partir  de  l 'ex tré mité  du  barrage  Jusqu'aux 
plantes,  les  parties  blanches  sont  éteintes. 

Nous  avons  vu  une  épreuve  avec  la  folie  à  cinq  branches. 


118.  Le  Berger  endonni  sur  le  monticule.  On  le  voit,  vers  le  milieu, 
couché  à  terre  au  delà  des  bamigas,  tandis  que  ses  moutons  paissent 
derrière  lui.  A  gauche,  s’élève  uu  arbre  isolé,  en  arrière  duquel  on  voit 
un  champ  bordé,  dans  le  fond,  dhuie  forêt;  au  milieu  se  présente  un 
bois  lûuflu;  à  droite,  sur  un  grand  tertre,  ou  voit  un  bel  arbre  divisé  eu 
deux  tiges  ;  derrière  est  un  gros  clos  fermé  par  une  espèce  de  haie 
d’osier,  où  ron  remarque  un  arbre  renversé  en  avant  d’une  épaisse 
or  et.  Dans  la  marge,  à  gauclie  :  A^itonius  Waierlo  invenlor  et  fecU; 
à  droite  :  6. 


*  l"  état.  A  reau-forte.  L'aibro  isolé  à  haute  tige,  qui  est  sur  le  devant  de  la 
gauche,  est  privé  de  peOles  Inaiïcbes  sèches  qu’on  voit  au  nombre  de  sLi  dans  les 
épreuves  terminées;  la  touffe  d'berbes  au  bas  de  cet  arbre,  à  droite,  ne  s"y  trouve 
pas;  les  arbres  y  sont  légèrenieiit  Irallés. 


VI. 
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tilû 


Vaii  deiî  Zande,  épreuve  de  cetélat,  i02  francs. 


*  2®.  l/arbrc  isolé  dont  nous  venons  de  parler  olTre  une  branche  sèche  à  la  gauche 
du  tronc  cL  cinq  à  la  droite;  il  y  a  une  louirc  d’herbes  au  bas  dé  cet  arhre. 


connaît  le  premier  des  deux  Urages  du  premier  ctaL  i.cs  tracèa  des  lignes  quihordcnl 
le  nom  du  maître^  etc.,  y  sont  très  apparents.  Waterloo  a  fait  deux  tirages  de  celle 


dure,  au  haut  à  gauche,  à  20  millîm,  de  distance  de  la  bordure  supérieure,  ne  soit 
enlevé.  Au  numéro  I  tS,  à  27  millinii.  de  ta  bordure,  dans  le  b<is,  on  voit  plusieurs 
places  où  reau-forte  n'a  pas  mordu,  également  au-dessus  du  nom  de  Waterloo,  et  une 
place  au  milieu  du  Itas.  Elles  ont  été  presque  immédiaieinent  reprises  par  le  maître. 
Le  second  tirage  est  sur  papier  ù  la  folie. 

l*^f  état.  Verstolk,  4S3  francs;  Guiebardoi,  1  ,460  francs. 

Verstolk,  120  fr.  20  e.;  Cuichardot,  300  francs. 

Le  catalogue  halle  mentionne  une  suite  sur  papier  à  la  grande  folie,  vendue 
245  francs. 

Les  épreuves  sur  papier  aux  armes  d’AmsUrdam  sont  moins  belles. 

HarUch  signale  des  planches  forlement  usées,  qui  depuis  ont  été  retouchées  à 
l'cau*forle. 


PIÈCES  ELN  HAUTEUR 


119-124.  Suite  de  six  estampes j  sans  ntiméros 


Haut.,  232  à  231  millîm.;  larg.,  234. 


110.  Le  Moidin.  Il  est  à  droite,  ait  milieu  de  grands  arbres;  on 
remarque  sur  une  berge,  au-dessus  delà  roue,  deux  vieux  saules;  au 
bas  coule  la  rivière.  Une  paysanne,  portant  un  grand  chapeau,  s'avance, 
accompagnée  d'un  enfant,  sur  un  chemin  élevé  qui  est  à  gauche  et 
passe  devant  un  saule,  sur  le  tronc  duquel  est  placée  une  petite  chapelle: 
dans  le  fond,  du  même  côté,  un  moulin  à  vent  Au  bas  de  la  droite^  sur 
Tcau  :  AWaierlo  fecU.  (I.) 

*  i"  état.  Le  dcL  très  léger  à  gauche^  ne  descend  pas  plus  bas  que  la  branche 
sèche  du  grand  arbre  a  droite  ;  le  nuage  rond  au-dessous  est  à  peine  indiqué;  les 
arbres  sont  beaucoup  moins  travailles;  le  toit  du  moulin  est  presque  blanc,  surtout  à 
gauche;  le  saule  où  est  la  chapelle  a,  sur  le  tronc,  à  gauche,  une  large  place  blanche  ; 
les  eaux  sont  beaucoup  jdüs  claires.  le  docteur  Slrater  nous  signale  une  épreuve  à 
Fcau-forle  pure. 

*  2^.  Le  ciel  a  été  renforcé;  le  nuage  au-dessous  de  la  branche  sèche  est  tracé  et 
ombré;  des  travaux  descendent  jusqu'aux  arbres  inférieurs;  le  toit  du  moulin  est  for¬ 
tement  ombré  et  d'un  ton  uniforme;  la  place  IdaEictie  sur  le  saute  à  gauche  est  beau¬ 
coup  rélrécie;  les  eaux  sont  vigoureusement  accusées. 


I  J  ■  «Il  m  y 
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r.c  Ciitalogüe  KîiHü  iiienliatme  iitic  ujircuvc  sur  [mpier^i  la  folie,  vendue  22  fi\  uOc. 

Nous  avons  vu  des  épreuves  iioiros  ot  relt>ucli6es  où  le  fond,  à  gauche,  avait 
|>resque  disparu , 

i2u.  Le  Chien  biwant  dam  le  ruissean.  On  voit  à  ^aiiclm  deux 
liommes  :  l'un  assis  au  bord  de  Feau  essuyaul  sou  pied  droit,  l’antre 
debout  derrière  eelui-ci  et  appuyé  sur  un  bâton;  un  chien  est  avec  eux; 
le  ruisseau  occupe  le  milieu  du  bas*  A  coté  serpente  nu  chemin  dans 
des  rochers  bordés  d’arbres;  les  plus  élevés  doniinent  la  droite.  A 
ixauche,  sur  une  bntte,  s’edève  un  ^rand  arbre  isolé;  plus  loin,  du 
meme  côté,  un  bois,  et  au  delà  une  montagme.  Sur  le  ciclj  au  haut  â 
gauche  :  A,  W.  in.  et.  /’*(2.) 

*  1'^  élat.  Avanl  quelques  Ira  vaux  sur  les  arbres,  notainnienl  au  bas  de  ta  gauche, 
sur  les  arlires  coiilre  le  trait  de  bordiirCj  vers  les  luoiitagues  du  fond,  el  avant  A.  \W 
in.  et  f.;  aussi  chez  le  duc  d’Areitibcrg. 


*2®.  Terminé;  c'est  celui  décrit- 


il  y  a  des  épreuves  avec  la  marque  de  ÏAgnm  Dsî  et  d’autres  sur  papier  , à  la 
folie  ,  et  irauU’es  cucore  sur  papier  aux  armes  d’Anist  erdarn. 

M-  Ouichardol,  dans  le  catalogue  Van  deu  Zande,  décrit  une  épreuve  avant  les 
Iravaux  repris  an  burin  sur  les  parties  ombrées  des  troncs  d^arbres. 

121.  li  passe  sur  iiii  pont  au  dessus  d’une  cascade, 
SG  dirigeant  vers  la  gauche,  suivi  d'un  cnlànl  qui  porte  un  paquet  et  pi  é- 
cédé  dhin  chien  ([tii  court.  A  gauclic,  sur  des  ruches  escarpées,  s’étend 
une  lurêt  composée  de  très  grands  arbres;  vers  le  coin  du  bas,  à 
gauche,  des  arbustes  pendent  sur  la  rivière;  il  en  est  de  inérae,  à  droite, 
où,  dans  le  fond,  on  iléconvre  une  vaste  campagne  boisée  à  Feutrée. 
Sur  Feau,  au  bas  de  la  gauche  :  A  W  invenlor  et  feeU.  (3.) 

M.  Guiohardot  décrit  aussi,  dans  la  calalE>guo  Vati  tien  Zande,  une  épi<we  avant 
divers  travaux  repris  au  burin  an  corps  des  arbres  el  sur  le  terrain  du  devant, 

122,  La  Mère  el  ses  trois  PJnfanis  an  repos.  Celle-ci  est  à  droite, 
ayant  derrière  elle  des  paquets  et  un  bâton;  Fmi  des  enfants  est  dans 
un  petit  fauteuil  d'osier.  Plus  loin,  du  meme  coté^  est  une  barrière  do 
bois  donnant  outrée  dans  une  lèrine  bordée  de  clôtures;  on  voit,  dans 
le  milieu,  la  maison  entourée  de  grands  arbres  qui  sont  très  sei  rés  à 
gauche;  de  ce  côté,  derrière  des  iiarrages,  un  hunime  et  une  rcinnie 
sont  vus  de  clos;  au-dessous,  la  route  qui  mène  à  la  bairière  de  la 
ferme.  Dans  le  coin  du  bas  de  la  droite  :  A  TK.  f.  (4.) 


■  ; 


i) 


'4. 
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étal,  l.a  lïrancliej  parlant  du  aaiile  à  gauchû  ul  qui  louciic  4  la  fenélrc  rte  la 
maison,  est  sans  feuillage  ;  lesomlues  Mes  troncs  cfarlu’e?  ne  sont  pas  ronforuées  à  la 
poinlo  sèche.  Une  épreuve,  vraUcniUlablemeiit  rtn  même  étal,  figurait  dans  la  collée- 
lion  Kalle;  vendue  7fi  francs. 

*  Deux  épreuves  terminées  :  i'mie  d'elles  cal  sur  papier  A  la  folie. 

NVeigel  signale  tîne  épreuve  dressai. 


12JÎ*  Les  deicj()  Vot/afjeurs  au  repos  dans  le  bols.  Ils  soiD,  à  terre,  a 
à  gauche  J  près  de  grands  arbres  at  d’arbrisseaux  qui  bordent  nue  route 
où,  sur  la  droite,  on  voit  monter  un  cavalier  que  deux  lévriers  précè¬ 
dent,  et  qui  va  passer  sous  de  grands  arbres.  Dans  le  fond,  du  même 
côté,  une  campagne  boisée.  Tout  en  liant,  à  gauche  :  .1.  IF./.  (5.) 


M.  riuicliardot  décrit  cririn  dans  3e  moine  catalogue  une  épreuve  avant  divers 
travaux  r<*pris  au  burin,  tiotamment  au  Irone  dus  deux  gros  arbres  itu’oti  reinar(|iïe 
vers  la  droite. 

^  Deux  épreuves  leriinnuûs- 

Weigcl  signale  une  épreuve  d'essai. 

On  trouve  des  épreuves  sur  papier  à  IMguu^  ûci‘  et  aussi  avec  la  marque  de  la 
grande  folie. 


i24.  Le  petit  Pont  traversant  le  rumeati^  léeau  occupe  tout  le 
devant  de  la  planche  et  se  prolonge  vers  la  gauche  jusque  sous  le  pont, 
près  duquel  sont  deux  grands  arbres  ;  au  delù,  tout  à  fait  ù  gauche,  un 
clocher;  toute  la  droite  est  occupée  par  des  arbres  élevés,  parmi 
lesquels  on  remarque  deux  saules.  Sur  beau,  dans  le  bas  de  la  gauche: 
yi  W.  (6.) 

Wfîigei  mentionne  encore  une  épreuve  d'essai  de  ce  numéro, 
l.e  Ci^talogue  Kallc  signale  une  épreuve,  avant  nombre  rte  travaux  au  burin,  tirée 
sur  papier  u  la  grande  folk  ;  vendue  bt  fr,  bU  c. 

*  Deux  épreuves  ;  rime  sur  papier  A  la  folle. 

*  Notre  suite  vient  delà  eollection  Drtiguîîii,  vendue  112  fr,  aOc. 
bes  épreuves  sur  pa[uer  aux  armes  d'Amsterd?im  sont  moins  belles. 


125-130*  Papsapes  ornés  de  suiets  nu/thologiqnes.  Suite  de  six 
estampes,  numérotées  au  haut  de  la  gauclie. 

Uaul-s  288  millim.;  larg-,  23T  à  24 î* 

125.  Alphée  et  A  rtH/rme.  Ils  sont  nus  tons  deux  :  la  nyiii|ilie  s'eii- 
(Viit  à  droite,  près  de  trois  ^res  arlires,  dei  rièj  e  les<iiiels  est  nii  foiKl 
lioisé;  le  dieu  est  dans  imc  rivière  qui  s'étend  depuis  la  gaucljc  jus- 
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qu’au  milieu;  'le  cecôUî,  daiis  le  fond,  une  fofêt  composée  de  gramls 
arbres.  .Vu  haut,  i\  "auchc,  sur  le  oiel  :  t  .  Anloni  Watûrîo  iJi.  et  f. 

*  Deux  épreuves;  Tune,  veiiEint  de  la  caUectînn  Camberlyii*  avant  <]ue  leslravauï 
aiciiL  élé  êliarbé^*  Filigrane  :  une  fûlie. 

Au  ïinlisli  Muftcuni  il  exi?>te  un  état  avant  le  nom  diï  niaiire  et  le  numéro  L 


12G.  Apollon  el  Daphné.  1.0  (lieu  venant  du  fond,  à  gauche,  pour¬ 
suit  la  nymphe  qui  s'enfuît  vers  le  milieu  du  devant;  derrière  elle 
s'élèvent  deux  grands  arbres;  un  autre,  à  moitié  tronqué,  est  au  bas 
do  la  droite*  Tout  le  fond,  an  milieu,  est  occupé  par  une  forêt;  à  droite 
s'élève  une  montagne  couverte  de  graiuls  arbres;  dans  le  fond,  à 
gauche,  une  campagne  accidentée*  Sur  une  pierre,  a  droite  :  *1*  W.  F, 
Dans  le  haut,  à  gauche  :  2,  Antoni  Walerlo  in.  el  f. 

M.  [îœnier,  dans  te  catalogue  LipEiart,  dèont  un  éUt  avant  la  retouche  sur  la  cime 
de  l'avlire  qui  est  au  milieu  du  Tond*  Aussi  chez  M.  le  docteur  SlriUer* 

Üpharh  loü  francs* 


127*  Mercure  et  Argm.  Le  dieu,  appuyé  sur  un -tertre  qui  est  h 
droite,  joue  de  la  flûte,  et  Argus  commence  à  s’endormir;  la  vache  îo, 
(pli  est  par  derrière,  les  regarde;  tout  ce  coté  est  orné  d'arbustes  et 
de  grands  arbres*  Au  milieu,  on  remarque  un  terrain  accidenté  coupé 
pai*  une  route;  au  Ibnd,  h  gauche,  une  chaumière  dans  des  arlires; 
plus  loin,  des  collines.  An  haut,  ù  gaucho  :  3.  A.  W.  in.et  f\ 


Wçssrly  décrit  un  |>rt3niier  état  oü  le  collier,  auloLir  ilii  cou  de  la  vache  lo,  ii'esl 
pas  Oïiibré, 


128,  Pan  et  Sgrinx.  La  nymplie  est  à  gauche,  au  milieu  des 
roseaux,  au  pied  d'un  gros  arbie;  le  dieu  aux  jambes  de  chèvre  s’élance 
pour  la  saisir;  au  milieu,  des  arbustes,  des  roseaux  et<le  grands  arbres; 
?i  droite,  une  petite  échappée  sur  un  fond  montneux*  Tout  le  devantest 
occupé  par  la  pièce  d'eam  Au  haut,  h  gauche  ;  i.  AM\  in.  ci  /'*;  à  la 
droite  du  bas,  dans  Feau:  *1*  W.  F, 


Wessely  fiêci  al  nri  premier  état  avant  les  mtoudics  snr  les  ligureft* 

Il  cxihle  chez  M.  ic  docteur  St  rater  une  épreuve  avant  uti  trait  horizontal  très  fort 
au  huriii,  A  droite  en  bas,  sur  la  pierre  au-dessus  de  feau,  cl  avant  plusieurs  travaux 
le  IciMg  du  bord,  h  gauclie,  dans  le  bas. 
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129*  Ffhtifs  et  Adonis.  Ils  sont  à  droite  :  la  déesse  presse  sou  amant 
dans  ses  bras  ;  deux  chions  sont  auprès;  TAmour  ou  tient  un  autre  en 
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laisse*  A  gaiicho*  vers  le  milieu,  luie  raiijjée  do  trois  grands  arlïrcs; 
plus  loin,  nne  foret;  sur  le  devant,  du  inôme  côté,  une  pièce  d’eau;  au 
Ibiid,  il  droite,  une  livière  coule  dans  un  terrain  accidenté  et  boisé.  Au 
haut,  ^ gauche  :  5.  A.  IF.  In.  ei  /'. 

[îœmci',  flairs  le  eatdoguc  Liphart,  a  déerit  un  premier  état  avant  des  retmi- 
ches  sur  te  pied  i^auche  chAdriTiis,  sur  le  tertre  et  sur  le  chien;  on  y  remarque  des 
places  provenant  de  ce  que  reaU’Porlo  a  tiiaiiquè',  avant  que  l'arlire,  A  droite,  |irès  du 
hoi'd  de  la  pl.mclie,  lirait  élé  relouclid,  HÎiisi  que  le  Lois  au-dessous  et  sur  les  hraus- 
saîljes  qui  soiü  au-dessus  de  la  tête  du  chien.  Notre  épreuve  vient  de  la  cüllectîün 
LipharL  Kilïgrane  :  folie  à  sepi  dents  avec  le  chiffre  4  et  Irois  boules  dans  le  lias. 
Vendue  2<M)  fniucs.  Même  épreuve  die?,  )L  le  docteur  StriUer. 

Même  état,  Kallc,  vendti  2!  francs* 

M.  le  doclour  SI  rater  nous  dit  qidil  existe  au  Urltisli  Museinn  un  état  avant  le 
nom  et  3e  numéro. 


\3fK  La  Mort  frAd<mJs.  Deux  grands  arbres  s’élèvent  an  milieu, 
vers  In  droite;  Adonis  est  éleiulii  à  gauche,  près  d'un  chien  qui  se 
lamente;  le  sanglier,  poursuivi  par  «îeux  chions,  s’enfuit  a  droite,  en 
avant  d'nii  grand  hois  qui  occupe  presque  tout  le  fond;  à  gauche,  un 
terrain  accidenté,  et,  plus  loin,  un  lïois  entouré  d’une  claie*  Au  haut  de 
la  gauche  :  6.  A,  M\  in  ef  f. 

La  eatalujîtie  Kutlr;  signale  çcllo  suito  eu  éprouves  sur  pa(ïier  h  la  grande  folie, 
avant  les  rotoiichcs  au  iMirin,  Kalia,  10"  fr.  r. 

Le  catalogue  d'Isendoorn  signale  une  é[ neuve  avant  des  taches  de  rouille  sur  le 
de],  h  nii-hauieiir  vers  la  gaiidie.  Vendue,  avec  la  suite,  d;>fl  francs. 

*  Notre  snite  es(  sur  du  papier  h  la  marque  de  îLtÿnîfS  Üei. 

nigal  mentionne  les  cinq  premiers  morceaux  avant  partie  des  trav.aux  rentrés 
au  burin. 


131-136*  Paf/sftf/es  ornés  de  sujets  de  rancie?i  Testament^  suite 
de  six  estanijæs,  sans  numéros. 

lïauL,  291  à  29.1  mîllàm,  Isrg  ,  l  ia  k  161. 

131.  Dépfïr/ Abraham,  sur  un  ciiemiu  qui  est  a  droite, 
fait  un  geste  de  la  main  gauche  pour  ordonner  è  Agar,  qui  est  prè.s  de 
lui,  de  s'éloigner;  le  Jeune  Jsmaëh  armé  (riin  arc,  le.s  précède;  un  cliieu 
court  derrière  eux.  Du  rneme  eÔ>té  se  voit,  sur  iiu  tertre,  une  foret  d’at- 
hres  entourée  d’mic  claie*  A  gauche,  sur  des  rocliers,  quelques  grands 
arlu'es  ;  le  fond  est  occupé  par  une  pièce  d'eau,  par  des  collines  acci¬ 
dentées  et  en  partie  boisées.  Au  Iuls  de  la  droite  :  A  *  IF,  vk  I .} 
PiHgrane  :  Af/ïia5  Bci. 
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J 32.  A{/ar  consolée  par  fange.  On  la  voit,  h  ilroite,  appajoe  sur  le 
coude  conlre  une  irrosse  pierre;  l'anime,  qui  est  debout,  lui  montre  une 
source  qui  coule  à  gauche,  près  iriin  g^rarul  arbre.  Au  second  plan,  dans 
le  milieu,  Lsmaèl  est  (itendn  il  lervo,  m\  pied  ddiii  niontieulo  couvert  do 
plusieurs  groupes  de  grands  arhi-es;  dans  le  (biid,  à  dioite,  un  pays 
accidenlo  et  boisé*  Au-dessous  d'Agar  ;  A  IF,  f\  et  in.  (2.) 

état.  Décrit  iJans  le  catalogue  Hîgril.  [,cs  figures  et  partie*  des  arbres,  ceux  du 
Iraisiéiii^î  pïatu  et  du  fuiid  particuliérement,  sont  mal  venus  à  rean-forte, 

*  3*',  Terminé.  Celui  décrit. 


13:î.  Le  Proplièle  de  Jada.  Il  est  étendu  mort,  vers  la  droite,  an 
secoml  plan,  et  le  lion,  qui  Fa  tué  pouriFavoir  pas  écouté  la  parole  de 
Ideu,  est  assis  près  de  lui;  on  aperçoit  ràne  du  proi^hète  au  fond  duiii 
chemin  qui  vers  le  haut  de  la  droite,  dans  un  bois;  une  autre  partie 
de  bois  entourée  de  chiies  se  voit  an  milieu,  près  de  doux  grnvuls  arbres 
plantés  sur  une  hutte;  au-devaut,  è  gauche,  un  tronc  d'arbre  h  terre  et 
des  plantes:  plus  loin,  une  grosse  souche  sur  le  boid  d'une  rivière  qui 
serpente  outre  des  grands  arbres,  au  milieu  dhin  site  accidenté  que  ter’ 
minent  dans  le  fond  une  ville  et  des  collines;  à  droite,  au-dessous  d'un 
fort  groupe  de  plantes  que  surmonte  un  arbre  raliougri  :  .1  *  W.  f.  in.  (3.) 

*  1^''  état.  Les  jambes  du  propbèlc  sont  encore  nues  et  le  bas  de  son  véiemeni, 
sur  les  cuisses,  est  très  légèrement  accusé  ;  les  arbres  sont  avant  de  noîiilireiix  fra- 
vaux  ;  U  iTy  a  pas  de  coup  de  liirnîére  au  boni  du  tronc  d'arbre  renversé;  au  bord  ile 
la  rivière,  il  tiy  a  que  quelques  li’aces  Je  plantes;  contre  le  second  troue  iTarbre  du 
milieu,  td  plus  loin,  au-dessous  dn  groupe  des  ijua Ire  arbres,  ou  ne  voit  [kis  encore  de 
légères  contre-t ailles  perpcndirulaires;  toute  la  masse  d'arbres^  à  gauche,  est  un  peu 
conliise  ;  les  cimes  des  arlires  y  sool  peine  niarqiiées,  et  assez  prés  du  trait  de  hor- 
diin%  ou  ne  voit  pas  encore  deiixlàtlies  en  croix;  lasoucbe  n'esl  [las  profilée,  a  droite, 
par  un  trail  dur,  et  dans  le  milieu,  on  ne  voit  qne  quelques  coulre-hiîllçs  Inégales. 
Ail  fond,  le  groupe  des  mnnlag^fies  ne  forme  que  trois  grands  mamelons.  Colleclioii 
l.ipliarl.  Vendu  37a  francs.  Filigrane  :  aigle  h  deux  têtes. 

*  2<'.  Les  jambes  du  prophète  sont  encore  restées  dans  le  même  état:  Ions  les 
bords  fie  la  rivière  sont  maripiés  par  des  herbes  ;  au-dessous  dos  arbres  dont  nous 
avons  (jarlê.  il  va  des  contre-lai  lies  fines  [leipendlriilaiiüs  ;  it  gauche,  les  arbres  ont 
été  reliavaillés,  les  cimes  eu  sont  mieux  marquées;  les  iiioiilagues  du  fond  soiil 
cliangées  et  forment  cinq  mamelons;  un  Irait  fort,  à  droîle,  prolîle  la  souebe;  des 
conlre-lailles  [dus  uouili'reuses  en  accusent  le  Irooc;  les  grands  arbres  oui  été  repris, 
mais  (I  n’v  a  j»as  eiu-yre,  le  long  du  Iroiie  le  plus  grand,  les  uombrenses  tailles  Ion- 
giludinales  doul  nous  allons  parler.  CoHecMons  Lipbarl  et  (qjpermiiun.  Filigrane  : 
une  lolie,  avec  le  cliillrc  tel  trois  boules  .lu-dessoLis.  [üphart;,  375  francs;  Opper- 
mann,  3li4  francs. 
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3*.  [.es  Ijcirds  des  vèLcîiients  sur  les  cuisses  dü  prü|>lièle  soiil  (rAs  fortemeiil  accu¬ 
sés  ;  sur  scs  jainbfîs,  aii-dcssûus  du  gciiou,  il  y  a  cutume  uti  trait  fort  qui  sumiite 
iiiclifjm^r  iiii  bas;  il  y  a  un  coup  de  bimiéro  nu  bout  du  Iritnc  ri’nrbrc  coupé;  tous  les 
arbres  ont  été  ndravatllés  et,  sur  le  tronc  du  plus  grand,  [[  y  a  une  série  de  tailles  Ion- 
gilndiiiales  onduleuses  qui  en  accusent  plus  fortcinenL  le  contour. 

Filigrane  :  folie  k  cinq  dents  avec  un  V  et  trois  boules. 

134.  Lejeune  Tohieet  VAnge,  Ils  sont  vus  <lô  dos,  précédés  d'iiii 
chioii,  ilesceiidaut  ilii  haut  d’im  roclior  vers  le  fond  de  la  droite.  A 
{ïaiichc,  une  cascade  saute  eiiLrc  des  rochers  à  pic,  dont  le  somtuet  est 
boisé;  à  droite,  trois  arlu’es  dont  le  ])reinier  est  très  gros  ;  an  fond, 
dans  un  pays  iiiontiicux,  la  ville  de  Ragès,  deiTière  laquelle  s’élèvent 
de  hautes  montagnes;  an  bas,  à  gauche,  sur  l’eau  :  .1,  VF.  f.  ci  in.  (4.) 

Filigrane  :  une  folie. 

Un  [vremiét  état  avant  le  nom  est  au  BriliRli 

135.  Séphom  circoncisani  son  fth.  Elle  est  â  droite,  à  genoux;  l’eii- 
fant  est  sur  nue  pien  e  ;  près  d'eux  est  Moïse,  debout,  que  l'aiiite  saisit 
par  le  bras  droit,  le  menaçant  de  lui  ôter  la  vie  avec  le  glaive  qu"il  lient 
à  la  main  ;  derrière,  s'élève  une  espèce  iraiiljerge  près  de  bi(|iielle  est 
uii  escalier,  où  monte  un  liomme  sc  dirigeant  vers  uii  pont  qu'on  voit, 
au  milieu  du  haut,  coiiduisanta  nue  autre  jnaisouidacée  sur  des  rochers 
escarpés  et  ombragés  par  quelques  arbres;  du  même  coté,  ii  gauclie, 
se  prolongent  des  rochers;  è  leur  pied  coule  une  rivière,  un  tronc 
d'arbre  coupé  est  au  milieu,  sur  le  bord,  non  loin  dùm  chien  qui  est 
derrière  l'auge.  Au  bas,  à  droite  :  A  .  W,  f.  ei  m.  p.) 

^Vessely  cl  lû[>liart  signalent  un  étal  :  Avant  rinlnKluotion  de  retouches  sur  le 
tronc  diî  gros  arbre,  au-iîessiis  du  rnclier  escarpé,  vers  J  a  gauche,  h  Fend  toit  fin  le 
toit  de  ta  inaisoiï,  qui  se  projelto  en  avant,  alleint  le  troue  iFarlire;  il  niaiique  encore 
les  traits  nünilmniïc  iiTégiitici^  tirés  du  liant  eu  bas,  qui  suivent  la  Cüurbedu  troue  des 
arJvres  et  les  couvrent  compItVleinent.  Épreuve  sur  papier  il  la  folie, 

Lipliart)  Ho  francs. 

136.  Èlic  dan.’i  le  (lêserl.  II  est  è  gauche,  assis  au  pied  d’mi  gruupo. 
de  quatre  arljres;  un  corbeau  se  dirige  vers  lui,  apportant  uu  pain  dans 
son  bec;  taudis  qu’au  haut  delà  droite,  uu  autre  coil>eau  tenant  im 
pain  traverse  les  airs  ;  au  milieu,  tm  ruisseau  coule  do  la  gauche  à  la 
droite;  do  ce  dernier  côté,  une  petite  cascade  l!‘aver.se  un  site  monta¬ 
gneux  et  boisé  et  tombe  è  travers  des  roebers.  Sur  le  devant,  nu  ter¬ 
rain  mouvementé,  des  roseaux  et  de  l’can.  Au  haut  de  la  gauche  : 
A .  IT'.  f.  et  in.  (63 
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*  1“^  (îLilit  A  reiiu-forte  ;  au-dessous  de  l'oiseau  descend  de  la  droUe,  il  n'y  a 
pas  de  Udlcs  horizon  Laies  tndiqiiaul  raziir  du  ciel  ;  le  corbeau  pri^s  du  proplitite  est 
plus  lé^ei"  sur  le  vaHeuieiit  ipii  enveloppe  les  jambes  dUlîe^  il  y  a  une  large  place 
blanche  *  les  arbres  el  le  paysage  sont  pUis  légers  ;  les  eaux  au  dessous  des  |)icrres  sinil 
claues;  les  piaules  et  les  terrains  sur  le  devant  sont  peu  travaillés.  Collection  Drugulin, 


Vendu  87  fi\  1)0  c. 

*2®,  Terminé,  I /azur  est  tracé  suus  le  curîinaii  ;  celui  rpii  est  prés  d’Élie  est  très 
noir;  la  place  blanche  sur  le  vêtement  a  dbpani;  mais  les  coulures  dVau-forUj 
sous  Je  pain  que  porto  le  corbeau  j  dans  îe  haiil^  ne  sont  pas  éclaircies.  Collection 
Cumberlvii.  Vendu  al  francs. 

*  3^  Les  coulures  dont  on  vient  de  parler  oiiL  été  enlevées. 


PIECES  ATTKTBUÏŒS 

W.  137,  L'IIomyne  au  bord  dr  la  rwière.  Il  est  b.  droite,  sur  la  rive  ; 
derrière  hü,  s'élèvent  trois  grands  arbres,  dont  un  tronqué,  La  rivière 
vient  du  fond  et  coule  vers  la  gauche,  Irordée  par  do  grands  rochers  que 
surmontent  des  éditices.  Dans  la  marge,  du  iiicme  côté  :  A .  Walerlofec. 
Pièce  douteuse. 

JJaut.,  135  milbm  larg.j  ÎDSj  sans  1,^  du  bas  qui  a  5  uiillim. 

*  état.  Avant  quelques  Iravatix  ajoutés,  au  burin^  dans  les  parties  OMibrées, 
notaninient  au  bas  du  rocher.  Cullectiou  Cainberivn. 

*  2®.  Avec  U’S  travaux  additionnels. 

Duchesiie  a  cité  cette  pièce,  dans  le  d'nn  Icmophllef  page  303,  d'après 

leprenve  de  la  collection  de  .>!.  P  Veraclilcr,  à  Anvers.  0  en  existait  une  autre  dans 
lacoltcction  du  due  do  Ihickinghamj  ofi  elle  est  indiquée  corniuti  premier  essai  de 
Waterloo . 


bai  Isch  décrit  la  pièce  suivante,  selon  nous  très  dmileusc  ; 


138,  Le  Ruüiieau.  Il  sort  du  forpl  de  la  droite;  sur  un  petit  tertre, 
du  môme  côté,  s'élève  un  grand  arbre  dont  une  très  grosse  Lranclie 
est  inclinée;  au  milieu,  une  forêt  composée  de  grands  ail)res;  vers  la 
gauche,  une  échappée  de  vue,  et  du  même  côté,  coiilre  le  honl,  sur 
une  émiiieiice,  plusieurs  arbres*  Au  coin  du  liant,  à  gauche  :  A  IT  eæ. 

P'‘élat.  l/épreiivo  est  légère.  Ou  ne  voit  pas  encore,  au  bas  du  Ironc  de  rarbre 
penché,  au-dessous  de  la  brandie  qui  pend  sur  roau,  une  série  de  tnillcs  longues  oblt- 
<[ues,  Liruos  de  gauebe  a  droite  ;  le  ciel  est  tré.s  léger,  au  haut  A  droite,  et,  au  bas  de  la 
gauche^  les  tailles  ne  toiicbent  pas  le  trait  carré;  l‘eau  est  très  visible  dans  te  eoîu  du 
bas  à  droite;  avant  lo  iiiintéro  b. 

*  2^.  J/estarupe  est  très  poussée  au  noir  ;  sur  le  tronc  de  t'ai'brc  penché,  on  voit 
des  contre-tailles  obliques  mi-dessus  de  !a  bifurcation  ;  Taziir  est  forkunenl  tracé  au 
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mu 


ÉCOLÎ^S  FLAÎlAiSDE  ET  110  [J.  A  N  MAI  SE 


li;iii!  A  clroile;  au  bas  rîu  mùjïie  vAiè,  Teaii  rTest  presque  plu.s  visible;  les  lailles 
touelient  !e  Irail  de  bordure  an  bas  h  ^^al^elle  ;  toujours  avant  le  niiuién)  6,  au  bâtit,  à 
droite , 

Avec  le  luiaiéro  ft,  et  tiiic  sérié  de  lou^rucs  co-iitie-laiiles  Dljliqiies  sur  le  tniuc 
de  Tai  bre  penché;  mais,  conuiie  dans  Télïkl  précédent,  lorreux,  que  Toii  vüvail  très 
disliiideinent  au  jned  de  Farbre  dans  le  |>rcrïuer  étal,  n'est  pltis  visilde  ;  rcsLaiiipe  est 
sèche.  Celte  pièce  a  été  ajoutée  cnmnie  la  si^iièmcaux  minières  pour  remplacer 

Fnng-inal  de  la  dernière  qui  est  presque  uitrouvable, 

1:j9.  La  LY^nme  qi4  pèche  au  l'eau.  Elle  est  assise  au  milien, 

sur  une  pelile  langue  de  terre,  visdVvis  d'une  cascade;  à  droite,  des 
arhres  toufFus  garnissent  la  rive  gauche  et  se  prolongent  dans  le  fond  ; 
l'i  gauche,  nue  autre  femme,  vue  de  dos,  passe  entre  deux  grainis  arbre.s. 
Sur  le  ciel,  à  droite  :  .1  W  f.  Dans  la  marge  du  liaut,  à  gaiictie  : 
3*^^  Verzoekh  1037. 

Haut.,  lOü  mlllim.;  larg.j  13L 

*  Cfiltc  pièce  a  fait  partie  des  collections  de  Mecklenbur^b  et  Oppermaun.  Elle  est 
très  rare.  Oppermaun,  37  fr.  üO  c. 

Il  est  assez  c^jtraûidinaire  qu’on  dise,  dans  le  dernier  catalogue,  qu'elle  est  vrai- 
scml>laldemcul  le  [lendant  du  numéro  137  de  Weigcl.  On  iFavali  qiFh  se  rejiorter  a  cet 
ouvrage  pour  s'apercevoir  que  le  numéro  137  de  Weïgel  est  en  haulenr,  tandis  que 
l'esbiiïipe  dont  nous  nous  occupons  est  en  largeur;  et  eu  outre,  la  dimension  n'es!  pas 
la  même. 

Nous  avons  signalé  avec  soin  tous  les  filigranes  que  nous  avons  pu  conuaîire,  c’est 
nu  prècicniç  renaeiguenieiü*  Tvous  avons  le  plus  souvcnl  remarqué  diverses  esjîcces  de 
fvîies  et  les  nrmes  (rAm.sfÉr(^nw;  on  reucoulre  aussi  l'A<?uws  ÎMi  et  deux  C  couronnés. 
Toutefois  ces  filigranes  ne  sont  pas  des  indications  ahsoînes;  nous  avons  vu  desépreuves 
médiocres  sur  des  papiers  à  la  rjrunde  folk  et  sur  d’autres  qui  avaient  les  armes 
d’Amsterdam.  Avant  tout,  il  faut  se  fixer  sur  la  lieaiilé  de  répreuve:  il  faut  surtou I, 
aux  premiers  plans,  que  le  noir  soit  nourri,  brillant  et  velouté. 

Ou  doit  avant  tout  rechercher  les  épreuves  h  reaii-forle  pure,  elles  sont  en  général 
brillantes,  fines  e!  légères,  mais  elles  sont  exlrénienicnt  rares,  et  aucun  œuvre, 
croyons-nous,  ne  les  réunit  an  complet.  Rigal  et  Vcrstolk  eu  possédaient  beaucoup, 
ruîds  leurs  cciivres  èlaient  loin  de  les  otlVir  loules.  il  faut  choisir  eiisuitc  les  épreuves 
plus  Lravaîilées,  mais  autant  que  |>ossîblc  avec  des  remarques,  euliri  les  éjircuves  ter¬ 
minées,  lorsqu'elles  sont  Irès  ladies;  celles-ci  sont  encore  rares.  Avec  les  liligranes 
indiqués  ci-dessus,  le  papier  est  d’une  belle  qualité  et  le  grain  en  est  lui  et  serré.  Dans 
les  éprenves  avec  l'adresse  dOtteus,  le  papier  est  nirérieur  r  outre  les  poiiluseoux,  on 
y  remarque  de  longues  eûtes  entre  ceux-ci  ;  les  épreuves  postérieures  sont  aussi  sur 
du  papier  épais  et  sans  lésistance  ;  nous  en  avons  vm  également  sur  du  papier  aux 
armes  d'Amsterdam,  mais  il  était  très  mince. 

Nous  avons  décrit  deux  titres  en  coininençant  ;  nous  ne  conmiissous  [uis  dereciu  il 
réuni  à  celui  du  premier,  peut-être  les  épreuves  sur  papier  d’Arnslerdam  ont-elles 
paru  sous  ce  titre. 
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WATEHLOO 


Quant  au  sccüiul.  ([lù  a  pour  fîlîgraofi  un  ceiiam  nombre  de  leltres  alphaMtiques, 
sll  II  été  placé  en  IMe  d'un  recueil,  les  épreuves  devaient  être  inférieures. 

ï.cs  œuvres  de  Waterloo  ne  sont  pas  très  rates^  mats  nous  n'en  connaissons  aucun 
dans  lequel  ou  ail  rassemblé  tontes  les  eaux-fortes  ou  toutes  les  premières  épreuves. 

Un  des  plus  nombreux  est  celui  de  Uigal,  inais^  quuiijii  il  tiH  très  remarcpiablc,  il 
i/dtUûgnît  que  le  pris  do  8S4  francs.  Celui  de  Hobert-Dumesiiîl,  qui  u'avail  [sas  de  ra¬ 
retés  et  auquel  inanqiiaii  le  numéro  38,  s’éleva  h  *80  francs  tlclui  de  Verstolk,  le 
]>lus  extraordinaire  peut-être,  fut  vendu  5, 1 74  francs.  Celui  de  Camberlyn,  qui  possé¬ 
dait  quelques  raretés,  alteii^nît  le  prix  de  ClTfi  fr.  20  c.  Celui  de  tiuichardnt,  qui  avait 
recueilli  des  pièces  excepÜonncltcs  de  la  collecLton  Vetislolk,  s'éleva  k  ?,77l  francs, 
Cilnns  encore  l'œuvre  de  IJpUart,  où  se  trouvaient  plusieurs  eaux-fortes,  vendu 
8,i8t  fr.  2a  c.;  et  enfin,  Oppcrmantij  où  se  retrouvent  des  raretés  de  la  collection 
Uipliart,  vendu,  en  1882,  3,ii(î4  francs. 

1/u‘Uvrc  du  Cabine l  des  eslanqïçs  de  Paris  est  asseK  remarquable,  mais  on  n'y 
cyin()le  en  eau.x-fm  tes  que  les  numéros  IB  h  :>8. 

il  y  avait  88  planches  de  fœuvre  do  Waterloo  cher.  Uasan,  qui  a  publié  une  édi¬ 
tion  sous  ce  titre  : 

Suite  de  quatee-vifif/t-htiU  pat/mges  de  différerdes  grandeurs  composés  $1  gravés  à 
Feau-forte  par  W'afeidoo,  etc.,  iu-folio. 

Le  nombre  est  encore  plus  eonsidéralde  dans  fédition  de  Oasun  et  Poîg’iiant,  b 
Paris.  Ues  éprouves  ifont  élé  tirées  que  sur  mauvais  papier  et  même  imprimées  en 
ronge. 


TABLE  Dt:S  ESTAMPES  DH  WATEBLOO 

d'aI'IIÉS  B.\HTSCU 


130  Ado>QÏâ  (mart). 

132  Agar  consolé  par  Tango. 

131  A gar  (le  départ). 

*Jfi  ITAilde  nalurelie, 

G2  L’Allée  au  boi:^. 
üî  Allées  (lc.«  deux). 

12*>  Alpliée  et  Aréthuse. 

48  L'Anier. 

12$  Apollüii  et  Daphné. 

38  L’Arbre  au  tnîlîeu  du  devatU. 

58  L’Arbre  cru  de  biais. 

8  L'Arrivée  des  voyageurs  à  Tau  berge. 
87  Les  liaigoeurs. 

2  Le  îîitîmenl  ruiné, 
n  Le  Délier. 

118  Le  Derger  endormi  ftsr  le  inonLicuIe. 
81  Le  tb-iger  sur  le  pelit  poijl, 
r>7  Le  Bois  dans  la  rivière. 

121  Le  Bossu  (pelîl). 

106  Le  Boni  du  bois. 

71  La  Cascade  (double). 


fj  L.i  Cascade  (petite). 

72  La  CasoLde  (triple). 

1 17  Le  Cavalier  près  de  la  haie. 
ü3  Les  doux  Cavaliers. 

51  Lii  Clmpollu:  avec  l'escarter. 

15  Le  Chariot. 

84  Le  Chasseur  aux  canards. 

85  Le  Chasseur  aut  lièvres. 

23  I.a  Chaumière  au  baul  dj  la  colline. 

39  La  Chaumière  an  clair  de  luue. 

IG  Les  deux  Chiumières  au  pied  de  la  montagne. 
tl5  Le  Chemin  è  travers  le  bois. 

CG  Le  Chemin  près  du  grand  chêne. 

89  Les  deux  Chemins  au  ruisseau. 

12U  Le  Clden  buvant  dans  le  ruisseau. 

75  La  Chute  doan  (grande). 

52  Le  Clmefu're  au  bord  do  foau. 

2i  Le  Clocher  poiiilu  du  village,  otc. 

8G  Le  Crépuscule  au  bois. 

25  Le  Départ  des  deux  pécheurs. 

77  Le  Dôme  et  la  Chulu  d’eau. 
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020  ÉCOÏJ'S  l'LAMANDK 

49  Le  Dormciar  au  liortl  du  chemin^ 

IG  L'Ecliell^  coiiduiïSJLnl  à  l'eau, 

20  LTduee, 

1  î  L'I^g^lise  de  vilLT,^''È. 

13G  f-HlÈe  dans  le  désert, 

J 07  LT^ntrée  dans  la  forêt  par  le  petU  pont* 

19  L^Rnlrée  du  bois. 

55  L'Ktitrée  du  bois  entouré  d^uTie  haie. 

4  LH^rtnkage. 

41  Les  deui  Krinite?, 

88  La  Faniille  au  repos. 
lOi  Le  Faucootder  et  le  Gha&scur, 

34  La  Femme  sur  le  pelîl  pool  de  bois. 

IIG  Ln  Ferme  au  bord  de  l'eau. 

C4  Les  deux  Garçons  et  le  Cbicn  aboyant. 

3C  Les  deux  Garçons  elle  Chien  au  bord  de  l'eau, 

Gi  Les  trots  Jeunes  Garçons  el  leurs  Cidens. 

83  Le  Groupe  des  quatre  arbres, 

31  La  Guérite  au  haut  du  mur, 

29  Le  Hameau  (polit), 

43  L'ilomme  cou  vert  d'un  mante  aUj,et  son  chieu, 

41  L^llomme  et  la  Femme  au  pied  du  chêne. 

59  L'Homme  et  la  Femme  près  du  petit  pont. 

68  l/l  tomme  et  la  Femme  sur  le  mon  tic  ti  le, 

109  L'Homme  et  la  Femme  traversant  le  ruis¬ 

seau  , 

42  L'Homme  et  sou  Cbien  au  bord  de  la  butte, 

5ü  Les  deux  Hommes  si  la  barrière* 

112  f  ,es  deux  Hommes  dans  le  creux, 

32  Les  quatre  Hommes  sur  le  pont  de  pierre, 

7(1  L't  Laitiè  re, 

54  La  Maison  garnie  de  verdure,  etc, 

127  Mercure  ctArgu^, 

79  La  Mère  et  ses  trois  Enfants  en  marche, 

122  La  Mère  et  ses  trois  Enrautsan  repos, 

119  Le  Moulin. 

9i  Le  Moulin  à  eau  au  pied  d'une  monbigne, 

103  Le  Moulin  dans  le  bol-i. 

40  La  Nuit  claire* 

128  Pan  et  Syrlni ,  . 

198  Les  Parties  de  bois  non  Tellement  coupées.  i 

37  Les  deux  Pâtres  au  pied  de  Tarbre*  j 

74  Le  Pays  disert. 

110  Le  Pflvsan  avec  U  pelle. 

69  Le  Paysan  sur  le  chemin  large, 

I  !  i  La  Paysanne  et  sa  Fille  sur  le  petit  pont. 

1  Les  deux  Paysans  dans  l’allée, 

V 

30  Les  troij;  Paysans  sur  b  butte. 

1 V  Les  quatre  Paysans  sur  l'élévation  de  terre* 

13  Les  troiâ  Pêcheurs  4  U  ligne  sur  le  petit 
pont,  f 


ET  NOl.LANDAlSE 

95  La  Place  devant  rauliergc. 

21  Les  planches  de  liois  attachées  ant  quatre 
arbres. 

45  Lï  petit  Pont  de  tiois  d'un  rocher  â  raulrc. 
G  Le  petit  Pont  de  bois torlucux, 

52  Le  Pont  de  planches* 

"8  r.e  petit  Pont  oblique, 

124  Le  petit  l^ont  traversant  le  ruisseau, 

97  Les  deux  Ponts. 
iOl  Les  deux  Ponts  de  pierre, 

44  La  Porte  de  k  haie  sous  les  arbres* 

100  La  Porte  (gramle), 

65  Lo  Portefaix, 

133  Le  Pr<jphèLc  (le  Juda* 

9  Le  Puits. 

105  [,e  lïepos  des  deux  chasseurs* 

7  Le  lletour  dti  jjêcheur, 

50  La  Rivière  avec  les  bords  de  rocher'. 

73  La  Hoche  stérile. 

3  Le  Hocher  percé, 

135  Sépbera  drcoucisauL  son  fils* 

113  Legrand  Tilleul  devant  Pauberge, 

134  Tobîc  ^le  jeune)  et  l'Ange* 

12  1-aTûur  carrée  près  de  l’eau. 

18  Les  deux  Tours  pointues. 

80  Les  Traqueurs. 

35  Le  Troupeau  de  moulons  traversant  rean, 

28  1/!  Troupeau  et  Pllomme  à  cbevalj  etc, 

1Ü2  Le  Troupeau  près  du  pont  de  oierra, 

82  Le  Vacher  et  le  .Moulin. 

25  [,es  deux  Vaches  dans  le  uac. 

IJ9  Vénus  et  Adonis, 
yi  Le  Village  au  bord  du  caca., 

10  Le  Village  au  moulin  à  e^u. 

93  Le  Village  dans  b  vallée* 

92  Le  Vtllagii  sur  la  GOUinr* 

90  Vue  d'une  Ville  de  Hollande* 

9G  La  Vilie  ruinée* 

lit  Le  Voyageur  au  repos  dans  la  forêt* 

GO  Le  4'oyageur  et  sou  Chien* 

27  Le  V’oyageur  passant  à  cAté  dé  deux  arbres, 

53  Le  Voyageur  près  dubois. 

46  Les  deux  Voyageurs  conversant,  etc, 

33  f.es  deux  Vovaguurs  dans  le  bois. 

9S  Les  Voyageurs  nu  bord  du  grand  chemin* 

123  l.es  Voyageurs  au  repos  dans  le  bois. 

PIÈCE?;  DnUTEl’ï^KS 

139  La  Femme  qui  pérhe  an  bord  de  Teau, 

137  L'Ilûinme  au  bord  de  la  rivière, 

138  Le  Ruisseau. 
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WÉEMX  ou  WÉENLNX  (les).  Le  premier  (Jean-Baptiste  Gio  llalta) 
lut  pCLiilre  et  graveiiî'  à  Teau-lorte.  Il  natjuit  à  Amsterdam,  en  1021  ; 
il  fut  elève  de  Jean  Mickei\  peintre  médiocre,  d’Abraliarn  Eloemaort,  et 
onliii  de  Xicolaas  Moeyaert.  A  r%e  de  viiini-deux  ans,  il  partit  pour 
ritalie  et  séjout ria  k  Romo  quatre  années.  Ses  ouvrages  lurent  très 
recherchés,  Attaché  au  cardinal  Baioiihile,  il  devint  son  peintre;  mais, 
sa  femme  n’ayant  pas  voulu  faire  le  voyage  d’Italie,  il  retourna  en 
Hollande*  Il  demeura  à  Amsterdam,  puis  à  Utrocht;  enfin  il  se  retira 
dans  le  cîmlean  de  Hnys-Tenneyen,  près  le  bourg  d'IIoor,  où  il  mou¬ 
rut,  en  1000,  à  l'àge  de  trente-neuf  ans.  Scs  tableaux,  qui  représeii’ 
tent  en  général  des  sites  d’Ilalie,  sont  d’une  couleur  chaude  et  liril- 
lante  et,  par  suite,  très  recliercliés  dans  les  ventes,  où  ils  seprésontont 
rarement.  Deux  d’entre  eux  faisaient  partie  de  la  collection  de 
rÉlysée,  et  Tun  surtout  était  très  reinarquable.  Le  musée  du  Louvre 
n’en  possède  qu’un  seul,  qui  est  signé;  Gio  Baila  Weeniûj f, 

Jean  Wéenix,  ou  Véeninx,  qui  passe  pour  être  le  fils  du  précédent, 
n'avait  que  sohîo.  ans  lors  de  la  mort  de  son  père.  11  naquit  à  Amster¬ 
dam,  eu  1641,  et  mourut  dans  la  même  ville,  en  1719.  C’est  un  des  plus 
grands  peintre  de  l’école  bollandaise.  Il  s’exerça  (Fahord  dans  le  genre 
de  Jean-Baptiste,  Nous  possédons  de  lui  un  tableau  capital  :  la  Pariie 
(le  plaisir  J  gravé  par  Delaunay,  Quoique  Tartiste  n'eùt  alors  que  vingt- 
trois  ans,  il  y  montre  déjà  un  talent  consommé  :  rarcliitecture,  les 
personnages,  les  animaux,  le  paysage,  tout  y  est  déjà  traité  avec  une 
grande  supériorité;  il  s’y  place  même  an  dcisuB  de  Jean-Baptiste 
Wéenix.  Plus  lard,  il  abandonna  ce  premier  genre  pour  exécuter  des 
talileaux  do  nature  morte,  destinés  à  orner  les  palais  des  princes  et 
des  rois.  Jamais  on  n’avait  traité  ces  tableaux  dùine  manière  pins  dis¬ 
tinguée.  Quoiqu’on  les  rencontre  assez  fréquemment,  leur  prix  ne  fait 
qu’augmenter  chaque  jour* 

Wéenix  conserva  son  talent  jusque  dans  un  âge  très  avancé  ; 
nous  possédons  encore  deux  lablcaiix  de  nature  morte*  Le  premier, 
(pu  représente  une  excellente  composition,  du  faire  le  plus  lirillant, 
est  daté  de  17Ü9  et,  comme  exécution,  nous  paraît  même  supérieur  à 
la  Pariie  de  plaisir ,  antérieure  de  quarante  ans;  il  ifen  est  pas  de 
même  du  second,  daté  de  1717.  La  composition  est  encore  très 
bonne;  mais  la  main  s’est  alourdie,  et  la  couleur  est  devenue  noire* 
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Ses  tableaux  ornent  les  cabinets  et  les  innsées.  Celui  du  Louvre  en 
possède  trois.  Le  premier  représente  nu  lièvre  et  des  iJerdrix,  avec 
lies  ustensiles  de  chasse  ;  il  est  signé  : ./,  Wœnkü  f  1071  ;  le  tIcnxiètntL 
où  soïit  des  produits  de  chasse  :  J .  /'.  1696.  Dans  le  troisième 

il  était  revenu  ù  son  premier  genre,  Ce  tableau  a  beaucoup  d’aîmlogie 
avec  celui  qui  nous  appartient;  il  représente  un  Port  de  mer^  signé  ; 
J,  Weenix  1704, 


ŒUVKK  DES  WÉENIX 


1.  Le  TaHrêüP,.  Il  est  vu  presque  par  derrière,  dirigé  vers  la  droite 
du  fond,  ouest  une  vache  marchant  vers  la  gauche;  mais  dtml  les 
jambes  sont  cachées  par  un  terrain  élevé.  Au  pied  ühin  arhre  presque 
scCj  011  remarque  nue  antre  vache  dans  le  loinUiiii,  à  gauche*  Au  bas 
de  restanipe,  a  droite  :  Baita  Weeniw. 

UauL,  millim*;  larg._,  lOlî. 

Bartsch  a  gravé  inic  copie  de  ce  mûrceau.  Qji  lit  au  haut  de  la  droite  :  A,  Btuisch 
SC*  Même  gratideiir  que  i’onginal* 


2*  IJIIomuœ  assis.  11  esipre^sque  de  face;  son  corps  est  un  peu  di¬ 
rigé  vers  la  gauche  ;  un  cliapeau  rond  est  sur  sa  tète;  il  a  la  main 
droite  appuyée  sur  le  dos  dhin  grand  chien*  Sans  nom  de  maître. 

Uâiiitp,  Ifift  mUlirnq  Urg.,  Ji2ÎL 

tlarUcii  dit  :  «  Cetlejjîèce,  qui  n'esL  pas  terminée,  est  dessinée  d‘nn  très  bon  goût 
cl  cftitio  pointe  spirituelle*  »  Weigel  l’attribue  à  J,  Wécnîï* 

Bartsch  a  gravé  une  copie  de  ce  luiméro  '2,  au  haut  de  iaqueJie,  ù  droite,  ou  lit  : 
A  .  llciï  SC.  La  dimensiou  est  la  même. 


8t;ppli:mrnt  ük  vveiokl 


Lr  Tatireau.  U  est  de  race  italienne,  dehoiU,  un  peu  tourné  vers 
la  droite,  la  tête  de  trois  ([luirts;  dans  le  fond,  du  même  côté,  une  tour 
eaiT'êe  et  un  aqueduc  de  cinq  arches;  ù  gauche,  un  buisson  et  des  col¬ 
lines*  Dans  le  bas,  a  droite,  où  sont  des  broussailles,  on  lit  dans 
Lombre  :  GJB\  (les  deux  lettres  JB  sont  entrelacées),  et, 

dans  la  marge  du  liant,  vers  la  gaiiclie,  on  caractères  à  rebours  :  Gio 
Batia  ITcc/iioî  cd  KiiO  8  19 


Haut.,  J  compris  U  marge  supérieure,  178  millitn.;  larg>,  100. 
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*  Pièce  très  rare,  dont  Bartscîi  ne  parle  pas.  Notre  épreuve  est  dans  son  îiilé- 
gritê.  Elle  vient  de  la  collection  Lamûtlie-Fouquetj  de  Cologne. 

LatiiütIie*Fou(xueC  60Û  francs# 

l/éprenve  de  Higal,  où  îa  marge  du  haut  était  coupée  cl  qui  éUil  ainsi  privée 
d'üQC  inscription,  fut  vendue  308  francs. 

4.  Vache  debout  dans  une  camjiagne.  Elle  est  vue  presque  par 
(levant,  un  peu  tournée  vers  la  droite.  Dans  le  fond,  des  raonlagnes 
s’élèvent  vers  la  gauche.  En  haut,  dans  la  marge  i  Gio  Batta  Weenîx, 
A  O  1649,  a  di  19  0“''^  et  en  bas,  à  droite  ;  H*  Weenix, 

Haut,,  1*4  milllra.;  larg.,  110. 

5.  Sujet  d'anirmux.  Le  taureau  et  l’àiie  sont  dans  l’eau.  A  droite, 
un  cliicn  nage;  dans  le  fond,  sous  la  voûte  d’une  fabrique  en  ruines, 
un  homme  marche  sur  la  droite,  In-8"  oblong. 

ïlaul.,  156  millim.^  103# 

M.  Middlcton  nous  signale  deux  étals  :  La  planche  est  carrée#  —  2*#  Elle  est 

réduite  en  ovale  par  T  en  lève  ment  des  coins. 

Wcîgel  ne  donne  pas  la  mesure,  mais  il  présume  que  celte  planche  a  été  rognée 
et  mise  [dus  tard  dans  ime  forme  ovale,  ce  qui  nous  est  confirmé  par  M.  Mîddleton. 

6.  La  Fo7itaine.  On  voit  un  magnifique  bâtiment,  auquel  on  accède 
par  un  escalier  qui  est  à  droite,  et,  au  milieu,  une  belle  fontaine  auprès 
de  laquelle  se  trouvent  un  cavalier,  une  autre  figure  et  un  chien# 
Dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  /*  Weenix 

Haut.,  156  mcllim#;  larg^j,  108. 

M,  Middlcton  nous  signale  aussi  deux  états  i  1'^  Epreuve  d'essai  avec  des  lignes 
de  bordure  très  légères. 2®.  l.es  contours,  aussi  bien  que  les  lignes  du  bord,  ont  été 
renforcés’  il  y  a  une  forte  ligne  de  bordure  au  bas  de  Festampe. 

Celte  estampe,  possédée  par  M.  Sheepshanks,  a  dû  passer  au  îlritîsb  Muséum. 

On  en  trouve  une  bonne  copie  dans  le  Walkûr'S  Painters  Eichings. 

Weigûl  attribue  encore  celte  pièce  à  Wéciiix  le  fils* 

7.  Vue  d’Iiaîie.  On  voit,  à  gauche,  un  monastère,  des  villas  et  une 
fontaine  avec  un  bassin.  Sur  le  premier  plan,  à  gaucho,  deiis  colonnes  ; 
à  droite,  deux  pèlerins,  un  paysan  et  des  chapiteaux  de  colonnes.  Au 
bout,  à  droite,  uu  numéro  5. 

Haut*,  113  millim.;  larg-,  203. 

Weigel  dit  que  celte  estampe  rappelle  les  premiers  temps  de  J. -B.  Wéenis,  et 
qu'elle  est  dans  le  goût  de  N.  Moyaert,  son  niaitre. 

Le  numéro  o  qu'on  voit  sur  celte  pièce  permet  de  croire  qu'elle  a  été  insérée  dan 
une  suite  quelconque. 
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WIERX  OU  WIERIX  (Jean  },  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Amsterdam,  en  1550;  l’année  de  sa  mort  n’est  pas  connue.  M.  Alvun 
le  regarde  plutôt  comme  né  h  Anvers,  où  sa  famille  était  établie  ;  il 
place  sa  naissance  dans  la  seconde  moitié  de  l’année  1549,  il  ne  con¬ 
naît  pas  la  date  de  sa  mort;  mais,  d'après  ses  indications,  cet  artiste 
travaillait  encore  en  1015. 


Henri  111,  roi  de  Frmicc,  Il  est  tourné  vers  la  gauche,  portant  la 
coiffure  qui  a  reçu  son  nom;  à  son  oreille  gauche,  une  perle.  Dans  une 
bordure  historiée,  dans  le  haut  ;  ijanki  3'  koy  de  frange.  Dans  l’es¬ 
tampe,  à  gauche,  au-dessus  de  l'épaule,  les  lettres  :  i  h  av  ;  et,  au 
bas,  quatre  vers  français  sur  deux  colonnes  : 

Peintre  nfin  que  loti  art  ini.le  la  ^‘atu^e  Peîn  sur  son  chef  PalSaft,  sur  leures  IMeicure 

Au  tableau  dé  cePoy  üaiil  louclie  aus  Cîeux  Mârâ  dciàâU:?  sou  vîiragOj,  cL  TAniour  dan^  yeux 

loan  ;  Wirixscûl:  Auec  preailége  du  Roy  au  Palais  PauV^deîa 
Ilouue  ex. 

Elaut.,  364  mlllim.;  iarg., 

*  1®''  état.  Avant  les  mots  :  hanby  jioy  de  France,  dans  le  haut.  Collection 
Didot,  ?ïon  décrit  par  M.  Aivîo. 

Bcliagüe,  CiîO  francs;  Didot,  (380 francs* 

*  Celui  décrit. 

3®*  I/ndresse  de  de  la  ffouîicesl  bilTée;  mais  on  ne  voit  pas  encore  celle  de 
Henry  Uondtiis, 

4*.  A  la  place  des  mots  :  au  Palais^  et  de  Tadresse  de  de  la  /füuue,  onlit  : 

1647.  Ilagæ^Comit  :  Henricus  Ifondius  exctidll. 


Catherine  de  Bourbon,  sœur  d’Henri  iV.  Elle  est  tournée  à 
droite,  coiffée  en  clievoux  surmontés  d’un  riche  ornement  de  per¬ 
les;  une  perle  pend  à  son  oreille  droite.  Sa  collerette  est  ornée 
d’une  large  et  belle  dentelle;  sa  robe  est  décorée  d’ornements  et 
de  bouillons.  Au  bas,  les  ([uatre  vers  français  suivants  : 

Qui  void  ce  beau  portrait  celle  Auguste  aparence 
Void  tout  L'Iioneur  du  Monde  et  Talnégé  de  cieux 
(”cst  le  plaisir  de  Tame^  cl  le  rnirouer  des  yeux 
Princesse  des  vertus  ausi  bien  que  de  franco 

Dans  un  compartiment,  à  ^auclto  :  Joan.  II 1600.;  à 
droite  :  Auec  prhdl  ^  du  Roi/  Paut^  de  la  Iloaiœ  eœcudebaL  (Al- 
viiij  1872.) 


ïlaiLl.j  338  niiJlfm.i  larg.j  24L 
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t'f  élaL  Celui  décrit— 2*.  Au-dessous  du  mot  exmdeh*xt^  h  droite^  on  lil  :  auPüIm, 
—  3“*  L'adresse  de  Paw/^f  de  ht  ïîùuue  est  remplacée  par  celle  de  :  lîarman  Adoifz 
cxcudebat.  Uaerlemeïisîs.  —  4^.  La  date  de  1600,  au  bas,  A  gauche,  est  remïdacée  par 
le  mot  An/vc'pïae*  L’adresse  de  Uarman  Adoïfz,  est  efTacée;  k  sa  place,  on  Ht  i  lîenri- 
cus  Hmdtus  ercu  iU  I6i7,  Haga^Çûmit.  Eu  cct.  état,  dans  la  marge  du  haut  :  catharune 

DE  BOURDON. 

IJIIopUal  {îâ  chancelier  de).  IJ  est  nu-tete,  tourné  à  ilroüc, 
ilans  un  cadre  très  orné,  de  style  Renaissance,  au  haut  duquel  on 
lit  L  Si  fraclus  illahaiur  Oi^bis.  .  .  .  Dans  le  bas  du  cadre  :  Mich. 
hospiùalius  Franciœ  CanceUarlus.  Auec  preuilêge  du  Roîj  par  le 
Blo7id;  au-dessous  du  portrait,  les  initiales  do  J.  Wiérix.  (Alvin,  1931.) 

Haut.,  320  iDiJIlm.;  brg.,  216. 

*  Collection  Thiers. 

Jacques  /"*■  et  Anne^  roi  et  reine  d"" Angleterre,  Ils  sont  représentés 

en  pied,  sur  une  même  fouille,  en  regard  l’un  de  l'autre  ;  le  roi  à  gau¬ 
che,  la  reine  à  droite  ;  à  gaucho,  vers  le  bas,  les  armes  d’Angleterre. 
Dans  la  marge  du  bas  ;  iacobvs.  et.  anna;  rex.  et.  regina.  angliæ. 

FRANCIÆ.  SCOTIÆ.  ET.  HIBERNI.-E.;  au  deSSOUS  :  lOAN.  WIRICX.  F.  ET. 

EXCVD.  CVM'^.  PRIVIL.  SIG.  CE  BVSCHER.  (Alviu,  1950.) 

Haut. J  285  millim.;  iarg^.,  225. 

«■ 

AI.  Ib  docteur  Slrater  possède  de  Jean  Wiérh  le  portrait  de  Jean  Pelacr  [ou  Pilier) 
avant  toutes  lettres.  Al  vin,  2Ûlo;  état  non  mentionné. 

WIERX  ou  WIERIX  (Jérome),  frère  du  précédent,  dessinateur 
et  graveur  au  burin,  né  à  Amsterdam  ou  poul-ôtre  à  Anvers,  en 
lü53.  Selon  M,  Genard,  il  serait  mort  à  Anvers,  au  mois  de  no¬ 
vembre  1019,  et  inhumé  dans  l’église  de  Saint-Jacques,  où  se  trouve 
sou  épitaphe. 

Jea7ine  d'A  Wrei^  reine  de  Navarre.  La  mère  d'Henri  IV,  pla¬ 
cée  sous  un  dais,  portant  un  bonnet  à  la  mode  de  Tépoque. 
regarde  à  gauche  ;  scs  deux  mains  sont  visibles.  Elle  est  dans 
une  bordure  lüstoriée.  Au  bas  :  iana  elebreta  navahrorvm  he- 

GINA.  .  .  .  REGIS  MATER.  (Alvitl,  1840.) 

Haut.,  t43  millini,:  larg.j  H 3,  avec  la  bordure. 

Celte  pièce  serait,  suivant  Robert-Dumesnil,  une  copie  de  Testampe  de  Marc 
DuvaR  on  y  verrait  le  monogramme  de  I,  Wierii.  Nous  ne  Ty  avons  pas  vu.  Dans 
Lestampe  de  Marc  Duval,  Jeanne  d'Albrel,  regarde  h  droite. 

*  Collection  TLîers. 

40* 
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Tienne Ue  de  Balzac  d^Eniraifjaes^  duchesse  de  VernetdL  Cette 
maîtresse  crilenri  IV  est  nu-téte,  artisteinent  coiffée  en  cheveux, 
un  peu  tournée  vers  la  droite*  Klle  porto  une  grande  fraise;  sa 
poitrine  est  ornée  d\in  double  collier  de  perles  et  d^m  large  bijou* 
Dans  la  marge  du  bas  ,  on  lit  quatre  vers  : 

Tout  le  beau  des  beaulea  des  empyrieqiies  dieux 
tout  l'honorable  port  toute  la  grâce  exrpilze 
Des  Aultres  deîtezi  sont  icy,  comme  es  Cieui 

Dans  l’admirable  esprit  de  celle  aime  marquize 

A  gauche  :  Hio^onyinus  Wieræ  sculp*  in  seplembri  Amio  1000.; 
et  à  droite  :  Auec  Fmil  :  du  Roy.  PauT''  delà  Iloime  excudebat . 
Au  pallaes  a  Parys,  (Al vin,  1800,) 

•  i*"*"  état*  Le  troisième  vers  commence  par  il  n'est  pas  précédé  du  mot 

Des,  On  lilTadresse  de  Paul^^de  la  Hoüwe,  mais  avec  On  paliaes. 

•  2L  Geliii  décrit,  on  lit  devant  Aultres  le  mot  Des  en  avant  de  la  ligne  ;  plus  bas 
Au  patlms.  Le  tracé  des  lignes  est  très  apparent. 

•  3*,  Avec  la  même  adresse;  mais  elle  est  bilTée  par  un  trait  sur  chaque  ligne  ;  le 
tracé  des  lignes  est  toujours  apparent. 

4*.  L*adresse  de  de  la  Hmue,  etc.,  est  effacée  et  remplacée  par  Herman 
Adolf^  excud^bat  Haerkmensis. 

Henriette  de  Balzac  mourut  en  1633^  âgée  de  soisante-quatre  ans. 


WIJCK  (Thomas),  peintre  et  frravour  à  reau-fortc,  est  né,  selon 
M.  le  iloctcur  Van  der  Willigen,  à  Beverwijk,  pondant  le  dix-septième 
siècle.  Le  22  mai  Î644,  il  épousa,  par-devant  les  échevins,  Trÿntgen 
Adams,  une  jeune  fille  do  Harlem.  En  161-2,  il  était  membre  de  la 
Gilde  de  Saint-Luc;  en  1658,  il  en  était  commissaire,  etil  en  devint 
doyen  en  1660.  Thomas  4Yijck  professait  la  religion  catholique;  il 
mourut  à  Harlem,  en  1677.  On  trouve,  dans  le  registre  des  décès,  que 
le  19  août  de  l’année  précitée,  il  fut  demandé  une  sépulture  pour 
Thomas  Wijck,  en  l’église  Saint-Bavon,  nef  du  milieu,  n"  83, 

On  lit  dans  Eartscli  :  L’œuvre  de  Thomas  Wijck  consiste  en 
vingt  et  une  estampes  exécutées  dans  le  goût  de  Pierre  Laer,  dont 
il  était  un  heureux  imitateur.  Elles  sont  gravées  d’une  pointe  aussi 
légère  que  spirituelle,  et  quoique  l'artiste  n’y  mêle  ni  burin,  ni 
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pointe  sèche  ï  elles  no  laissciit  pas  que  d'ofTi#  un  très  bel  effet 
de  clair  obscur.  La  façon  do  graver  de  ce  maître  est  reconnaissable 
aux  petits  traits  entrecoupes  qui  suivent,  d'une  manière  savante, 
les  dilFèrcntes  formes  qu'ils  doivent  désif^ner.  Ges  traits  sont  plus  ou 
moins  serrés^  niais  rarement  couverts  dhiiie  contre-taille.  Les  es¬ 
tampes  de  Thomas  Wijck  sont  si  rares  qiril  y  a  peu  de  collections 
dans  lesquelles  elles  se  trouvent  au  complet*  Weigel  porto  k  vingt- 
cinq  estampes  rueuvre  de  notre  artiste. 

Les  tableaux  de  Thomas  Wijck  ne  sont  pas  communs,  quoiqu’on 
général  le  prix  iden  suit  pas  très  élevé*  îjOur  rareté  vient  peuLétre 
de  ce  qu'on  ne  les  recliercho  pas  beaucoup;  d’ailleurs  ils  ont  très 
souvent  noirci.  Ils  représentent  presque  toujours  des  laboratoires 
d’alcluniistos*  Le  musée  du  Louvre  ne  possède  ancua  tableau  de 
ce  maître  ;  il  y  on  a  un  très  beau  an  musée  de  Harlem,  catalogué 
sous  le  numéro  91L 

Son  portrait  dessillé,  qui  le  représente  assis  devant  son  chevalet, 
faisait  partie  do  la  collection  du  docteur  Van  der  Willigen* 


ŒUVRE  DE  THOMAS  WIJCK 


l*  La  Elle  est  assise  à  gauche,  tournée  vers  la  droite; 

ilans  le  fond,  du  même  côte,  un  homme  assis  à  terre,  sous  une 
arcade,  la  regarde.  Sans  nom  de  maître* 

Haut.j  50  raillim.^  larg'.j  il. 

*  état.  On  reiuaiajnc,  dans  iiii  coin  du  lîas,  à  dmile,  un  petit  rund. 

'  2''.  Au-dessous  du  petit  rond,  on  en  trouve  un  plus  grand,  ce  i|ui  produit  un  S  k 
liase  élargie. 

*  3*.  O  nuüiéro  B  a  été  ellUcé;  ^nai$  on  en  aperçoit  encore  les  traces,  quiuntdis- 
parn  dans  des  éju'cuves  d’un  tirage  idug  récent. 


2,  Les  Joueurs  de  caries.  Ils  sont  trois  réunis  à  gauche;  ITin  est 
assis  do  ce  côté  et  vu  de  dos;  rautre,  à  droite,  est  de  profil;  entre 
eux  est ‘un  liomme  penché;  un  quatrième  est  à  mi-coi^ps  sous  une 
voLÎte*  A  terre,  à  droite  :  riî^  réunis.  C'est  le  moriogramîue  du  niaître. 

UauL,  70  cailiim*;  brg.j  34. 


*  Deux  cprünve&  t  ftine  chI  #iur  papier  de  Clniie. 
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3.  La  Couseuse.  Elle  est  assise  au  inilieiL  la  tête  de  face^ledos 
lounié  vers  la  droite;  à  g-auche,  uii  hoinine  vu  do  dos  est  assis  à 
ses  pieds;  au  Ibiid^  une  femme  tenant  un  panier;  plus  loin,  près 
de  colonnes  en  ruines^  un  liomnie  pi'ès  d’un  àiie.  Au  milieu  du  bas, 
le  monogramme  du  maître. 

Ilaut-j  85  mülina.î  larg.^  £1. 

*  Deux  épreuves  :  J'uiie  sur  jïapier  de  Cbiiie. 


i*  V Homme  ajustant  sa  chaussure.  Il  est  au  milieu,  vu  de  dos, 
le  pied  gauche  posé  sur  une  grande  pierre.  A  droite,  un  homme 
debout;  à  gauche,  trois  autres  sont  assis  etjoneulaiix  cartes;  sur  le 
devant,  de  ce  côté,  iin  grand  baquet;  dans  le  fond,  un  homme  près 
d’un  àue,  et  de  grandes  constructions.  An  milieu  du  bas,  le  mono- 
gramme. 

Uaut.j  85  miUini,t  75. 

*  Trois  épreuves  :  une  sur  chine,  deux  sur  papier  blanc. 


5.  I^e  Marchand  de  marrons.  Il  est  à  la  gauche  et  les  fait  rôtir  dans 
une  poêle.  En  lace  de  lui,  sur  le  devant  de  la  droite,  un  paysan  cou¬ 
vert  irun  grand  chapeau  est  debout,  appuyé  contre  une  pierre  carrée. 
Entre  cos  deux  ügines,  une  vieille  assise  et  un  jeune  garçon,  et  un  peu 
plus  vers  le  fond,  une  femme  debout.  A  droite,  une  antre  vieille  re¬ 
garde  par  la  fenêtre  d’une  maison.  Au  haut  de  la  gauche,  le  chiffre  du 
maître. 

Haut.,  S6  tnilllm.;  larg.^  75, 

Celle  pièce  est  très  rare.  H  en  existe  des  coiitre-cjîreuvcs. 


La  Fileuse  et  le  Forger^on.  Celle-ci  est  assise  ù  gauche,  ayant 
derrière  elle  un  liomoie  debout,  pi'ès  d’une  arcade.  Au  milieu,  le  forge¬ 
ron  à  genoux  trappe  sur  une  enclume,  tandis  qu'une  femme  le  regarde. 
Au  milieu  du  fond,  un  ane  est  près  d’un  tonneau;  plus  loin,  des  ruines. 
Au  bas,  dans  le  coin  h  droite,  le  chiffre  du  maître. 

liciüt.j  SÙ  ijiillim.;  targ".,  75. 


I®'’  étal.  Non  dérrit.  AvEiiit  le  monoï^rainme. 

*  Avec  le  cliiflVe  de  rarlblr.  Deux  épreuves  :  l'une  sur  papier  de  Chine,  faulre 
jsiir  papier  Liane, 

Un  connaît  une  copie  en  conlre-parlîe  de  la  pièce  préccdenle  On  lit  dans  la 
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marge  du  bas  i  v,  laer.  f.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  pjeçe,  Lomé  page  40^ 
ir  15,  à  l'article  de  Luer.  Par  elle-méme,  la  pièce  est  jonc. 


7-10,  Différents  paysages  ornés  de 


ruines.  Suite  de  quatre  es^ 


tampos,  lion  numérotées. 


Haut. J  81  larg.,  111  à  122* 


7,  L(f  Tour  inonde.  Klle  s'élève  à  droite^  dominant  un  port  de  mer. 
Sur  Je  devant,  à  gauche,  deux  matelots  semblent  décharger  un  bateau 
qiron  voit  on  partie  au  milieu  do  la  planche;  plus  loin,  du  même  coté, 
nn  fanal  s'élève  au  bout  dhin  mAlo;clo  rautre  côté,  sont  des  navires,  et, 
au  delà,  une  haute  montagfue.  Au  haut,  h  droite,  sur  le  ciel,  le  mono- 
g:rarnme,  (h) 


^  Deux  épreuves  :  lïme  sur  pupier  de  Chine,  rnotiè  sur  [ifipiftt  lilanc. 

Il  existe  une  très  bulle  copie  de  celte  pièce,  |)ar  Benj,  P.  Gibbon^  probablement. On 
la  reeonnail  à  un  travail  plus  régulier  dans  les  ombres.  Sur  le  dos  de  riiaiiiiiie,  à  gau- 
clie,  roriibre  dans  rorlgiual  est  bdlu  par  des  tailles  atlant  de  Pépauie  ganube  JusqiCaii 
cûté  droit  ;  dans  la  copie,  ces  traits  voni  du  con  jusi|ifà  la  taille. 


8.  La  Colonnade,  Elle  m’élève  vers  la  droite;  dans  le  bas,  un  âne 
boit  â  une  fontaine;  tout  auprès,  une  femme  s'avance  avec  un  panier 
sur  la  tête;  elle  est  suivie  dhin  chien;  dans  le  fond,  à  g’auelie,  un  port 
de  mer,  La  colonnade  et  les  constructions  du  fond  paraissent  rappeler 
le  temple  de  la  Concorde  et  le  Capitole.  Dans  le  tnilieii  du  bas,  le  chitfre 
de  rarüste,  (2.) 

*  Deux  épreuves  :  l’une  sur  papier  de  Cbinc,  I  aulre  sur  papier  Idanc. 


9.  La  Forge,  Sous  une  voûte  antique,  située  à  droite,  nn  voit  le 
rorg:cron  occupé  â  son  travail.  Le  milieu  est  occupé  par  de  vieilles 
constructions;  tout  à  fait  à  g‘auclie,  nue  porte  à  claire-voie;  sur  le  de¬ 
vant,  à  droite,  coule  une  fontaine.  A  terre,  vers  la  gaucho,  le  mono-* 
grramme.  (iî.) 

'  Doux  épreuves  :  rime  sur  cliiue,  Ihuilresiir  papier  bîatie. 


10.  Le  Fulis,  îl  est  darts  le  milieu,  adosse  â  des  constructions  ;  le 
seau  est  sur  la  margelle;  h  droite,  se  remarque  un  escalier;  ]>1ub  loin, 
<lans  une  cour,  une  femme  est  penchée  sur  nn  grand  panier,  près  d'un 
âne  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  du  corps.  Au  liant,  <lu  même  côté,  le 
chiffre  du  ma  lire,  (t.) 


ÉCOl.tCS  F'I.A.MANDK  ET  IIOl.l.AMtAlSE 


t>3() 


*  Doux  épreuves,  deuxième  état  :  l’une  sur  papier  de  Chilien  Tautre  ^ur  papier 
lilnne- 

l*e  eomlc  de  Fries  pos^éd^iil  une  suite  de  ees  quatre  pièces  avant  In  niono£frammn 
de  Tliomas  Wijck. 

Weîgel  dit  qu'au  comiaîl  une  épreuve  4  Feau  furie  pure  du  num/ro  10;  elle  est 
aussi  autérieure  au  premier  état,  yvaul  le  aïoiiü^ranirne.  Dans  les  épreuves  du  troi¬ 
sième  état  du  numéro  10,  oîi  lit  sur  le  bassin  de  la  fonlaiiie  ;  DnncMrs  Eæc. 

Le  même  aiileur  signale  des  copies  des  miinéros  7  à  lo.  Les  épreuves  modernes 
ont  quelque  ressemhlanee  avec  cellcs-cL  Les  planches  existent  encore  en  Angleterre* 


11-12.  Les  Mendiants.  Deux  sajots  tirtls  tle  Vllktoire  de  Lamrllle 


de  7'onnes. 


HauUj.  126  rullliui.;  113  à  HIi 


1  î*  Le  Mendiant  qui  tombe  à  Ja  rem:erse.  Pour  sc  venger  tlos  maiî- 
vai^;  traitements  do  ravciigle,  Lai^arîlle  l'engage,  au  passage  triin  riiis- 
seaii,  à  sauter  en  face  d\ine  côloiiiie;  raveugle,  ([ui  est  vei::s  le  nnlieuj 
tombe  â  la  renverse;  un  eliien  est  derrière  lui;  Lazarille  est  à  gaucho, 
derrière  la  colonne;  en  arrière,  deux  enfants*  Dans  le  fond,  une  statue 
et  des  constriiclions  ;  sur  le  devant,  à  droite,  des  débris  de  colonnes, 
A  gauche,  au  bas  cruue  colonne.  Je  monogramme, 

état*  Dérrît  par  ’Weîgel  :  avant  le  münogramme* 

*  2®,  Avec  le  monogramme,  mais  le  vêtement  (te  Lazarille  est  clair,  notamnieni 
sur  le  dos;  les  angles  de  la  planche  snnt  aigus* 

*  3'",  Le  vêlement  de  Laxarille  est  noir;  les  angles  de  la  planche  son!  arrondis. 


12*  Le  Mendiant  niauf/eant  du  raisin.  Il  est  assis  vers  le  milieu  de 
restainpe  ;  Lazarille,  qui  est  à  droite,  lui  dérobe  nue  grande  partie  de 
la  grappe.  Tout  le  fond  est  occupé  par  de  grandes  constructions,  où 
Ton  remarfpie  une  tour  ronde,  et  par  un  pont  élevé  sur  lequel  passe 
une  femme  sur  uji  mulet,  qiTaccompagne  im  homme  tenant  un  enfant 
emmailloté.  A  gauche,  des  débris  de  colonnes,  et  dans  le  liaut,  dit 
même  coté,  la  marque  du  maître* 


^  étal*  Avant  la  inonogramEne* 

*  2''*  Avec  le  monogramme  ;  les  angles  de  la  planche  sont  aigus* 

3“*  Les  angles  de  la  planche  sont  arrondis. 

On  comiaM  des  contre-é[>reiïves  de  ces  deux  pièces. 

lîartsch.  (juî  ifa  pas  bien  compris  le  sujet  du  ces  pif'^ces,  les  a  interverties*  Le  nu¬ 
méro  Il  devrait  être  le  ï'3,  et  cchiî-cî  le  il*  Ce  roman,  ipiî  raconte  les  espiègleries  et 
les  avenliires  d'un  gueux  »  a  créé  en  Kspagne  le  genre  pkaresffue.  Il  |jasse  pmir  être 
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fie  nurlcTfla  de  Mendoza,  jeune  eneoee*  Ce  cél«M)ro  j^uernci’j  qui  l\it  pendanl 
sis  ans  jdtjhM  le  Lyraii  ^[ue  le  {i^oiiverneiir  de  Sienne,  est  antetir  de  poésies  espagiiolea 
tn’‘S  re[iiari(iial>les,  qui  le  pla^eiil  à  CiMé  de  lloscati  el  de  Carciiasso  de  la  Véga.  Il  a 
aussi  rmnpasé  une  liistoire  très  estimée  de  la  guerre  friUe  par  Jdiilippe  II  aux  Maures 
qui,  réfugiés  dans  les  Alpiixarras,  monlagiïes  des  environs  de  Grenade,  défendaient 
les  deriners  restes  de  leur  indépendance.  Les  de  Lay tritia  de  Tonnes  ont  été 

imprimées  A  Tarragone  en  la!?(ï  el  sonvent  réimprimées  depuis;  elles  ont  été  traduites 
en  ilalien,  en  alleinand  et  en  français.  Dans  cette  ilerinérc  langnc,  les  édîLîpns  se  sont 
succédé  depuis  1 5110  jnsqo'en  !80l. 

13,  La  Cumnière  près  du  pulis.  A  gaiîcho.  sont  deux,  femmes; 
Tune  porte  un  pial  couvert;  rautre  est.  occupée  à  laver  dans  un  bassin; 
près  du  puits,  un  enfant  joue  avec  nu  chien.  La  scène  se  passe  dans 
une  cour  entourée  de  batimouU,  où  Tou  remarque  une  colonne  antique 
cannelée,  supportant  deux  cintres.  An  milieu  de  la  mar^e  du  bas,  le 
nionotrramrae. 

I 

UauL,  I;j3  miinfï]  ;  la  marge  du  5  mlllim.:  117, 

rlat*  Avant  In  nioiiograninie, 

'1*".  Cité  ïiar  lligal;  aviint  la  coiitrnUaiile  sur  le  pilier,  au  liord  do  la  droite  du 
de  van  L 

*  3*^.  Avec  cette  contre  laille  ;  deux  épreuveâ  ;  l’une  sur  rlûiie,  Fautre  sur  papier 
blanc. 

I  L  La  Fem^iie  aiix  deux  paniers.  Elle  est  dans  le  milieu,  portant 
un  panier  sur  la  tête  et  tenant  l'antre  de  la  main  ^ancdie;  elle  parle  à 
un  liomme  qui  est  assis  ù  gfaiiclie  ;  plus  loin,  dti  même  coté,  un  homme 
et  une  femme  montée  sur  un  ane;  dans  le  fond,  un  port;  ù  droite,  un 
enfant  assis;  au  haut,  dans  le  coin,  du  même  coté,  le  monogramme  de 
l'artiste. 

IJaiil.j  lOfï  milliiîi.;  brg.j,  117. 

1®“"  étal.  Avant  le  ïnonograïuine, 

'  2*^.  Doux  épreuves  :  Fuiiesur  chine,  Fautre  sur  [lapier  blanc. 


ü.  Le  Marchand  orieniaL  Tl  est  ù  droite,  an  milieu  de  ballots, 
le  bras  droit  étendu  vers  deux  matelots  qui  transportent  des  marchan¬ 
dises  vers  une  barque,  De  l'autre  coté  de  la  rivière,  on  voit  des  per¬ 
sonnages  dans  une  barque;  au  delà,  nue  grande  fabrique;  au  fond,  nu 
pont  [en  ruines.  La  marque  du  graveur  est  au  coin  du  haut  de  la 
irauclie. 

dimcuaioii  qii^  Festampe  précédüiUc. 

*  Of  état.  Avant  le  inonogramme.  —  2®.  Geliii  décrit. 


632 


ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


On  connaît  une  copie  du  mAme  sens  et  avec  le  mon&^ranime.  I.a  plancUfi  esisle 
encore  en  Angleterre- 

H).  Le  Magasin  de  marchandises.  Sous  luio  grande  voûte,  im 
homme  debotit,  vêtu  à  la  grecque,  pnrlo  à  un  homme  assis  cohi'é  d\m 
turban;  derrière  celui-ci,  à  gauche,  des  caisses  et  des  ballots.  Dans 
le  fond,  à  droite,  sont  Jeux  marchands,  doiitrun  porte  un  grand  cha¬ 
peau  ü  bords  rabattus*  Dans  le  coin  ilu  bas,  à  droite,  le  chiffre  du 
maître- 

Eîaul.,  milLîm*;  Jarg.,  lOG. 

élaL  Avant  le  nionograniTTie.  —  *  2*-  Celui  décrit. 

17,  Les  Male  fois  occupés  sur  le  rivage.  Une  rivière  qui  passe  bous 
un  pont  élevé  s'étend  du  fond  de  la  gauche  j  usque  sur  le  devant  de  la 
droite.  De  ce  côté  s'élèvent  de  grandes  constructions,  où  Ton  remarque 
des  remparts  et  iiue  tour  carrée;  sur  la  rive,  à  gauche,  des  person¬ 
nages  et  des  marchandises.  Au  haut  de  la  gauche,  le  moiiograrame- 

EisiuL,  HT  millini,;  10S, 

état.  Avant  le  cliitFre  du  maître* 

*  2®.  Avant  quelques  travaux  dans  )e  coin  du  bas,  à  droite. 

*  îl*.  Dans  le  coin  du  bas,  ù  droite,  les  travaux  sont  complétés* 

Rîgal  décrit  une  copie  de  cette  pièce. 

18*  La  Fileuse  près  du  pécheur.  Ils  sont  à  droite,  près  dhin  petit 
ruisseau,  devant  un  rocher.  Toute  la  parlie  gauche  est  occupée  par  de 
grandes  consti  iictioiis,  auxquelles  on  accède  par  uii  pont,  sur  leqtiel 
est  un  homme  à  cheval.  Dans  le  coin  du  haut,  de  ce  côté,  la  marque  de 
rartiste* 

Haut*,  HO  mlll]Ki4  krg:.,  117- 

état.  Avant  le  monogramme, 

"  2*.  Deux  épreuves  t  Vune  sur  papier  de  Chine,  l'autre  sur  papier  blanc* 

19*  Le  Pont.  Il  s'étend  de  la  droite  à  la  gauche;  on  y  accède  par  un 
chemin  moulant;  à  l'entrée,  s'élèvent  deux  piliers  et  une  grosse  tour 
percée  dTme  porte  qui  occupe  le  milieu.  On  voit  un  navii^e  sur  la 
rivière,  qui  est  à  gauche*  An  bord  sont  des  personnages  et  des  mar¬ 
chandises*  Au  haut,  tlu  même  côté,  le  monogramme. 

HauL,  I2t  milliîu.;  îarg;.,  137- 

*  l'f  état.  Avant  le  monog^ramnie.  —  *2®.  Celui  décrit. 

Hijral  mentionne  une  copie  de  teUo  estampe. 
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20.  Le  Moulin  à  eau^  Ï1  s’élève  à  ^laiiche;  en  arrière,  plnsieurs 
petits  navires;  à  droite,  sur  Je  rivage,  des  personnages  et  des  ballots 
de  marcliandises;  an  fond,  im  escalier  et  des  iabririiies.  Au  haut,  du 
mémo  coté,  le  chiffre  de  Tartislc* 

Haut.^  14Ü  mitlim.;  larg.,  tÜ7. 

*  1"-  éïal.  Avant  le  ehiiïrc  du  maître,  —  *  2*,  Celui  décrit 
Bigal  signale  utié  copie.  Celles  des  numéros  7,  10,  17^  19  et  20  sa  rccoimaUsenl  k 
ce  qu'elles  sont  plus  petites  de  2  ^  ü  millirn. 


21*  La  Femme  près  de  l' homme  qui  se  repose.  Ce  groupe,  près  du¬ 
quel  se  trouve  un  chien  debout,  est  à  droite,  a  peu  de  distance  d’une 
vieille  construction,  La  femme  porte  un  panier  sur  la  tête;  au  milieu, 
un  chemin  bordé  d’une  rampe  monte  vers  la  droite.  Au  bas  est  un 
petit  édifice,  où  Ton  voit  une  madone;  derrière,  s’élève  un  couvent. 
Tout  à  fait  ît  gauche,  des  personnages,  des  navires  et  un  pont  ruiné. 
Au  haut,  du  même  coté,  le  monogramme* 


Même  dimensign  que  l’ei^Umpe  précédeutu, 

*  lîelle  épreuve* 

Notre  œuvre  vient  de  la  collection  Verslolk. 

Verslolk,  630  francs, 

Weigel  fait  remarquer  qu'il  cxbtc  une  assea  bonne  copie  de  ce  morceau  dans 
Walker^s  Fac-Similé  of  Painters  Efchings.  tlleserl  de  frontispice  i  l'ouvrage  ititiliilê  : 
A  ColUctiitn  ûf  forty  iwo  Fuc-sùniks  ùf  rare  Etching.^,..  London,  in-foliü.  On  connaîl 
des  contre-épreuves  des  numéros  □,  H,  12,.  ta,  17  et  iS* 
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W,  22*  Groupe  de  cmq  Gueim  sous  la  7'^oûte  d\m  monume^it 
délahrcK  Plusiours  personnes  sont  à  gauche,  sur  le  premier  plan,  et 
paraissent  jouer*  L’un  d’eux,  à  gauche,  est  assis  sur  une  grosse  pierre; 
ù  droite,  trois  sont  assis  à  terre;  dans  le  milieu,  l’un  deux  paraît 
agenouillé;  sur  le  devant,  un  petit  chien  couché.  Pièce  gravée  très 
légèrement. 

UauL,  9g  millîm.;  tirg.|  65. 

W.  23*  Une  Grotle.  Elle  occupe  toute  la  planche,  perçant  un  rocher* 
La  sortie  se  trouve  au  milieu,  dans  le  haut,  où  pénètre  la  lumière.  Au 
premier  plan,  sur  uu  monticule  de  terre,  est  un  homme  assis  tenant  un 
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l)âtoîi  il  la  main;  h  sacfanche  ost  une  femme;  an  milieu  du  chemin,  on 
linmino  assis  sur  im  âne  vient  du  foml.  Kîi  bas,  â  gauclie,  lemono- 
jurainmo.  Morceaii  grave  légèrement. 

liant.,  122  iiiillim,;  larg,,  SS. 

\V.  2k  Ze  Ponl  près,  de  la  tour,  A  gauche*  un  chemin  y  comhht. 
Une  Jigiire  descend  du  pont;  derrière  s’élève  la  tête  dam  ane  et  la 
moitié  du  corps  de  son  conducteur.  Sous  le  pont,  ime  petite  cascailo 
tombe,  et  Feau  coule  jiisqiFâ  la  di'oite  du  premier  plan,  près  du  pont,  à 
droite,  retnar(piable  par  une  tour  ronde  assez,  haute. 

Haut.,  1  millim.j  larg., 

Ct's  li’ois  Gstaiiipûs,  qtii  paraissent  iinh[Lics,  sont  dans  le  cabinet  de  lan'liidtic 
Eharlcs  (Alberüna),  et  viennent  de  Josi. 


W.  2i5.  Le  Colfrc  ouvert.  Tl  est  posé  sur  une  table,  où  sont  deux 
bouteilles,  une  lampe  et  une  coupe  en  verre  renversée;  au  fond,  à 
gauche,  une  muraille,  sur  laquelle  une  estampe  paraissant  représenter 
un  paysage.  Il  porte  cette  adresse  :  Malham  excu. 

Haut.,  122  îaitlim.;  larg.t  HG. 

*  ^tat.  Avant  Tadresse  de  Mniham.,  près  de  J'estampe  acciodièe,  et  aviml  des 
travaux  sur  la  coupe. 

S'*.  On  lit  ;  Maiham  escu,  U  y  a  des  épreuves  ruï  cotte  adresse  se  trouve  répétée 
deux  fni.s,  la  seconde  son^  là  incniière.  Des  Imvaux  sont  ajoutés  sur  la  coutie. 

Drulljot,  dans  le  CaLilof,''iie  Aréliu,  àtlriîujc  ce  morceau  h  ïlranier,  avec  beau¬ 
coup  |dus  de  raison,  suivant  Weigel,  rpLù  T.  Wijek.  Toutefois,  Î1  c?it  encore  incerLaiii 
si  Itramer  a  ;^ravé  à  reau-fot-le. 

Weigei  attribue  encore  à  notre  artiste  la  pièce  suivante: 

Buste  d^im  pai/san.  La  têtc,coilfée  d'un  chapeau,  est  deprofd,  tour¬ 
née  ù  droite;  la  bouclie  ouverte  paraît  crier;  à  droite,  se  voit  une 
partie  du  buste  dhine  paysanne. 

IJauU,  G1  indJiE'n.:  larg.j  4S. 

étal,  I/eaii-forle  a  mal  mordu;  l'épreuve  est  moins  Iravaîlléc  ;  avant  labordure 
renforcée  au  luirin. 

[,a  bordure  est  renforcée. 

Celte  pièce  très  spirituelle,  dit  Weigel,  est  dans  le  goût  de  Thomas  Wijek.  On  Fa 
attribuée  aussi  h  IL  ïivckacrt,  k  P.  Siicvers  el  mtune  il  J.  Slcen,  C’est  donc  un  moi"- 
ceau  très  douteux. 
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WOUWERMANN  {Philippe  ou  Philip),  né  h  Harlem,  où  il  lut 
haplisé  le  2i  mai  K)  19,  est  célèbre  comme  peintre.  Il  mounil  dans  la 
meme  ville  en  IGOS,  et  fut  iiilinmé,  le  23  mai,  dans  la  nouvelle  é^Hise, 
circuit  du  Nord,  n"  203.  Les  frais  s’élevorenl  à  37  florins,  somme 
considérable  pour  réporjue.  Sa  veuve  fui  inhumée  à  Saint-Bavoii*  le 
21  janvier  1070;  les  frais  s'élovèreut  à  2L  florins.  Ces  frais  et  ceux  des 
contributions  personnelles  de  Philippe  Wonwerrnau,  rpii  étaient  de 
50  florins,  prouvent  asse^  ffue  sa  position  léétait  pas  précaire,  comme 
on  Fa  prétendu  si  longtemps.  Eu  1718,  la  sépulture  de  Ph.  Wouwor- 
man  fut  transférée,  le  7  novembre,  à  Amia-Maria  et  Goruelia  Woinver- 
inan,  ses  potites-QHes.  La  question  de  savoir  si  Wouwerman  a  gravé  à 
Feau-forte  est  anjourdliui  très  controversée.  On  lui  a  atlrihué  une 
estampe  que  nous  allons  décrire  plus  bas.  Aiijourdliui  la  critique 
moderne  penche  h  Fattribiier  ù  Nicolaas  Ficke,  son  élève.  II  nous 
semble  cpie  c’est  plutôt  ce  nom  quhi  faut  lire  sur  les  estampes  en  qiies” 
tion.  Cependant  ce  tait  iFest  pas  assez  établi  pour  qu’on  doive  changer 
a  la  légère  la  première  attribution*  Le  doctetir  Van  der  Willigen  ne 
donne  aucun  détail  sur  ce  dernier. 
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Chaml  ilehoiU.  Il  est  de  prnül,  dirigé  vers  la  droite  et  attaché  par 
son  hridon  à  un  tronc  (Farfïro.  Au  haut  tle  la  gauche,  on  voit  un  diilït'e 
composé  des  lettres  FlKet  fe  et  l’année  Ifîi3  écrits  à  reliout's,  mais 
qiFil  faut  plutôt  lire  ainsi  :  AL  Fiche,  1613.  Toutes  les  lettres  après 
F  sont  bien  douteuses. 

Haut.,  110  mÜlim.i  krg.,  176  à  ISO. 

Verstülk,  577  fr.  50  c.  Le  CiLinel  îles  esiatiipes  de  Pans  a  payé  aneiennemenl  son 
épreuve  1/200  francs. 

Otle  piE>ce  est  très  rare.  Notre  épreuve,  aebetéo  A  Rouen  pour  le  prix  le  phisiiio- 
diijue,  tiüiis  a  été  olFerte  par  notre  table  ami  Virtor  Leiellinr,  dont  nous  avums 
déjà  eu  l'occasion  de  parler. 

On  coiinaU  deux  copies  de  celle  pièce  :  l'une,  très  exacte,  esl  gravée  par  Barfsek^ 
mais  son  nom  se  lit  eu  loules  lettres  au-dessous  de  celui  du  graveur  original; 
raiitre  a  été  faite  à  Paris;  elle  dénote  une  main  timide;  cite  est  peu  expressive,  |>eu 
spirituelle. 

Uatit.,  122  millim/  krg.,  J 23. 

.  * 

Wûigcl  parle  encore  dhiiie  autre  estampe  qui  se  tjouve  au  musée  J\\rjisterdam  ; 
elle  est  marquée  par  les  ebîirrcs  N  et  F  entrelacés;  c*est  vraiscmlilahlement  Nicoffiaa 


.1 


* 


f 
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Fkke,  le  même  qui  h  gnivé  le  morceau  précédent,  lîmlliot  penàait  que  îe  monogramme 
de  Wouwerman  s'y  trouvail  prèccdemmenl. 


Le  Cheval  el  les  deux  llommes.  I/animal  est  vji  tîe  profil,  tourné 
vers  la  gauche,  où  se  trouvent  deux  hommes  assis  au  pied  de  deux 
arbres.  On  lit  le  inoiiogramnie. 

Haut. J  149  miltirn.;  larg,,  tS9, 


On  connaU  deux  épreuves  :  celle  qui  est  an  musée  d'Amsterdam,  et  une  autre  qui 
faîsail  pai’Eie  de  la  eolleclion  Aréliii.  Voir  BriUliot,  Bklionn.  des  fmnogramttm,  l.  1", 


Uasaii,  SU'utt,  lliiberet  Itost  oui  également  déciit  une  autre  estampe. 

Le  Cheval  sellé,  I!  est  au  milieu  d'un  paysage*  Pièce  on  haiïteur. 

Cette  pièce  serait  frun  elTet  très  piquant. 

Weigel  eu  a  vu  une  épreuve  complète  et  les  fragmeiîts  d’une  seconde.  U  ajoute  : 
^  Nous  devons  avouer  que  la  pointe  suigneusc  et  la  Tnanièi'e  toute  diirérente  dont  ce 
morceau  est  traité  établit  une  grandes  diiïéreiice  avec  ceux  dont  oria  parléct-dessus.w  11 
penche  'è.  attribuer  celuî-oî  h  Philippe  Wouwerman,  cl  les  deux  premiers  i  son  frère 
Pierre.  Selon  iiouSj  si  nous  n’en  jugeons  Vjue  |>ar  l'inscripliouj  nous  serions  porté  k 
attribuer  ce  morceau  à  N.  Piekûjûa  à  tout  autre  graveur  dont  le  nom  se  rappjoelienûl 
de  celubei. 


ZÉEMAN  (Reixirr  ou  Rkmy  Noomr^  dit),  peintre,  né  en  Holiande, 
vers  le  commenceinent  dn  dix-septièmo  siècle;  l'époque  de  sa  mort 
est  inconnue,  Zéeman  a  gravé  h  reaii-forto.  Ce  dernier  nom  est  uii 
sobriquet  qui  signifie  marimer. 


ŒUVRE 


DE  ZIŒMAN 


ganclio;  du  mémo  coté,  quatre  hommes  sont  dans  une  barque;  dans  la 
raarire  :  R.  Zeeman;  ‘d  droite  :  Danher  Daukeris  Eûoc^ 

II, lut. J  lO  nViiliaü.*.  h  marge  (tu  baSj  7;  larg.|  259, 

état,  .\vanl  Tadresse  ci-dessus,  r,a  marque  du  papier  est  la  grande  foUe.  Cata¬ 
logue  Kalle.  —2®.  Celui  décrit.—  3",  Cette  adresse  est  cfTaeée.  Ou  a  gravé  h  gauche  : 
J*  //.,  initiales  d'un  autre  éditeur. 


U?ie  Èmeule  de  maiehls.  Deux  vaisseaux  se 


dirigent,  ru n  à  coté 


de  Tautre,  vers  la  gauche  :  sur  Tun  d'eux,  vu  à  droite, 
se  battent  à  coups  de  couteau  ;  au  haut,  du  même  coté, 


douze  matelots 
dans  un  ovale 
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entouré  (Vime  couronne  île  Iniirier,  un  honime  en  buste,  qii'oJi  dit  être 
Scliîppor  Kees  de  Jûiiiie,  capîtaîiie  iln  Tun  des  navdres;  vers  le  bas, 
sur  l’eau  :  Zecïnan,  et  dans  la  marge  :  Danckei^  Danckerta  Ejgc, 

llaui..  ISO  ndillîm.;  la  [nargfe  du  bas,  7;  Urg.,  27^* 

*  Superbe  épreuve  dbino  pièce  très  rare  ;  elle  est  sans  ratlrésse  de  Dancker  Danc- 
kerlsExc.  Lajmarge  est  couverte  d'essais  au  burin  et  nen  n'ïiidique  que  Uadresse  ail 
été  elFacée, 

Wcigelj  dans  son  srîpplémenL  à  Rarlsch,  dît  que  le  premier  état  est  avec  Tadresse 
indiquée  ci-de$sus,  el  le  deuxième  avec  cette  date  eiracêe^  mais  II  ajoute  que  ce  der¬ 
nier  état  n'est  nî  moins  beau  ni  moins  rare  que  le  premier. 

3.  Les  deux  Llofjkhuüen  sur  rAmsteL  Ce  sont  deux  maisons  forti- 
fiées.  A  droite,  un  homme  dans  ini  bateau  est  contre  des  palissades  ;  à 
gauche,  sept  personnes  dans  un  canot;  en  bas,  dans  la  marge  :  De 
Lwee  Blockhiâsen  op  den  AmsleL  .  .  A  la  suite,  en  deux  lignes  : 
Gemaakt  Aïf,  1651  Afgebmohen  A""  1054.;  à  droite  :  Getekent^  ♦  *  , 
door  R.  Zeeman. 

Haut. 3  iâ9  tnllltm*;  la  marge  du  bas^.  11;  larg.,  33S, 

Le  catalogue  Rigal  signale  deux  états  : 

l^^  Avant  le  nuage  au  haut  du  ciel,  au  dessus  do  la  maison,  à  droite;  avant  les 
conti'c-taiiles  sur  le  bateau,  près  les  pnilisvadès,  el  an  canüL  qui  est  vers  Ja  gauche,  et 
Rvaiil  les  deux  petites  lignes:  Aiï'^.  Îb51  et  ÀfgebrG^jk^n  A*  Ifïüi. 

*  2®.  C'est  i  état  décrit.  Collections  de  Vos  et  Verstolk. 


4.  Le  Lazaret  des  pestiférés^  hors  éfArasterdam,  Il  est  à  droite, 
vers  le  fond;  du  côté  opposé,  un  moulin  à  vent;  sur  le  devant,  des 
vaches  paissent  au  bord  d’un  canal;  dans  la  marge:  Het  Fest-hms 
buüen  Arnsierdœtn,  R.  Zeemmi  Ineenlcr  et  Fecll.  Très  rare. 

Haut.,  sans  la  marge  du  bas,  192  miUtm.;  larg.,  346. 


5.  UHôtel  de  ville  d^Amslerdam  en  flammes.  On  le  voit  dans  le 
milieu  tout  embrasé;  à  gauche,  des  pompiers  et  des  soldats;  à  gauche, 
dans  la  marge,  une  inscription  en  trois  lignes:  Het  ovde  statkvls  lot 
Amsterdam.  Verbrandt.  .  ,  .4®  1652;  et  à  droite,  aussi  en  trois  lignes  : 
R.  Zeernan  îywentoor  et  fecit.  .  .  Très  rare. 

Haut. J  339  millim.;  bcg.,  ."jl4* 


6-18.  Navires  et  Paysages^  suite  de  treize  pièces,  sans  numéros 

6.  Un  matelot,  marchant  vers  la  droite,  porte  un  pavillon,  sur  le¬ 
quel  est  écrit  en  six  ligues  :  Receüil  de  plusieurs  Naulres^  et  Païsa- 
ges*  .  . /?ar  il?.  Zeernan^  1G5Ü,  .  .  à  la  i'iile  d'A  nuers.  (L) 
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7.  Au  milieu,  un  navire  voiriic  à  pleines  voiles  vers  la  ^^auche  ;  St 
ilroile,  des  navires  ;  à  gauche,  une  chaloupe  où  sont  plusieurs  hom¬ 
mes  ;  des  moiitagnos.  Dans  la  marge  :  GaUol  d(*  îean  de  Vi/l  de  Rol- 
iredam.;  à  gauche  :  R.  Zecma/i  fecU.{2.) 

8,  Sur  une  mer  orageuse,  sont,  vers  la  droite,  des  bateaux  pen¬ 
chés  ;  à  gauche,  une  chaloupe  montée  par  plusieurs  hommes  ;  dans  la 
marge  :  BaUecmde  Harlem  a  A  m:^tredain  ;  ù  gauche,  mémo  inscrip¬ 
tion,  (3.) 

9,  Sur  une  mer  calme,  plusieurs  bateaux  avec  leurs  voiles  sont  à 
droite;  près  du  bord,  une  chaloupe  où  se  trouvent  deux  hommes  ù 
coté  de  plusieurs  pieux  ;  vers  la  gauche,  des  bateaux  et  une  barque. 
Dans  la  mai'ge  :  Heu  un  mlsseau  ordinaire  d'Amslredam  a  Lei/de  : 
à  gmuclie^  meme  inscriptioiL  (4-*) 

10.  Au  milieu  dhine  espèce  de  roclier  sont  sept  personnes.  Au 
fond,  adroite,  des  bateaux;  à  gauche,  deux  navires,  dont  îiu  que  rou 
radoube  ;  des  uKuitagncs,  Dajis  la  marge  :  Entrée  du  îlanre  dit  Texel^ 
ù  gauche,  meme  inscription.  (5.) 


\U  A  droite,  un  navire  battu  par  les  flots  ;  a  gatiche,  une  nioiitagne 
escarpée*  Dajis  la  marge  :  Tempesée  de  Mer  ;  k  güniche^  même  inscrip¬ 
tion.  (6.) 

12*  Le  soleil  s’abaisse  au  milieu  du  fond  ;  a  droite,  sur  un  bout  de 
terrain,  deux  hojnmes;  au  juilieu,  quelques  bateaux.  Dans  la  marge  : 
Pe^cheuri:  qui  san  vont  pour  pescher  ;  à  g;aucbc,  meme  inscription.  (7.) 

13.  Sur  la  mer  une  flotte;  à  gauche,  une  barque  où  sont  plusieurs 
liommcs*  Dans  la  inurge  :  Nauires  de  (juerre  de  Hollande  ;  à  g'auche, 
même  inscription  [S.) 

14.  Adroite,  doux  navires  et  un  clocher  au  fond;  ù  gauche,  un 
canot  avec  des  matelots  ;  deux  hommes  sur  un  rocher;  des  montagnes. 
Dans  la  marge  :  Pussage/^s  de  Calais  à  Flesingue  ;  h  gauche,  mente 
inscription.  (9.) 

15.  A  droite,  une  carrière;  de  la  gauche  arrivent  queltpies  persou^ 
nés,  dont  une  femme  montée  sur  un  ùue*  Dans  la  marge  :  Veüe  d'une 
carrière  eulre  Belle  vllle^  eé  Charùnne ;ix  gaindie  :  R,  Zeernan  fe .(10.) 

ICî.  Veüe  de  Von  flans.  (11.) 

Noué  I l’avons  pus  rcncüiilre  relie 
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17.  Au  milieu,  vers  la  droite,  un  moulin;  de  la  gauche  arrive  un 
liomme  monté  sur  un  mulot;  dans  le  fond,  des  arbres.  Dans  la  marge  : 
Moulin  a  l’eau  a  ArceiUl;  k  gauche  :  It  Zeeman  fecU.{VZ.) 

18.  A  gauche,  un  bateau  se  dirige  vers  la  droite,  où  se  voit  une 
chalonpo  montée  par  plusieurs  hommes;  au  fond,  beaucoup  de  navires. 
Dans  la*  marge  :  Pcschmrs  de  la  Mer  de  Sud;  il  gauche,  même  ins¬ 
cription.  (13.) 

Planches  eu  largeur.  Diniensicn  du  litre  :  haut,  ^  74  rniQini.;.  larg,,  127 
Ijïs  douze  autres^  [liiècea  ;  haul.j  58  122. 

*  Il  existe  une  édition  de  cette  suite  oii  se  trouve  écrit  sur  la  droite  :  Qallays  exc. 
Je  cannais  Je  numéro  12.  —  ISote  de  Al.  Aliddlelon. 

19-22.  Les  Éléments;  à  droite,  les  numéros,  i  à  4. 

i.  L\iih.  Quelques  vaisseaux,  sur  une  mer  agitée;  à  gauche,  des 
côtes  ;  dans  la  marge,  à  droite  :  Æ  Zeeman.  Jn  et  Clemendé  de 
Jonghe  exçudit.  —  2,  la  terre.  On  voit  un  pays,  à  gaiiclie  duquel 
s’élève  une  montagne  ;  dans  la  marge^  à  droite  :  R,  Zeeman  Jn.  fe,  — 

3.  i/eav,  a  droite,  un  vaisseau  est  près  de  périr  dans  une  tempête.  — 

4.  LE  FEv.  On  voit  un  combat  naval;  à  gauche,  un  vaisseau  embrasé;  à 
droite,  dans  la  marge  :  Remier  Zeeman  Imentoo?^  el  feeclL 

Haut.,  76  à  7S  mîlUm.;  larg.,  203  à  2I}B, 

*  1'^  état.  Avant  Clcmmdt  dû  Jon^hû  exeudit^  et  avant  les  numéros.  Collection 

Verslolk. 

2®.  Sur  la  première  pièce,  à  gauche  :  Ctcmm  U  de  Jonghe  exeudit^  et  avec  les  nu¬ 
méros,  dans  la  marge,  ^  gauche. 

3**.  I/adresse  de  Cfcmemif  de  Jongke  est  remplacée  par  celle  de  Fran^.  Carc/sc  eæcudit. 
4^  GoUe-ci  est  efTacée,  on  lit  ;  de  Uït  ep^cudîL 

oL  Cette  dernière  adresse  est  enlevée  et  remplacée  par  Irckem  OlUns  exeudîi 
AmstelodamL 

Les  trois  antres  épreuves  sont  avant  uu  avec  le  numéro;  niais  fïour  le  numéro  22, 
il  existe  un  troisième  état  retravaillé,  rînscriplîon  est  elTaeée,  et  on  lit  en  deux  lignes  : 
De  Roemryke  overvinning  vauden  Fnmsehen  Adminït  de  Snffmi  op  den  Engetseken  Arf* 
mira/  HwpAes  BeAûffrd  irtcfc  zecr  van  Ceyîon  op  den  30  mey  1763. 

23-38.  Suite  de  marines,  divisée  en  deux  parties  :  première  suite, 
fl  1-8;  au  premier  morceau,  un  homme  est  devant  un  écriteau  où  est 
écrit  en  six  lignes  :  qiwlqe^iort  de  Meer  faicts  par  iî.  N.  Zeeman 
A.  amsterda77i  A° .  1656;  sur  le  ciel  :  Eerste  deeL;  dans  la  marge  : 
t'Âmsterdam  bt/  Dancker  Danckerts  inde  Calverstraat.  .  .  A  gauche, 
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ainsi  qu'aux  suivants  où  est  le  nom  de  Zeemaii,  la  lettre  a  et  les  numé¬ 
ros  1  à  8,  dans  le  coin  de  la  marge,  à  gauche.  —  Seconde  suite,  1  à  8; 
au  premier  morceau,  vers  la  droite,  quatre  lignes  d’inscription;  sur  la 
voile  d’un  vaisseau  :  Twêede  deei,  veescheyoe  binne-waters.  .  . 
door  R.  N,  Zeema7i;  dans  la  marge,  comme  au  titre  de  la  suite  précé™ 
dente,  l'adresse  de  Danckerls;  dans  les  mêmes  marges,  le  nom  du 
maître  et  les  numéros  1  à  S* 

23.  Outre  l’homme  qui  lit  l’inscription,  six  hommes  travaillent  pour 
arriver  à  rembarquement  de  ballots  et  de  tonneaux;  dans  le  fond,  une 
chaîne  de  montagnes  s’abaisse  vers  la  droite;  à  gauche,  dans  la  marge 
du  bas  :  al. 

24.  Sur  une  mer  calme,  plusieurs  vaisseaux  ;  à  droite,  au-dessus 
d’une  tour  basse  et  ronde  s'élèvent  des  trois-mâts  avec  leurs  pavillons  ; 
de  Tautre  coté,  au-dessus  d'une  montagne,  le  soleil;  à  gauche  ;a2. 
R,  Zeeman. 

25.  Sur  une  mer,  des  canots  et  des  vaisseaux;  celui  de  droite  fait 

feu  des  deux  côtés;  à  gaucho,  une  ville  est  sur  un  rocher,  elle  se  pro¬ 
longe  jusqu’au  fond;  dans  la  marge  du  bas  :  R.  Zeeman. 

26.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  grand  phare;  au  bord  de  la  mer, 
dans  le  fond,  une  ville  fp.ic  dominent  des  montagnes  et  qu’éclaire  le 
soleil;  à  gauche,  dans  le  bas  :  ai.  R.  Zeeman. 

27.  Mer  légèrement  agitée,  avec  deux  vaisseaux  à  voiles.  11  y  en  a 
cinq,  à  gauche,  dans  le  lointain;  au  fond,  un  fort  sur  un  rocher;  à 
gauche,  dans  le  bas  :  a  5.  R.  Zeeman. 

28.  Sur  un  rivage  étroit,  huit  hommes,  des  ballots  et  des  tonneaux; 
deux  grands  vaisseaux  se  dirigent  à  gauche  ;  du  même  côté,  plusieurs 
autres  entrent  dans  une  baie  que  bordent  des  montagnes  ;  au  bas,  à 
gauche  :  aG.  R.  Zeernan, 

29.  La  mer  est  calme.  A  droite,  sur  le  devant,  sept  personnes  sont 
sur  un  rivage  étroit;  un  canot  est  près  du  rivage,  deux  vaisseaux  de 
guerre  tirent  du  canon  ;  sur  le  canot,  un  homme,  près  d’un  drapeau, 
sonne  de  la  trompette;  eu  bas,  à  gauche  :  a7.  i?.  Zeeman. 

30.  A  droite,  sur  un  rivage  étroit,  on  voit  quatre  hommes  auprès 
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d'iiii  c'annt;  le  soleil  perce  les  niiafres;  it^^aiiche,  des  constriîclions;  au 
1ms  r  a  8.  /i\  Zeeman. 


Un  coiuiaît  Irois  ôtais  LOiislatés  [mv  le  catalogue  HigaL 
Avec  rndresse  do  Bamkerh, 

*  On  J  il;  bÿ  Ckment  de  loriye  inde  Caîverstmat  inde  gekroimde 

komî  en  AaeW-vincftef.  Collection  VorMolk. 

3".  Cette  adresse  a  étô  enlevée,  on  lit  de  nouveau  celle  de  Ikmck^rts.  Cet  état  se 
recoiiiLall  à  ce  t]ue  les  épreuves,  qui  soïit  très  belles  avec  la  |irejniôro  adresse  de  llanc- 
korls,  sont  très  faibles  avec  celle-ci.  (bi  présiinic  qif après  avoir  vendu  les  planches  4 
CléineiiL  de  Jongbe,  Danckerls  les  a  rachetées  une  seconde  fois  et  qu'il  y  a  apposé  de 
nouveau  son  adresse,  suhsliluée  4  celte  du  deuxième  éditeur, 

4^.  Avec  Tadresse  de  Joannes  de 

Weîgci  signale  des  copies  de  cctle  suite,  mais  elles  n'out  pas  do  numéros  et 
elles  portent  le  titre  sut  vaut  :  Ouéfgîie  poH  du  .Ifeer  fükts  pttr  I\.  Zeamm.  bes 
é|>reuves  du  deuxième  état  de  ces  copies  [jou  trompeuses  ont  cette  adi^osse  :  B. 
Cietjtthtm  le  Ilaarlem  ûiccwltt. 


Seconde  partie.  Suite  <le  huit  estampes  dont  les  utiméros  sont  à 
gauche,  dans  la  marge,  sauf  1,  2  et  3  qui  sont  à  droite. 


3L  Titre  décrit  pins  haut  ;  dans  la  marge  du  bas  :  1  R.  Zeenian. 

32*  Mer  très  calme.  A  droite,  sur  le  devant,  deux  vaisseaux  k  voiles; 
à  gauche,  un  plus  petit;  au  fond,  ipialro  vaisseaux;  en  bas,  à  droite  : 
R.  Zeeman  2, 


33.  On  voit  trois  vaisseaux  poussés  par  le  veut  siii'  une  mer  agitée  ; 
les  nuaires  sont  dirigés  vers  la  gauclie;  à  la  droite  du  bas  :  3. 


34,  An  milieu,  sur  le  premier  plan,  une  colline  dont  la  mer  baigne 
la  base.  Des  hommes  portent  des  vases;  ou  en  voit  un  dans  reiiu, 
tenant  une  perche.  Sur  la  mer,  on  aperçoit  une  digne,  ainsi  que  trois 
vaisseaux  à  voiles;  en  bas,  à  gauche  :  4.  R.  Zeeman. 

35.  A  gauche,  sur  une  mer  calme,  sont  deux  vaisseaux  a  voiles; 
à  droite,  uu  canot  monté  par  deux  liommes;  dans  le  fond,  vers  la 
droite,  une  ville  ;  à  la  gauche  du  bas  i  5,  R.  Zeernafi. 


3(1.  A  la  droite  du  prcînier  plan,  un  pêcheur  ayant  un  filet  sur 
l’épaule  se  dirige  vers  un  canot  sîir  lequel  il  y  a  deux  hommes;  deux 
antres  sont  sur  le  rivage;  à  gauche  et  dans  le  lointain,  plnsienrs  na¬ 
vires  ;  en  bas,  à  gauclie  :  fh  R.  Zeeman. 


V! 
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37.  A  -Imite,  im  vaisseau;  devant  lui,  sur  le  nvai^Oj  deux  hommes; 
vers  la  droite  du  premier  plan,  un  hoinme  iiiarclie  dans  Toan  ;  phisietirs 
antres  sont  auprès  d’un  canot;  en  bas,  à  gauche  :  7.  R.  Zeenian, 

38.  Rivage  peu  élevé;  à  gauche,  sur  une  iangiie  do  terre,  on  voit 
deux  hommes  dont  l’un  a  une  perche  sur  répaule;  à  droite,  deux  autres 
sur  une  langue  de  terre;  du  même  coté,  un  canot  conduit  par  un  ra¬ 
meur;  sur  la  mer,  plusieurs  canots  et  vaisseaux  à  voiles  ;  à  la  gauche 
du  bas  :  8.  R,  Zeemmi. 

tIauU  cieg  deux  sitiLcs,  à  ni  n^îltirrT.j  199  ^2 13. 

Oii  cannait  fftialre  étals  : 

*  Avec  3 'adresse  de  Dmifiker  hanckerls^  Collections  VersLolk  et  llobert-Du- 
rncsnil. 

•  2^.  Cette  adresse  est  rempiaeêe  par  celle  de  Clément  de  ionaej  citée  pins  haut. 
Cüllectîoji  Veistolk. 

*3®.  I.es  mots  TusÊedc  ded  sont  efîaeés,  et  le  Utre  Vencheyde  Blnne-WuUrs^..,.  est 
rciiiplaeé  par  celui-ci  : /iti  en  én  Vtrmftkdik  Gebruyk  Vmi  Vûi&chayde  Jimne-Fu- 
(loor  IL  y.  Zeemmif  \\\  de  Hroen  FMïxwiit.  Ln  iiouveau  trait  de  bordure,  eu 
dehors  du  premier,  entoure  la  coinposidou  et  empiète  sur  les  numéras  k  plusieurs 
estampes. 

4*^*  Avec  l^adresse  de  Joamies  de  Ram. 


39-46.  Quelques  Naoires^  suite  de  huit  estampes.  Dans  les  marges, 
les  numéros  1  à  8. 

Haut.,  U5  millim.î  larg,,  205  à  201. 

39.  Port  de  mer.  A  la  droite  du  devant,  deux  hommes  se  préparent 
à  emporter  un  grand  coffre  sur  lequel  on  lit  :  Quelque  Nameres  des¬ 
set  (/ne  r  ei  (jciwer  par  Rviïu)  T^eemmi^  A®  1652;  dans  la  mai^ge  du  lias, 
Tadresse  de  Van  Metieri,  rue  St-IacqueSf  à  la  Dille  d'Anuers.  L 

40.  On  volt  a  gauche  un  grand  trois-mats  aux  voiles  ferlées,  les 
mats  vont  jusqu'au  liant  de  la  planche;  devant  le  vaisseau,  un  bateau 
avec  un  mal;  a  droite,  deux  cam>ts;  dans  le  lointain,  un  vaisseau  a  les 
voiles  déployées;  a  ganclio,  sur  l’eau:  Zeenian.  2. 

« 

il.  Sur  une  mer  traii([uille,  on  voit  h  gauclie  trois  vaisseaii.v  de 
riieiTo  eiisetnble;  à  droiic,  une  liÿinc  de  vaisseaux  s'étend  dans  le 


r 

JT! 


fond;  a  ganclie,  sur  rcau  :  Zeenian.  3. 


42.  La  mer  est  un  peu  agitée;  on  voit  a  gauclio  un  vaisseau  avec 
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trois  voiles  blanches  déployées;  à  droite,  nn  ^?:rand  vaisseau  à  voiles; 
nu  autre  dans  le  fond;  au  haut,  à  gauche  :  Zeenum.  4. 


43,  A  gauche,  sur  nue  mer  calme,  trois  vaisseaux  à  voiles  sont 
réutiis;  dans  lo  lointain,  deux  vaisseaux,  et  vers  la  droite  une  ville  avec 
un  port  où  roü  voit  une  Ibrét  de  mats;  au  premier  plan,  à  droite,  nn 
canot  cliargé  de  monde  va  vers  nn  groupe  de  vaisseaux;  à  la  gauche 
du  bas  :  ZeerMin.  5* 


44.  Dans  le  milieu,  on  travaille  à  un  grand  vaisseau  couclio  sur  le 
coté  droit;  au  premier  pian,  sur  la  droite,  on  voit  sur  un  rivage  étroit 
nn  homme  à  côté  d’un  autre  qui  est  assis  à  terre;  à  gauche,  sur  Teau  : 
Zeetn  an  .  0, 

45*  Près  d*iin  grand  vaisseau  auquel  on  monte  par  une  échelle,  plu¬ 
sieurs  hommes  travaillent  pourembarqnei’  des  marchandises;  à  gauche, 
un  rocher  ù  pic;  dans  ledbnd,  vers  la  droite,  ciinj  vaisseaux  espacés 
sur  une  mer  agitée;  au  milieu  du  liaut:  Zeeman,  7* 

46*  Mer  calme*  Vers  la  droite  est  un  grand  trois-naàts  que  Tou 
radoube;  à  gauche  du  vaisseau,  une  longue  chaloupe  avec  un  mat; 
à  gauche,  à  Thorizon,  trois  vaisseaux;  dans  le  haut,  à  gauche  :  Zee- 
rnan,  8. 

llauL;  117  larg*,  208  à  213* 

On  cannait  quatre  états  : 

l“f.  Avant  toute  adresse  surla  prenuère  pièce* 

2*.  Ou  lit  seulement  e.ïr*,  sur  la  marge,  à  droite.  Cité  dans  le  catalogue 

KavarL 

*3®.  Avec  celle  adresse:  A  Paris  çhei  J.  van  Merim,  rm  Sfiint-lacqimf  d  la  ville 
dM««crs,  Gobection  VerÈtolk. 

4®.  Ou  ne  voit  plus  que  les  deux  mots:  A  Paris t  !e  reste  a  été  enlevé* 

Weigfl  pense  qu'il  y  a  encore  un  étal  auquel  est  ajouté  :  Cluz  lyrevd^  après  les 
mois.  APatü, 


47-54*  Dlf/érenles  cuea  d\lftislerd(tm.  Suite  de  huit  estampes 
numérotées.  Planches  en  longueur. 

47.  Aiilhonls  Marchl  met  de  Wae^k.  A  gauche,  on  ht  :  Vers- 
cheide  gciilchlen  bimien  AfmienkuHy  *  *  gehrachf  door  IL  Zeeynan,; 
ù  droite  i  C le) fient  de  longlie  ea^ctidU  A  msterdain.  An  milieu  du  fond, 
un  batiment  où  l'on  remarque  une  grosse  tour  entourée  de  (|natrt} 
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atilFGs  plus  petites;  k  droite,  un  qimi  bâti,  ]>ordé  de  grands  arbres;  à 
gauebe,  un  autre  quai  bordé  d'arlircs;  de  ce  côte,  deux  bateaux;  du 
côté  opposé,  un  débarcadère  en  bois  sur  lequel  desfGiûmes  lavent;  sur 
la  QUiraille  du  quai,  à  droite  :  Zeeman;  au-dessous,  dans  la  marge,  le 
numéro  1. 


4S*  Vue  d’un  canal  avec  une  écluse;  derrière  un  pont,  qui  occupe  ie 
milieu  du  fond  et  sons  lequel  sont  les  portes  d’une  écluse,  une  forêt  do 
mâts;  des  deux  cotés,  des  quais  bordés  d’arbres;  â  droite,  un  homme 
manœuvre  la  porte  de  réclnse  pour  faire  passer  dos  bateaux  ;  sur  le 
premier  plan  du  meme  côté,  des  bateaux;  au  bas  de  la  porte  gauche  de 
récltise  :  Zeeman  ;  dans  la  marge  :  De  Eenhoorm  dans  le  coin 

h  droite,  le  numéro  2. 

49*  Un  grand  canal  vient  de  la  gauche  sur  le  devant;  dans  le  fond,  à 
gauche,  près  d’un  pont,  une  grande  église  et  des  arbres;  à  droite,  un 
long  quai  bordé  d’arbres;  vers  la  droite  du  devant,  une  grande  église; 
du  même  côté,  sur  reau,  plusieurs  bateaux;  sur  le  mur  du  quai  :  Zee- 
man;  daîis  la  marge  :  De  Noorder  Marckl  met  de  Kerck,^  et  à  droite, 
le  numéro  3* 


59*  Dans  le  fond,  une  église  est  vue  derrière  un  pont  de  trois  arches; 
à  droite  et  à  gauche,  des  quais  bordés  d’arbres;  sur  le  canaU  des  na¬ 
vires,  dont  plusieurs  ont  le  pavillon  hollandais;  sur  le  milieu,  vers  la 
droite,  un  homme  rame  dans  une  barque;  sur  Teau,  à  droite:  Zeeman; 
dans  la  marge  :  De  Roowaeîuche  Kaey.,  et  â  droite,  le  imiiiéroi* 


5L  Canal  bordé  d’arbres  des  deux  côtés;  plusieurs  navires  les  voiles 
déployées,  et  portant  le  pavillon  hollandais;  on  voit,  à  gauche,  beau¬ 
coup  de  tonneaux  sur  le  quai;  une  petite  guérite  soutenue  sur  des 


iiiorccaux  de  bois  est  au-dessus  de  l’eau  ;  sur  le  mur  du  quai,  k  droite  ; 
Zeeman;  dans  la  marge  :  Ilel  oeer  van  der  Ui;ler&che  schiet-schufj- 


Len,;  au  coin,  à  droite,  le  numéro  5* 


52,  Canal  sur  lequel  est  un  pont  eu  bois;  dans  le  fond,  des  maisons 
et  un  grand  clocher  ;  tout  le  quai,  à  droite,  est  bordé  de  navires  dont 
les  voiles  sont  Liéployées  et  portant  plusieurs  pavillons;  â  gauche,  un 
([liai  bordé  d’arbres;  sur  un  morceau  de  bois  accroché  i\  un  des  na¬ 
vires  :  Zeeman;  dans  La  marge  :  De  Appelmarckt.f  et  au  coin,  à  droite, 
le  numéro  G* 


« 
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o3.  Un  canal  entouré  d'uii  quai  circulaire  bordé  de  maisons  et 
.d'arbres;  à  gauche,  un  certain  nombre  de  navires  ayant  leurs  pavillons 
et  dont  les  voiles  sont  <léployé0s;  sur  ie  premier  navire,  à  gauche  : 
Zeeman;  dans  la  marge  :  lîel  Leytsche  mer.;  dans  le  coin,  à  droite,  le 
numéro  7* 

54.  Un  canal  Ijordé  à  droite  et  au  fond  par  des  maisons  et  par  un 
quai  garni  d'arbres;  h  gauche,  un  grand  arbre,  un  homme  sur  un  ba¬ 
teau;  le  canal  est  traversé  par  un  pont  en  bois  de  cinq  arches,  dont 
deux  sont  closes ,  et  devant  lequel  sont  deux  bateaux;  des  hommes  se 
préparent â  entrer  dans  celui  qui  est  le  plus  près  du  quai,  à  droite;  sur 
lui  petit  bateau,  à  gauche  :  Zeeman;  dans  la  marge  :  Ilel  Naerder 
veer.;  et  dans  le  coin,  à  droite,  le  numéro  S. 

135Aia7  mîlüiD,;  kr^.,  â47. 

*  Epreuves,  avec  l'adresse  de  Clément  de  Jongke;\o  tracé  des  lignes  est  très  appa^ 
rcMl. 

Weîgcl  signale  un  premier  élut  avaîit  Tadresse  sur  le  premier  morceau  et  .ivant 
les  numéros. 

Dans  1g  Iroisième  étal,  Tadresse  de  C/émenÉ  de  Jo^ighe  a  été  remplacée  par  celle  de 
F.  de  sur  lu  première  pièce,  mais  les  épreuves  sont  médîucres, 

55“62.  Vues  de  Paris.  Suite  do  liait  pièces,  numérotées  à  droite 
dans  la  marge. 

lUuU,  l2l  k  marge  du  bas,  7j  targ.,  243'^ 

55.  Vue  du  Loiwre  et  des  TaUeries.  Ils  sont  ù  droite,  et  le  long  du 
([uai  passe  un  carrosse;  la  Seine  coule  de  la  droite  h  la  gauche.  On  y 
remarque  un  pont  de  bois  rompu,  et  sur  le  ilovant  un  bateau  de  la¬ 
veuses  ;  a  gauche,  des  niaisons  sur  la  lierge.  Au  bord  d'un  bateau^  du 
meme  coté  :  Zeeman.  Dans  la  marge  :  Hel  hof  van  Madamoiseile  en 
een  stuak  rande  Loeuer  loi  Par  t/s.  A  gaucho  :  /î,  Zeeman  fecU;  h 
droite  :  Clemendl  de  longhe  excudlt  A  nislerdam.  1. 

t"  état.  Avant  Tadressc  de  Ckmendt  de  Jmghe* 

‘i®.  Celui  déeriU 

3'.  On  lit:  F,  de  WU  exaidit  AimtelodarnL 

I 

56.  Vue  du  ehâieau  de  Conflam.  Il  occupe  tout  le  fond,  où,  sur  la 
gauclie,  s'élève  une  église,  A  gauche,  deux  femmes  portant  un  paquet 
sur  la  tête  gravissent  une  éminence  où  sont  des  arbres;  sur  le  devant, 
deux  hommes,  dont  un  assis;  dans  le  fond,  à  droite,  un  lionime  monté 
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sur  un  âne;  au  bas,  à  gauebe,  sur  une  pierre  :  Zeemau;  dans  la  marge  : 
Con/fan  iusî^chen  Pari/s  en  Oirranion  .  2. 

1®*"  élat.  Avaiil  l'inscription  et  le  numéro. 

■2®.  Celui  décrit. 


57.  Vue  près  de  Saint-Dems,  Sur  le  devant,  un  ruisseau  coule  sous 
un  petit  pontj  au  delà  duf[uel  estime  voûte  basse,  snrrnoiitée  par  des 
ruines.  Auprès  est  une  grande  maison  à  droite,  et  de  Tautre  côté  un 
mur,  derrière  lequel  sont  des  arbres.  Deux  hoinraes  sont  sur  le  pont;  à 
droite,  un  homme  conduit  des  mulets;  plus  loin,  une  plaine  liordée  par 
des  collines.  Dans  la  marge  :  Ken  lualer  Molen  hui/len  S.  de  Ni/s.  3, 

M^ones  élfib  que  le  nu iiiéro  Sfi* 

58.  Réservoir  dans  le  faiibottrff  Sain4-Mar€eau>  Il  occupe  presque 
tonte  restainpe,  entre  deux  grands  murs  couronnés  d'arbres.  A  droite, 
on  voit  deux  voûtes  basses  qui  sont  barrées;  vers  le  fond,  un  homme 
sur  un  cheval  dans  reau.  Sur  le  mur,  à  gauche  :  Zeenum;  dans  la 
marge  :  De  Tuin  van  liîonsieur  de  Nue  buüeni  vorbiirch  S,  Marsiou 
loi  Pari/s*  4. 

Mêmes  états  f[ue  prérédemmeiil  . 

50.  Vue  de  CbaUtoi.  Sur  la  gauche,  une  réunion  de  femmes  et 
d'hommes  :  f  un  iFcux  se  livre  à  la  ilaiise.  IJii  peu  plus  loin,  un  grand 
bâtiment;  â  droite,  un  cours  d'eau  surmotité  d'uii  petit  pont  de  doux 
arches;  plus  loin,  un  grand  mur  ou  sont  des  fabriques  et  de  grands 
arbres;  au  fond,  une  gramle  construction.  Dans  la  marge  :  Clahou  aen 
de  landtsi  buj/(en  Part/s^,  5. 

Mêmes  élîds  (|ue  préeédemmect. 


60.  Viœ  dans  le  faidjoarfj  Saml-Marceati.  A  gauche,  la  rivière  de 
Dîèvre  dans  laquelle  des  femmes  lavent  du  Hnge;  sur  le  devant,  un 
liomme,  monté  sur  un  âne,  en  fait  marcher  d'autres,  devant  lui,  près 
d'un  champ  de  blé  que  dominent,  â  droite,  des  coiistruGlions.  Dans  la 
marge  :  Ilel  in  komen  imnl  üoorbiirch  S.  Maé'siou  lot  Par  j/s  ^  0. 

Mêmes  étaU  «pie  précédciiiment. 


61.  Vue  de  Seine,  La 


rivière  coule  à  droite.  On  v  voit  un  certain 


nombre  de  bateaux;  sur  le  devant,  à  gauche,  une  rive  où  Ton  remarque 
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le  raur  tiiiii  grand  parc;  plus  loin,  au  fond,  des  maisons.  Dans  la 
marge  ■  DeRwierde  Cj/ne  en  de  hoeck  van  de  Malle  baen  toi  Farys.  7. 

MO  me  s  étals  que  précédcmmejit* 

02.  Vite  de  ra7icienne  Sainl-Bernard.  A  droite,  deux  arches 
d’un  pont,  et,  dans  le  fond,  la  cathédrale;  à  gauche,  la  porte,  d'où  Ton 
sort  par  un  petit  pont  de  deux  arches;  lui  peu  plus  loin,  une  vieille 
église  gothique.  Do  nombreuses  personnes  animent  le  bord  de  la 
Seine.  Sur  la  berge,  vers  la  gauche  :  Zeeman;  dans  la  marge  :  De 
Poorl  5.  Bantaerl  tôt  Pari/s.  8. 

Mêmes  états  que  précédemment. 

•  Notre  suite  est  celle  décrite.  Colleclioii  Verstolk. 


63-98.  Différent  vai&semoo  d’ Amsterdam .  Trois  parties  compo¬ 
sées  chacune  de  douze  estampes. 

12i  6  ÜEf}  millim.;  la  m^rge  du  bsa  sept  à  neuf  ^  larg:,j24B. 

G3-74.  EERSTic  DEEL  (première  partie).  A  cette  suite,  dans  les 
marges,  les  numéros  fî  l  à  a  12  :  au  premier  morceau,  à  gauche  ;  aux 
suivants,  à  droite. 


63.  Vue  du  port  d' Amsterdam ^  Sur  le  ciel,  au  milieu  :  eerste 
DEEL  ;  vers  la  gauche  :  huys  of  Cmner-vande. .  .  ,  Dans  la 

marge,  en  deux  lignes  :  Verscheÿde  Sçhepen  en  Gesichten  van  /1m5'~ 
telredamy .  .  .  gebrachl,  door  Reinier  Nooins/ilÿas  Zeemem  :  à  droite  : 
C,  Dancherls  Exc,  al* 

G4.  De  Vergulde  Dolphyn  een  Siraets-Vaerdet\  DeKateen  Fram- 
Vaerder,.  A  gauche,  un  grand  navire,  vu  de  côté,  sans  voiles.  «2. 

G5.  Twe  Nieuioe  FregaUen^  gerust  len  Oorlooghj  tegen  VParle- 
ment  van  Engelandl,.  A  droite,  une  grande  frégate^  vue  de  coté,  avec 
voiles  déployées.  a3. 

66.  VGeele  Foriuÿn  een  Ooster-Varde}%  De  Lie f de  een  Noorls^ 
Vaerder,  J>eux  navires,  avec  voiles  déployées,  se  dirigent  à  gauche.a4. 

Ql .  De  Ilmdnch-packers  Tooîxn^.  A  droite,  une  grande  tour;  sur 
le  devant,  dans  une  chaloupe,  sont  trois  hommes  assis,  a 5. 

08.  Een  Boeÿey\  Een  Galioot,^  Deux  navires  avec  voiles  déployées, 
sur  une  mer  houleuse  ;  le  navire  de  gauclie  est  vu  de  coté.  aG. 


VI. 
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69,  Harinck~Buî/sm,.  Tout  Jo  fond  est  garni  tie  bateaux  et  de 
navires  surpris  par  un  orage;  la  mer  est  très  agitée,  al. 

70,  Tochi  Schuylen  of  Sparendamnicr  Visserst,  Quatre  bateaux  à 
ilroite,  près  d’une  jetées  où  sont  deux  hommes  debout,  a  S, 

71,  Bichers  Ei/lancU,.  Entrée  dbm  port;  à  gauche,  une  chaloupe 
ayant  une  grande  voile  déployée,  f/.0, 

72,  De  Sale}na7ider  een  Oostmdis  Vaerder,,  Le  navire  est  vu  de 
côté,  sans  voiles,  a  10. 


73.  Ee7i  Damsouty  Een  Smalschip,.  Trois  bateaux  avec  voiles 
déployées,  sur  une  mer  orageuse;  le  ciel  est  orageux,  aiiz 

74.  Een  Vare?ien^  Een  Waterschip  of  Zuÿerzese 

Doux  navires  avec  voiles  déployées,  tourmentés  par  les  vents  et  jetés 
sur  la  gauche,  a  12, 


Weiiçel  signale  quatre  états  de  la  suite  63  4  74  : 

Avant  ia  lettre  a  devant  les  numéros  1  4  J 2,  et  peut-être  avant  Tadresse  sur 
la  première  pièce. 

2®,  On  lit  sur  la  première  pièce  ;  0.  DanckûrU  exù. 

3".  Aîjî.çfe/odami  apitd  bancker  bmckeH$. 

4^.  On  lit  sur  la  première  pièce  Tadresse  de  de  Jongke. 


75-86,  TWEEiJE  DEEL  (deuxième  partie).  A  droite,  dans  les  marges, 
les  numéros  de  1  à  12,  Cliaqne  numéro  est  précédé  de  la  lettre  b. 

75.  Canal  près  d'Amslerdam,  Vers  la  gauche  une  grande  tour  ; 
dans  la  marge,  au  niilieu  :  Monhel  baens-Tooren;  on  lit  à  la  gauche  : 
Zeeman  jnventor  et  fecit;  à  droite  :  C  :  DanckeHs  Excudebat.;  au 
milieu  du  haut  :  tweede  deel.  &1. 

76.  De  Paerrel  eeri  Oosiindis  Vae7'de7\  Den  Dubbelen  Arent  een 
Wesiindîs  Yaerde7%.  Deux  vaisseaux  sur  le  devant,  dont  celui  vers  la 
droite  vu  de  côté,  avec  voiles  déployées,  b 2. 

77.  De  Yrl/hei/é  eeti  Oorloops  Schlp,  De  Ila^eivml  een  Spaens 
Vaerder,.  Les  deux  navires,  avec  voiles  déployées,  sont  sur  le  devant; 
celui  de  droite  est  vu  de  côté,  b3, 

78.  Een  Slaten  Faeld,  Een  itijllegger  of  \Yatle  Convoÿe}%. 
Doux  vaisseaux  avec  voiles  déployées  et  drapeaux;  dans  le  fond,  à 
gauche,  on  voit  trois  navires  qui  s’éloignent,  b  't. 
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71).  Tioe  Steijger  Schuijieny,  Quelques  bateaux  avec  voiles  dé¬ 
ployées  ;  à  gauche,  une  chaloupe  montée  par  trois  hommes.  &5. 

80.  Een  Waterschip  voor  d'Soiilhelen^  Ee?i  Brouwers  Wafer^ 
Schuÿt^.  Un  grand  bateau  plat  avec  voile,  monté  par  trois  hommes, 
occupe  tout  le  devant  de  la  droite  de  Testampe.  b6. 

81.  X)(î  Sivarte  Bce>*  een  Groenlants  Vaerde}\.\ev^  la  droite, 
un  navire  vu  de  coté,  avec  drapeaux,  sans  voiles  ;  à  gauche,  des  ro¬ 
chers.  hl. 

82,  De  Gelderse-kaÿ  en  SchreierBdooren^.  Entrée  d^'un  canal; 
vers  la  gauche,  une  tour  peu  élevée.  &8. 

83,  Een  Sammorem^.  Cn  bateau  plat  avec  voiles,  monté  par  cinq 
hommes,  se  dirige  vers  la  gauche. 

Sî.  Een  Vriesche  Kacgh^  Een  Gelderse  Kaegh^,  Deux  bateaux* 
dont  un,  celui  de  gauche,  a  ses  voiles  déployées.  &  10, 

85.  Een  VHese  Tunnif  polt^  Een  Dÿnop  ofte  Veemc  Turrîf 
jiondty.  Deux  bateaux  à  Taiicre  sur  une  rivière  ;  celui  de  droite  est  vu 
de  côté,  /jIL 

86.  lîet  Afloopen  van  een  ScJdp^,  Toute  la  partie  gauche  de 
Festampe  est  occupée  par  les  ouvriers  dhïii  port,  qui  retirent  un 
navire  de  l'eau  pour  le  remettre  en  chantier,  b  12, 

Weigel  rncnfionnc  trois  états  : 

*  l'^  Avant  la  leltre  placée  devant  les  numéros  1  à  15;  avec  Tadresse  de  C. 
mais  avant  twkedë  dëel,  dans  le  haut  du  ciel,  Colîections  Robert-Üumesnil 
et  Versiolk, 

2*,  Avec  la  lettre  ô,  devant  les  numéms  1  à  Î5,  cl  avec  déél* 

3*.  L’adresse  de  Uan^k^rtû  est  effacée,  ainsi  que  les  mots  tweefje  deel^  mais  ou  voit 
l'adresse  de  Œjneui  cfc  Jowjhe,  Weigel  signale  une  suite  de  copies  eu  contre -partie. 
Elles  sont  l'œuvre  de  DartcAerfs,  Il  a  pris  les  numéros  2,  3  cl  10  de  la  première 

partie,  et  les  numéros  2,  3  et  4  de  la  seconde  partie.  Le  numéro  4  des  copies  de  la 
deuiiéme  [Partie  est  coupé  à  droite.  Sur  une  des  pièces,  on  voit  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  :  FiVïCîm  8chi]i>  Bùtck. 

87-98.  DERDE  DEEL  (troisième  partie).  Les  estampes  sont  numéro¬ 
tées  de  1  à  12. 

87.  Port  de  mer.  Sur  le  pavillon  du  bateau  dont  on  voit  une  partie, 
à  la  droite  de  l'estampe  i  Versçheijden  Schepen  en  Gesichien 


ÉCOLES  ELAMANDF:  et  nOLI.ANDAISE 
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Amsierdami^  ,  .  *  gehrachiy  door  Reimer  Nooms,  alias  Zeeman.  C, 
Da7ickerts  Excudii^.  Au  milieu  du  haut  ;  mrde  beel.  L 

88.  Ilet  Rockin,  metle  Beurs^.  Sunm  canal  sont  quatre  bateaux 
attachés  ;  dans  le  fond,  h  droite,  une  tour  ou  clocher,  2, 

89.  Een  Arih^lcixlammGr  Lichla}%  Een  Wicrmger  Liôhiei\,  Vers  la 
gauche,  un  bateau  plat,  sans  voiles  ni  cordages,  conduit  par  deux 
hommes.  3, 

90t  Een  Ylotschiiÿl^  Een  Sühietschuÿlf.  A  gauche,  un  bateau  plat 
chargé  de  tonneaux  ci  de  ballots  de  marchandises.  4* 

91.  Ilaegse^  DelfsCi  en  RoUe}xîams€y  Nachl*Schu\jie}i^.  Effet  de 
nuit  sur  une  rivière;  à  droite,  un  bateau  plat  à  voiles*  5, 

92*  Den  Ouerlomn,.  Le  milieu  est  occupé  par  des  ouvriers  lançant 
un  bateau  sur  une  rivière  qui  s'étend  à  droite.  6. 

93.  Ilaenleyase  ïaegschuyiies^.  Au  premier  plan  à  gauche,  sur  une 
berge,  sont  deux  hommes,  un  enfant  et  un  cheval.  7. 

9i.  Bc  Block-huÿsen^.  Vwe  de  l'Amslel  ;  sur  le  devant  sont  des  pa¬ 
tineurs.  8. 

95.  Schol-SchiigiieSj  of  PlnchieSj.  Quatre  bateaux  avec  voiles  dé¬ 
ployées,  battus  parles  eaux.  0* 

90.  Een  Modder-molen  en  eenîge  Modderschui/ien^.  La  partie 
gauche,  dans  le  fond,  est  occupée  par  un  moulin.  10. 

97.  Ee7i  VlodÈ^  Een  Onderlegger^.  A  droite,  un  bateau  plat  avec  sa 
mâture,  chargé  de  quelques  tonneaux.  11. 

9S*  Twe  Overlanders,.  Deux  bateaux;  dans  celui  de  gauche  on 
voit  une  femme  qui  lave  son  linge*  12. 

Trois  états  :  Avant  l'adresse  sur  la  première  pièce.  —  S®.  Celui  décrit.  — 

3®.  On  voit  hadresse  de  CiémetU  de  Jonghe. 


99-106.  Diverses  bataîUes  7imales.  Suite  de  huit  pièces,  numéro¬ 


tées  au  bas  de  la  droite. 


llaul.^  174  à  177  mîlltm.;  Urg.,  202. 


99.  Sur  le  rivage,  plusieurs  canons  et  autres  engins  deguerre.Sur  la 
l)eau  d’un  tambour,  ou  lit  :  Nieuwe Scheeps  eataliex  int  licht  gebracki 
door  Remier  Zeernan  Gedruc/U  h\j  Clenmitde  longhe  Tôt  Amsler- 
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dam.  Au  ûelk  de  ce  tambour,  iiii  peu  vavs  la  ji^auclie,  un  matelot  sonne 
de  la  trompette,  sur  la  lianderole  de  laquelle  est  écrit  :  Nouvelles  in- 
venliom  de  combats  Navaeles  fei  par  Reimer  Zeenimi.  1 .  . 

IDO.  Bataille  navale  commençant.  Au  premier  plan,  à  gauclie, 
quatre  vaisseaux  en  lîg^no  de  bataille,  les  voiles  gonflées  par  le  vent. 
Dans  le  fond,  la  bataille.  2. 


ICI.  A  gauclie,  est  un  groupe  de  huit  vaisseaux;  les  intervalles  qui 
les  séparent  sont  remplis  de  fumée.  Sur  le  premier  plan,  à  droite,  un 
inàt  avec  son  pavillon  s'élève  au-dessus  des  vagues.  Dans  le  fond,  à 
droite,  cinq  vaisseaux  en  bataille.  3. 


102.  A  gauche,  Je  feu  est  engagé  entre  quatre  vaisseaux;  à.  coté,  un 
autre  sombre;  deux  cam>ts  se  dirigent  vers  lui  pour  sauver  des  mate¬ 
lots  à  la  nage;  dans  le  fond,  à  gauche,  trois  vaisseaux;  a  droite,  ciu(f 


autres  vaisseaux  entourés  de  fumée.  4. 


103.  A  droite  et  à  gauche,  sur  le  devant,  on  voit  sombrer  deux  vais¬ 
seaux;  les  matelots  sont  à  la  nage  dans  le  milieu.  Ou  voit  également 
dans  le  milieu  deux  vaisseaux  eu  flammes;  Téquipage  du  plus  éloigné 
se  jette  à  la  mer.  Sur  la  voile  dhin  vaisseau  rapproché  :  Zeeman,  A 
droite^  dans  le  fond,  de  nombreux  vaisseaux,  dont  ou  ne  voit  qubuîe 
partie.  5. 


liH.  A  gaucho,  trois  vaisseaux  ;  le  [premier  est  vu  <le  profil  ;  f  inter- 
valie  c[iii  les  sépare  est  plein  de  fumée.  Sur  le  devant,  à  droite Ja  pointe 
<fun  mat  sort  de  beau;  dans  le  milieu  du  fond,  deux  vaisseaux  immo¬ 
biles;  à  droite,^  on  en  voit  quatre  autres  an  milieu  de  la  fumée,  les  der¬ 
niers  des  deux  sont  en  flammes,  b- 


105.  A  droite,  un  groupe  de  vaisseaux,  dont  la  plupart  sont  dans  la 
fumée.  Sur  le  pavillon  du  vaisseau  le  plus  rapproché,  qui  est  vu  de 
profil,  on  lit  ■  Z.eemün,  A  gauche,  dans  le  lointain,  plusieurs  vaisseaux 
soûl  entourés  de  fumée  et  de  feu.  7. 


106.  A  gmuche,  quatre  vaisseaux  immobiles,  rangés  eu  ligne.  Sur  la 
voile  du  premiei’,  dans  le  haut  :  Zeeman;  a  droite,  deux  vaisseaux  avec 


des  voiles  basses.  8. 
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lîCOIÆS  l'I-AMANDE  ET  11  01,1,  A  NO  AISE 


Weigel  iJéci'U  cinq  étais  : 

Avant  la  leLtrti  fil  les  iiuméios;  de  la  dernière  raretés  11  exîstûj  dit-ou,  des 
épreuves  avant  Tadressej  mats  avec  le  titiinéro, 

2*,  Avec  iadrc-sse  de  deJotighe, 

11*^.  Celte  adresse  est  rerïiplacêe  par  celle  de  F.  de  \V7f. 

Qu  a  suhsütuè  à  celte  adresse  celle  de  G*  au  bas  de  la  planche,  vers  le 
milieu,  le  ïiuméro  93, 

Si  On  lit  l’adresse  suivanle  :  /].  Clei/nhens  te  iîaarkm  ex,  Epreincs  très  faibles  et 
même  mauvaises. 


107-118  bh.  Dtfpfrentes  marines ,  ports 
estaïupes,  sans  numéros. 


et  rades.  Suite  de  treize 


IlaiiL,  27f>  à  2Î7  millini,;  i92j  sans  ]k  marine. 


107,  Titre,  Place  de  caréna^^e*  Vers  le  milieu^  deux  hommes  sont 
en  train  de  scier  une  grande  planche;  vers  la  droite^  un  vaisseau  dont 
on  ne  voit  ([iie  la  poupe.  Bartsch  a  décrit*  cette  pièce  sous  le  nu¬ 
méro  110*  (1.) 


108.  Un  grand  vaisseau,  dont  le  devant  et  trois  voiles  sont  tout  à 
fait  ombrés  ;  à  côté,  un  vaisseau  vu  de  profil  se  dirige  vers  la  gauclie,. 
où  quatre  autres  vont  également  jusque  dans  le  fond*  Au  liauti  à 
gauche  :  R.  Zeeman  fe.  (2.) 

109*  A  droite,  on  calfate  deux  vaisseaux  couchés  sur  le  côté  gauche. 
Ou  voit,  ù  gauclie,  uu  vaisseau  avec  de  grands  mâts  et  deux  pavillons 
flottant  du  même  côté.  On  voit  aussi  uu  canot  s’avançant  avec  quatre 
hommes;  deux  sont  debout  et  ileux  assis*  Il  y  a  le  nom  de  Zeeman.  (8.) 

110*  Sur  le  premier  plan,  un  port  et  un  rivage  étroit  entouré  d’ime 
j^alissade  en  boîs  qui  s’étend  sur  toute  la  largeur  de  la  composition  et 
sur  lequel  sont  huit  hommes*  On  voit  deux  grands  vaisseaux,  Tuu  a 
th  oite,  Taiitre  à  gauche*  Par  l’ouverture  de  la  palissade  interrompue, 
vers  le  milieu,  on  aperçoit  un  canot.  En  dehors  du  port  xsont  plusieurs 
vaisseaux  eu  pleine  mer*  A  cette  pièce  le  nom  du  maître*  (4*) 

111*  La  mer  est  calme*  A  la  gauche  du  premier  plan,  nu  grand 
vaisseau  de  guerre  orné  de  cincj  pavillons;  ù  côté*  deux  petits  canots 
et  un  autre  canot  se  dirigent  vers  le  vaisseau.  A  droite,  cinq  différents 
vaisseaux  sur  la  mer;  au  fond  de  rtiorizoïi,  un  rivage  et  une  église.  On 
lit  le  nom  du  maître.  (5.) 

1 12,  Sur  une  mer  un  peu  agitée,  trois  vaisseaux  de  guerre;  celui  de 
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droite,  qui  est  de  prolll,  a  rjiiatre  grandes  vuiles  gonflées;  celui  de 
ganehc  se  montre  en  grande  partie  par  derrière;  il  paraît  tirer  dncaïuni 
contre  le  premier  vaîsseair  Dans  le  fond,  un  troisième  vaisseau  de 
face*  Pièce  signée  du  maître.  (0.) 


113.  Sur  line  raer  calme,  au  premier  plan  vers  la  gauche,  un  canot 
avec  cini[  hommes  et  des  tonneaux.  En  dehors  d'ime  palissade,  près 
d'une  maison  tout  à  fait  à  ladroite  do  la  compositioiu  un  grand  vaisseau 
est  penché  sur  le  coté,  pour  être  radoubé.  Eu  liant,  à  gauche  :  h\  Zee- 
man,  (7.) 


1 14*  A  gauche,  un  vaisseau  vu  de  profil  est  amarré  par  des  cables  à 
un  autre  vaisseau;  entre  les  deu.v,  quelques  pieux  sortent  de  la  mer. 
Sur  le  premier  est  un  homme;  à  côté,  un  canot  monté  par  deux, 
hommes*  A  droite,  près  irun  vaisseau,  on  voit  des  pieux.  Pièce  signée 
du  maître*  (8.) 


1 15,  A  droite,  un  vaisseau  plat  vu  de  profd  ;  \  la  gauche  du  premier 
plan,  un  canot  rempli  d’hommes  se  dirige  vers  deux  grands  vaisseaux 
qui  sont  vus  par  devant.  Pièce  signée*  (9.) 


110*  A  gauche,  un  vaisseau  est  vu  de  profil,  portant  trois  voiles 
iléployées;  sur  le  devant  de  la  droite,  un  canot  monté  par  six  hommes  : 
Fun  est  debout,  et  retire  une  corde  de  reaiu  Sur  la  meme  ligne,  dans  le 
lointain,  nu  grand  vaisseau  vu  de  face.  Avec  le  nom  du  maître.  (ID.) 

117*  A  gauche,  un  vaisseau  rasé  et  couché  sur  le  côté;  à  droite,  un 
autre  vaisseau  couché  sur  le  côté  et  calfaté.  Avec  le  nom  du  maître*(l  1*) 


118*  A  gauche,  un  vaisseau;  deux  autres  sont  à  droite.  Hssont  tous 
trois  calfatés.  Sur  le  premier  est  un  long  radeau,  sur  lequel  il  y  a  cinq 
hommes,  un  tonneau  et  un  jianier*  Arec  le  nom  du  maître*  (12.) 

118  bis.  On  voit  un  espace  entouré  d’une  palissade  peu  élevée,  dont 
l’intérieur  renferme,  à  droite,  un  grand  vaisseau;  près  de  lui  on  en 
radoube  un  autre  couché  sur  le  côté*  A  gauche,  sur  le  premier  plan, 
un  canot  monté  par  huit  hommes;  un  autre  canot  est  conduit  par 
un  homme  seul,  qui  a  une  rame  dans  chaque  muiri*  En  dehors  de  la  pa¬ 
lissade,  une  maison  avec  plusieurs  vaisseaux*  Avec  le  nom  du 
maître*  (13.) 


ECOLl’S  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


Wcigùl  pense  que  celte  helle  suite  est  bien  celle  que  B^rlscb  nieiilioiiuc  sous  les 
numéros  14D  à  tôt*  dont  î!  iŸîl  vü  que  le  lilre  qui  fonne  la  ireîiîièiiie  pièce.  Ce  titre, 
ayant  été  égaré,  a  été  depuis  renqdaeé  par  une  copie, 

>Veigcl  fait  connaître  six  étals  : 

Epreuves  d'essaij  avant  les  numéros  et  le  nom  du  maître,  avant  rinscripLion 
sur  la  première  pièce;  avec  une  marge  de  18  millim,  dans  le  bas. 

Avec  rinscripUüH  en  bas. 

3,  La  marge  en  Jsas  est  coupée;  avant  le  nom  et  avant  radresse, 

4®,  A  la  gauche  du  haut  des  numéros  1  à  M,  on  y  lit  :  IL  leetmn  fa;  il  y  a  Tadresse 
suivante  :  Ar,  rooAtr  feeifcL  Lmiini.  Ou  lil  au  numéro  1,  et  sur  le  pavillon  d\in  vais¬ 
seau  :  Ilartim  dmikeim  scufptumrvm  Inventor  e$t  et  opeyaiuriUe  Exqtiiaithsmus  R.  Zee- 
man.  On  lit  une  dédicace  par  Arthur  Tooker^  1675.  Cet  éditeur  anglais  doit  les  avoir 
reçues  de  iîcçinan  luî-inÊme,  couiine  on  le  Ht  dans  Fappundice  de  l’Ars  Hçlontï,  par 
lïrowne,  Londini,  1675,  page  39, 

Dans  cet  étal  et  dans  ceux  qui  Int  succèdent,  ia  suite  n'a  plus  que  douze  pièces, 
ü®.  Sur  le  haut  de  la  droite,  on  Ht  r  Athml  Erctidü  AmaWû'inmi;  les  nu¬ 

méros  de  la  gauclie  du  haut  sont  en  partie  elTacés  et  remplacéspar  les  numéros  1  à  1 1 
en  bas  à  droite;  mais  les  mmiéros  iront  plus  le  même  ordre,  les  pièces  sont  retou- 
cliées  ç4  cl  là;  sur  le  litre  et  sous  la  dédicace  de  Tyoft-r,  un  lit  Tadressc 
11  y  a  des  àiiitesofi  la  pièce  qui  fait  le  titre  est  déjà  uuo  copie. 

6®,  Le  titre  est  une  cO[)ie  ;  on  y  lit  Tadresse  suivante  :  ie  bÿ  Hendrik  de 

Leih  in  de  Vmet\ 

On  connaît  d’antres  copies  de  cette  suite  qui  portent  en  bas,  à  gaoebe,  l'adresse 
de  de  l'oilhj,  Weigel  dit  qu'elles  ne  sont  pus  juauvaises,  mais  qu'on  rcînarqiic  lro[j 
la  pointe  du  graveur  et  non  la  pointe  spii  ÎLuelie  du  peintre. 


119-126.  Les  Portes  de  la  ville  d'Amsterdam.  Suite  de  huit  pièces^ 
sans  numéros, 

limit.,  153  à  156  millim.;  Urg.,  304  à  3Û9.  La  marge  du  basa  9  fîiilliia. 

111).  Nieuice  en  PJyffentli/cke  AfbeekUnghe  uer  stadts-poorten 
VAX  AMSTERDAit.  ht  H  licfd  (/ebrackt  door  R.  N.  Zeeman.  Cette  inscrip¬ 
tion  se  Irouve  sur  une  draperie  pendue  au  haut  à  ^^aiiche*Toiit  le  devant 
est  occupé  par  nu  canal,  bordé  à  droite  par  un  quai  en  bois  muni  d’une 
balustrade.  Vers  le  milieu,  une  gTantle  maison,  des  personnages,  et, 
vers  le  lund,  des  navires.  A  franche,  un  pont  qui  se  lève,  des  navires  et 
des  constructions.  Dans  la  marge  :  de  staüts-uerberou*  A  gauche  : 
Zeeiitan  (IcHneaml et  fccil;  a  droite;  Gedritckt  t'Amsteî^dam  bj)  Banc- 
lier  I)a7ickerts  inde  Calverstraai  in  de  Danckbiierhei/t.  (L) 

Eilïgraijc  :  folie  à  sept  dents  avec  le  cliitTre  4  et  trois  houles. 

12ü.  Tout  le  (lovant  est  occupé  par  im  canal  clans  le((uel,  à  gauclie, 
est  uiieestacade  enliois.  Un  bateau  se  diri^'e  vers  lo  fond,  où  est  un  pont 
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(|UL  îse  lève.  A  g-auclie,  un  ijiiaî,  nue  porte  de  ville,  un  grand  édifice  et 
des  maisons;  a  droite,  sur  la  berge,  des  personnages  et  un  moulin  ;  un 
autre  est  au  foiuL  Dans  la  marge  :  RKORriKns  poort;  à  gauche  :  Zee- 
7Han  ùwenlor  et  fccU;  i  droite  :  6\  Danckerl.'^  ejjcitdU.  (2.) 

Kiligrane  :  écu  eom'onïié  h  la,  Heur  de  tin,  avec  Q  I  S  au-dessous* 


121 .  Une  grande  porte  se  dresse  à  droite,  au  devant  de  laquelle  est 
un  pont  qui  se  lève  au  milieu  ;  devant  une  oslacade  est  un  Mtimeiit  de 
Iiois  contre  lequel  est  un  autre  pont  qui  se  lève  ;  au  fond,  un  clocher, 
des  maisons  et  des  moulins;  à  gauche,  tui  quai  avec  balustrade,  et, 


dans  réloignemenl,  des  maisons.  Dans  la  inai^ge  :  dr  mi:uwe  rkgi;- 
MERS  pooRT.;  h  gauche  :  Zeeman  delmeavU  et  fecU;  à  droite  :  Dane- 
ker  Danckerts  kJxcudlL  (3,) 


piligraiie  :  FoHe  h  sept  dents  avec  le  cliîlTi'e  4  et  trois  houles. 


122*  On  voit  à  gauche  une  porte  basse  qui  aboutit  è  un  canal.  Der¬ 
rière  est  la  ville, remarquable  par  un  grand  clocher* Vers  le  milieu,  des 
estacades  sur  le  canal  et  un  pont  qui  se  lève.  Deux  moulins  se  dressent 
vers  le  fond;  à  droite,  liiut  autres  nioulins.  Dans  la  marge  :  saaou- 
MEULENS pooRTiR ;  à  gauchc  I  Z(mnaii  mventor  ei  feclL;  à  droite: 
C  :  Danckerls  exc  (4.) 

Filigrane  :  écit  couronné  à  la  grande  llGurdo  Us.  Au-dessous  ;  /  S* 


123.  A  droite,  une  grande  porte  historiée  avec  les  ar moines  des 
Pays-Bas,  ayant  au-devant  d’elle  un  ]>ont  en  pierre  avec  deux  ponts- 
levis,  Au  fond,  des  maisons;  sur  feaii,  trois  liateaiix;  au  ridlieu,  vers  la 
gauche,  une  large  berge  où  sont  des  femmes.  A  gauche  se  lève  la 
porte  du  pont,  près  de  laquelle  sont  cinq  liommes;  plus  loin,  un 
graml  moulin.  Dans  la  marge  :  iiaerlemmrr  pooht,  1017,(5.) 

Filigrane  :  écii  coiiionné  k  la  grande  Ucur  de  Us,  Au-des^jus  :  G  î  S. 


124.  A  droite,  sur  une  éminojice  s'élève  une  série  de  nioidinsdoiit  le 


premier  est  très  grand*  Sur  le  devant,  un  homme  pèche  à  la  ligne  dans 
un  canal  rpii  occupe  tout  le  milieu  de  festampe  et  sur  lequel  on  voit  un 
pont  (pli  se  lève  et  une  loiigiîe  estacade  ;  à  gauche,  des  liaraqncs;  an 
fond,  un  grand  noiidire  de  moulins.  Dans  la  marge  :  baam  poortie.  ;  à 


gamdie  :  Zeeman  mventor  et  fecii;  à  droite  :  V  :  Danchert^i  exe  (0.) 


Aléiue  Ulîgrane  qucî  luérédeimuciit. 


? 
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125.  A  tlfuitc,  sur  une  espèce  (l'éniiiieiice,  iiiio  perte  avec  les  armes 
ries  Pays'Has;  elle  est  suriiioiitéfl  d'itii  eam|tanile;  lu  hase  est  cachée 
par  (les  ai'hres;  plus  loin,  vers  le  Ibiid,  une  ville  derrière  des  arhres. 
Au  milieu  est  un  canal  traversé  par  iiti  pont  à  deux-ponts  levis  ;  sur  I(î 
devant,  une  grande  estaeade,  jirès  do  la{pielle  un  homme  jièche  à  la 
ligne;  à  la  gauche,  un  (piai,  doux  cliariots,  (pielrpies  maisons;  au 
fond,  des  iiavircs.  Dans  la  marge  :  s',  axtonis  poort.  1030;  à  gauche  : 
Zemuüi  delliieauit  et  fecil.;  à  droite  ;  C  :  Danckerts  exe  7.) 


M(}mo  iiligrauc. 


12(k  a  droite,  mv  une  émincncc,  une  porto  carrée,  ornée  do  sciilp- 
lurcs.  Ou  voit  auprès  un  certain  nombre  do  figures;  sur  le  devant,  un 
canal  au  milieu  duquel  est  une  estaeade;  il  est  traversé  par  un  pont  à 
deux  ponts-levis,  à  la  tète  duquel  est  une  porte.  Au  fond,  des  inaisoiis, 


un  clocher  avec  horloge  à  plusieurs  cadrans;  h  gauciic,  des  Jiiaisoiisct 
deux  petits  ponts.  Dans  la  marge  :  iîkyligkwecits  poort  JU:38,  (8.) 


Même  filigraiift. 

^  état*  Avec  fadresse  ïic  thinckcr  DancheHs.  Colleclioii  Kalle, 
Kîilîe,  71  fr.  25  c, 

2°.  Avec  fa  die  s  se  de  JuHus  Dmickerts, 

K  al  le,  26  fl  .  25  c. 


127-139.  JHver.s  enibarqnemeniH.  Suite  de  treDe  lûèces,  sans  nu¬ 
méros. 

Haut.,  70  à  78  millîui,!  lar|f.,  177  à  179, 


127.  Marine  sur  le  rivage.  A  un  grand  cartouche  entouré  de  coquil¬ 
lages  :  DIVERS  KMBAKot’f-MEXTs  cl  aui/'es  par  /A  N*"*  Zeeman^  d 

Ainalerdcmi  (iLlre  en  quatre  lignes).  A  gaucho,  sur  la  mer,  un  vais¬ 
seau  ;  ù  droite,  deux  harques.  Dans  la  marge  :  iredruckl  l'A  mslerdam 
bjj  Daarker  Da/Wherls  iu  da  Calversiraet  In  de  I)anckbae/iiei/L  (1.) 

128.  Vue  de  mer;  a  la  gauche,  deux  roclicrs  et  des  fortifications; 
près  de  lè,  deux  soldats.  (2.) 

129.  Marine;  veis  la  droite,  une  harqiie  montée  par  trois  pécheurs; 
à  gauciie,  dans  le  lointain,  des  dunes.  (3.) 

130.  Mai  inc:  vers  la  gauche,  îles  ouvriers  carènent  un  grand  na¬ 
vire.  (4.) 
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131.  Vue  de  mer;  il  franche*  des  rochers  et  un  fort  avec  deux  tours 
rondes*  (5*) 

132.  Campagne  coupée  par  un  chemin  où  Ton  voit  un  villageois 
monté  sur  un  âne;  à  sa  gauche,  une  paysanne  en  marche*  (0.) 

133.  Cinq  pécheurs  au  bord  do  la  mer;  plus  loin,  à  gauche,  trois 
antres  pêcheurs  dans  une  barque*  (7.) 

131*  Quatre  vaisseaux  sur  la  mer;  au  devant,  sur  le  rivage,  sept 
hommes,  dont  deux  h  la  droite  tenant  des  harpons.  (S.) 

1;Î5.  Marine;  on  voit  des  bâtiments  à  la  voile  se  diriger  vers  la 
gauche*  (0*) 

13f>.  Des  matelots  débarquent  des  ballots,  un  homme  range  des 
cordages;  à  gauche,  en  inei\  un  vaisseau  de  haut  boni  (10.) 

137.  Trois  vaisseaux  battus  par  la  tempête;  ù  gauche,  des  ro¬ 
chers*  (11.) 

138.  Marine,  au  clair  de  la  lune;  sur  le  rivage,  trois  hommes  près 
du  feu;  sur  mer,  deux  matelots  dans  une  barque;  Tun  deux  tient  une 
lanterne.  (12.) 

139.  Fin  d'une  tempête;  sur  le  rivage,  cinq  hommes  échappés  du 
naufrage,  trois  hommes  morts  et  des  dél>ris  ;  à  gauche,  au  delà  d'un 
grand  rocher,  un  navire  échoué  ;  dans  le  lointain,  à  droite,  trois  autres 
vaisseaux.  (13.) 

Avec  Tadre&se  relalée  chdes$us. 

2*.  On  Ht:  Gedruckt  f AmsCerc^fim  hy  ,Ju$ivs  tJanekert  in  de  Calvcrstraet  in  de  Dnnû- 
kertSj  sur  la  première  pièce. 

140-151  bis.  Suite  de  treize  estampes.  Ce  sont  celles  que  nous 
avons  décrites  aux  numéros  107  à  1 18  bis» 


152-154.  Bakülles  navales^  à  jamcm  mêmorabîes,  d(>s  amiranw 
de  Tromp  et  Banhert^  livrées  les  7  et  jum  et  21  aoiU  1073, 

contre  la  f toile  anfjlo-françatse. 


Troiîi  pîèccSj  fùrnuiL  oblong. 

Elles  sont  citées  dans  îe  Catalogue  Mart'tiST  Amsterdam,  1770  Trois  petites  pîèceSi 
de  forme  oblongiie,  arrêtées  sur  une  Peuille.  Elles  représentent  trois  conihats  de  .Uer, 
le  7  et  le  !  4.  de  Juin  et  le  21  d%\oûl  entre  les  Eraii^ois,  les  Anglois  et  les  lïollan- 
dois.  »  Ces  pièces  très  rares  ne  se  sont  jamais  reiiconlrLes* 
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42 
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PIECES  DECRITES  DANS  J,E  CATALOGUE  RIGAL  ET  DANS  LE  SUPPLEMENT 

dp:  WEIGEL* 


155-166*  Suite  de  douze  pièces,  non  numérotées. 

Haut,,  124  à  129  miÜiin.^  22T  à  232. 

ir>5.  Canal  j^^dacé  où  sont  des  patineurs;  à  gauche,  un  cheval  et  un 
traîneau,  (1,) 

156,  Vue  de  mer;  à  droite,  deux  barques;  sur  la  première,  couverte 
et  saïis  voile,  un  homme  tient  un  flambeau  allniiié,  (3,) 

157.  Deux  liommes  à  cheval;  Tun  d'eux  tient  un  cheval  qui  n'est  vu 
qu’en  partie  ;  ils  sont  sur  le  bord  d’une  rivière  dans  laquelle  un  homme 
pèche  à  la  ligne,  (3,) 


158,  Combat  entre  deux  vaisseaux;  plus  loin,  à  droite  et  à  gauche, 
deux  atitres  batiments,  (4,) 


159.  Port  de  mer;  à  gauche,  un  fort;  à  lîroite,  au  delà  d^iine  grande 
ai'cade,  des  vaisseaux.  ^5,) 

100,  Vue  de  mer,  au  clair  de  la  lune  ;  à  droite,  sur  le  rivage,  quatre 
hommes  près  iruii  feu,  (6.) 

161,  Sur  une  rivière,  un  pout  de  liait  arches;  à  gauche,  àTextréraité 
du  pont,  une  vieille  forteresse.  {7.) 


102.  Bivage  où  l'on  voit  des  agiès  et  des  ustensiles;  à  gauche,  trois 
hommes;  à  droite,  un  matelot  porte  un  seau;  dans  le  ioiutaiu,  un  vais¬ 
seau  à  trois  mâts  et  d'autres  navires,  (8.) 


163,  Vue  de  mer  pendant  un  orage;  sur  le  devant,  deux  navii'esse 
dirigent  vers  la  gauche;  à  ^extrémité  du  lointain,  trois  autres  bâti¬ 
ments.  ^9*) 

164.  Frégate  sous  voile;  à  gauche,  en  avant,  un  canot;  au  fond  et  à 
droite,  une  ville  et  quatre  Miimeuts.  (10.) 

105,  Trois  vaisseaux  en  mer  ;  en  avant  de  riiii  d’eux,  vers  la  gauche, 
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iiji  canot;  du  mémo  côté,  dans  le  lointain,  des  hommes  sur  un  banc  de 
terre.  (IL) 

160.  Vaisseau  cinglant  vers  la  gauche;  â  droite»  des  hommes  font 
aborder  un  canot;  dans  le  fond,  des  embarcations  et  deux  monta¬ 
gnes.  {]2^ 

Cea  pièces  sont  marquées  dans  le  Lis,  à  gaticbe,  par  ces  mois  :  Seeman  fûûU.  Dans 
ijupUpies-iiiies,  ou  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  JJrewet,  ftvfÿc  privilège  ;  dans  iraiiires  : 
Le  îilonfL 

WeigeJ  ainsi  tjue  le  catalogue  Rigal  n’en  attribuent  A  Zéemaii  que  quelipies-imes; 
d’autres  paraissent  avoir  été  eïùcutées  par  une  main  étrangère^  diaprés  les  dessins 
de  Zêcrnaîï. 

Weigel  pense  qu’il  doit  y  avoir  deux  étals  de  ces  planches:  runc  avec  radresse  de 
Le  Blond,  l'autie  avec  celle  de  liobert-Dmnesnil  dit  que  rinspeclîon  des  pièces 

fait  reconnaître  que  Le  Blond  a  été  le  premier  éditeur. 

I(i7.  Balaille  uaDale.  On  voit,  sur  le  devant,  vers  la  gauche,  les 
débris  d'un  vaisseau;  plus  loin,  cinq  autres  sont  enveloppés  par  la 
fumée,  A  gauche,  sur  l’un  des  vaisseaux  qui  fait  jouer  son  artillerie, 
ou  lit  ;  Zeeman;  à  l'angle  de  droite,  sur  l’eau,  le  numéro  4;  ce  qui 
laisse  à  penser  que  cette  pièce  a  dû  appartenir  à  une  suite. 

Haut.,  IGS  luilllia,; 

Décrit  dans  le  catalogue  Bigal,  sous  le  iiuinéro  IBa. 

108.  Arrivée  dhm  vaisseau  avec  des  banderoles  flottantes,  et  tirant 
de  chaque  coté  un  coup  de  canon.  On  voit  trois  bateaux:  sur  rurureux, 
un  homme  tenant  son  croc  en  Tair;  les  deux  autres  cherchent  à  s'atta¬ 
cher  au  vaisseau. 

Unut,,  millim.,  imn  i:omprîâ  la  mi^rge;  Isrg.» 

’Gctic  pièce  est  dans  la  cüUecLIoJi  de  l'arcliidtic  Charles  (Aîbertina)  cl  dans  la  nfllre. 
Elle  est  aussi  au  musée  de  Copenbagoe, 

169.  Vue  (rttne  rivière  de  France  avec  un  hac.  Sur  le  i>renïier 

plan,  deux  arbres;  sur  le  second,  un  château  sur  la  rive, 

llaul.,  131  lïiillim,:  bfg.,  l'ïâ. 

.\u  musée  de  Copenhague , 

170.  Marine.  On  radoube  un  trois-mâts;  on  voit,  i\  droite,  une 
barque  pontée,  une  palissade,  et  dans  le  fond,  des  vaisseaux.  Dans  la 
marge  du  bas,  â  droite  :  Dancher  Ikincherls  Eœc. 

Haut.,  iSl  lullbm,,  y  coinpns  la  marge.;  larg.,2G!l, 

Dans  le  catalogue  Weigel,  sous  le  numéro 


ÉCOLKS  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


ITL  La  Màs€a)*a(l(\  Sur  le  premier  plan  tViin  port  où  sont  des  vais¬ 
seaux,  on  voit  une  foule  de  masques  à  cheval  et  à  pied  se  dirij^eant  en¬ 
semble  vers  la  droite;  autour,  de  iiomlireux  spectateurs;  a  ^_^auche,  un 
cabaret. 

Haut.,  ns  milüra.j  larg,,  337  . 

Déorît  par  Robcrt-DumesuiL  2!)  fr.  aÛ  c.  I/opreuve  était  en  très  mauvais  étal. 

172.  Petite  marine.  Presque  au  milieu  du  premier  plan,  une  barque 
sous  voile  montée  par  deu.\  pilotes;  une  autre  barque  à  jjauche,  et 
dans  le  fond,  à  droite,  cinq  petites  embai'cations, 

EïiuL,  41  mil  lira,  J  y  compris  la  marj^eî  lar^r.i  103* 

Dérril  par  Hobcrt-Düiïicsnil;  rait  égaleruenl  partie  de  la  cûllûcüon  de  rarcliidue 
Clifirles  (Aibertiiia)* 

Vente  Mecklembourg,  îüO  francs* 

173*  Peiite  marine.  Sur  le  premier  plan,  vers  la  droite,  on  voil  une 
chaloupe  montée  par  treize  personnes  ;  ù  gauche j  des  rochers  ;  à  droite, 
dans  le  lointain,  quatre  batiments  à  voiles,  autour  desquels  volent 
des  oiseaux  de  mer.  En  bas,  à  droite  :  Zeemmi. 

Haut,,  41  mlllini*,  y  carapriis  la  marge;  Jarg.^  103, 

Collection  de  rarcbiduc  Charles  (Albertina). 

Vente  Mecklcnibûurg,  40  francs. 

174*  Petite  marine.  Sur  les  vagues  d'une  mer  agitée,  trois  vais¬ 
seaux. 

Haut.,  42  milltin.j  y  compriç  U  margt^;  larg-,  105, 

Vente  .MecUieniboiirg,  120  francs. 

Les  nurnéios  172,  173  et  174  sont  de  la  dernière  rareté. 


175*  Apothéose  de  r amiral  Marlen  Ilarperlsz  Tromp.  Cette  pièce 
a  été  exécutée  eu  société  avec  M,  MoiHùpn.  On  voit  l'amiral  sur  un 
char  de  loïc  conduit  aux  portes  de  rEtemité  par  la  Renommée  et  la 
Mort;  cette  partie  située  dans  le  haut  est  Fœuvre  de  M,  Mouzyn.  Dans 
le  bas,  on  voil  la  principale  bataille  navale  livrée  le  T  août  1053,  û  la 
hauteur  du  Schevelingen,  dans  laquelle  Tromp  fut  tué.  Cette  partie  est 
l’œuvre  de  Zeemari.  Dans  Faugle  du  bas,  û  gaiiclie,  on  lit  :  Z  3/.;  vers 
la  droite  :  M.  Mouspn  scuipsît ;  plus  loin,  a  droite  :  Lod,  Lodetvpcks:^ 
excudil, 

llauL,  187  Eiîlliiu.;  273, 


Décrit  dans  le  ralalognc  Weigel,  sous  le  miméio  ^i443. 
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17G.  Marine^  avec  deux  vaisseaux  et  leurs  chaloupes  se  dirigeant 
vers  la  droite.  Sur  le  second  plan,  à  droite,  on  voit  deux  vaisseaux;  à 
la  gauche  du  fond,  des  LHlitices, 

Haut.,  123  miliim.;  larg,,  29&. 

177.  Sur  un  débarcadère  des  matelots  portent  un  colTrc  vers  la 
droite.  Dans  le  milieu  du  bas  :  Ri'tni  Zeeman.  1653. 

Pîtee  ronde.  Diana,,  43  cnillim, 

Kfi  deiiors  de  la  hoidure,  ti  y  a  dans  la  marge  du  I>h$,  ^  gaiiehe,  le  croquis  d^une 
petite  Ügurc  a.ssîse.  Weîgel  attribue  cette  pièce,  non  à  H,  Zeeniaii,  mais  à  A.  Zeeman^ 
qui  gravait  ptus  lard. 

On  trouve  des  copies  et  des  imitations  de  ce  maître;  elles  sont  travaillées  plus 
grossièrement  et  pointent  l'adresse  de  Carcî  Aflarât. 


PIKCES  NON  1JKGEÎTE8  COMMIS  ETANT  DE  2EEMAN 


Nous  devons  la  connaissance  des  deux  suivantes  à  Tobligeance  de 
M.  le  docteur  Strâter. 


178.  Portrait  de  ^fi€hel  de  Euyter.  Il  est  dans  un  ovale,  nu-téte, 
tenant  de  la  main  gauche  son  liâton  de  commandement,  et  sa  main 
droite  gantee  apiuiyée  sur  sa  hanche,  tenant  le  gant  de  la  main 
gaucho.  Une  chaîne  et  un  médaillon  tombent  sur  sa  poitrine.  On  voit, 
à  droite,  le  pommeau  de  son  épee.  Le  tirage  a  mis  évidemment  le  per¬ 
sonnage  du  sens  opposé.  Derrière  lui,  la  mer,  et,  à  droite,  trois  vais¬ 
seaux,  On  lit  au-dessus:  DEH^  Mîchiel  Ad^  de  Rüytea,  Vige-Admi- 
RAAL  VAN  IIoLLANDT,  Etg  A".  1654.  L'ovale  est  entouré  de  trophées 
militaires,  et  dans  le  haut  deux  génies  cjiii  sonnent  de  la  trompette 
tiennent  une  couronne  de  laurier.  A  gauche,  sur  un  canon  :  IL 
Aide  Ô  Invent;  à  droite,  sur  un  autre  canon  :  J/.  Mou:ùm  sculpsil; 
au-dessous  de  charpie  canon,  une  ancre. 

Plus  bas  :  Scène  marUime^  Vers  le  milieu,  deux  grands  vais¬ 
seaux  do  guerre  voguent  vers  le  devant  à  pleines  voiles,  précédés 
d’une  petite  barque  où  sont  deux  hommes.  Plus  loin,  dans  le  fond,  trois 
navires;  à  gauche,  deux  navires  s’éloignent  ;  vers  le  bord  :  Z,  d/,;  à 
droite,  vers  le  fond,  une  flottille;  sur  le  devant,  un  bout  de  rivage  où 


itCOLKS  FLAMANDE  ET  11 OLI.A NDAISE 


t)6î 


sont  quatre  hommes,  ilnnt  doux  sont  assis.  Tout  eu  lias,  deux  vers 
hollandais  sur  une  ligne  : 

Jck  h(‘b  inÿn  vlÿt  gedaanïi^  u  ciedÿck  ai'  te  ruaaleii 
Tôt  lof  der  llelden  trou  eii't  Ibiÿck  der  Admiraaleiv, 


f  Amsterdam^  bp  Lodewpck  LodowpeMx  lioackbindc/'^  en  Prlntver- 
copei\  inde  Ileere  sli-ant  ind  Canst  hoeck, 

llaul.j  314  mSniin.j  Iar|f.^2i0- 

179,  Il  faut  joindre  h  cette  estampe  le  portrait  de  Fainiral  J,  V.  Ga- 
len,  également  du  Mouzin,  et  au-dessous  duquel  se  trouve  la  même 
marine.  Cet  amiral  tnt  tué  en  1053,  dans  une  bataille  contre  les  Anglais 
livrée  en  face  de  Livourne, 


Cette  pièce  et  la  précédente  sont  dans  Ja  collection  de  M.  le  docteur  Strater, 

Cette  estampe  est  déerite  par  Bartscli,  t\u\  ifa  pas  regardé  le  mono  gramme  de 
Zéeirian* 

U  parait  que,  toutes  deux,  elles  faisaient  partie  d^une  suite  de  quatre  portraits  : 
celui  de  Martin  Har[Hn:tsjC  Troiiip,  Uié  dans  une  bataille  contre  les  Anglais,  et  celui  de 
Corneille  Trojiip,  sou  llls.  Ce  dernier  fut  le  seul  dos  quatre  amiraux  qui  ne  niourul  pas 
de  mort  violente, 

l.c  porlraîl  de  M-  IC  Tromp  et  celui  de  sou  fils  ne  sont  pas  coimu^;  jusqirâ  présent, 
A  répoque  où  ces  eslaiiipes  furent  exécutées,  Huyter  et  Tromp  irétaieiit  que  vice- 
amiraux  , 
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169.  Vue  d*une  rivière  avec  un  bac.  . . . . 650 


ÎMfiCES  PÎON  Dér.RiTES 


178.  Portrait  de  Huyter,  au  bas  duquel  est  une  petite  marine  de  Zéenian  ,  .  601 

I7!J,  Portrait  de  Vau  lialen.  Même  marine  .  ..... 
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TOMKS  r,  If  Eï  III  DES  ÉCOLES  EI.AMWDE  El'  HOLLANDAISE 


TOME  PRF':MrER 

DU  HAMEEL.  (Voir  page  102.) 

M.  Lehrs,  conservateur  an  musée  des  estampe.s  de  Dresde,  a  bien 
voulu  nous  signaler  pour  cet  article  plusieurs  erreurs  de  Passavant. 

Lo  numéro  7^  Job^  apparLienl  ati  seizième  siècle  et  n'est  pas  si^nè  mais 

Le  numéro  y  e$t  une  copie  d'après  DüreiL  La  signature  serait  //os*  Il  ajtpailienl 
aussi  au  seizième  siècle* 

Le  numéro  ««e  est  d’un  anouA^mequi  ii'ancn  de  couiniun  avec  lioseke. 

Le  numéro  13,  ./eu ne  homme  coiffé  tVune  fjuirlamle,  est  une  copie  du  maître 
de  t  rftü.  Le  nom  de  h  meel,  qu^'on  a  cru  lire  dans  le  bas,  est  plus  que  douteux- 

Le  numéro  W,  le  Chnst  mtf*e  la  Vierge  et  saint  Jeun,  est  un  travail  brui  dans  la 
manière  d'/sruei  vau  Mecken, 

Le  iniinérd  iîî^  Tmtation  de  saint  An/ome,  est  d’un  élève  du  maître  E.  $* 

Les  tjpaA  ures  sur  bois  ne  peuvent  être  de  Bosthe^  rime  d'elles  porte  la  date  de  I  ^22, 
postérieure  k  la  mort  du  maître*  Voir  au  Supplément  dti  tome  [iréeédent  (j>*  o86)* 

N®  3.  Les  Cavaliers  autour  4*mc  (ihapelle.  Lb  roi,  qui  est  h  gauche,  paraît  être  la 
même*  personne  que  le  vîeillai  d  à  di  oile. 

VAN  D YCK.  (Voir  p,  15;^.) 

Notis  pouvons  encore  citer  huit  dessins  du  maître* 

On  comptait  dans  la  coUeclioii  Jaçol>  de  Vos  l""  : 

Porlrait  de  François  Franck,  Esquisse  à  la  pierre  noire* 

llauLj  2ij5  militai*;  lar^.,  185. 

Vendu,  eu  1883,  4,Û02  francs. 

PorlraU  de  Adam  Van  Oort  on  Noort,  En  contre^partie  de  Ees- 
tampe,  mais  mis  en  carreau.  Esquisse  à  la  pierre  noire* 

Haut. 3  2Sii  millim.;  larg*^  180* 


Vendu  a,  194  francs. 


ÉCOLHS  Kr.AMAMiR  ET  HOIJ.ANUAISE 


PorlmU  de  Luc*  Van  Uden.  A  la  pierre  noiî'O,  terminé  au  lavis 
d’encre  de  Chine. 

llauU,  230  mîllifu,;  lai*g,j  Itiü* 

11  provenait  aiiténeurenient  de  Sîr  Tlionias  Lawrence.  Vendu,  3,3112  francs. 

Portrait  (la  Lucas  Vorsterman,  En  contre-partie  de  l’estampe. 
A  la  pierre  noire, 

Haut. J  245  miliita.;  larg.j  175* 

Il  provenait  de  Sir  Tliomat^  Lawrence.  Vendu  3,837  fiancs. 

Dans  une  collection  vendue  à  Berlin,  le  23  février  18S5,  sous  la 
direction  de  M.  Meder  et  composée  en  grande  partie  des  estampes  du 
docteur  Woltf,  on  trouvait  : 

Le  PoriraU  de  Cachopm.  A  rencre  de  Chine* 

Haut*,  250  niilliin.r  larg-^  171. 

On  lit  au  bas  :  A*  163i  A*  Tom  Dyck  portrakt  de  Jacomo  de  Cnchopia  A.  43*  Il 
provenait  de  Verslolk.  Vendu  025  francs.  Avait  probablemeni  beaucoup  souffert.  ] 

GmUaume  de  Fo6^  Dessin  au  crayon  noir*  Vendu,  1,375  francs* 

Haut.,  252  millim*;  larg*,  191. 

Le  Portrait  de  Lucas  VanUden.  Dessin  au  crayon  noir* 

ilauL.,  250  milllm.i  larg,,  100. 

11  provenait  de  la  colÎÈction  GoU.  Vendu  123  francs;  plus  que  doufeuîc, 

PoriraU  de  Lucas  Vorsterman.  Dessin  à  la  sanguine* 

Haut.,  203  milUnipî  larg*,  129. 

Ce  sont  donc,  avec  les  dessins  signalés  au  catalogue  et  au  siijipléinent  du  tome  U, 
vingt-quatre  dessins  ou  grisnilles  que  nous  avons  mentîomiés* 

Il  y  en  aurait  trente-sept  feuilles  chez  le  duc  de  Buccîcugb,  et  dix  à  Munich. 

Deuxième  Momper.  (Eau-forte.) 

Ce  portrait  provenait  de  Heviî  et  doVerstolk,  vendu  6,00(1  francs  à  la  vente  du  doc¬ 
teur  WülfL  Sa  vaUnir  ne  s'est  pas  soutenue  en  1885.  Il  a  été  adjugé  à  M.  .Meder  pour 
IjlOO  marcs  (1,730  francs).  Nous  l'avons  raebeté  à  ramiable*  et  nous  en  donnons  ici  la 
reproduction  pour  qu’on  puisse  bien  se  coji vaincre  qu’il  nVst  pas  du  maître  auquel  on 
avait  cru  devoir  l'attrihuer. 

On  comptait,  dans  celte  collection,  en  y  comprenant  quatre  dessins  décrits  plus 
haut,  cinq  centsoî.xante-seizc  numéros. 

^’ous  y  avons  acquis  : 

N“  193*  Don  Emanael  Frochas  Perera,*.  (D*  53)  par  le  prix  de 
737  francs*  La  planche  est  plus  grande*  État  indiqué  comme  non  ilé^ 
crit,  quoiqulirait  été  dans  notre  catalogue. 
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SLII'PI.ÉMENT  Al’  TOME  PREMIER 


667 


-î{'‘ Deodat  (M  Mont.  (D.  Sô.)  Un  état  soinlisant  non  décrit 
avant  les  lettres  G.  li.,  et  que  nous  avions  signalé  d’après  le  cata¬ 
logue  .\Jibcrt,  31  fr.  25  c. 


N“  309.  Nicolas  Fabrice  de  Peirèse.  (1).  95.)  Avant  tontes  lettres, 
indiqué  encore  comme  non  décrit,  quoiqu’il  figure  dans  notre  cata- 


lo-nie,  oftl’on  signale  même  un  état  antérieur.  Acheté  2i3  fr.  50e. 


N”  .575.  Frontispice  pour  l’édition  de  Jan  Meyssens.  37  fr.  50  c, 


Voir  notre  catalogue,  page  240. 

Comme  c’est  un  parti  pris  à  l'étranger  d'indiquer  comme  non  dé¬ 
crites  un  grand  nombre  de  pièces  dont  les  premiers  états  figurent 
dans  notre  catalogne,  nous  croyons  devoir  en  donner  ici  la  liste. 


PIÈCES  IIÉCRITES  EX  PREMIERS  ÉTATS  PAR  XOUS,  EX  1881, 
ET  QUE  n’oX  PERSISTE  A  OÉCLARER  XON  DÉCRITES 


J'ÛRTRAIttS  DE  VAN  I>YCK 
OU  OUI  LUI  SONT  ATTKIIÏUÉS 

Wml.  Tout  prumittr  éut  ivvpc  !e  bras.  (Voir 
Suppl-,  tome  H.) 

2®t  Lf'rot/M  U.,  Ift. 

Corneiissen*  Avant  la  lettre,  terni?n4-  D-,  17* 
Snetdnx.  Avant  la  lettre,  termiüé*  D.,  20. 
Sleifens.  Avant  la  lettre, terminé*  D.,  21- 

ICONOGK.\PHlK 

KI>moN  PE  MART.  VaN  bEN  KNUEM 

Boschaeri.  1>*  24*,  Avant  la  lettre. 
vlre,b(6e?’^*  Ü.,  25*  Id. 

Itfirij^.  i)„  2tl,  Id* 

/#;v)imw‘*  l).,  27*  Id* 
iVffriea?*  J>-,  âl-  Id. 

^îirevelL  D,,32.  ÜeuK  étala  avant  la  lettre, 
Wolfat  h  D-,  33.  Avant  k  lettre* 
fhmihts.  D,,  Sfj*  Id. 

ffowarti^  11.,  36*  Id* 

Coster^  l>.j  38*  Id. 

fffiintalius,  !>.,  3ü*  Ici* 

Coitfns  de  X&U.  D*,  41*  Id. 

Ü-,  43*  Id. 

Tiiideti*  D.,  44*  Id. 

(  rphé  Geneviève.  D.,  45*  Id. 

Blamatci^.  D.,47*  Avant  ta  lettre,  non  ter¬ 
miné;  ÛL  terminé* 

Ilahn^  D*,  48*  Avant  la  lettre* 

D.j  49*  id* 

ftrenrk,  D*,  5ü.  Id* 


Crn^er.  D.,  52*  Avant  Ja  lettre* 
Ffockas  Perera^.i  D  ,53*  jd. 


GfivsL  D.,  54. 

ld* 

Gevürtîiis.  D.,  55* 

Id* 

GhsmùJi.  ï},t  56* 

t<l. 

Giisla  t!-e-  A  dùlph  é  *  D . 

j57*Id. 

^fédicis,  D.,  60. 

ld* 

Mt/fens.  D*,  62. 

ld. 

Sassmi.  ü*,  63* 

M* 

Pa/amèdes.  D*,  64* 

Id* 

Poriiius,  [),,  65. 

M. 

Hâves tein.  D.,  66. 

ld* 

BoînliOiit$.  D.,  67*  Avant  la  lettre; 


plus  grand* 

[inbem.  î>*,  63*  Avant  la  lettre. 


Savoîje,  D,,  69*  Id. 

Scaÿiia,  D.,  70.  Id* 

Staibent.  13,,  72*  M. 

Sienw^ck.  O,,  73*  Id, 

Lofm,  D.,  74*  Id* 

Sna^ers.  D.,  77*  Id. 

Difjbij,  D.,  7â.  Jd* 

Inigo  Jones.  D*,  70.  Id* 

Voersi.  D.,  80*  ld* 

Càcbhpin*  D*,  82*  Jd. 

Coeberger.  D.,  84*  Id, 

iJelmoîti.  D*,  85,  ld. 

Gfisttjti.  D*,  89*  lil* 

Geniitesi-hi,  D*,  90*  ld* 

iode.  U-,  91*  ld. 

D,,  93.  Id. 

Mddert  D.,  94*  Id. 


le  enivre 


f 

« 

1 


f. 


I 


6(i8  ÉGOLiîS  FLAMANDE 

Pêirese.  ü*,  95.  Avant  la  lettre,  non  terminé  i 
terminé* 

Seghvt's.  D,,  IE)1.  Avant  la  lettre. 

ÉDITION  Dfî  ün.t.tS  JIKNPRICX 

Ertveit»  D.j  102,  Avant  la  lettre. 

Hiilhven.  D.,  103,  Id, 

Blois  (/ertnîier/e),D.,ÎÛ&,  lé. 
l^éj-dinand  d' Autriche.,  D.,  107.  Avant  la  lettre. 
Faille^  l).,  109.  Avant  la  lettre,  non  terminé; 
t(/.j  terminé. 

Le/’üÿ  (Jacques),  ü.,  114,  Avant  b  lettre. 
Hyckoect.  I).,  H 5.  Epreuve  d^'essaî. 

Tassis.  I>.j  IIG,  Avant  la  lettre,  non  terminé; 
l’d,,  terminé. 

Isaltcile^  D.,  118.  Avant  la  lellro, 

Utoncade.  D.  119,  Avant  la  lettre,  non  terminé* 
yoifÿa7igf.  P,,  ISO.  Id. 

ÉDITION  DK  MBTSSESS 

Bourho?t.  D.,  122.  E preuve  d’essai . 

Frfé.  n*,  124,  Avant  la  lettre. 

Tiiy^  de  l'édition  de  Meyssem.  D.,  page  24fi. 
itenHette  de  Loirainet  Ü-,  12G.  Avacit  k  lettre. 
Meyssens,  !>.,  î28.  id. 

Papffenheini.  !>.,  129,  Avant  la  lettre,  non  ter¬ 
miné  plu&  terminé. 


ET  IIOLI.ANDAISE 

C usance  {Béidïdæ  de).  D.,  120.  Avant  la  lettre, 
iVoftl/orL  D,,  141.  Id. 

Îiarfeoîont.  P.,  141.  ],]. 

Arernlterg  {Marie  d'}.  P.,  148,  Jd, 

DIVHRS 

OpsiûL  D.,  155*  Avant  la  lettre,  non  terminé 
id.j  plus  terminé-  Peut  épreuves, 

Si/men.  D.j  156.  British  Aïuseuna.  Avant  Jficotms 
de  Mati. 

MiralfcUe.  P.,  151*  Avant  3a  lettre, 

Boyiers,  D,,  158.  Avant  b  lettre* 

Füilie,  P-,  160.  Id* 

CA.  Louis  et  Alqet'non  Feraj.  Ü.,  161-2.  Sur 
ime  même  feuille, 

Fcidifiand  tf  Autriche.  D,,  1G3.  Avant  la  lettre* 

iPORTR.VlTS  SANS  aURKaSKiS  d'ÎïIïITKUR 

Maharkysus..  D,^  115.  Id- 

Wüke  (dnna).  l).,  119*  Avant  loiites<  lettre.'^. 
Bisthovea.  1).^  181*  Avant  îa  lettre  non  terminé; 
üLy  terminé - 

Ulie/,  Ü.j,  193.  Avant  la  lettre* 

Lcblon.XJ.^  194*  Id* 

D-,  i9G.  Avant  la  lettre;  ueuxièmo  état. 
Chréiien.  P.,  198.  Id. 

Mansfeld.  P.,  199*  Itî. 

Fanhroke.  D-,  200.  M. 


Nouis  avnns  dté  d'antres  portraits  avant  la  lettre,  nous  ne  les  mentionnons  pas,  ayant  déjà 
été  décrits.  On  trouvera  d'autres  étals  non  décrits^  à  L^roy  (P.,  6);  Momper  {ü*5  10);  Stevens 
(D.,  21);  fîocfcoïT  (D.,  117);  Momade  (Ü*,  ll9);  (D*,  164);  Bockox  (D.,  169|,  elc* 


CONCORDANCE  DES  NU*MKROS  PR  NOTRE  CATALOüL’E  AVEC  CEUX 


DE  M.  WIBIR.AL 


N*»  tlf  noire  calai.  WiiUSpal 

A.  Jésus  couronné  d'épines,  ,*.**,  A 
H.  La  Alaltresse  du  Titien  *.*,*..  B 

PonTlUlTS  A  CEAB-rOIVÎE  l'AE  LBl-SiÈll» 

§  Pr 

1  Breughel  (Jean)  1 

2  Breughel  (Pierre).  ,*.**.,..  2 

Cornelissen.  Voir  g  11. 

3  Pyek  4 

4  Erasme  5 

5  Franck  (François)  *  .  6 

6  Leroy.  C 

1  Alomper  (Josse  du)  ,  1 

8  Port  ou  Noorl  ,..*..*.**.  8 

9  Pontius  ou  Dupont  9 

10  SneJlinx  (Jean)  10 

11  Snyders.  H 


Ue  üalrt  caUl. 

Wihjroii 

12 

Suilermans  (Juste)*  .  . 

J  *7 

vtl-'pBB  i.*# 

TriesL  Voir  §  II* 

13 

Vorslerman  *,*... 

1 4 

14 

(GuilJaume  de).  .  . 

,..***  15 

45 

Vos  (Paul  de)  *  .  .  *  . 

16 

WaeS  {Jean  de)  *  .  *  . 

11 

AVaverius,  Voir  §11* 

§  P 

il  Cornelisseii*  .  3 

18  2*  Leroy  (Philipiîe).  ..**,..  N.  cat. 

19  2*Momper.  88 

20  Suellinx.  81 

21  StévBiià.  93 

22  Trient.  ...**,  *  *  »  *  *  *  *  -  18 

23  Waverius  18 


SUPPLÉMENT  AU 

Iconographie 

ANONVilE 

rfo»  itfr  notre  caUl.  Wll>irali 

âi  Bosscliaert  ,  ,  ^  *  *  .  »  ^ 

8.  liOLSWERT 

25  Arcinberg ,  ... 

2()  lîîtrtw^  ...II,!. 

21  Brouwer  21 

28  Ju»te  Lipse  22 

29  AlariBTuerite  de  Lorraiüe  23 

39  Pepya  (Martin)* . 24 

31  V  ranox  !..**  +  *■.■...  *.*  * 

CiUrLLAUUt:  JACOBZ  DKLFE 

32  .Mirevelt  (Micliiel).  26 

CORNEILLE  GALLE  LE  VIEUX 

33  Wolfart  ..............  21 

GUILLAUME  IIONDIU8 

34  Frauck  (François).  28 

35  Bondiua  (GuillauTne)  SO 

.\BNOULD  DE  JODE 

36  Howard  {Lady  Catherine)  ......  97 

PIERRE  DE  iODK  DIT  LE  VIEUX 

37  T'aerclaes  deTiUy.  3D 


PJKaHE  DE  JÛDK  DIT  LE  JEUNE 

38  Coûter  (Adam  de).  ........  .  31 

39  Halmalius  .............  32 

46  Jordaens.  .............  33 

41  Noie  (André  Colyns  de)  ......  .  34 

42  Poelenburg  33 

43  Puleanus  36 

Sneüinï,  Voir  â  IL 

Trient,  Voir  ^  IL 


44  Tuldenue  .  . . 38 

43  Urplié  (Geneviève)  .........  39 

46  Wailetulein  . . 40 

NICOLAS  LAUW'ERS 

4  i  BiaD  ealcio .............  41 

PAUL  PONTIUS 

48  Oalen  (Henri  Van). . 42 

40  Hazan ...............  43 

5Ü  IJreuck  ..............  44 

54  Cülumna  ..............  45 

52  Crayer  . . 46 

53  Frockas  Perera  el  Pimentel  ,  .  ,  .  .  47 

54  Oeest. ,  48 

55  Gevarliu^  ....  ........  .  49 

56  (7usnian.  50 

57  G üülavÊ- Adolphe .  5Î 

SS  IJonttLorèl  . .  52 

50  Hugens  ..............  53 


TOME  PEiEMiEH 

de  üoIrË  rnloL 

r.üü 

WiLiril 

CÛ  Alédicîs  (Marie  de).  .  .  *  * 

*  1  I 

54 

61  Miræuâ  ......... 

■  ■  ■  ■ 

55 

62  Mytens  ......... 

■■  ■  fe  1 

56 

63  Nassau  .  .  .  .  .  .  .  ,  . 

a  é*  1  V 

i*  ^ 

ü  i 

64  Pakmètles.  ....... 

5S 

65  Pûntiua 

59 

66  Haveilein  ^  , 

■  «  1  ■ 

60 

67  RambouU  ........ 

-r  ■  I 

61 

68  ilubens 

62 

69  Savoye.. 

0  m  m 

63 

70  SeagUa..  . . 

*  0  ■¥ 

64 

11  Segbers  (Gérard).  .... 

•  ^  ^  m 

65 

72  Staibeiit.  ........ 

^  P  ■  I 

66 

73  SteeuAVvk 

67 

74  V^onlooD  . . »  ,  . 

68 

75  Vos  (Simon  de)  .  .  .  .  .  . 

#  i  É 

60 

Waverîiis.  Voir  g  |j . 

76  Wildens.  ........ 

70 

ANDRÉ  STOCK. 

77  Snayers  ......... 

P 

98 

ROBERT  VAN  VOERST 

78  üij^by  (Knelm)  .......... 

P 

71 

79  Jones  (Inigo).  ...... 

72 

80  Voerst  (Hoberl  Van).  .  .  . 

I-  1  4 

73 

81  Vouet . 

1 

74 

LUCAS  VüHSTERilAN 

82  Cachiopin  . . . 

75 

83  Callot.  ......... 

k  4. 

• 

76 

84  Coeberger 

m  •*  m  û 

i 

77 

Corneliaseti.  Voir  g  H. 

85  Delrnonl  (Déodat).  .... 

i  m  V  k 

n 

78 

86  Oyck  (A.  Van).  ..... 

*  *  *  t, 

* 

79 

87  Kynden  (JJuberL  Van  deti). 

m  9  m  w 

« 

80 

8S  Galle  (Théodore)  ,  *  ,  .  . 

1  H»  +  A 

4 

81 

89  Gaston. 

82 

06  Genlileschi.  .....*. 

«  V  ■  * 

P 

83 

91  Jode  (Pierre  le  Vient) .  .  . 

■  V 

■ 

84 

02  Livens  (Jean)  ...... 

+  -P  4  « 

■ 

8a 

93  xMallery..  ........ 

■  i  ■  -i 

+ 

86 

94  Milderl  . . 

k  m  •  k 

a 

«1 

Momper.  Vdr  §  II, 

Oo  Peirese  ......... 

*  *  *  m 

89 

96  Sachleleven  {Corneille)  .  . 

%  •P  «  + 

a 

90 

97  Scliut, 

1  ■  V  I 

91 

98  Spiciola ......... 

«  #  ■  fa 

* 

92 

Steveus.  Voir  §11. 

99  Udea  (Lucas  Vau)  .... 

B  ■  i-  i 

* 

94 

1D0  \ùs  (Corneille  de)  ...  . 

*  ■  ■  * 

* 

95 

LUCAS  VORSTERUAN  LE 

lOl  Segherâ  (Gérartl) . 

JEUNE 

É>  M  ■ 

'1 

99 

0 


KCOLES  KJ.AMANilE  ET  H DJ.J.A >' I»A1SE 


(ilO 


Piàccü  gravées  pour  GiUis  llendricj: 


s.  BOLSWEHT 

Kâ*  ilf  ncilre  crUI^ 

WiliiriL 

102  Krtvel- 

* 

*  V 

100 

103  Ruthven  (Lady  Maria).  ,  .  .  . 

« 

¥  ■■ 

101 

V.  CLOU  ET 

154  Holland.  ,  . . . 

102 

P.  DE  40DK  LE  JEUNE 

1Ü3  UloiB  (Jeanne  de), 

É  t 

103 

lüli  Jodti  (Pierre  de)  .  .  *  .  .  . 

■ 

«  P 

104 

ADRIEN  LOMMELIN 

ltl7  Autriche  [Ferdinand  d').  .  .  . 

■ 

É  é- 

105 

108  Eolswert  (Schelte  a)  ....  . 

« 

--  « 

11)6 

Ifll)  Faille  (Aies,  de  la)  .  .  .  .  .  , 

r 

W  4- 

107 

1119  11  enrieltc  (Marie).  ...... 

*■ 

*  -P 

108 

lit  Hontxum  .......... 

109 

112  Howard  (Lady  Catherine)  .  .  . 

É- 

-i 

110 

113  Leiiiou  (.Margareta).  .  .  .  .  . 

- 

.  . 

Ht 

114  Leroy  (Jacques) 

H2 

JACQUES  NEEFFS 

115  Ryckaert  . 

É- 

m  ^ 

113 

1  ]  €  B  t-f.  Pi 

-k  « 

IH 

PAUL  PONTIUS 

Ll7  Rockoi  (Nicolas)  ....... 

* 

'É  b 

115 

LUCAS  VOKSTEltMA.N 

118  Isalîelle  (Claire-lîugénie).  .  .  . 

!• 

m  é 

116 

119  M  on  cadfc  (François  de).  .  *  .  . 

*  » 

in 

120  Wolfgang  (Guillaume).  .  .  .  . 

V 

«  1 

113 

Portraits  gravés  pour  J.  Meyssens 

ANONYME 

121  Charles»  i",  roi  d^Anglettrrsf.  . 

. 

«  ■■ 

119 

PIERRE  BAILLIU 

122  Bourbon  (AEitoine  de).  .... 

* 

■■  + 

120 

123  Lucj  Percy  de  Carlisk)  . 

■1 

1  >11 

121 

124  Lrfé  (Honoré  d') ......  . 

- 

-  - 

122 

CORN*  GALLE  LE  JEUNE 

125  Ferdinand  III  ,  empereur  .  .  . 

A 

Il  -■ 

123 

126  Henriette  de  Lorraine.  .... 

m 

9 

124 

127  Marie  d'Autriche  ....... 

* 

+  ■ 

125 

128  Meyssens  (Jean)  ....... 

à 

1 

126 

129  PappenheiiTi 

1 

i  9 

127 

130  Taié . .  . . 

123 

W,  HOLLAR 

131  Aruiidel  (Thomas)  ...... 

* 

♦  • 

129 

132  Arundel  ( A lalhfe  Talbot)  .  .  . 

■ 

P  i 

130 

1 33  Charles  1  . 

■ 

fa  «■ 

131 

134  Malderus  .......... 

- 

b  ■ 

1S3 

135  Porlknd  (llieronymus)  ♦  *  .  . 

* 

P 

134 

136  Porlland  (Maria)  ......  ■ 

V 

9  m 

135 

137  VilUera  (Klisabeth)  ...... 

i 

*  -P 

132 

138  Wael  (Lucas  et  Corneille).  .  . 

*■  * 

136 

NKRRE  DE  JODE 

N»’*  lie  boire  cntilH 

130  Cui^anct!  (Béfilrîï  de} 

liO  Fenlinanü  iBA  ut  riche 

141  MoiUiorl  (Jean  de)  ->**,*« 

VAN  LtSEBh’TTKN 

142  HamiUon 

J*  ilEYSSENS 

143  Ee  (F*  Vàn  dtri .  .  ^  ,  *  . 

144  HeiirïeUe  (Marie). 

HS  Ruleti  (Mnirie)  *.**.*.,. 

ATA  LIS 

Hü  Krne&tinej,  de  Ligne  .  *  .  , 


W  ibi  rü  II 

*  137 

.  13B 

.  1311 


.  HO 


.  141 

.  142 
.  143 


144 


JACQUES  NEUFS 

H7  Barlemonl  (Marie-Mü^  de).  ,  .  ,  ,  ,  14S 

UAl'L  IM^NTIUS 

148  Areiîiberg  (Marie  (F)  ,  i4{i 

P.  HUCHQLLE 

140  Savoy e  (Gli.-Emnifitiiiel).  141 

n.  SNYËHS 

150  Robert  (comte  Palatin)  14S 

C.  WA  U  MANS 

151  Croy  (Marie-Claire)-  I4ti 

132  Orange  {F”‘‘-Heiidj  prîneed").  .  ,  .  ,  151 

153  Orange  (Cm.  de  Solm^,  princcisse  d")  .  152 

154  Ziinlga  et  DaviJa  (mar(|uls  de  Mirabelle)  ISO 

Po7'f rails  divers 


ANONYMES 


ISS  OpsUl.  .  .  -  .  . . .  .  *  .  153 

136  Synaen  (René)  154 


A-  BLOOTELING 

157  Mirabelle  (inarquiB  de). .......  155 

P.  cloukt 

158  Rogiers  (Théodore).  ........  156 

W.  HOLLAlt 

î59  Char  les- Lonîs,  comte  Palatin.  ....  131 

A.  LOMMELIN 

163  Faille  (Jean -Charles  de  b). . 158 

j.  PAYSK 

161  Charle&'L.ouk,  p rince  électeur.  .  -  N.  cat. 

162  AlgenioEi  Percy.  N*  cat. 

163  Ferdliiaiid  d'AutricIte  150 

PAUL  PONTJÜS 

164  Gerbîer  (Rallhazar) . m 

163  Orange  (Frédérkdlenrï).  ......  161 

166  Savoye  (François-Thomas).  .....  163 


sl;pplémknt  ali  tomk  pkkmikp 
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CRiSP.  V,  QL'KBORN  ) 

N**  de  notre  c*[4L  ^  ibkr*l  ^ 

161  Miirk^  priooease  d'Aoïglelerre.  ,  ,  ,  N*  caL 
L.  YOKSTERJiAS,  DIT  LEVihXX 

ItiS  Nassau  [Jeaiij  comte  ü^) . *  -  i<>*  | 

|69  RoL;koï  (NiC4jlas) 

L.  VORBTERMArf,  JHT  LK  JEU.^E 
lia  VorBkrfüan  (Lucas,  dil  le  Vieu%).  .  .  t6& 

C.  VJSSCHER 

n  i  llêiideruckus  du  Booïs,  .  ,  ,  ►  *  N*  cal. 
172  Sieverî  (Héléiia  de).  N.cat. 

Portraits  sans  adresses  d'éditeur 

% 

ANONYMES 

17-1  I.eroy  (Pliilippe)  167 

lit  Leroy,  fenirae  du  précédent. .  ...  *  108 

s.  BARIt&S 

115  Mahaiiysus  (Laïare),  *,*.♦.  N.  cal. 

BERNARD 

176  Charles-LûuiB^  coitile  PalalÎQ  *.  *  ,  N.  caL 


C.  CLOUET. 

m  Lameu  (Vander)  ..........  169 

178  Scribatiius  (Charksi).  ,.*.....  lîÛ 

1 J  9  W  ait  e  (An  t]  a)  «i.  .........  111 

P*  OE  JODK 

lÜO  Liberli  (Henri).  .  112 

ISï  Marequîs  (Guillaume). . .  113 

182  Sinicns  (Quiotla)*  .........  174 

EOLLAR 


183  Kvdyn  (John)  .  .........  .N.  cat. 


L.  FERDINAND 

N*»  lie  noire  rntiil.  Wibîr^l 

ISi  Maiia  litiien  . . N.  cat. 


C.  GALLE 

185  Marsdar  (Frédéric  de).  ....  .  N.  cat. 

A.  LOU  ME  LIN 

ISti  Aremberg  {.Marie  d')  ........  115 

187  [îijSlhoYen  (Jean-Baptisle)  ......  |Tfi 

188  Charles  I^Tj  poi  d'Anglelerrc.  ....  171 

189  Malder  (Jean  A%'îii)  118 

P.lfli  Marijelacr  (Frédéric  dc).  ......  j"9 

191  Siemens  ISO 

192  Vos  (Paul  de) . .  i8l 

193  Wael.  . . 182 

TH.  UATIIAB 

191  Le  Blon.  183 

JACÿlSKS  NEEFFS 

195  llerlogÊ.  .............  18i 

DAL'L  l'OM  I  us 

196  Leroy  (Pliîlippe)  185 

197  Î3cribaiiiu3  ,  ,  . . N.  cat. 

lu  VAN  VOERisT 

198  Cbrédeti  (évêque  postulé)  ......  I8G 

199  Mansfeld  (EniF.-st).  .........  187 

209  Pembroke  (comte).  188 

LUCAS  VORSTKHUAN 

2üi  AiLindcI  (Ttiomas  lîoward).  .....  189 

Snuj  numéros,  mais  par  FAn  Dÿck 

Bran . 199 

Baphael.  1 62 

Autres  non  cataloffués  pur  M*  )l  tribal  qut 


se  trouvent  sans  numéros  dans  «<î^^c  ca- 
iatoÿtie. 


Nous  aurions  vo U liï  donner  la  coiicordELUco  avec  les  numéros  dcM.  Herman 
Welier,  mais  son  oiivragf^  iPest  qn’iin  catalogue  de  vente  pour  écouler  romvre  qui  pro¬ 
venait  de  Verslolk.  Scs  ntiniéros,  an  nombre  de  412,  ne  s'apfjliqaenl  qu'à  ebaque  pièce 
qu'il  mettait  en  vente  à  des  prix  marqués. 

U  n’a  mis  aucun  numéro  à  chacun  des  portraits  (ju’d  décrivait,  cependant,  avec 
It^s  remarques  qtVil  connaissait  alors. 


KVP^RDINGEN.  (Voirp.  2^3.) 

N''  lî.  Le  Hameau  sur  la  pente  dhme  montagne. 

H  existe  un  troisième  état  non  décrit,  avec  la  bordure  làihle;  les  Iravau.v  à  côté 
et  au*dessoiis  du  monogramme  vers  la  bordure  ont  été  enlevés. 

N”  29  fm.  Le  Troupeau  de  moutons. 

Trois  épreuves  sont  coimoes.  De  rinspcclion  de  ['estampe  il  paraitraiL  résulter 


ÉCOLKS  flamand  K  ET  llüLLANDAlbE 


t 


li72 


(|uc  Tarbre  sur  le  roclier,  à  driïile^  était  [iriiiiiUvümeut  tronqué  et  en  forme  de  houle  ■ 
(leux  grands  riiiiiBaiis  qui  le  suruiontenl  semblaient  y  avoir  été  ajoutés* 

32.  Le^  deux  Nacelles, 

M.  le  docteur  Sliüter  nous  signale  un  état  ijilcrmédîaire  entre  le  |u'einier  et  le 
(leuxîéniej  mais  sans  autre  détail. 


N“  42*  Le  Hocher  jminlu. 

Les  angles  sont  aigus  dans  le  premier  elle  deuxième  état. 


44.  La  Rivière  au  hoi^d  du  (jrand  j*ocher, 

étal,  tl  y  a  des  traits  écliappés  près  du  clociicr,  à  droite.  Les  angles  de  la  plan¬ 
che  sont  arrondis. 

2^  Les  traits  échappés  existent  encore,  mais  avant  Tégralignure  dont  parle  Dru- 
gulin. 

3*.  Celui  décrit  comme  deuxième.  Ces  difTcrcnccs  sont  peut-être  des  variétés* 


N''  58.  Les  deux  Barques  dans  la  large  rimère, 

M.  le  docteur  Strüter  nous  signale  deux  états  intermédiaires  entre  notre  premier 
ci  noire  deuxième^  mais  sans  autre  explu  ation. 


N“  60.  Les  deux  rides. 

1"  état.  Nous  ajouterons  :  Avec  le  défaut  de  morsure  ati-desstis  de  la  haie^  à 
gaucho.  Les  travaux  sur  le  ciel  sc  prolongent  JusquAla  bordure  à  droite^  odse  trouve 
une  larlie  provoquée  par  la  morsure  de  Teau-forte  ;  la  planche  est  chargée  de  con* 
leur. 

2“*  Le  défaut  de  morsure  est  corrigé  par  quelques  IraîU  et  la  tache  enlevée.  Ce 
procédé  a  empiété  sur  les  travaux  du  ciel  ;  ils  ne  touchent  plus  la  bordure.  La  [daiiche 
iieltoyéc  est  d\in  ton  clair. 


N""  70*  Les  trois  Voyageurs  au  pied  du  grand  rocher. 

M.  StrüLer  pense  que  le  deuxième  et  le  troîsiéine  état  doîveiil  être  intervertis. 

N“  81.  La  Forêt. 


Lne  épreuve  avec  les  angles  aigus  est  chez  M.  le  docteur  Slrater. 

I.e  numéro  130  de  la  vente  finichardot  :  un  volume  oblong,  renfeniiaut  qiiaranie- 
qiialrc  dessins,  marines  et  paysages,  peints  à  la  détieiiipe,  a  été  acquis  par  M.  le  doc- 
leur  S  tinter  parle  prix  de  500  francs. 

Les  plus  belles  collections  dos  estampes  ifEverdingon  sont  au  lïrilish  Muséum  et 
à  Dréme. 

M*  le  docteur  Slriiter  possède  aussi  un  frés  bel  œuvre,  dont  un  grand  nornlue  de 
pièces  en  premier  état  et  à  toutes  marges. 

Dans  la  coilection  tie  VosJbz  se  trouvaient  vingt-sept  dessins  de  ce  maîErc.  Nous 
en  avons  acquis  j>]usicurs  très  cajdüiux. 


SUPPLÉMENT  AU  TOME  DEUXIÈME 


liTÏ 

GOLTZIUS.  {Voir  p.  409.) 

N®  21.  L’Adomtion  des  iiertjers. 

Le  même  iconopliilü  iioüâ  âigiiale  des  états  tjue  nous  ne  connaîssioiis  pas;  au  lieu 
de  quatre  décrits  par  nous,  on  en  compieraiL  sî\  : 

Les  deux  premiers  comme  nous  les  avons  décrits  : 

3^  Avec  le  fond,  mais  avant  Je  millésime. 

■i*.  Le  fond  enlevé;  avec  la  date  de  IGlîî, 

ÎJ«  Le  fond  est  remis  de  nouveau  par  une  main  étrangère;  on  lit  encore  1GJ5. 

Le  millésime  est  enlevé. 

TOME  DEUXIÈME 
LUCAS  DE  LEYDE.  (  Voir  p.  48.) 

Dans  une  vente  faite  à  Leipzig,  le  20  octobre  1S84,  ki  grande  Agar 
a  été  acquise  par  M.  de  Rothschild  par  le  prix  de  17,0iX)  francs. 

Dans  une  vente  faite  à  Berlin,  la  même  auiiéo,  nous  nous  sommes 
rendu  acquéreur  de  VEspUkjle^  moycnnaul  5,000  fraucs. 


MAITRE  DES  SUJETS  TIRÉS  DE  BOCGACE.  {Voir  p.  150.) 


N"  1.  Le  ChHsl  en  Croix.  M.  Lelirs,  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  à  Dresde,  par  une  lettre  en  date  du  29  mars  de  cette 
année,  a  bien  voulu  nous  faire  remarquer  que  restampe  du  maître  A, 
que  Passavant  regarde  comme  une  copie  de  celle-ci,  est  absolument  la 
même . 


On  a,  dit  ce  dernier,  tiré  plus  tard  des  épreuves  sur  papier 
qui  portent  le  chiffre  de  Martin  Schongauer. 


Une  épreuve  sur  papier  se  trouve  à  nerliji  ;  elle  est  nieilieure  et  plus  ancienne 
que  celle  sur  parchemins  el  la  marque  de  Schoiigauer  a  été  ajoutée  à  la  niain. 

El  en  existe  une,  ajoute  M.  Lehrs,  sur  parelicmin,  au  Cabinet  des  câtampes  de 
ParL,  et  une  sur  papier  à  r.Vlberlina  de  Vieonej  eii  ne  se  trouve  pas  la  Jiiarqiie  de 
Sebongauer,  H  ify  a  doue  pas  deux  élab  de  planches  différents.  Nous  nous  empres’ 
sons  défaire  celte  rectillcatiûn. 


OE  LA  RUYNE  DES  NOüLES  aLLLUEURELX 

N"  11.  ÎA Empereur  Valérien  sermnt  de  marchepied  à  Sapor. 

Celte  pièce  serait^  dit-on,  d’un  élève  de  Marliii  Scliongauer.  Pour  résoudre  celte 
question,  il  faudiait  bien  savoir  a  quelle  époque  les  illuslrations  ont  été  insérées  daiis 
le  livre  de  Colard  Mansion,  inipramé  en  |470.  En  supposant  ipie  les  illustrations  aienl 
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ÈCOlJtS  P^I,A.MAXDI'  ET  l[(JLLAN  [>A  JS  E 


Alé  exécutées  |n>sl6muremeiît  h  celte  date ^  Martiii  Scliûii^aucr  avall-il  pu  Ibrrner  des 
à  celle  époque? 

N"  14-  Un  Disque  avec  ft(/ures  et  ornettienU  de  feuiUage^  Celte 
esüjiiipe  est  atli'üjuee  par  M.  Lehi^s  à  Israël  de  McckciK 

N""  21.  Ornemimt  à  f/uise  de  fHse,  avec  rUn/ant  Jésus  et  saint 
Jean.  La  raêiric  altribiUioii  est  ép^alonicnt  fbrmnleo  pour  eeltc  pi^ôee. 

MAITRE  VVÿ  {Voir  p.  KjI.  ' 

1*»  165.  Leiuïinéro  ÎJ^  SdiHf  J^îcqimk  Mineur^  cl  le  numém  J  l,.çrtîîîf  Jî(d(is  Thüdilée, 
oiïent  une  grande  siiniliEude  dans  la  ileftcriptîoîi,  Noii.s  avons  pu  décrire  le  numéro  11 
tPaprés  Testa tnpe  du  Eahîiicl  de  Pans,  mais  ijuaiit  an  mmiéro  y  nous  ne  Tavojis 
jamais  vu- 

?s“2:L  Umeeau  d^ornemenls.  M*  Lehrs  confirme  part’aitoment  l'opi- 
uionile  M,  Favart  que  nous  avons  rapportoo.  Cette  pièce  est  bien  une  rc- 
toiu'lie  duiiiirnèro  112  du  maîti'e  E,  S.;  cette  retouche  iTest  pas  du 
inaîti  e  vt/  t  niais  sculcineni  du  maître  A* 

Le  numéro  4fX  Ueiable  avec  Inoù  niches  prlftcipales,  irest  pas  au 
nuisée  do  Dresdej  mais  ou  y  trouve  notre  inmiéro  TîT,  Sidie  basse. 

MAITRE  J.CZ  141)2,  fVoir  jk  ITi/i 

Notre  numéro  7,  saml  Georf/eSy  iFappavIientpas  à  ce  graveur.  11  est 
d'un  autre  anonyme,  lîiio  épreuve  non  rognét^  est  dans  la  collecticm 
du  j)rince  Georges  de  Dresde. 

NAIMMNCX.  ^Vuir  p*  lOOA 

Pai/sage  non  dêcriL  A  gauclie,  des  roelicrs  an  liant  desquels 
s’élèvent  doux  grands  arbres,  dont  le  sommet  est  coupé  par  b* 
))ürd  de  la  planche;  une  rivière  sort  derrière  ces  roeliers,  et 
conlo  vers  le  devant  de  la  droite,  sur  le  bord  d'iuio  forêt.  Le 
bas  de  la  planclio ,  a  droite ,  et  les  inai^ges  sont  couverts  de  sa¬ 
lissures.  Au  liant  du  mémo  côté  :  IF.  Xaiwjmcæ  Jn.  ci  Fee. 

[ïaul.,  ISI  millini.;  lîirfï.,  Hii. 


('ülicctiûii  de  M,  li’  tloctcur  Slrincr. 


SÜIM’LÉMENT  .VU  TO.ME  THCMSIÈME 
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TOMK  TROISIEME 


STOOP.  {Voir  i>.  3U.1 

I)an.s  le  catalogue  d’une  vente  ([ui  vient  do  sc  faire  eu  Hollautlc 
nous  trouvons  : 


"  Magna  BrUannki  dknsa  .  La  Grande  Brelagne  diüisée.  "  Great 
BrUamj  divided  lGl-3.  '  Représeiitalion  allégorique  des  troubles  en 
Angleterre  et  de  la  discorde  entre  Cliarles  1"  et  son  Parleiuent.  Une 
coinpo-sitioii  de  fjiiolqucs  centaines  de  tîguros,  parmi  lesriuelles  les 
])rincipaux  caractères  tiui  sc  sont  di.stiugués  dans  cette  révolution,  de- 

•9 

puis  les  troubles  à  Ediinbourî»' on  10î37,  jusqu'à  la  bataille  (.rEdg^ehUl, 
octobre  lGi2,  Elle  se  comitose  de  deux  scènes;  celle  de  la  droite, 
in lilül éc  :  Pro/'t?S5/o  Rommia,  .  ,  .  or  kmg  wühQut  hh  ParUmnenty 
offre  une  procession  de  royalistes  ei  de  papistes,  dont  les  noms  figu¬ 
rent  dans  le  texte;  on  y  remarque  le  Uoi  entraîné  malgré  lui,  la 
Reiiie^  Richelieu,  Mazarin,  le  Clergé  irlandais^  O’Coiiy,  Oïxowne, 
Mac-Mahon^  Ponogh,  les  Lords  Ikerîiij  Dunbony,  Caicrlagh,  etc.,  etc. 
Le  côté  gauclie  de  Festampe  est  intitulé  :  Profesüo  CJtrhluma.  *  .  . 
or  King  Parliament;  il  offre  plusieurs  scènes.  Sur  le  devant,  le 
cardinal  de  Richelieu  et  Louis  XTII  coinplütaal  avec  les  Lords  Rtvers, 
Mohiin,  Crafford,  Thortoii,  Becket,  Tyroiie,  etc,;  au-dessus,  Vexé- 
ciition  de  StrafTord;  puis  un  plan  à  vol  d’oiseau  de  Hull;  plus  à  gau- 
clio,  Je  Lord-Mayor  ïsaac  Peiinington  ,  à  la  tete  de  plusieurs  per- 
soiiiies,  offrant  son  argenterie  au  roi,  etc,,  etc. 

Eau-for  te  capitale,  attribuée  à  D*  Stoop,  deux  feuilles  rassemblées, 
on  lit  :  Atnsielodami^  Hans  van  der  Plll  (Pseudonyme)  I0r2.  Avec 
deux  feuilles  de  texte  très  intéressant,  en  français  et  eu  anglais  :  A 
hreefe  descripikyn  of  ihh  Profesüon''  Renvoi  A-K  et  1-90,  en 
typographie  (6  colonnes). 

765  mîllim.;  036. 

De  lüiile  rareté.  Ûii  ii'cii  connaît  à  peine  que  quelques  exemplaires,  Britisli  Mn- 
seiuii,  CülJeclioii  de  Windsor. 
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SUPPLEMENT  AU  TOME  DEUXIEME 


Rh:MliRA>;DT.  (Voir  t.  Il,  p.  283.}' 


Additions  à  in  vie  de  Evmbmndt,  —  Oii  vient  de  pubJter  daiïs  Oiid-HoUnnd  des 
documents  précieux  sur  la  pliase  Icnébreuse  de  la  vie  de  ftembrandt^  mais  malgré 
leur  importance,  MM.  Ilredius  et  lloever  pensent  que  Je  temps  iresL  pas  encore  venu 
de  Taire  une  biograplde  compîéle  du  ruaiüe,  s'appuyant  sur  des  pièces  authentiques* 

Une  partie  des  nouveaux  docuinuats  publiés  se  compose  de  pièces  de  procedure 
relatives  au  procès  que  le  tuteur  de  Titus  dut  soutenir  contre  les  créanciers  de  Item- 
brandi,  pour  la  défense  de  Ja  portion  de  sou  héritage,  L'aulre  partie  mettra  davautago 
le  lecteur  eu  rapport  avec  la  naïve  et  sympathique  personnalité  dTleiidriekje  StoflTols. 

Le  procès  pour  le  réglcriieuL  des  droits  de  Titus  ne  fui  pas  intenté  par  les  parents 
de  Saskia, 

Mous  avons  fait  connaîlre  le  Lesiamcnl  de  la  femme  de  Fteiubiaiidt  en  faveur  de 


son  mari  et  de  son  fils.  D’après  nue  clause  légale  qui  existait  alors,  ou  iTaurait  pas 
connu  l’importance  de  riiéritage,  aucun  juvenlairo  n'étant  fait.  Alais  en  IftiT,  les  eni- 
barras  de  Rembrandt  ayant  éclaté,  les  parents  de  Saskia  intervinrent  dans  rintérét  du 
mtucur,  et  Rembrandt  dressa  un  étal  des  biens  tels  qu'ils  e.'îislaient  cîiuj  ans  aupara¬ 
vant,  lors  de  la  mort  de  Saskia*  î.a  totalité  s’élevait  à  40,7ü0  fiorins,  dont  Titus  avait 
la  jnoilié,On  y  trouve  même  la  désignation  de  certains  bijoux  qui  avaient  appartenu  à 
Saskia.  Plus  tard  Rembrandt  céda  à  son  fik  tous  ses  droits  sur  la  maison  qu'il  possédait 
à  la  Si--4ntAonï5'jîrcrsfrual cette  cession  eut  Heu  le  17  ruai  IthiO,  et  comme  elle 


sejnbla  faîte  en  fraude  des  créanciers  de  Rembrandt,  ceux-ci  .saisirent  la  Chambre  des 
iji-solvaldes,  mais  le  tideiir  trouva  mo^'èn  de  vendre  la  maison  de  SalnUAntbonis  cl 


d’en  réaliser  le  prix  au  ju  ofit  de  Titus,  avant  que  le  procès  filt  jugé  avec  les  créaiicier.s 
qui  se  prétendaient  privilégiés  par  suite  dTine  hypothèque  qu'ils  avaientsur  la  maison, 
taudis  qu'on  répondait  pour  le  mineur  qu’il  avait  une  hypülliè<[iie  tacite  depuis  la 
mort  de  sa  mère,  qui  primait  ainsî  celle  des  créanciers.  Mous  ne  suivrons  pas  les 
actes  de  celte  procédure.  Le  19  mars  1639,  nous  trouvons  des  actes  qui  nous  doimcul 
une  estimation  des  collections  de  Rembrandt.  Les  papiers  d'arl,  raretés,  antiquités, 
médailles  possédés  par  Rembrandt,  de  1640  à  1630,  étaient  estimés  4  11,000  llorius,  et 
les  peintures  q ah  1  a  dd  posséder  pendant  le  mémo  temps,  k  6,4i'0  florins.  Ces  collec¬ 
tions, comme  on  le  sait,  furent  vendues  à  vil  prix  et  bien  au-dessous  de  restimalion. 
Une  particularité  très  curieuse  fait  connaître  que  onze  personnages,  qui  figurent 
dans  la  fameuse  üojide  de  nuHi  ont  payé  a  Rembrandt  Tun  dans  l'autre  100  Jlorins 


pour  leur  portrait,  plus  ou  moins,  suivant  la  [ilace  qu’ils  occupaient.  Ce  tableau,  suivant 
le  témoignage  d’un  des  personnages  c[ui  y  figure,  adù  rapporter  au  peintre  1,600  llo- 
riiis.  Cette  attcslalion  est  signée  de  Claes  vau  Croysbergem 

Rue  autre  personne  vient  également  attester  qu'eu  1647  elle  a  acheté  àRcnibrandt 
un  tableau  de  SusuanÉf  qu'elle  a  payé  500  llorîns*  On  ne  sali  pas  bien  aujourd’hui  quel 


était  ce  tableau. 


D’autres  atleslaltons  se  rapportent  à  djfrércnU  tableaux,  dont  le  prix  à  celle  époque 
pouvait  parailre  très  rémunérateur. 

Lé  !>  juillet  164â,  Kembrandl  avait  donné  une  nouvelle  preuve  de  l'ancctiuiJ  qu’il 
porlidt  à  sa  femme,  en  lui  achetant  une  tombe  dans  la  vieille  église  d'Amsterdam,  dans 


1.  Cette  ]>artie  pourra  faciiemeul  être  reliée  plus  tard  à  la  suite  du  tomo  précédent. 


U 


VI. 


ir 


[ÉCOLES  FLAAÎAMIR  KT  H  O  IRLANDAISE 


la  ci^devaiil  chapelle  des  marchands  de  ressorts  ;  elle  y  avait  clé  déposée  quelques 
jours  auparavaiii,  cl  pciulaiit  viiigl  aiinéos^  il  ne  |>ouvaiL  plus  vendre  celle  lombe.  iTesl 
ce  qui  eut  Ucu  cependant  par  acte  passée  le  il  octobre  par-dcvunt  le  iiotaîre 

Pielcr  van  Veen^  lorsque  Uembrandt  était  tombé  dans  le  nialheiii. 

(JüclquG  temps  après  16 12,  Hendrickje  SlotTels  avait  eommencé  à  occuper  une 
modeste  |)lacc  dans  la  maison  de  Henibrandl.  Le  octobre  161SL  nous  la  voyons 
tlgurer  dans  un  acte  intervenu  entre  llembrandt  cl  la  noun  ice  de  Titus.  Cellc-ei  en  se 


retirant  léguait  à  son  nourrisson  son  modeste  bien,  dédaranl  Tavoir,  en  gniridc  partie, 
gagné  chez  lleinbraiidt,  et  celui-ci  lui  donnait  une  somme  de  150  Dori  ns  et  lui  assu¬ 
rait  une  rente  de  60  llorius  tant  qu'elle  midotîenürall  son  legs.  Cette  nourrice  se  norn- 
niaîL  ikertijke  /Jlrcr.  Celle  somme  réglait  tous  îcs  comples  que  îlemhrandL  pouvait  lui 
devoir*  Toutefois,  la  nourrice  ayant  fait  de  grandes  diincultés  pour  signer  l’acte  devant 
le  nolaîrc,  Rembrandt  fut  obligé  d'augjiienter  considérablement  la  rente  promise,  qui 
lut  portée  à  160  tlorins;  mais  ce  second  acte  est  resté  en  blanc,  non  signé.  tJii  ignore 
ce  qu’est  devenue  celte  alfalrc.  11  est  donc  cerlain  qu'en  ICi'l,  IJeiidricUJc  avait 
vingHrois  ans;  il  paraît  constant  qiTellc  était  de  Harep  ;  on  ne  sait  pas  précisément 
si  cet  endroit  est  le  petit  village  de  Ransdorp,  coinnie  le  prétend  llaubraken,  on  bien 
llarej»  qui  se  trouve  dans  la  province  de  Munster, 

lîeiidriokje  était  depuis  longtemps  la  compagne  de  Rerjibrandt  (  mais  non  sa 
Jenirne).  Eu  1658,  lorsque  Titus  eut  atlejnt  sa  dis-huitième  année,  il  avait  vraiseinbla- 
bleineiil,  avec  le  consentement  de  son  père,  commencé  à  gérer  ses  intérêts,  mais  voilà 
qu’il  s'associe  avec  Hendrickje  Sloffels  elle-même*  Leur  but  paraissait  avoir  été  de 
dégager  llembrandt  de  scs  embarras  d’argent,  des  assignations  et  des  procès.  Voici 
racle  d'association  : 


«Le  la  décembre  1660,  ont  comparu  Titus  van  tlbyn,  assisté  de  llembrandt  van  llliyu 
son  père,  d’une  pari, et  llendrkkje  Stülïels,  lille  majeure,  assistée  pour  ce  f[ui  en  est 
besoin  d’un  tuteur  clioisi  par  elle,  d’aulrc  part,  qui  déclarent  s'élre  ni is  d’accord  sur 
une  certain e  association  |iour  le  coriunercc  de  tableaux,  papiers  d’arl,  gravures  sur 
bois  et  sur  cuivre  et  reproductions  de  ces  dernières,  raretés  et  tout  ce  qui  $fy  rapporte, 
association  qui  dure  déjà  depuis  deux  atjs  et  qu’ils  veulent  continuer  aussi  longtemps 
que  Rembrandt  van  Ilbyii  vivra  et  meme  qu’ils  coutiiineront  encore  e'heore,  six  ans 
après  sa  mort,  aux  conditions  suivantes  :  qu'ils  conlituieroiiL  la  gestion  de  ladite  mai¬ 
son  déjà  fondée  en  conn»te  â  demi_  entre  Titus  van  Rhyn  et  ilendiÎL-kje  Stolfeb,  en 
reprenant  et  acbetant  tous  les  meubles,  tableaux,  objets  d’arls  et  inslruitienls  qui  s’y 
rapportent,  et  qu'ils  payer  ont  le  loyer  et  les  autres  frais. 

H  En  outre  que  non  seulement  les  deux  parties  mettrcuii  dans  cette  adaire  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  outre  ce  que  Titus  van  Rbyn  pourraît  avoir  conservé  de  dons,  immé- 
raîre,  gains  personnels  et  aulr^es,  mais  qu’ils  y  consacreront  encore  lout  ce  qu’ils  pour¬ 
raient  en  retirer  par  la  suite  ; 

«  Et  tjue  cbacuii  prélèvera  la  moitié  des  profits,  s1l  y  en  a,  ou  subira  la  moilié 
des  [lertes,  s’il  s’en  trouve;  tiulls  Eigiront  tous  deux  loyalement  riiu  envers  raiitrcci 
(ju’ils  travailleroiil  et  feront  tout  ce  ipii  dépendra  d'eux  pour  k  [>rosp6riié  de  ladile 
association. 


ï!  Cependant,  attendu  qu’ils  ont  besoin  d’ètrc  assistés  et  ablés  dans  le  eammerce 
et  lout  ce  qui  s’y  rapporte  et  que  personne  n’y  est  plus  apte  que  le  iKniimé  Rembrandt 
vau  Rbyn,  lesdits  ont  coiisenlî  à  entretenir  ce  dernier  et  à  le  loger  sans  que  pour  cela 
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il  ait 4  payer  tle  loyer,  à  condilion:  que  hembraiidt  cliorcliera  toujour.^  lo  profit  de  la 
roinjsïignie  et  tirera  toujours  le  rueitleur  parti  possible  de  tout  ce  c|ui  peut  la  concer¬ 
ner,  ce  que,  pour  Ja  présente,  il  accepte  et  proniet  égateuicut.  Toutefois  que  ledit 
Il  ombra  iidl  vau  Uliyu  ne  pouri  a  eu  aucune  façon  prétendre  4  une  part  dans  cette 
alfaii  e,  ni  aus  meubles,  olqcts  d'art,  raretés  et  tous  objets,  ni  à  ce  qu'un  jonr  ou  l’autre 
ou  peut  trouver  dans  sa  maison,  et  sur  lesquels  objets,  meubles,  etc.,  les  pailles  cou* 
servent  leur  plein  droit  et  légitimité  4  l’égard  de  tous  ceux  qui  pourraient  élever  une 
action  ou  prétenlioii  sur  ledit  Ueniln'andt  van  llbyn  ;  c’est  pourquoi,  et  si  grand  besoin 
(pi'îl  (>ourrait  en  avoir,  il  cède  et  transporte  par  la  présente  îiuxdi  te  s  parties  contrae- 
tantes  tout  ce  (îuTl  pourrait  tirer  actuel  terne  ni  desdits  ou  ce  tpi'il  pourrait  encore  en 
tirer  4  ravciiû',  sans  que  pour  cela  il  ne  puisse  avoir  ni  réserver  aucun  droit,  action 
ou  prélcntion  sur  lesdits,  sous  aucun  prétexte* 

ff  KL  attendu  que  ledit  lîembrandt  van  Hhyu,  ayant  dû  être  aidé,  a  fait  il  y  a  quel¬ 


que  lernps  une  cession  pour  laquelle  il  a  tout  abandonné,  il  rceoinialt  en  conséquence 
avoir  rc<;u  dcsdiles  [^ariies  coiitraclaiitcs,  4  savoir  î  de  Titus  van  Hhyn  la  somme  de 
ÛaÜ  tlorin3,etdeJleudrickje  SlüfîelslasommcdeSOO  llorius,somtnûsqui  luionléléreiîuses 
|>our  être  employées  à  son  eiitretieu  et  4  son  aliinenialioii,  et  qu'il  promet  de  resliluer 
aussibHque  par  son  Iravail  il  aura  gagné  de  l’argenL  ;  et  en  garantie  de  ces  deux 
sommes  Uembrandt  van  illiyn  cède,  transporte  et  donne  auxdils  Titus  van  ItUyn  et 
Neiulrickje  SLolFels,  ici  présents  et  qui  acceptent,  tous  les  tableaux  existants  et  le  pro¬ 
duit  de  ces  derniers,  comme  tous  ceux  qu'il  pourrait  exécuter  dans  leur  maison,  on 
qui  |)Oiirraicïit  s'y  trouver  plus  lard,  afin  que  ceux-ci  soient  la  propriété  des  susdits 
et  servent  au  payement  des  sommes  annoncées,  jusqu’ù  entier  payement,  sans  que  lui 
Uembrandt  van  lUiyn  ne  puisse  garder  ni  réserver  14-dessus  aucun  droilj  action  ou 
prétention,  et  ce  sous  aucun  prétexte* 

fc  En  outre  lesditca  parties  conlractaTdes  ont  arrélé  que  Tun  trauia  pas  le  djoil, 
4  Finsu  de  Faulre,  de  vendre,  soustraire  ou  aticner  quoi  que  ce  soit  de  la  société  el 
ijiie,  si  cela  arrlvail,  celuî  qui  aura  enfreint  cette  clause  aura  4  [layer  à  Tautre  la 
s^mniie  de  a-Ü  llorins,  laquelle  somme  sera  à  déduire  de  l’argent  que  Kenibraiidt  van 
Uliyn  doit,  en  telle  sorte  que  celui  qui  sera  en  défaut  n'uurEt  plus  de  droit  qu'4  autant 
en  moins,  tandis  que  l’autre  aura  droit  à  auLant  en  plus,  el  cela  chaque  fois  que  le 
meme  casse  présentera. 


»  Les  trois  conlraclauls  (Titus  assisté  de  son  père)  proniettenL,  pour  autant  que 
cela  les  concerne  respectiveînenL,  de  se  régler  promptement  sur  la  présente  et  de  s'y 
conforiiier  sans  jamais  s’y  soustraire,  à  peine  de  contrainte  par  corps  ou  d’aliéiialion 
des  biens  et  de  poursuites  devant  les  inbimaux  et  juges  com pèle nts,  Ceci  passé  en 
loule  bonne  foi  cl  4  leur  requête. 

«  Fait  eu  cette  ville,  en  présence  de  Jacob  Lceuw  et  do  Frédérick  lïelderhcrgh 
témoins ^  lesquels  ont,  ainsi  que  les  comparants  et  moi  iiütaîre,  apposé  leur  signature 
au  bas  de  la  présente. 

(f  Unt  signé  : 

B  Titus  van  ü/q/n, 

tt  iten  tfickje - J -  Stoffals  (([ui  a  nus  ce  signe),  ' 

«  Les  témoins,  et  iV*  LiMivgh,  notaire. 


i.  Il  est  asstz  citraûrdia.tlfe  que  Hcadricfcje,  qri  avait  donné  sigualure  en  1^09  dan»  l'ado 
relalif  à  la  uoiirrlce  dé  Titus,  n’appoas  ici  qu^nae  croii. 


IV 
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Celte  association  donnaii<inclqLie  sécurité  au  pratid  ai’lisU;  Jiuiisavec  un  tel  fîênic, 
être  réduil  à  n’avoir  qu'un  gîte  et  sa  iioinTUiire,  rien  iTétait  plus  navrant!  Quels  ser¬ 
vices  rendit-iJ  à  rassocialion?  C’est  ce  que  roii  ne  peut  savoir.  Il  pouvait  rniiHlplier  les 
estampes^  et  vers  celte  époque  sa  pointe  ne  s’exerce  plus  ;  il  proiluît  quelques  Leaiix 
tableaux  :  les  Syndics  de  U  îtaife  aitx  dmps  et  plusieurs  autres.  Aucun  renseip:[ienicnl 
n’exisle  encore  sur  le  prix  qu’il  en  reçut,  on  ne  sait  pas  s’ils  prolitérenl  à  la  société. 
Est-ce  à  cette  époque  qu’il  faut  attribueivlcs  nonibreuscâretüuclies  de  plusieurs  planclies 
de  HernUrandt’?  Ce  sont  encore  des  points  à  éclaircir.  Ueiiibrandt  étcLlUil  chargé  de 
rachat  des  tableaux  et  ol>jets  d’art,  et  Titus  de  ta  vente  ?  Quel  était  le  rdle  réservé  à 
llendrickje  SLolTota?  Hîen  ne  fait  voir  positivement  qiFelle  ail  prêté  son  concours  k  ce 
coininerce,  mais  no  suffit-il  pas  qu’elle  y  ait  consacré  toutes  ses  écomunies?  Quel  fut 
le  sort  de  l’association?  On  ne  le  saîl  pas  encore,  mais  on  peut  croire  qull  a  été  hivo- 
rable.  Le  testament  dllendrkkjc  en  demande  la  conlinuatinn  après  sa  inoiT.  Celle 
dernière,  eu  devient  gravement  malade.  Au  mois  d’août,  son  état  est  tel  que, 

quoique  ùû  fût  un  dînianche,  elle  fait  venir  te  notaire  pour  lui  dicter  ses  dernières 
volontés*  Voici  Facte  : 

«  Au  norii  de  Dieu.  Awitn. 

U  l*ar  le  contenu  de  Taclo  du  leslamenl,  il  est  fait  assavoir  à  qui  il  appartient 
qu’en  Tannée  l(iül,  le  dimanche  sepLîéme  jour  du  mois  d’août,  dans  Taprés-midi  vers 
heures,  a  comparu  cl  paru  devant  moi,  Nicolaes  Lislhigli,  notaire  publie  à 
Amsterdam,  et  les  témoins  nommés  cLaprés,  HcndrickjO  Slotlels,  demeurant  sur  la 
Rüosegrafl,  plus  loin  que  la  Nieuwe  iJüothott',  en  ville,  connue  par  moi  nolairc  qui, 
quoique  malade  de  corps,  et  pourtant  marchant  et  se  le  liant  debout,  ayant  et  gardant, 
d’après  toutes  les  ajiparences,  toute  son  intelligence,  niémoîre  et  prononciation,  a  dicté 
son  testament  ainsi  qu’il  suit,  voulant  par  ainsi,  en  prévision  de  sa  mort  î  ni  pré  vue  et 
inèvitahie,  disposer  de  ses  biens  ;  û  savoir  ipTuprés  recomniandation  chrétienne  d’ûme 
et  de  cor[is,  et  après  révoçalîoii  de  tous  testaments  et  dispositions  antéiieures,  elle 
institue  par  la  présente  J-a  fille,  Cornelîa  van  Hliyii,  héritière  de  tous  meubles  et  im- 
mcuhles,  créances  et  autres  qiFelle  laissera  après  sa  mort,  sous  cette  condition  expresse 
qu'en  cas  de  décès  de  cette  dernière  sans  avoir  laissé  d’iiéritier  naturel  vivant,  iesdils 
biens  devront  revenir  en  totalité  4  Titus  van  Rliyn,  demi-frère  de  ladile,  qiTelle  testa¬ 
trice  siilislifue  ptar  la  présente,  sans  que  sa  fille  |Hiisse  disposer  contrairement,  en 
aucune  façon  ni  de  son  vivant,  ni  à  [^occasion  de  sa  mort, 

i  Elle  testatrice  nomme  en  outre  comme  tuteur  de  sa  fille  Ilembraiidt  vnn 
Uhyn,  père  de  celte  dernière.  Ce  4  quoi  elle  le  prie  aiiiicalement  et  4  qui  clic  donne 
plein  pouvoir  de  vendi'C  ou  d’aliéner  tous  les  meubles  ou  immeubles  on  de  placer 
Targeni  en  hypothèques,  obligations  ou  auLremcot,  ainsi  qu’il  jugera  Aire  le  plus  avan¬ 
tageux,  sniisqiTon  puisse  Jamais  le  molestér,  contredire  ou  t’erii|iAchcr,  et  sans  qu  on 
puisse  exiger  de  lui,  4  la  majorité  de  renfanl,  des  comptes,  preuves,  reliquats  ou  expli¬ 
cations  d  aucune  sorte,  ni  qu’on  puisse  le  rendre  responsable  des  dommages,  pertes 
ou  banqueroutes,  avec  faculté  de  nommer  en  cas  d’indisposition,  décès  ou  emharrasnn 
tutmir  4  sa  place  qui  aura  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux  que  la  testatrice  a  donnés  4 
Reiiitnandt  van  Uiiyn,  et  cela  en  dehors  de  Tautorlté  suprcfue  et  de  la  gestion  Wets^ 
mmfcrai...,  tuteile  ou  admîîilstration  comme  loutes  chambres  des  orpiielin?  (  tVee.'f- 
cameren),  amis...  qu’elte  testatiicc  exclut  par  hi  prcscîite.  Elle  testatrice  désiie  encore 
que  la  même  société,  telle  qu’elle  u  été  instilucc  avec  le  nommé  ütus  vau  llbyn, 
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d’après  le  contrat  passé  par  mui  notaire,  le  15  décembre  1660,  soit  continué  par  Rem- 
hrandt  van  Rhyii  aussi  longtemps  qu’il  le  jugera  convenable.,.  Tout  ceci  au  cas  oti  sa 
fille  viendrait  à  mourir  après  sa  mort,  et  s’il  arrivait  que  cette  dernière  vint  à  mourir 
avant  elle,  la  testatrice  et  elle  après  sans  avoir  laissé  d’autre  rejeton,  elle  iiistilue 
aussi  coinrne  légataire  universel  de  tout  ce  qu’elle  laissera  après  elle,  Titus  van  Hhyn. 

«  La  testatrice  dit  encore  désirer  et  vouloir  qu’au  cas  ou  d’uue  façon  ou  d’une 
antre  ses  biens  reviendraient  audit  Titus  van  Uhyn,  le  père  de  celuUcî  en  conservera 
les  revenus  [>onr  son  alimentation  pendant  toute  sa  vie,  et  cela  eîn^emplaccincut  de  ce 
qu’il  aurait  pu  prélèndre  sur  la  succession  de  FenfanL,  sans  que  ses  revenus  puissent 
être  promis,  exécutés  ou..,.,  par  personne  au  monde  pour  le  payement  de  dettes  faites 
on  il  faire,  lesdits  revenus  ne  pouvant  uniquement  servir  qu’à  sou  entretien  et  à  son 
nIimentaUon,  de  telle  sorte  qu'il  ne  pourra  pas  les  eniployer  ni,  * .  * ,  ou  engager  sous 
a  lieu  U  prétexte.  Tout  ecci  étant  suivant  la  déclaration  de  la  testatrice  .sa  dernière  vo¬ 
lonté  désirée  par  elle  el  ordonnée  de  son  propre  mouvement,  et  a  voulu  qu’on  validdt 
tüo!  ceci  comme  testament  ou  sinon  comme  codicille,  donation  entre  vifs  ou  à  cause 
de  mort,  suivant  que  cela  sera  le  (dus  valable,  et  au  cas  ofî  toutes  les  formalités  devant 
la  loi  n'étaicut  pas  observées  dans  cet  acte,  de  [même  dans  la  donation,  etc., 
elle  prie  d’annoter  ceci  à  la  date  susdite  et  de  livrer  mstrument  de  testament  en 
forme. 

«  La  présente  a  été  passée  en  cette  ville  d’Amsterdam,  en  présence  de  Christiacn 
Uiisarl  et  Conslantija  EverU  témoin»,  qui  ont  soussigné  cet  acta  ainsi  que  la  testatrice 
et  le  notaire. 

fl  l.a  testatrice,  —  -  j — ~  ï!endrickje  {Sioffcls)^  »> 


On  ne  connaît  pas  précisément  l’époque  de  la  mort  dTïendriekje  StotFels  *.  On  a 
fouillé  les  archives  de  plusieurs  églises  d'Amsterdam ,  jiiallieureusement  les  registres 
de  décès,  avant  I6fi4,  font  défaut;  cç[iendant  on  a  tout  lieu  de  présumer  qu'elle  était 
morte  avant  celle  dernière  année*  MM.  Predius  el  Roever  croient  trouver  une  indi¬ 
cation  plus  exacte  dans  la  vente  de  la  toinl>e  de  Saskia  dans  la  Westerkerck,  le  27  octo- 
bre  !66ï*  Jl  a  fallu  pour  cette  vente  que  Rembraiidl  eût  un  grave  motif,  qu’ils  trouvent 
daii.s  ie  décès  d’Uendrickje. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  société  entre  Titus  et  Cornelîa  encore  en  tutelle  fut 
continuée,  et  elle  le  fut  même  très  probablement  contre  le  gré  du  tuteur  de  fitia, 
après  le  décès  de  Titus.  Lorsque  Rembrandt  mourut,  l’association  u’éiait  pas  dis- 
soiile, 

.Après  la  mort  du  peintre,  ses  LTèniicieis  ne  paraissent  avoir  rîeii  fait  pour  être 
payés  de  ce  qui  leur  était  dii,  maU  il  en  fut  tout  autrement  de  François  van  Byler, 
tu  leur  de  Tilia,  Il  douta  que  lleinbrandt  mourant  n’ciit  mu  laissé.  Peut-être  sa  façon 
de  vivre  pouvait-elle  faire  croire  qu'il  n'étail  pas  pauvre.  Malgré  ropposilLon  de  Cor- 
uelia,  bile  de  ItembraudL,  il  voulut  faire  dresser  un  inventaire  et  notifia  sa  prétention 
par  un  exidoit  d’iiuîssier,  auquel  il  fut  répondu  immédiate  ment  que  c’élait  niulile, 
iitlendii  (ju'il  ne  restait  presque  plus  rien  à  inventorier.  îl  avait  été  dressé  un  înven- 


i.  Elle  vivait  à  11  Ou  du  inoî»  d'a&ùL  1661^  aiij«i  que  le  CônslatQ  cet  acta  ; 

<c  loul  1G61,  ont  c&mparu  rieodriLïkje  SUdfÉls,  fille  luajgur^,  di^meiiriTil  en  ville  sur  la  Iloae-» 
el  donne  pmeuir.'iU'Oiii  à  Jan  Car^Heii^z  Plecfcenpoelj  bourgeois  do  lirecvoort,  son  beau* 
frère,  pnnr  recevoir  de  Targcnt  et  pour  tout  ce  qu’elle  aura  à  recevoir  au  delà  de  ceLle  contrée. ....  «■ 


V! 
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laire  deux  jours  aprùs  la  îijoH,  du  niriiti’e  constalaiit  que  les  ineiihles  ajqiarlenaiciii 
iiinilîé  àTiUis  el  nmiUt''  h  llmidnckje  ;  HembîMndl  n’en  avait  que  l’usage*  A  la  moi  l 
lie  «*c  ilcrnier  tous  les  iiieiihles  devaient  être  iiivenlorîés  pour  être  partagés  etilrc  les 
deux  successeurs  mineurs  avants  droit*  L’acte  signifié  par  les  tu  leurs  de  Coniclia  à  van 
Byier  coiilennit  : 


t<  Aujourd'hui  0  dÊcembre  I6fî9,  moi  Jan  Qiiirynsz  SipiüiofL  notaire  public..., 
accompagné  dcslctnoîns  ci-dessous  désignés,  me  suis  rendu  à  la  maison  et  auprès  de 
François  van  ïtylcr  et  lui  avons  insîtmé  ce  qui  suit,  au  nom  et  de  la  part  de  Abraham 
Fraiicen  (Fransz)  et  de  Christken  du  Sari,  tuteurs  de  Üornclîa  van  Hhyn,  liHe  de  Hen* 
drickje  Stoffels  et  de  Deinbrandt  vau  Rhyn* 

M  One  vous,  insinué,  avez  eu  qualité  de  tuteur  nommé  par  les  Weesmee5^ere^'ï  de 
celle  vîlie,  de  renfanl  laissé  par  Titus  van  Hhvn,  fait  citer  les  insinuants  [)ar  acte  de 
*Jiuissier  Goiil,  afin  de  voir  inventorier,  le  mercredi  1 1  du  courant,  les  lûens  laissés 
dans  sa  maison  morluaire  par  Rembrandt  van  Itbyn. 

«  De  même  les  insiinianfs,  en  qualité  de  ce  qui  est  énoncé  ci-dessus,  vous  font 
dire,  à  vous  insinué,  que  dans  ladite  maison  Jiicn''üîaire,  iln’j  a  pas  d'autres  biens  que 
ceux  qui  sont  désignés  dans  îc  contrat  de  la  sociélé  touchant  la  filte  de  Titus  van 
Rbvn  et  la  fille  d’Hendrickje  Sioftels,  et  que  rien  n’appartient  audit  Rembrandt  van 
Rli5'n  en  dehors  de  ses  vêtements  de  toile  et  de  laine  et  de  ses  instruments  de  travail, 
c’est  pourquoi  les  insinuants  s^’opposeiità.  aneun  autre  inventaire  que  celui  dcsdîU  effets 
et  instruments,  protestant  dudit  dans  le  cas  oh  le  contraire  arriverait,  ainsi  que  de  tous 
frais,  dommages  ou  autres  qui  en  résulteraient.  L'insinué  ayant  lu  ccci  donna  pour 
réponse  qu’il  désirait  une  copie*  » 

Ces  renseignements  ne  sont  pas  absolu  ment  complets  puisqu’ils  ne  font  connaître 
ni  comment  et  en  quelle  qualité  üendrickje  est  entrée  dans  la  maïso-ii  de  R  e  tu  brandi, 
ni  f époque  de  sa  morL  ni  ce  que  devint  Cornelia  et  la  lirpiidation  de  J’associalion. 
Il  n’en  résulte  |>as  moins  qn’aprés  l’époque  de  la  mort  de  Saskia,  Reinbraudl  vit 
ses  afTaîrès  dérangées,  que  ses  Idcns  et  objets  d’art  fui'cnf  vcTidns  poiïr  payer  ses  dettes, 
et  qif après  une  procédure  longue,  conteuse,  il  resta  insolvable, et  que  jusquk  la  fin  de 
sa  vie  il  fut  tourmenté  par  ses  créanciers,  iju’il  ne  put  paralyser  qu’en  acceptant  une 
situaüon  qui  le  déponîliait  de  tout,  et  il  ne  put  travailler  ffue  pour  ses  proches  qui  le 
nourrissaieiit*  Malgré  falTcction  que  ceux-ci  lui  téraoiguèrent  Loujours,  cette  situation 
n’était  pas  moins  désolante*  11  eut  la  douleur  de  voir  mourir  sa  compagne  fidèle  Hen- 
drickje;  son  fils  Titus,  qui  lui  avait  donné  foules  les  marques  d’altachement,  le  précéda 
d’un  mois  dans  la  tombe  j  la  mort  lui  épargna  la  douleur  de  voir  mourir  sa  hidle- 
fiille,  qui,  treize  jours  après  lui,  venait  prendre  sa  place  dans  les  caveaux  de  la  Wes- 


teikerck. 


Si  lîendrickjc  Stotfcls  n’a  jamab  été  la  fconrie  de  lleiubrandt,  mie  découverte 
récente  a  fait  disparaître  iin  prétend ii  [mariage  que  les  icnnographes  avaient  cru 
probable* 


Troîsféme  manage^  tl  parait  qu’îl  n’a  jamais  eu  lieu,  et  sî  nu  fa  cru  vraisem¬ 
blable,  celte  erreur  vient  d'un  texte  mal  lu,  sur  le  registre  des  décès.  En  voici  la 
teneur,  que  nous  traduisons  ; 

Rcnièi'fmdf  üun  reytit  imntre  Itosc 
firftcht,  H  (oc^oérc)* .  *  -* 
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Le  21  fléi^emhre  1074t  Gülitarina  uan  Wÿd  t>ewuÊj 

(I  déchiré  n*moir  pis  mf}yms  p<iHr  prouver  que  ses  enfants 

Jean  Themmz  liitmvkèrhnf. , ,  2 

ont  hérüé  de  leur  père,  ce  que  Catharina 

Theuiiis  IH  tmkcrhof  afjirmn  être  rrai 

te  syn.  pn  :  (=prdsenf)  de  îîr  Uintopenf  une  personne  de  la  Chambre  des  Orphe¬ 
lins  . 


CaLUariiia  Vüii  W\ck,  qiToa  a  donnée  pour  femme  ti  HembrandL  iPaurait  été 
autre  ciiüse  ipic  la  veuve  iPun  peintre  nommé  Hïanckerhof  qui  sejuit  mort  peut- 
être  le  8  octobre  l€69,  le  meme  jour  que  Pembraïuit^  et  qui  aurait  été  enterré  dans 
la  Westerkerrk.  t.a  déclaration  de  Cntbarîiia  Vmi  Wyck,  faîte  le  2Î  décemtu'O  1674, 
iraurait  eu  pour  but  que  de  [univoir  faire  les  publications  légates,  le  23  du  même 
mois,  de  son  mariage  avec  im  tailleur* 


Voici  çomiiictiL  est  libellé  ce  second  acte,  dont  nous  donnons  la  traduction  : 

Cutharina  van  Wycky  veuve  de  J  an  Uiankeroft  peintre  de  vues  de  mer,  domicilié  à 
Achterbm’gwal^  prés  de  Rosntatojnsieegj  a  offert  [sa  main  et  son  e*yur  d  Jîffrencî  Ba- 
rendsi^  tailtcurj  né  d  Mtmstei\  veuf  de  Jannetje  Pieter&enf  domiciliée  d  cette  époqne  sur 
le  SintjeL 


Celte  publication  aurait  été  africbée  le  23  décemlïre  ^C7i*  MM*  de  Vries  et  Iloever 
qui,  dans  0«/d'/fo/Luîd  cité  [dus  batiL,  sîgniieiit  PeiTeur,  donnent  cette  explicalicin  : 

Il  paraR  i[fi'â  celte  époque,  les  registres  de  décés  étaient  tenus  par  les  fossoyeurs 
(jui  ne  se  piquaient  pas  toujours  d’exactitude  :  ainsi  ils  enregistrent  Pacte  de  riécés  de 
Kemlirandt  et  iPinscnveut  pas  ceîui  de  IManckerîiuf.  Conirnenl  la  mention,  cinq  ans 
après,  peut-elle  se  trouver  h  la  suite  de  Pacte  qui  concerne  Rejnbraiidt? 

Les  mêmes  auteurs  disent  f[ue  les  fossoyeurs  avaient  Phabitude  de  laisser  souvent, 
après  Pacte  iiiPils  inscrivaient,  un  espace  blanc  pour  y  ajouter  qnebpics  renseigne- 
iiicnls,  et  c’est  ainsi  que,  par  inadvertance  présuniablemcnt,  la  déelaralion  de  la  veuve 
Hlanckerliof  a  été  îiiscrile  après  Pacte  de  Heinbrandt, 

On  conçoit  très  bien  que  la  veuve  qui  voulait  se  reinarier  eél  le  désir  de  produire 
un  acte  de  décès  de  son  marp  S^il  était  mort  vers  le  8  octobre  1669,  rien  iPétaîl.  plus 
simple  que  d’inscrire  sou  acte  de  décès.  Point  du  tout,  ou  porte  une  déclaration  (jue 
les  enfants  de  la  veuve  jPonl  rien  eu  de  ta  succession  de  leur  père.  Cette  mention  pou¬ 
vait  être  certEnueineul  faîte  è  sa  dEÙe  véribible  à  Pépuqne,  oti  bien  sur  le  registre  on  se 
trmtve  la  putilicatîon  des  bans  du  nouveau  mariage* 

Avniis-iiüus  iiesoin  de  faire  reinartpfer  que  sî,  Itoubraken  prétend  avoir  entendu 
dire  que  Blanckerbof  est  mort  4  Amsterdam  en  ll>69,  vers  le  8  octobre,  un  certain 
Voorlionl  af^îrinn  qu’il  éfaît  encore  à  Hambourg  en  l67t? 

Nous  appellerons  l'attention  sur  la  ditrérence  d'orthographe  du  nom  de  Hlanc- 
korliof,  et,  dans  un  cas,  on  porte  la  qimliticalion  de  [teintre,  omise  dans  Patiire,  ainsi 
que  le  nom  on  prénom  de  Tbeunîsî!. 

Malgré  tonies  ces  obscurités,  nous  croyons  qiPil  est  plus  sage  d’écarter  déiînillve- 
ment  ce  prétendu  mariage  de  Rembrandt,  et  de  rendre  4  Poubli  de&  personnes,  qui 
probablement  n'auraîent  pas  demandé  à  en  sortir. 
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Œl'VRE  DE  REMBRANDT 
FILIGRANES  DES  l‘AFlEUS  DONT  IL  S"EST  SERVI 


Disons  d*al)ûrd  qu\m  rciieonlre  dos  estaiiipes  sur  parchemin,  mais  du  pelîl  nom- 
hrc,  iiicmc  aussi  sur  satin  ;  en  [dus  g:raiid  nombre  sur  papier  du  Japon  et  sur  papier 
de  Cliine, 

Sur  parchemin,  nous  possédons  i  Quatre  sujets  pour  wi  Uare  ê^^agnot^  les  Trois 
Cr>iiXy  le  Vietir  et  ie  Jeune  Ilaring,  Nous  avons  rencontré  la  h'éseiltation  au  Temple  en 
haiiieur,  Nous  avons  oflerl  A  !a  bibliothèque  de  Honen  une  Dcscenic  de  Croiîe  sur  par¬ 
chemin,  avant  l'adresse*  Nous  eonnalssons  aussi  la  Fuï'fe  cîî  Eggpiej  style  d'Elzheimer^ 
le  H'tmt  François^  la  Femme  nue  les  pieds  dans  Teau,  Abraham  Franz  avec  ie  paysage, 
Uembi  midt  et  sra  femme,  sur  satîiij  se  trouvait  dans  la  eolleetioii  DidoL 

Le  papier  du  Japon  estdhine  très  belle  qualilé^  épais  et  niénie  un  peu  rou^ïedlre. 
Pour  former  un  œuvre  parfait  de  HembraudL  il  faut  auLaiil  que  (lossible  avoir  les 
épreuves  sur  ce  papier  et  sur  papier  blanc. 

Le  papier  de  Chine  a  une  teinte  jaune  modérée;  il  est  ferme  et  résistant;  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  papier  de  Chine  moderne,  dhin  jaune  plus  clair,  cl 
iiH  cassant.  On  l'a  employé  dans  Tépreuvo  falsillée  de  ïkinkr  Amto  et  dans  le  Iroi- 
siéme  état  du  Pcstwr  d'er. 


Le  nombre  des  estanipes  sur  papier  de  Japon  ou  de  Chine  est  assez  restreint. 
Nous  ne  savons  [las  même  si  lîernbrandt  l'a  employé  pour  le  quart  de  ses  pièces.  On 
compte  dans  le  catalogue  d’Amadé  de  Burgy  trente  et  une  pièces.  Dans  la  collection 
Vcrstolk,  nous  n'avons  trouve,  en  comptant  des  doubles  et  des  estampes  qui  ne  sont 
pas  du  maître,  que  soixante-dix  gravures.  On  mentionne,  dans  ce  catalogue,  Hembrandt 
et  sa  femme  sur  papier  de  Chine;  environ  cimjuaiiLe-huiL  dans  les  mêmes  CûiidiiîoiTs 
cliez  Jean  lîaniard,  quarante  chez  Denon,  vingt  dans  rœtivre  de  Robcrt-Dumesnil  et 
même  un  peu  moins  chez  Didot. 

Ouant.  aux  estampes  sur  papier,  ]>our  préciser  le  petit  nombre  de  filigranes  qiren 
réalité  nous  n'avons  pu  coristaler,  citons  : 


Î63C  Grandes  armoiries  avec  Taigle  iun>ériale*  Nous  retrouvons  cette  marque 
en  1031,  On  trouve  aussi  les  armes  d'Amsterdam. 

1632*  Grandes  armoiries  auxquelles  est  appendue  la  Toison  d'or.  J<L,  1033, 

Agnus  Del.  On  trouve  encore  cette  marque  eu  1033,  en  10U  et  en  1031  * 

1033.  [latûn  de Ihlle.  bi.,  iOJL  Ce  filigrane  se  voit  dans  F/fistOï-re  de  ihtikm, 
publiée  en  102?** 

!63L  Aigle  couronnée,  Eeu  couronné  avec  une  grande  lleur  de  Us;  en  bas  :  SW. 
Oti  retrouve  celte  mai  que  en  1030,  en  I63S,  en  I0i2,  bC,  iOifS;  au  bas:  W,  A.; 
id.,  lOtH*  DIusieura  fois,  aig'e  à  deux  tètes  aussi  en  lOtl.  La  folie  commence  k  ap|ia- 


raîlre  en  103i, 

i03ü.  Armes  d’Amsterdam,  lOU,  lOiO,  1032,  1034. 

DU9.  Folie  St  deux  cornes  et  sept  dents. 

Folie  fl  sept  dents,  avec  chifTre  4  et  trois  houles  ;  iVL,  grand  écu  couronné 
avec  Meurs  de  Us;  an  bas  :  Ji.  F.;  de  l'autre  edté  :  W.  h', 

1041,  Grand  écu  couronné  avec  tleur  de  Iis.  Exlréfiiilé  dhiii  écusson  avec  4  et 
/L  L  //.  S.  Avec  couronne  au-dessus.  Folie  à  sept  dents. 
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1G4L  Une  folie. 

1643.  Une  folie. 

ii/té.  Eniisâoii  couroocié  avec  Heur  de  lis. 
1648.  Une  folie, 

UïîjO.  Utte  folie. 

Iüj7.  Folie  à  deux  cornes  et  cinq  dents, 
1661.  Folie  avec  chiffre  4  et  VV'’.  H. 


RKMARQTJR?^  SUR  QUELQUES  ESTAMPES  DE  REMBRANDT 


PREUIÈRK  CLASSK  —  PORTRAÈTS  DU  MAlTRK 

3.  Remhran/U  â  rObeau  de  proie. 

Nous  avons  acquis  riVceniniûnt  cette  pièce*  mais  nous  douions  beaucoup  qu'elle 
soit  de  Iteioliraudt, 

N"  5.  Rembrandt  au  visage  ro/id. 

Gravé  sur  uti  des  morceaux  coupés  de  la  Fuite  en  E{/tjpte  fj^sfrlffonnèe)*  La  petite 
trde  de  femme*  visible  dans  le  premier  état*  est  celle  de  la  saiutc  \dci%''C. 

N"  7,  Rembrandt  au  chapeau  rond  et  an  manleau  brodé. 

Fiat  avec  le  fond  blanc  -  üL^  teinté,  Filigrane  :  armes  d'Amsterdam, 

N"  13.  Rembrandt  avec  la  bonche  ouverte. 

Il  y  a  trois  états  au  musée  {le  Vienne,  —  ha  grande  planclie;  —  2^.  Bords 
sales  et  raboteux  ;  avant  le  monogramme;  —  3^  Bords  nets*  avec  le  monogîamme. 

N“  23.  Rernbrandt  en  ovale, 

2®  état.  Filigrane:  on  voit  seideriicnt  L/L  ^  3*^.  Aigle  couronnée. 

N"  32.  Rembrandt  .sur  une  ptanche  haule  et  élroite. 

Nous  croyons  qu'une  aiilre  épreuve  se  trouve  k  rAlbertiua. 


UELVlfeue  CUSSK  -  ANCIEN  TESTAMENT 


N‘*  .3î>.  Abrafmm  avec  Isaac, 

Filigrane  :  écusson  avec  Heur  de  Ib*  c^uironné. 

N'*  42.  Jacob  pleurant  ta  mort  de  Joseph. 

M.  Stràter  nous  a  signalé  un  deuxième  état  avec  des  travaux  en  manière  noire,  k 
la  gauche  de  la  planche. 

4(i,  l/Ange  disparaissant  devant  la  familie  de  Tobie. 

Dans  le  premier  état*  entre  le  chien  et  le  liras  de  tu  femme*  il  nV  a  que  deux 
laides;  dans  rélat  suîvantj  des  tailles  presque  hürizontales  ont  été  ajoutées.  Le  cata¬ 
logue  Welle r  (186Ù)  iiuliqiie  deux  états  intermédiaires  entre  notre  [iremier  et  noire 
deuxième. 

L'un  est  avant  les  travaux  addiltonnels*  dans  le  coin  ù  gauche,  ci  avant  les  fout 
petits  travaux  semblables  a  la  inunière  noiiç  dînis  les  ombres;  Taiilre  est  avant  les 


X 


K<:Ol.ES  Kl. A  MANDE  ET  EniLLANDAlSK 


Iriivmix  aihHLÎoiinck^  juais  |iclîts  travaux  qui  düiiuonf  Kcffct  de  la  jiianièrr 

noiro.  Le  éaLalofïue  ajoute  :  On  dbtiiiguo  le  inioiix  les  épreuves  avant  ïes  Ira  vaux  à  la 
iiianière  noire,  de  celles  où  ces  I ravaux  oui  disparu,  eu  examinant  la  place  en  bas  el 
jratielie  de  la  roi>e  de  Tohic  le  père,  rpii,  sians  les  premières  épreuves,  est  lotile 
traiispaieide. 

N"  47,  Qitaire  Sujeis  pour  un  lli^re  espa  f/noL  Ptedua  f/lonma  o  de 
la  E^lfdim  de  Nabuchadnemr.  Amsterdam^  An,  r>il5  (1(355,) 


Ce  livre,  qui  ne  porte  pas  de  noni  d'irnpriiiiéin\  parait  évidcmnient  sorti  des 
]>resses  de  Jean  lausson,  d’Amsterdam.  Leslleurous  et  les  lettres  ornées  sont  les  mêmes 
que  dans  le  .Ifaximc  el  dans  r.lpoca/ÿ/v.'îe  de  Mfditou,  (pii  poiteiit  le  iioni  du 

inèznc  imprimeur.  Ce  l■etlseî^ueme^lf  nous  a  Été  rourtii  par  M,  Edouard  Dalnr,  jeune 
laldiopljîle  très  iustruît. 

Nous  avons  arquis  h  rime  des  dernières  ventes  de  la  biJdiolhèque  l.lidot  resem- 
pdaire  de  ce  livre j  dont  les  eslafii|tes  ijo  sont  que  des  copies  de  celtes  de  Rembrandt, 
eüiïiine  nous  Kavons  dît  tome  II,  pa^re  H  UC 


TaolSlEMK  CLASSE 


NOI'VKAU  TESTAIENT 


49,  l/Annoncialion  üujg  Berf/erti. 

Musée  de  Dresde,  épreuve  du  premier  étal  ;  deux  au  British  Muséum,  A  Amster¬ 
dam  et  k  Vienne,  épreuves  du  deuxième  état.  Sur  nue  épreuve  de  troisième  état,  ou 
Iroin’G  pour  liiîg^ranc  le  bâton  de  D:ile. 

N"  5'2.  La  Oireoncision. 

L'épreuve  du  douleur  Slniter  a  les  angles  du  cuivre  aigus,  cc  qui  est  très  rare 
chez  llernbrandt. 


53,  La  Clreonehion  en  largeur. 


2®  état*  Non  décrit.  Kolîe  h  deux  cornes,  sej>f  dents,  un  4  et  trois  boules. 

N"  58.  La  Faife  en  Eggple  (effet  de  Tiiiit). 


Dans  le  deuxième  état,  on  jieiit  lire  encore  les  chiÉlVes  de  l’an  née,  mais  ]ïlus  le  nom 
de  Ueinbraudl.  Cc  deuxième  état  est  presque  aussi  rare  que  le  premier.  Le  premier 
état  est  au  musée  de  Vienne, 

¥ 

rs  “  (33,  Le  Uepos  e)i  PJgi/jjie, 

Filigrane  :  aigle  couroiméc. 


N''  06,  La  Vierge  au  clinl. 

Parai!  être  nue  imitation  du  numéro  8  de  MauEegna. 


N*'  67,  Jésus  au  i/illieu  des  docAeurs\ 

lAêpTcuve  dcM.  le  docteur  Strâler  a  les  aiiâ'lcs  du  cuivre  aigus. 

69,  Jésus-C/irîsl  au  ru  il  te  a  des  daeleurs. 

Filigrane  :  folie  à  deux  cornes,  ciiu[  dent.s;  df. 

71.  Jésus  jiréeltanJ  ou  la  reiUe  l'oinbe. 

Deux  liligraiies;  folie  ù  deux  cornes,  cinc[  dents;  —  armes  d'Amsterdam. 


SIMM^LÉMKXT  Al*  TOME  HEUXTÈME 


M 


N”  72,  La  Smam^Uaim  en  largeim\ 

On  Li'otu'e  des  éprcuvcj^  poatèneures,  ofi  un  trait  liorizotihil  échappé  Cüiipc  In 
rlérhc  de  la  tour  la  plus  élevée.  M,  le  docleur  SLnlter  en  fait  iiti  tpiatriémè  état. 

N'*  73.  La  Samarléaine  mineÈ, 

Kîlif^'^rane  :  écu  couronne  avec  une  grande  Qeiir  de  lis  au  milieu^  au  bas  :  S. 


N“  75.  Le  Bon 

Au  musée  d'Amsterdam,  sur  une  épreuve  du  deuxièine  état,  est  éedt  : 
f.  eum  pîlvii  IC33  (et  non  H>32)* 

Filigrane,  ei  2°  étaU  :  érn  couronné  avec  IkUljii  de  Uale  et  les  lettres  :  A.  /L 
étal.  Epreuve  de  M.  le  docleur  StrAter  :  arinoîncs  an  bas  destptelles  est  suspendue  la 
Toison  (i'or.  ^  4*  état.  Avant  la  Ictlre;  écii  eourormé  avec  biUon  de  IhUe,  et  dans  le 
bas  :  A.  il.  —  u*  étal.  Sur  des  épreuves,  la  foUe  ■  copie  de  Savry  ;  éen  couronné  avec 
lulton  de  Bêle.  Le  premier  étal  est  au  musée  de  Vienne, 


N”  77,  Jéms  guénManl  les  malades,  {Pièce  de  cent  /lorins.) 

Filierane  :  vraisemblablement  armes  d’Anisferdani. 

cp 


79.  Grande  Pêsurreellon  de  Lamre. 

4*  état,  *\vanl  le  Jjonnet  sur  la  tète  de  ITiomme  elfrayé.  riUgrane  ;  Agau^i  De*. 


N"  84.  Ecce  Homo.  1GI36. 

Dans  le  premier  état,  ofi  te  groupe  du  milieu  inanque,  Teslampe  est  datée  de  l’an¬ 
née  précédente.  Elle  est  signée  soua  l’horloge,  en  toutes  lettres  :  Ueinbi'^tufii  /lïc,  163!!, 
MM.  de.  Vhies  et  Hoever  prétendent  que  l'élévo  qui  a  tiavaillé  avec  le  maître  serait 
Salomon  Koninck. 


85.  Les  trois  Croix. 

A’ous  avons  acquis  réeeminetil  en  Angleterre,  par  le  prix  de  a, 000  francs,  une 
épreuve  sur  papier  blanc  aîinoncée  comme  étant  du  premier  état,  et  qui  n"est  que  du 
deuxième,  comme  celle  du  Cabinet  des  estampes  de  Baris.  On  afliriue  cependant 
qiihmc  épreuve  du  premier  état  sur  |Uipier  blanc  et  une  semblable  sc  tn)uveiit  au 
musée  d'Amsterdam  et  à  celui  d'Ilarlern. 

1 

iN"  89.  La  Descente  de^croix^ 

Filigrane  :  grand  écusson  courouiié  avec  heurs  de  lis;  dans  le  bas  :  W. 

N"  94.  Disciples  d^ Ermnaüs^ 

état.  Décrit  dans  le  catalogue  lAphaii;  les  ombres  sont  renforcées  au  moyen  île 
Iravaux  serrés  h  la  pointe  î  on  le  remarque  plus  parlictibéreîncnl  i\  une  rangée  hori¬ 
zontale  sur  le  piod  droit  de  la  lahic,  au-dessous  du  tapis  qui  pend. 


95.  Les  petils  Disciples  d'EmmaHS, 


La  copie,  par  Shurîtind,  est  datée  de  1703,  et  non  de 
dit  par  erreur. 


101.  Le  IMptême  de  rEimuque. 

L>ous  possédons  une  épreuve  du  premier  éhit. 


1737,  cüuïinü  nous  l'avons 


J 
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KCOLES  l'LAMAXDE  ET  nO[,LANDAISE 


OUATlllEMK  CLASSE  —  SAfNTS 


milieu^  el  W  dans  le  bas* 

N“  108*  Saint  Jérôme  en  inéditation. 

Aoiis  avuiis  pli  nous  procurer  une  épreuve  du  premier  éfat* 


CINQUIÈ!^E  CLASSE  —  SUJETS  ALLÉGORlyUKS,  ETC. 


Ire  cr>ié  :  \VK, 

N°  118*  xSnjet  de  baiaille, 

Eîlî^ïrciiie  :  folie  à  sept  deuls. 


N""  1 19.  Les  (rois  Flf/ares  orientales ^ 


2®  étal.  Eiiigrtane  ;  i/iV  entrelacés^  —  épreuve  de  M,  le  docteur  SI riiter  :  frrandee 
armoiries  auxtiuelles  est  appcuduc  la  Toison  d’or. 

N"  123,  Antre  Vendettr  de  mari  aujo  rais. 

Cette  estampe  est  de  la  dcniiére  rareté  j  on  la  comptait  dans  les  CalHiiels  de 
Parîs^  d'Amsterdam  et  de  Harlem.  Ou  ne  savait  comtneni  expliquer  que  l'estaïupe 
il'Ainsterdam  était  plus  g^randc  que  celle  de  Paris;  au  lieu  de  124-81,  cette  dernière 
mesurait  1 45-99.  MM,  de  Vrieset  lloever  ont  découvert  que  les  épreuves  des  imisées 
d'Amsterdam  el  de  liarlcm  ne  sont  que  des  copies^  non  du  nuruéro  153  de  Rem- 
luandtj  mais  du  numéro  t22*  On  ne  connaît  donoqu'utie  épreuve  dn  uuniéro  123^ 
qui  est  au  musée  de  Pari.s.  Nous  avons  pu  nous  procurer  une  épreuve  de  la  copie  ijiruu 
avait  si  lou|îtemps  prise  pour  Testanqie  originale. 

N"  120*  F.e  Jeu  de  Koief. 

l/épreuve  de  M*  le  docteur  SIratera  les  angles  du  cuivre  aigus. 

N"  127.  La  Sf/nar/ogue  des  Juifs, 

Filigrane,  3*  état  t  une  foHe. 

N“  132*  Juif  d  grand  bonnet. 

Il  existe  ini  deuxième  état  avec  des  travaux  repris  au  bonnet  el  au  cou, 

143.  Philosophe  en  méditation. 

2®  étal*  Filigrane  :  grande  fleur  de  lis  dans  un  écu  couronné*  Au  bas  :  U",  JL 
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SUPPLÉMENT  Aü  TOME  [>EUX1ÉME 


xtn 


144  .  îloinme  médllanL 

Eilîgraiie  :  iino  foJie, 

N”  145.  Vieillard f  homme  de  lettres. 


On  ne  coiiiiaissiaiL  que  deux  épreuves  :  celle  du  Ctibinet  des  estampes  de  Piiris  cl 
celle  du  musée  de  H-uIem.  Nous  avons  eu  la  chance  d’en  acquérir  une  troisième  qui 
est  dans  son  inlégrité,  La  planche  est  irrégulière^  cc  qui  est  indiqué  par  les  témoins 
du  cuivre.  A  gauche^  les  travaux  sont  éloignés  du  bord  de  3  rnilliniétres  et  demi  sur 
une  hauteur  de  134  niillîmètres  ;  au-dessus,  jusquM  peu  rie  dislancc  du  haut,  ces  tra¬ 
vaux  touchent  le  tiord.  Dans  le  haut,  à  giiuche,  îe  cuivre  iiTégiilier  laisse  une  place 
blanche  de  îiO  nïîliimétres.  Dans  le  bas,  à  droite,  les  Iravaii.x  ne  louchent  pas  Je  bord, 
La  mesure  prise  sur  l'estampe  de  Paris,  qui  iPest  pas  entière,  est  loin  d*èlre  esacle. 
Nous  la  rectifions  t  HanL,  244  initlini.;  larg.,  212. 


153.  Le  Cochon. 

2®  étal.  Filigrane:  écu  avec  îleur  de  lis  surmonté  d’une 
bas  ; 


grande  couronne  ;  au 


N*"  15  k  Le  Chien  endormi* 

Un  doute  s’étant  élevé  sur  la  rcftroduction  que  nous  avons  donnée  dans  notre 
iilusiré^  nous  donuotis  ici  Ja  première  reproduction  et  une  autre  faite  d’a¬ 
près  réprenve  du  Cabinet  des  estanqies  de  Paris. 

N""  155*  La  Coquille* 

2"^  état.  Filigrane  :  une  folie. 


sixième;  classk  —  gu  eux 


158.  Le  (/rand  (Itteux  debout* 

* 

Filigrane  :  Tour  double,  ou  ruche. 

SÜPTIÈME  CLASSE  —  SUJETS  LIBRES,  ETC. 


N“  183.  Le  LU  à  la  française* 

2*  état  Filigrane  :  un  écu  couronné  avec  la  llcur  de  lis. 


N’“  187.  VÎIormne  qui  jiisse* 

üy  a  un  deuxième  état  avec,  la  retouche  sur  la  joue  droite  et  le  cou  du  personiiEtge. 

183.  La  Femnie  .qui  jfisse. 

« 

Dans  le  catalogue  Oppennann,  on  indiquait  un  premier  élut  avant  divers  travaux, 
ce  n’était  fju’une  épreuve  usée. 


N"  193.  Académie  d'un  homme  assis  à  terre* 


U  existe  un  premier  étîit  où  les  plis  du  manteau  sur  le  bras  droit  sont  moins 
travaillés. 


197.  Femme  nue,  les  pieds  dans  reau. 

I.a  mesure  en  largeur  donnée  par  nous  est  fautive.  Nous  la  rétablissons:  Larg.j 
S4  milJim, 


MiV 


ÉCOLES 


FLAMANILE  ET  IJ  0  LLANDAISE 


N"  11)8.  Vénus,  ou  pliitôt  Diane  mt  ham. 


FiligraiiCt  éjireuve  de  M.  le  docleiiv  SlrilLur 
iïiijnliialeÉi 


fc''i‘aiidcs  armoiries  avec  l’ai^de 


jS""  199.  La  Femme  à  la  flèche. 

Eiligraiie  :  nue  folie  avec  le  chiffre  4  et  les  leltres  VU. 


IIÜIOÈMB  CLASSK  “  eAYSAGKS 


207,  Ancienne  vue  (rArusterdam. 

Filigrane  :  aigle  k  deux  letes  elles  letlres  /.  B. 

N"  209.  Le  Paysaje  aux  trois  arbres, 

Filigraoe  :  une  folie  ;  aulre  :  C.  S.  H.  el  deux  sauloirs, 

N"  211,  Les  deux  Maisons  au  pif/non  poînlu. 

Estampe  inscrite  k  rAlberliiia,  sous  le  nom  du  /.  KoTiiw'k, 

N"  215,  Le  Papsape  à  la  lour  carrée. 

Filigrane  :  une  folîc,  Une  quatrième  épreuve  du  premier  étal  est  au  musée  de 
Vienne* 


N""  218.  Le  CanaL 

Filigrane  :  L  f-  D.i  exirémilé  dTiiie  couronne  avec  ücurs  de  lis. 


N"  220,  Le  Paysape  à  la  lom\ 

NousaVEiïis  acquis  une  épreuve  du  premier  état  à  Ja  veiito  EriffUhs  par  le  |irîx  de 
7,50')  francs,  —  3^  étal.  Filigrane  :  W.  Ft. 


222.  La  Chauinière  ci  la  Granye  à  foin. 

Filigrane  :  niouton.  Extrémité  d'un  écusson  avec  i  et  W.  Fi*  Grand  écu  couronné 
avec  lîciir  de  lis  :  J.  //,  S.,  avec  couronne  au-dessus* 


N""  224*  I/Oljélisque. 

Ce  nionument  existe  encore.  M.  le  docteur  *SLratGr  a  bien  voulu  nous  donner  la 
véritable  inscription.  Il  faut  lire  î  Ik  Mj/i-Panl  op  de  Amstelvicase  mfj. 

N"  226.  Le  Pouquet  d'arlrres  ait  bord  du  cheniin. 

La  signature  />.  iVith  ligure  au  coin  du  haut,  à  gauche. 

227*  Le  Paysage  aux  deux  allées. 

Cno  épreuve  de  la  grande  planche  est  au  musée  de  Vjcime*  Ce  paysage,  à  rAlbcr- 
lina,  est  donné  k  1.  Koninck. 

iV"  281  b  Le  Moulin* 

Filigrane  î  L.  U,  4,  avec  UL  I.  fL,  rcsiant  de  tnarque. 

N"'  231*  La  Cani2)agHe  du  peseur  d^or. 

Filigrane  t  mouton  couronné,  avec  4  el  W.  H 

N"  233*  Le  Paysage  au  baleau* 

Filigrane  :  i,  B. 


SIIPPLÉMtlNT  AU  TOME  NEUVIÈME 


N“  285*  Le  ViUaf/e  ci  ht  eielile  tour  carrée. 

La  seule  épreuve  qui  est  au  Biistisli  Musemn  est  sîj^tiée  dans  Je  luis  :  llcm6ra?îdf 
lOIil  un  Cest  nue  ralsifïeaUon  ;  on  l’a  suïisUtué  à  la  pliuiic  an  nom  du  ^^'raveur 
priuiitiL  MM*  tie  Vries  et  Uoever  uni  étaldi  que  ce  paysage  est  de  L  Koninck.  l.e  des¬ 
sin  qui  est  an  Briüsh Muséum  osl  prul>ablenicnt  du  même, 

W.  253.  Le  Pécheur  clam  ime  harcjfiie. 

Est  donné  à  rAIJjertJua  à  L  Komnek. 


U",  N"  25Î*  Le  ViJhtf/e  séparé  par  une  dfgite. 

On  a  lu  au  pîed  d’un  ar'jrCj  à  droite  :  P,  /J*  IP*  P.  O’est  l  ieiivre  de  P,  i.K  nùUt. 
La  dernière  lettre*  qifon  a  prise  pour  un  II,  li’est  eu  réalité  qu’un  paraplic. 

On  doit  aussi  regarder  eomine  ap pat  tenant  au  môme  giaveur  notre  numéro 
ia  Mnhon  hn&seau  biinlda  emni,  ainsi  (jue  notre  iiimiéro  2ü2,ie  Paysage  non  fini,  dont 
les  initiales  du  graveur  otil  été  travesties  en  Paul  Vau  Uyn, 

N“  251.  La  Une  de  village. 

1 

Est  aussi  attrdmée  au  môme  graveur  par  MM*  de  Vries  et  Jloever. 

N''  253*  Le  Pai/sage  au  canaL 

On  lUeii  cuiinaissait  que  des  copies  ;  il  a  été  trouvé  en  original  dans  ia  biLliuLliè- 
que  de  ta  roiir,  h  Vienne;  il  est  signé  dans  le  coin  du  bas,  ù  gaiicbe  :  P.  i),  lUilk  f\ 


?«EÜVIÈUK  CLASSE  —  PùilTlUÎTS  UË  rEHSÙNNiGES  CONNUS 


25k  Amlô. 

i*-'  état.  Eiligrane  :  amies  d^4riisterdam.  Une  héliogravure  faite  d’après  rcslampe 
du  premier  état,  de  M.  Huthschild*  a  failli  occasionner  une  erreur  très  grave;  des  places 
Idanches  qui  se  trouvaient  sur  la  fourrure  idexisleut  pas  dans  roriginaL  Un  luorneiitj 
nous  avons  cru  à  un  étal  non  décrit*  Plus  tard,  ayant  eu  roccasiou  de  voir  répreuve 
üi'iginaiej  nous  nous  sommes  aperçu  de  notre  méprise;  nous  jious  empressons  de  la 
reclîlîer  ici* 


N"  2a5.  Luima. 

E|)reuve  de  M,  le  docteur  Straler*  liligrane  :  armes  d'Amsterdam,  Le  troisième 
état  est  tiré  sur  papier  jaune  teinté  imitant  le  japon. 

270*  TùUuup 

Le  premier  état,  qui  faisait  partie  de  la  collection  Grifliths*  vendu  en  1883 
38,f>00  francs,  est  aujûurJ’luiî  dans  la  collection  de  M,  llolEiscliikL  On  n'en  connaît 
que  quatre  épreuves, 

2®  état*  La  parlic  suiïériem'e  de  la  poitrine*  à  est  ombrée  par  des  tailles 

horizon  laies.  Nous  sommes  parvenu  à  nous  procurer  une  épreuve  de  cet  état,  qui  est 
égaleiïient  très  rare. 


UIXIÈSJE  CLASSE  —  rEftSONNAGES  INCONNUS^  ïftTES  DE  i-'A?ftAlSIE 

N*'  270.  Homhie  à  barbe  coiirle  et  bonnel  fourré. 

3®  état  Uiügrane  :  écu  courunné  à  la  IléUr  de  lis.  Dans  les  meilleures  équ 
du  U'oisième  état,  on  remarque  les  vestiges  de  là  main  supprimée. 


eaves 


ECOLES  EJ.  AMANDE  ET  il  LH.  LA  N  J)  Ai  SE 


XV  J 


N®  2S0.  Vletlkird  à  barbe  carrée. 

rîîigraïie  :  fûlic  k  sejïl  dftnls/le  chîtlVe  4  ct  iroîs  boules* 


N"  285,  Troisième  'Télé  orkmlaie. 

Nous  avons  aequïs  cetle  esLaïiipo  Ir^s  rare  ù  la  vente  (iriffî 
3,000  francs. 

N"  286.  Iloiume  en  bonncL 


jHuir  le  prix  de 


Dans  la  plioto^mplue  du  premier  êla!,  qui  est  au  inu&éc  de  Rrmi&wick,  îa  kUtre  il 
ne  se  voit  ])as* 

iS"  820.  IJnsle  (rîlomme  an  bonnet  orné  de  plmnes, 

M.M.  Iloever  cl  de  VHes,  qui  conlcsleiil  celle  pkV.e,  indiquent  niéme  le  graveur  ■ 
.S«witen'niU/ort^sfra;en.  Sur  un  dcuxiènic  étal^  on  a  troiivù  tracées  à  la  niaîn  les  let¬ 
tres  :  S,  r.  //.  Ils  citent  certaines  gravures  que  l’on  peaL  comparer  avec  celJes-ci 
pour  qu’aucune  licsilation  ne  soit  possible. 


828.  Le  Nègre  blanc. 

MM.  de  Vries  et.  Itoever  font  remarquer  ijiie  le  nom  du  graveur  est  écrit  en  haut, 
k  g-anebe  :  A-  de  Uüù.  M  est  répété  dans  le  fondj  à  droite,  mais  on  n'j  peut  voir  que 
A.  d.  I/,  et  une  lellrc  qui  ressemble  k  nti  s.  Ce  graveur  pourrait  être  t  A.  de  Umts 
ou  A.  de  On  n'en  connail  pasdu  nom  de  Uacs. 


classe  —  rOftTil.XlTS  UE  PHMllES 

N**  829.  La  grande  Mariée  juiee. 

MM.  de  Vries  et  Hoever  lisent  i63a  au  lieu  de  Jfidk —  1'^  état*  Eiligrane  :  ècu 
couronné  avec  Heur  de  Sis.  —  3®  état  :  aigle  à  deux  têtes* 

iN’  386.  Vieille  eoi/fée  à  Forienlale. 

Eiligrane  :  aigle  à  deux  tiHcs. 

jS"  34u.  Vieille  A  bouche  pincée. 

Eiligrane  :  liant  d^uie  couronne  fleurdelisée. 

8i2.  Antre  Buste  de  la  mère  de  lienibrandt. 

Celle  pièce,  qui  est  au  musée  de  Vienne,  comme  le  constate  Dudicsne  dans  son 
V’oyaj/e  d’nn  Iconophile,  ne  serait  qiCunc  copte  du  numéro  341.  La  vieille  est  lournéc 
à  droite  et  non  a  gaLiclie. 


ÜMUZifeUE  CLASSE  —  Gim  FuXNEMENTS 

N"  ;î56.  Trois  Tètes  de  femmes,  dont  une  qui  dort. 

Filigrane  :  sommet  d’une  ronronne  llenrdelisée. 

808.  Ktude  dhme  qjelile  Télé  de  femme. 

Cette  estampe  a,  suivant  M\L  de  Vries  et  Doc  ver,  quelque  chose  de  niai  (d  de 
pale,  qui  raraclérisc  les  gravures  de  lloogstraten. 


4» 


SUPPLÉMENT  AU  TOME  DEUXIÈME 


xvii 


Notre  torao  ir  était  imprimé  lorsque  nous  avons  reçu  les 
ronseig'iiements  qui  suivent.  Nous  avons  pu  les  insérer  dans  le 
Rembrandt  Ulustrê^  aux  collections  des  gravures  de  ce  maître* 

COî.LECTIONS  PUBÎUQUES 

Muséç  de  Berlin.  —  On  peut  eîter  :  licmbmndt  a»  bonnet  orné  d'une  phone^ 
épreuve  superbe;  n  appuf/éj  J""  étal  ;  dessintmi^  avant  le  pajsa^e  ; 

la  Fuite  m  Ê^i/pte^  efFet  de  nuiL  I®*'  état;  PEcee  /lo^jîa,  avant  les  conlre-lailles^  mais 
avec  l'épaule  supprimée;  les  Ti'oU  Cï'oîÆj  état  sur  parcbenijii  et  sur  [lapîer  hiane  ; 
le  Bon  t®'’él.'il;  Sfùnt  Jéritme  au  pkd  fTim  l'»'  étal  ;  SVmP  Jérôme 

duTis  te  goM  de  Dûrer^  ]a.  Petite  Bohémienne;  le  Pefü  Polonais;  te  Pttfjsane  aux  trois 
artire<;  floinme  avec  ekaim  et  croix^  1”  étal;  les  cinq  premiers  états  de  C/cmenJ  de 
Jonghe;  i état  ;  LutmUf  état;  Tête  (/7fomme  e/ifl  iye.,  état;  à 

grand  6onneL  Cet  œuvre  est  loin  de  se  placer  en  première  li^ae, 

Vienne.  —  Dans  la  coltection  impériale  nous  citerons  ;  Rembrandt  dessinant, 
2"  état  de  Claussin  et  de  Wilson;  iMmioncïaiïOJî  nnj?  bergers,  2^  état^  le  haut  des  arbres 
est  blanc;  la  Piêùe  de  cent  florins,  i®*"  état;  le  Paysage  au  canal;  le  Chemin  de  village, 
seule  épreuve  connue;  le  Jeune  Jïaaring,  1'’^  état;  le  Grand  Çtyppenol,  an  fond  blanc  ; 

ToUing;  la  Troisième  Tête  orientale]  la  Umnde  Muriée  Juivet  l"*"  état;  la  Tète  de 
la  mère  de  Rembrandt  (U,  333),  mentionnée  par  Duchesne;  le  Griffomement  où  se  voit  ta 
tête  de  îiembrundt,  étal;  et  d'une  tête  de  femme.  Celle-ci  porte  à  une  diiîaine 

le  nombre  des  épreuves  connues,  en  y  comprenant  celle  rnentioimée  ci-dessous. 

Albertina.-Uiiûique  telle  réunion  soit  très  importante,  elle  no  possède  jias  toutes 

les  grandes  raretés*  Citons  :  Rembrandi  ù  Tûiçefiii  de  proie;  Rmibrandt  de  forme  octo¬ 
gone:  Rembrûndt  çur  nne  planche  longue  ei  étroite;  la  ilrunde  Résurrection  de  L«;are, 
j*r  et  4^  étals  de  Ch.  iUanc  ;  Jésus  pi'ésmté  au  penpfe,  et  î**  élats;  les  Trois  Croix, 
l*r  el  3“  états;  la  Grande  Jle^eewfe  de  croix,  2*  et  3*^  états;  Saint  Pierre  Éif  saint  Jean  au 
trait;  Suint  Jérôme  dans  te  goût  de  Durer,  état;  Sand  François  â  tjenoux,  et  i*  élats; 
les  Deux  Maisons  au  pignon  pomlu;  Assehjii,  l*’’  état;  le  Petit  Coppenolf  et  états; 
Fransz,  état;  le  Jeme  llaaring,  l"  étal;  Six,  2^  cl  3^élats;  la  Troisième  Tête  orien¬ 
tale;  \  d  Grande  Mariée  Juive,  l®^  état  ;  les  Trois  Têtes  de  oieilkn  ds;  YÉtude  d'une  Tète  de 
femme. 

Francfort'Sur-le-Mein.  —  Le  nmséc  de  cette  ville  compte  2iVt  pièces  du  cata¬ 
logne  de  Itartscb  ;  la  plupart  des  épreuves  sont  en  belle  qualité  et  en  premiers  étals. 
On  y  remarque  :  lientbrandt  «K  ne::  large,  pièce  très  rare;  Rembranit  sur  une  plûtiche 
octogone;  le  Jfome  daas  h  blé;  le  Canal;  la  Tête  de  vieille  (IL  340)  ;  et  les  Trois  Têtes  de 
vieillards.  On  volt  que  toutes  les  grandes  raretés  manquent. 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE  —  COLLECTIONS  PARTICULIÈHES 

Suther*  — -  C^élaît  un  Suédois  venu  en  France  en  1770,  oü  il  résida  plusieurs 
années,  11  y  forma  une  réunion  d'estampes  de  Rembrandt  qu’il  Iransporla  plus  tard 
dans  son  pays*  Celle  collection  est  passée  aujounTlinî  eji  grande  parlîc  dans  celle  de 
M-  le  sénaieur  Rovinski^  de  Saint-Pétersbourg.  Plusieurs  épreuves  très  Itelles,  aclielées  è 
Basaii  par  Sulher^  vont  nous  fournir  quelques  détails  curieux  ;  La  F^mwie  im  èj?Vï,  sur 

VI,  6 


XYfll 


ECOLES  FLAMANDE 


ET  TIOLLANDAISE 


papier  du  Japon^  achetée,  on  i7T6,  21  livres  ;  la  Femme  d  hï  flèche,  en  1770^  le  nit^me 
prix;  Jupiter,  |>iècc  signée  Manelle  tTO^^  acqtiîsR,  en  1776,  pour  24  livres; 

le  pftit  Coppemt^  2*  et  3®  états;  le  fhiaring^  acheté,  on  1778,  34  livres;  Lntma, 

avant  la  croisée,  sur  papier  dti  Japon;  SUüüts,  acquis  en  1773,  TiioyeiinFint  livres; 
le  Juif  à  la  rampe,  la  rnûnie  année,  30  livres;  onlinj  on  1784,  lo  Uùurgmmtre  Sïæ, 
1,600  livres  tournois. 


DIX^NEUVTÈME  SIECLE. 


M.  Artaria,  à  Vienne.  —  Cette  collection  est  nombreuse;  on  y  compte  plu¬ 
sieurs  raretés  ;  ^îcm^rnn■^f^  à  Voiseau  de  proï'e  ,■  le  petit  Portrait  de  TUu^,  sur  papier  tlu 
Japon  ;  nucc  sa  mère;  Reinbraadt  d^ssimnt,  deux  épreuves  avant  le  paysage  ; 

laFmïfi^n  Êjÿp^e{B.,  S3),  I"  état;  la  Pièce  de  cent  florins,  2®  état,  sur  papier  du  Japon  ; 
VFj  'ce  Jfoïîia,  2^ état;  la  au  tombeau,  papierdes  Indes  ;  le  Bnw  ^amariiatn,  l®*"  état; 

Saint  Jérôme  dans  le  jjowï  de  Durer,  i^^'état,  sur  papier  du  Japon;  le  Tombeau  alîégo- 
rique,  même  papier;  le  F/e/ix  nui^  à  côté  de  son  chien;  le  Lîï  à  ta  française, 

■2®  état;  le  .Morne h  bîé;  U  Femme  n  la  /f^cA^  les  trois  étuis;  le  Arére  à  côté 

de  la  maison;  Vllomme  aw  tait,  1^^  état  ;  le  Patjsage  û«  cnrro'ise;  la  FacAe  qui  saèreure, 
état,  sur  papier  du  Japon;  le  Ibigsage  le  Jeune  Homme  à  ta  fjtbc- 

ciére  ;  les  six  états  de  Clément  de  Jonghe.  avec  ta  contre-épreuve  du  troisième  ;  Lutmi, 
dam  premier  élat  non  décrit,  nous  dit-on  i  Asehjn,  i*’’  état;  Jean  SUmm,  1'^  état;  le 
€t>ppe^îo^,  2®  état;  la  ï/vriméme  Tête  orientak;  le  VPiütard  sans  barbe  (IL,  207); 
Tête  dJlommc  de  face,  état  non  décrit,  nous  assure-t-on;  le  à  birbe  carrée 

et  bù7ineti  1®®  état;  ïc  Fiei7/rtn/  d  barbe  droite;  le  Nègre  blanc;  réUule  d'une  Tète  de 
femme , 


M*  le  docteur  Stràfcer,  à  AÎK-la- Chapelle.  —  Il  possède  une  réunion  très 
intéressante  pour  la  heanté  des  épreuves  ;  on  y  compte  deux  cent  vingt  pièces. 
Parmi  les  plus  précieuses,  citons  :  Hembî'tmdt  appwjé,  2®  élat  cle  la  collection  Vers- 
lolk;  Jîcjîjitîrandf  e nouage,  avec.  les  oreilles;  la  Circonmion,  épreuve  avec  les  angles 
aigus,  état  non  décrit;  la  Tom6ê,  splendide;  la  Pièce  de  cent  flrrins,  2'  élat,  des 
colleclioiis  l.awrencc,  Mahcrl)-  et  (infrdlis;  le  Christ  présenté  au  peuple,  2*  état;  les 
Trois  Croix,  1®*  état;  la  grande  DescenU  de  Croix,  avarit  l'adresse  ;  le  Rÿu  Samaritain, 
1^*^  état;  Saint  Pierre,  au  ùmt,  de  la  plus  grande  rareté;  Saint  François,  épreuve  sii- 
perlïc ;  Médéc,  i"®  état  ;  la  Petite  Bohémienne;  la  Vieille  Mmdimte,  étal  non  décrit; 
le  Paysage  aux  trois  arbres;  le  Pagêage  aux  trois  Chaumières,  état,  très  rare  ;  le 
Canal  iB.  221),  épreuve  chargée  de  barbes;  la  Clmumiêre  et  la  Grange  à  foin,  épreuve 
splendide;  la  CampflçyjîC  Ju  peséur  tf  or;  Eaasfws,  élat;  Aw.sfa,  2®  étal;  Clémeïit  de 
Jonyhe,  1"  et  3®  états;  le  Juif  à  la  rampe,  superbe  ;  le  Pesewr  d'or,  2*  état;  la  Vieille 
qui  doti,  superbe;  la  FeidUe  avec  stiî  têtes,  au  milieu  desquelles  est  la  Ftmme  de 
Rembrandt,  étal  non  décrit, 

M.  Mossoloff,  à  Moscou. —  Cette  eoMection  reuferme  trois  cent  quarante  six 
estampes  dans  ]ïlusieurs  étals  ;  les  épreuves  en  sont  belles,  On  y  remarque  :  Reméî'ondf 
dessmant,  avant  le  paysage;  hembrandt,  en  ovale,  2®  élat;  la  (imuic  de  croix, 

avant  l'adresse;  Jésus-Christ  apparaissant  à  ses  disc^pk’;;  le  Bon  Samaritain,  état; 
Médée,  l^^état;  la  Pefife  les  MendCviU  à  la  porte  cTune  maison,  t®'  état; 

Jupiter  et  Aniiope,  1®*'état;  le  Paysage  aux  tî^oû  arbres;  le  Cannf;  le  Jeune  Homme  «  ta 
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gilfxhh'e  ;  Menier  Àfish^  5*  état  ;  F«ws/w,s  ii*!  état;  de  1^''  et  3“  étals;  le 

Juifàîa  r^nnpe^  très  Itellû  éprem  e;  1°^  iHaL;  fllltnbogfierd,  2'  étal  de  naidsch  ; 

le  iVor^  2*  état;  le  Peiit  Coppenolf  3*  étal;  !c  J]üUï‘ÿ/nesii‘fi  3®  état;  U 

trohiême  Tête  orimtide^  très  rare  ;  rF^v^faue  au  ynmd  bonnet,  t'’^  état;  le  philosùphe 
au  stiblk'f\  1*^  état;  la  rMlc  Fewwe  assise  (B.  2*3),  l‘’^état;  Li  VieUk  avec  le  voik 
7ioir,  les  trois  étals;  les  Gnffomieineiits  en  diffétenls  delà  planche  ^  pièce  rare* 

M,  le  sénateur  Bowin^ki,  à  Saint  Pétersbourg.  —  Nous  citerons  dans 
raïuvre  reniarqiiahte  qiPil  possé'te  :  /tÊmèiïnidf  «u  «d:  hirgCt  très  rare;  lUmbfumit  en 
ovukt  2®  élal  ;  tes  sujets  pour  un  llore  espfM}fiol,  la  platielie  non  coupée,  sur  pa¬ 

pier  du  Japon;  le  Christ  présmlé  au  peuple,  l®'^  élalj  suivi  de  trois  autres  différents  ; 
r£?'ce  Homo,  2*  èlal;  les  Trùîs  Croix,  notre  IroisîÈnie  étal  le  plus  beau  de  tous;  le  Tom- 
benu  nlîéjonque;  Médée,  I®'  élal;  la  Petite  Bohémienne i  la  Spiagogue^  h»'  et  2®  étals; 
\:i  Femme  aux  oignons  ;  la  Coqutfle,  2®  état;  plusieurs  pièces  rares  dans  !a  série  des 
Owcmjî;  le  Ltf  à  ta  franmise,  2*  étal,  sur  papier  du  Japon  ;  le  Moine  da^s  le  blé^  d’uiie 
beaulè  extraordinaire  ;  la  Femme  à  ta  flèche^  étal;  le  Gnnid  *4r6re  «  üùU  delà  tnai- 
son^  \e  Ckfisseurf  élal;  le  Passage  aux  trois  arbres,  avec  de  grandes  marges;  le 
Paysage  à  la  iow  eurrde,  sur  papier  du  Japon  ;  le  Pagsagû  d  la  la  jïlaticbe 

non  coupée  ;  l*"' et  2"^  étals  ;  le  Paysage  à  ta  barrière  blanche,  non  teinté; 

ÏG  Paysagê  aux  jmlmades,  snr  \mp\er  du  lapon  ;  le  PuÿSaÿC  a«Æ  deux  allées,  avec  de 
grandes  marges:  IM&rtm’or,  les  Irois  états;  le  Paysage  mu  fini ^  sur  papier  du  Japon  ; 
le  J'ffysoge  aux  deux  pêcheurs ,  sur  papier  du  Japon  :  on  sait  que  plusieurs  de  cenx-c 
sont  introuvables;  le  Jetine  Homme  à  la  gibecière;  Clément  de  Jonghe^  étal,  et  pres- 
i|ue  tous  ceux  qui  suivent;  le  T7rïia:  lïmring;  Latma^  \*^  étal,  sur  papier  du  Japon; 

1'^’'  et  2“  élaU;  Je  Petit  Coppenoti  2%  3*  et  4’  étals;  le  Juif  à  la  rampe; 
la  iroisiè^ne  Tête  orientak;  ]g  Vieillard  chauve  (Ib  293),  très  rare;  r//omflïe  faisant 
la  moue,  les  trois  étals;  V Homme  â  moustaches  ef  grand  bonnet,  état;  la  Tête 
à  bonnet,  de  la  plus  gràniie  rareté  ;  la  'J été  de  Vieille  (Jb  3IjO),  dont  on  ne  con¬ 
naissait  que  deux  épreuves  :  rmie  au  Cabinet  d’Ainsterdain,  Taulre  h  celui  de  Paris;  les 
Trois  Têtes  de  Femmis,  dont  Tune  est  eiidoriuîe,  1*^  et  2*^  états  ;  les  Oriffonnements  en 
di/fêrcnts  sens.  Vingt-sept  pièces  de  cet  onivre  proviennent  de  la  collection  du  Suédois 
Suther* 


DESSINS  DE  UEMRUAMIT  AU  MIÎSÉE  DPI  HAMItOîIRf; 
e'A?iifea  LA  nKscniPT[o>;  de  si.  ELKhSdoXDT 

Aér«A(i7ïi  rcuLVjÿurti  Ayor,  Il  repose  la  main  gauche  sur  la  Ifde  d'isinaël  qui 
pleure,  et  étend  la  droite  vers  le  spectateur;  à  droite,  Agar  avançant.  Tous  les  per¬ 
sonnages  vus  de  face*  Fond  de  paysage  avec  grands  arbres,  bâtiments  et  un  troupeau 
de  vaches.  A  hi  plume.  Excellent  dessin;  première  manière. 

Urt  Ange  inUguani  une  source  d  Agar.  Elle  est  agenouillée,  tournée  li  gauche,  et 
implore  Fange  les  mains  jointes,  dans  une  attitude  pathétique  au  plus  haut  degré*  A 
gauche,  îsrnaél  couché  â  terre.  .4  la  pluine  et  lavé  de  bistre. 

Capital  et  de  la  plus  grande  beauté. 

Joseph  debout  expliquant  leurs  songes  d  .çes  compognous  de  prison,  assis  devant  lui, 

A  la  plume  et  lavé  de  bistre.  Trop  faible  pour  Dembiandl.  C'est  le  croquis  pour  le 
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tablftau  de  Bol  au  niüsfie  deSchwerîn»  comme  M.  Siiermnndt  s'en  est  assuré  en  visi- 
tanl  celte  galerie. 

Le  Christ  au  mont  des  Oliviers^  agcnoiiillû  cl  souteini  par  lange.  Un  rayon  de 
lumière  venant  de  gauche  éclaire  le  groupe  j  h  gauche  du  Christ,  le  calice.  Au  fond, 
une  tour  el  beaucoup  de  monde;  sur  le  devant,  les  disciples  dormauL 

A  la  plume,  bislrc,  OapitaL 

SuôH  JérdmCj  assis  devant  sa  cellule,  lisant  dans  un  livre;  derrière  lui  Je  lion.  Fond 
du  paysage  montagneux.  Etude  pour  la  fameuse  eau-forle,  A  la  plume,  lavé  de  bistre- 
Üe  loiite  beauté- 

Sam^  FmmûH  recetant  tes  stiijmUes.  Agenouillé,  tourné  vers  la  gaiiclie;  k  droite, 
un  tronc  d’arbro.  Devaiil  le  saint,  une  tète  de  mortel  un  crucifix- 

Plume  et  bislre,  légèrement  traité- 

* 

Vieilfajii  barbUy  dormant  (ou  moii),  couché,  lu  tête  de  profil  tournée  à  gauche,  les 
épaules  appuyées  contre  un  las  de  paille  II  a  les  mains  jointes,  et  à  son  célé  une 
pelle,  Derricre  lui,  une  vache  debout  et  une  autre  couchée, 

A  la  plume,  lavé  d'ciicre  de  Chine- Très  beau- 

Téfc  de  jeune  homme  regardant  àgamhey  les  chevewE  bûücUs* 

Beau  dessin  A  la  pierre  d'iialie  el  lavé  d'encre  de  Cbînc,  mais  douteux  ;  pou rrail 
être  de  Lievem  (W.  Bode  cite  ce  dessin  comme  élude  de  Rembrandt  :  ReniAramit-Sin- 
dh'îij  p.  379), 

Jeune  fille  nne  couchée  5«r  «n  lit,  Pierre  dTlalîe,  rebaussé  de  blanc-  Magnifique 
dessin. 

Homme  dtboüt  prés  d'un  fout\  se  penchant  'sur  un  mortier  qu'il  tient  devant  lui. 
la  plume  el  lavé  de  bistre.  Arrondi  vers  le  baul- 

Vn  rabbin  (?)  debout^  regardant  à  gauche,  étendant  la  main  droite.  Il  porte  un 
long  manteau  el  un  grand  chapeau  à  larges  bords.  Son  nez  presque  de  profil  est  très 
crochu.  Plume  et  bistre.  Dessin  ma  gis  Irai  avec  quelques  carreaux, 

Jüwr^  rempar/s)  d'une  ville  entourés  d^un  amaL  An  tnilieu,  une  voûte  ou  écluse 
surmontée  des  armes  de  la  ville  d'Amsterdam,  avec  le  millésime  IG47*  A  gauche,  sur 
le  mur,  une  cloison  en  planches  avec  une  fenêtre  4  laquelle  se  montre  une  figure 
puisant  de  feati;  4  droite,  sur  Faulrc  rive,  une  mabon  à  un  étage  avec  escalier  con¬ 
duisant  au  canal.  Au  milieu,  s’élèvent  au-dessus  du  mur  un  haut  pignon  et  de  hauts 
arbres.  Sur  le  devant,  une  barque  avec  un  rameur,  el,  vers  le  fond,  un  petit  bateau  k 
voile.  Arrondi  vers  le  lia  ut-  A  la  plume  et  lavé  de  bislre.  Dessin  capital  d'un  etfet 
étonnant,  et  exécuté  avec  le  plus  grand  soin  dans  la  plus  helle  manière  du  maître. 

Dewa;  CAciumtelres  rfiïrtîirdes  d^urèrçs-  Prés  d’un  chemin  se  dirigeant  à  droite^  trois 
figures  :  une  femme  et  deux  hommes-  Plume  cl  bistre.  Capital- 

rue  entre  deuçs  r  a  âgées  d*  arbres  f  conduisant  vers  le  fond,  à  gauche;  une  chau¬ 

mière,  cachée  en  grande  partie  par  un  groupe  d'arbres,  à  gauche,  sur  le  devaiiL 

A  la  fdume,  lavé  de  hislre. 

Façade  d'une  mufson-  Un  escalier  en  bois  conduit  à  la  porte;  4  gauche,  une  cilerne; 
[dus  à  droite,  à  côté  d'une  porte,  une  crèche.  A  la  plume  et  lavé  de  bistre. 

Très  beau  dessin  ayant  servi  d'étude  pour  l'eau-forte  du  Bm  Stmariiain  (?) 
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